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NOTES ET SOUVENIRS 


D'UN VIEUX COLLECTION N EU B 

[Suite 1 .) 


XXI 

Tout le monde connait la Villa Albani et son admirable col- 
lection de marbres antiques, feette Villa, qiii'reuhit plus de belles 
sculptures que bien des Musees de grandes capitales, est encore 
la propriete du successeur du premier Prince Torlonia, dont 
j'ai parle a 1‘article precedent. Le seul marbre de la collection 
Albani qui ne fut pas antique etait un buste du xv c siecle, por- 
trait de la Cib6 2 . Alessandro Castellani fut assez habile pour per- 
suader au millionnaire Torlonia de lui vendre ce marbre. Je ne 
sais comment il s’y prit ; quoi qu'il en soit, Castellani l’ob- 
tint pour 100 livres sterling et le revenditpour quelques dizaines 
de milliers de francs au Musee de Berlin. On comprend a mer- 
veille que le marchand d’antiquites, dont c’etait la profession, 
ait tache de conclure une bonne affaire et y ail reussi; mais 
comment s’expliquer qu’un homrne, possedant plusieurs mil- 
lions de revenus et ayant le gout de la sculpture, ait cede pour 
100 livres un des plus beaux marbres de son Musee ? Du reste, 
Torlonia a toujours cherche a vendre son grand musee de la 
Lungara,mais il n’a pas trouve d’acheteurs, car il voulait vendre 
en bloc celte foret de marbres, a un prix depassant 10 millions. 

1. Voir la Revue de nov.-diic. 1895; janv.-fev., mars-avril, mai-iuin, sept, 
octobre 1896. 

2. Voir la simiiigravure de ce buste dans le uianuel de M. Bode, Italienische 
Plahtik , p. 160. 
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Le Musee de la Lungara conlient quelques belles statues, des 
bas-reliefs et surtout des bustes imperiaux Ires reniarquables ; 
mais il y a aussi quantite de pieces mediocres et le tout n’est 
pas comparable a la merveilleuse collection de la Villa Albani, si 
admirablement encadree dans ses salles aux murs revetus de 
porphyre et de marbres races. Pour en revenir au buste de la 
Cibo, Torloniaa du le regretter sincerement lorsqu’il sutcombien 
Berlin l’avait paye cher.Un de mes amis, M. Pauvert de la Cha- 
pelle, qui visitait souvent la Villa Albani et en connaissait les 
sculptures mieux quele Prince lui-meme, remarqua l’absence du 
buste de la Cibo et demanda a un gardien ce qu’il etait devenu. 
On lui repondit que S. ne voulant pas laisser parmi les sculp- 
tures antiques un marbre du xv c siecle, I’avait fait porter dans 
ses appartements particuliers. Malheureusement, mon ami avait 
vu ce buste chez Castellani quelques jours auparavant et savait, 
par consequent, a quoi s’en tenir. Malgre cela, toutes les fois 
qu’il revenait ala Villa Albani, il ne manquait pas de demander 
des nouvelles du buste ; enfin, il le retrouva un jour a son an- 
cienne place — mais en platre. Plus tard, Torlonia en lit execu- 
ter une copie en marbre qui lui aura coute au moins autant qu’il 
avait touche pour l’original. 


XXII 

On contait dans le temps a Rome une anecdote piquante sur 
l’extreme habilete de Castellani comme vendeur. Je n’en garantis 
pas l’authenticite, car je ne la connais que par les conversations 
des antiquaires de Rome ; d’ailleurs, les deux acteurs de cette 
petite comedie ne m’en auraient certes pas fait la confidence. 
Mais comme l’anecdote est jolie, je veux la noter. Se non e vero 
e ben trovato. 

Castellani, me racontait-on, avait fait I'acquisition d’une su- 
perbe aiguiere en email, avec le plateau qui la supporlait. Con- 
naissant le gout des Rothschild pour ce genre d’objets, sachant, 
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d'autre part, que jamais un Rothschild ne se laisso emporter par 
sa passion a payer un prix deraisonnable, il se mit a chercher 
une combinazione et trouva bientot ce qu’il cherchait. 

Le baron Adolphe etait justement attendu a Rome. Des son 
arrivee, il alia voir Castellani, qui s’empressa de lui montrer 
tout ce qu'il avait de mieux; il termina son exhibition en sor- 
tant mysterieusement d’une armoire le plat en email, mais 
sans presenter l’aiguiere qui le completait. Castellani a tou- 
jours eu pour systeme de ne vendre aucun objet isole a un 
amateur de cette envergure. Il pretendait toujours qu’en deta- 
chant d’une serie tel objet hors ligne, il la decapitait; l’amateur 
devait se decider a acheterun lot d’objets pour centmille francs au 
moins; autrement, cela n’en valait pas la peine. Naturellement, 
le baron trouva le plat a son gout et voulut l’acheter. Au cou- 
rant des us et coutumes de la maison. il completa le lot par 
d’autres objets et paya le tout fort cher. M. de Rothschild, quoique 
satisfait de son acquisition, deplorait que le plateau ne fut pas 
accompagne de son aiguiere ; l’email etait si rare qu’on ne pou- 
vait esperer decouvrir une aiguiere du meme travail et d une 
forme pouvant s’adapter exactement au creux du plat. Le leu- 
demain, il partit pour Florence oil il avait fait retenir des appar- 
tements ; une foule de marchands et de courtiers en antiquites l’y 
attendaient... 

A peine installe, il reqoit un de ces courtiers, qui lui parle d’une 
certaine vieille dame demeurant a la campagne, aux environs de 
Florence, et possedant de belles majoliques dont elle voulait se 
defaire. M. de Rothschild y alia; il vitdes majoliques fort belles, 
mais qui ne 1’etaient pas assez pour lui. Desappointe, le baron 
voulait partir, mais la dame le retint : il fallait d’abord qu’elle 
lui offrit un verre de vin, du vin de sa propre vigne! Elle sortit 
pour donner des ordres. Le baron profita de son absence pour re- 
procher au courtier de l’avoir derange pour si peu de chose. Tout 
en parlant, il arpentait la piece; s’approchant d’une porte ouverte 
qui donnait sur une chambre a coucher, il y entrevit une aiguier# 
qu’il prit de loin pour une majolique. L'aiguiere etait protegee 
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par une cloche en verre sur laquelle reposaitune couronne d’im- 
morlelles. La dame rentree au salon, le baron lui demanda a 
examiner l’aiguiere qu’il avait seulement aperque a travers la 
porte. Aussit6t on la lui porta ; le lecteur devine ce qu’etait 
cette aiguiere et ce qui advint. M. de Rothschild crut avoir fait 
une grande decouverte en reconnaissant que l’email etait iden- 
tique a celui du plat achete a Castellani ; il voulut seulement 
s’assurer si le pied de l’aiguiere pouvait s’ajuster au creux du 
plat. Le baron demanda le prix de l’aiguiere. La dame repondit 
qu’elle n’etait pas a vendre, etant le seul souvenir qui lui restait 
d un mari adore et defunt. Le baron se consola en prenant 
une empreinte du pied du vase et rentra quelque peu ennuye a 
Florence. Aussitot chez lui, il fit deballer le plat et constata na- 
turellement que i’empreinte s’y adaptait a merveille. Nuit d’in- 
somnie et reveil maussade. Dans le courant de la journee sui- 
vante, le courlier fut envoye en ambassade aupres de la vieille 
dame; il etait porteur d’ollres princiferes, mais rapporta un nou- 
veau refus. Jen’ai pas besoin de finir l’histoire. Le denouement 
etait prevu : on eut raison des pieux scrupulesde la veuve. Ales- 
sandro dut bien rire ! 


XXIII 

Castellani etait un favori de ce M. de Rothschild (le baron 
Adolphe, autrefois banquier a Naples, qui habite aujourd'hui 
Paris). Bon an mal an, il faisait une couple d’affaires avec lui. En 
voici une ou j’ai pris quelque part. Cela se passait en 1878, lors 
de la grande Exposition retrospective au Trocadero. M. S., mar- 
cband d antiquites a Naples, m’avait propose par lettre l’acquisi- 
tion d une boucle d oreille en or, admirable specimen d’art greco- 
ph4nicien dont il me donnait une description minutieuse et 
m indiquait le prix. J acceptai le prix et fis savoir a M. S. que je 
comptais recevoir 1 objet de ses mains, — car il etait attendu 
sous peu a Paris. Des son arrivee, il m'apporla 1’ objet, que je 
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trouvai fort beau; mais le pavement donna lieu a des difficultes; 
M. S. croyait m’avoir demande un prix superieur a eelui que 
j’avais accepte. Le malentendu se prolongeant, M. S. sortit de 
chez moi,emportant la boucle d’oreille, et courut l’offrir a M. Ed- 
mond de Rothschild, qui l’acheta, je crois, 8,000 francs. Elle fut 
exposee et fort admiree au Trocadero 4 . Alessandro etait desole 
qu’nn pareil objet eut passe par d’autres mains que les siennes. De 
mon cote, je n’etais pas satisfait — cela se comprend. Heureuse- 
ment,ilsurvintune circonstance qui me consola.UnRusse,venant 
d’Odessa, etait alle voir ^Exposition. II montra a M. Hoffmann 
— le celebre marchand d’antiquites parisien — la photographic 
d’un superbe diademe en or, decore de grenats, qu’il possedait 
a Odessa et qu'il etait pret a vendre pour 25,000 francs. M. Hoff- 
mann, qui connaissait mon meeompte dans l’affaire de la boucle 
d’oreille, m’avertit de la proposition du Russe, que j’acceptai 
immediatement. On ecrivit a Odessa pour fairevenir le diademe, 
decouvert, disait-on, en Crimee, dans le tumulus appele Je mont 
Milhridate&Kertch.Sur ces entrefaites, le Russe entendit conter 
l'histoire de la boucle d’oreille et alia la voir au Trocadero. « Com- 
ment! sedit-il, on paye 8,000 francs une boucle d’oreille et je don- 
nerais mon diadbme pour 25,000 seulement ! » Cela le fit reflechir. 
D’un autre cote, Castellani, qui voyait et qui ecoutait tout, eut 
vent du diademe en route d’Odessa pour Paris, fit la connais- 
sance du Russe, vit le diademe avant toute autre personne, en 
offrit 50,000 francs — et l’obtint. Pendant ce temps, je dormais 
tranquille, sans l’ombre d’un soupqon. Castellani connaissait a 
fond ses clients. II savait que M. Adolphe de Rothschild, bien 
que n’ayant pas d’antiquites dans sa collection, devait etre un 
peu jaloux de la boucle d’oreille acquise par son cousin, le ba- 
ron Edmond, et si justement admiree au Trocadero. Sans plus 
tarder, il porte le diadiime a l’hotel de la rue de Monceau, ou il 
l’echangea contre 100,000 francs. Le lendemain, le Tout-Paris 
des arts etait au courant de l’affaire; une fois de plus, j’etais 


t. Voir Rayet, Etudes d'archtologie et d’art, p. 336. 
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exaspere de la mauvaise chance qui paraissait me poursuivre. Je 
broyai d’abord beaucoup de noir; puis, je me fis une raison. Apres 
tout, me dis-je, les boucles d’oreille vont generalement par paires ; 
il doit en exister une seconde pareille a celle du baron Edmond ; il 
s’agit seulement de la trouver. — Profitant de ce que tous 
les antiquaires, grands et petits, avaient deserte l’llalie pour 
courir a l’Exposition de Paris, je me rendis aussitot a Rome ou 
je connaissais un tres habile courtier en antiquites. Je savais 
que la boucle d’oreille avait ete trouvee dans un tombeau grec 
en Sicile ; j’y expediai mon courtier. Apres avoir pris langue a 
Naples, pour so renseigner sur les gens qui avaient vendu 1’ob- 
jet ii M. S., il m’ecrivit de Sicile qu’au prix de bien des allies et 
venues, il avait reussi a decouvrir un des ouvriers qui avaient 
assiste a l’ouverture du tombeau phdnicien. Il avait su par lui 
que ma prevision etait juste et qu’en elTet on avait trouve une 
paire de boucles; mais comme les entrepreneurs de cetle fouille 
elaient deux associes, ils avaient eu cbacun pour sa part une 
boucle d’oreille. L’un avait porte son tresor a Naples, ou il l’avait 
vendu; l’autre, Calabrais, etait retourne en Calabre. Le courtier 
ajoutait qu’il partait pour la Calabre, a la recherche du bijou. 

Quelques jours plus tard.accompagne du Calabrais.il sonnait a 
ma porte : quelle ne fut pas ma joie en reconnaissant la boucle, 
toute pareille a sa soeur de Paris, mais plus complete, car elle etait 
ornee d’un sphinx qui manquait ala premiere ! Le Calabrais savait 
deja combien elle avait ete payee a Paris et altendait le retour 
de Castellani a Naples pour exiger de lui le meme prix qu’il 
avait obtenu de M. de Rothschild. Sans hesiter, je payai les 
8,000 francs au paysan et recompensai le courtier. Tout le monde 
fut satisfait — sauf Castellani, qui, a son retour, bondit do sur- 
prise en voyant la boucle entre mes mains. Sa convoitise etait 
allumee, bientot elle flamba ; on avait tant repete, a Paris, devant 
la boucle d’oreille du baron Edmond, qu'elle valait bien plus de 
8,000 francs ! Que serait-ce si Ton avait la paire? J’avais pas mal 
de raisons pour desirer me « refaire » un peu avec Castellani, 
qui savait, lui, me faire payer fort cher ce dont j’avais envie : je 
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]e laissai attendre et ii finit par me verser 20,000 francs. Castel- 
lani comptait qn’un Rothschild, ayant une houcle d’oreille, no 
pouvaithesiter a acheter la seconde, aim de posseder la plus belle 
paire de bijoux du monde entier. II ecrivit dans ce sens a Paris, 
prevenant le baron que le bruit fait par la premiere boucle avait 

fait monler demesurement le prix de la seconde 

Grande, immense fut la deconvenue de notre antiquaire quand 
il requt la reponse du baron; celui-ci disait simplement que, 
possedant deja une boucle d’oreille semblable a celle qui lui 
elait proposee, il s'en contentait etne tenait pas a en avoir deux. 
Castellani n’etait pas habitue a de pareils insucces. Il garda le 
bijou jusqu’a sa mort; a la vente aux encheres qui suivit son 
deces, le baron Edmond de Rothschild fit acheter pour son 
compte cette seconde boucle, au prix de dix a douze mille francs. 
Pauvre Alessandro! Maisj’ai tort de le plaindre, car il ne restait 
jamais sur une defaite ; de nouveaux triomphes venaient bientot 
la reparer et personne, mieux que lui, n’eut droit a la qualifica- 
tion d’ « infatigable ». 


(A suivre.) 


Comte Michel Tyskiewicz. 



OFFRANDES ARCHAIQUES 


DU MENELAION ET DU L’AMYCLAION 


(Planches I et II.) 

Les petits monuments qu’on va voir ne sont pas tout k fait in- 
connus. Decouverts en grande partie par Ross, quelques-uns ont 
ete dessines autrefois Jlais, outre qu’on peut reprocher a ces 
dessins quelque infidelitc et qu’ils sont trop peu nombreux pour 
donner une idee exacte de la variete des types de la serie,Ross, 
qui les a pubhes, n’y a joint qu’une description insuffisante 1 2 . 
Depuis cette publication, le nombre des objets s’est accru de 
nouvelles trouvailles, qui donnent quelques types nouveaux. 
Dans ces conditions, il m’a paru qu’il n’etait pas inutile de faire 
connaitre mieux cette serie curieuse. Elle n’esl pas sans interet 
pour I’etude de I'industrie et do l’imagerie arcbaiques, ni pour 
l'histoire de la Laconie. 


I 

Pres de Sparte, de l’autre c6te de l’Eurolas, « comme le Jani- 
cule en face de Rome », se dresse le mont Menelaion 3 . A cette 
haute colline, aux flancs escarpes et rouges, sont attaches, non 
moins qu a la plaine d’Amyclees, les souvenirs de la plus an- 

1. Arch. Zeit., 1854, pi. LXV, fig 5-13 (Ross, Arch. Aufsaetze, atlas, pi. I). 

2. Un peu comp’etee, il est vrai, par Dressei et Milchhoefer, dans leur cata- 
logue des antiquites laconiennes (Ath. Mitth., II, p. 320). Mais ces deux savanls 
n avaient pas vu les objets, et i Is n'en ont parle que d’apres la demi-douzaine 
de vignettes publices par Ross. 

3. La comparaison est de Curlius. Sur le Menelaion, cf. Folybe, III, 18, 3; 
Tite Live, XXXIV, 26; Etienne de Byzance, s. v. MevD.aoc. 
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cienne histoire de la Laconie. La s’elevait la ville acheenne de 
Therapne, la etaient les tombeaux de Menelas et d'Helene. Me- 
nelas et Helene y etaient adores comme desdieux’,y avaient un 
temple, vase Ce culte, anterieur a l'invasion dorienne, n’avait 
pas ete aboli par elle; on y peut voir une preuve de l’attache- 
ment persistant de lavieille population acheenne a ses souvenirs 
herolques et a son passe glorieux. « Encore de nos jours, dit 
l’auteur de YElogecT Helene, Menelas et Helene recoivent a The- 
rapne un culte qui remonte a loin, lv. y.x\ v3v Oust*; dyia; y.xl zxzpixc; ». 

Dans des fouilles rapides executees sur le Menelaion durant 
l’hiver 1833-1834, Ross deco uvrit trois terrasses superposees, 
etayees de murs en tuf; sur la plus elevee etait probablement le 
sanctuaire dont parlent les auteurs C’est au pied de la terrasse 
inferieure que furent ramasses les objels en question 3 4 5 . L T ne 
fouille encore plus hdlive fut faile au meme endroit en 1841 de- 
vant le roi Othon et la reine Amelie. et donna quelques objets 
analog 2 ues 1 . Enfin, en 1890, M. Castriotisen trouva encore, dans 
des recherches trop vite interrompues qu'il fit sur le Menelaion 
au nom de 1'Ephorie des antiquites \ Tous ces objets sont au- 
jourd'hui conserves au Musee central d’Atbenes, oil j’ai pu les 
etudier a loisir, gr&ce a la liberalile de MM. Cavvadias et Stais. 

Le Musee d'Athenes n'est pas seul a posseder de ces curieux 
monuments. Une petite collection s’en trouve — grace a Ross, 
je pense — au Musee de Munich. Que M. Furtwaengler, qui a 
bien voulu me la signaler par l’obligeante entremise de M. Salo- 
mon Reinach, et m’en faire faire des photographies, veuille 
agreer mes vifs remerciments. 

1. 0'jrr:a; crj-roi; (Msvs) aro x y i ' ED.svvj) iiciTi/oOiriv, o\l / to ; T ( ptoTtv, xaa’ to; QsgT; 

a!i3ox£pot; oxtj’.v. Laud. Hetenue, 03. 

2. Pausamas, III, 19, 9. Cl'. Herod., VI. 61. Pour tous tes textes d’ailleurs, 
v. Curtius, Peloponnesus, II, p. 316, et Satn Wide, Lakonische Kulte, p. 340 
et suiv. 

3. La relation de Ross a ete publiee en 1837 dans Ylntelligenzblatt, n° 48, et 
reproduce dans 1 ’Arch. Zeit. de 1854, p 217. Je n’ai pu consulter ['article de 
Gerhard, Intelligenzblatt, 1837, n" 81. 

4. Grieehische Koenig sreisen, II. p. 13. 

5. Le AsXtIov est muet sur cette fouille . 
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II 

A part quelques debris de statuettes en terre cuite, de Ires gros- 
sier travail, que Ross mentionne en deux mols,les objets trouves 
sur le Menelaion sont en plomb, et de taille fort exigue : le plus 
grand n’a pas plus de 0 m ,063 de haul. Ce sont de petiles plaques 
tres minces, imprimees d’un seul cote au moyen d’un moule en 
creux; le decoupage n’estguere soigne, et en general les visages 
ne se distinguent qu'avec beaucoup d’attention. Le nombre des 
exemplaires conserves depasse quatre cents, qui se repartissent 
entre plusieurs types ; par malheur, les types les plus interessants 
sont aussi ceux qui ne sont representes que par le plus petit 
nombre d’exemplaires, souvent par un seul quelquefois brise et 
incomplet. 

PERSOXXAGES MYTHOLOGIQUES 

1. Athenes. Hauteur (en millimetres), 55. 
Fouilles de 1890. Deesse ailee, tournee a 
gauche, le bras droit faisant le geste des 
figures archaiques qui tiennent une fleur. 
Le vetement est le peplos a repli tombant 
sur la poitrine : ce peplos est decore de la 
ceinture jusqu’aux pieds de 
deux grecques verticales. Un 
voile (y.aAj--pr,) decoupe a jour, 
tombe de l’epaule droite. Les 
ailes, droites, sont quadrillees en haut, el les gran- 
des plumes indiquees par des raies paralleles. 

2. Athenes. H., 55 (1890). Artemis, a gauche, 
tirant de fare. Elle semble coiffee d’un casque a 
cimier, et porle une robe a plis horizontaux qui 
rappel le la robe mycenienne (Perrot, Hist, de 1' Art, 

VI, fig. 387. 425). Les pieds sont chausses de souliers a pointe 
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recourbee, comme ceux quo portent los mortos heroisees dos 
reliefs laconiens (Brunn-Briickmann , Denkmneler, 227 a, b). 
Onsait que le motif de la femme tirant de l’are existe deja dans 
l’art mycenien [Hist.de 1 Art, y I, fig. 426 11 ) et que les monnaies de 
Sparte mettent Fare entre les mains de FApollon ... 
Amycleen et de l’Athena Chalcioecos (Collignon, 

Sculpture , I, fig. 109, 110). 

3. Athen.es. H., 28 (1890). Partie superieure 
d’une figure feminine a ailes recoquillees, tour- 
nee a droite. Trois longues tresses tombent der- 

riere la tete; celle-ci semble coiffee d’un polos. 

4. Athenes. H., 26. Ross, fig. 3. Deesse a ailes 

recoquillees — Gorgone, Kere, ou Nike (la tete 
manque) — courant a gauche. Tunique 
quadrillee. ^ 

5. Athenes. H., 20. Meme figurine, 
mais plus petite. On distingue encore assez bien les 
talonnieres. 




N* i. 



6. Athenes. II., 37. Ross, fig. 12 (?). K ° 5 - 
Athena, a droite, casquee, la lance croisee obli- 
quement, tenue de la main droite. Comme la 
Thalie du Vase Francois, elle est \Atue d'un 
peplos decore de grecques horizontales ; sur 
les dpaules est la vS/Sr.-pr, ou plutot Fegide. Le 
haut de la figurine n’est pas decoupe, le bas 
manque. 

7. Athenes. II., 30. Fragment superieur d’une 
Athena tournee a droite; casque, lance, egide ; on 
distingue deuxdes serpents de Fegide, 
derriere le bras qui tient la lance. 

Deux tresses tombent sur la poitrine. 

8. Athenes, II., 27. Ross, fig. 13. Fragment su- 
perieur d’une Athena, a droite. Peplos decore d’un 
grand meandre vertical. 

9. Munich, H., 20. Centaure les bras leves, decoupes a jour. 



N" 8. 
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Les jambes de devant sont brisees : on doit croire, ce semble, 
qu’elles avaient la forme de jambes humaines. 

FEMMES 

10. Athenes. H., 63. Femme a droite, vetue 
d’un peplos marque depuis la taille de traits verti- 
caux. CEil grand, en forme d’amande. Les bras, 
decoupes a jour, ont a peu pres disparu. 

11. Athenes. H. , 52. Munich, 6. 

Femme a droite. La chevelure, tres lon- 
gue, tombe plus bas que laceinture; 

n° to. elle est indiquee par une serie de bour- 
relets superposes, comme par exemple la chevelure 
des Dioscures, sur une metope du tresor de Sicyone 
a Delphes ( Gaz . des Beaux-Arts, 1893, t. I, p. 323). 

Le costume est bien le costume dorique. La tete etait 
coiflee du polos ; meme remarque pour les figurines 
suivantes. 



iV n. 



12. Athenes. H., 43. Femme a gauche, les bras ballants, a 
jour (c’est la faqon dont sont representes les bras de la plupart 



de ces figurines feminines). Sur la poitrine, aucune in- 
dication de vetement, mais seulement deux petits grains 
qui figurent les seins; cf. Athenes, li, 16, et Munich, 3, 
4. II n’est pas probable, du reste, qu’il faille se repre- 


senter le busle non vetu. A partir de la ceinture, la 
robe est decoree de losanges, avec un grain au cen- 
tre de chaque losange. Meme procede chez les 
bronziers archaiques pour indiquer les brode- 
ries des r.irX : t s\ : cf. sur la cuirasse d’O- 

lympie ( BCH ., VII, pi. 2; Furtvvaengler, Die Bronzenvon 
Olympia, pi. LIX et p. 155) le haut de la robe de 1’unedes 
femmes, ou encore les manteaux d’ Apollon et de fun 
des jeunes dieux, Ares ou Hermes. 




13. Athenes. H., 35. Femme a gauche; la tete manque. N ° 13 ' 
Chevelure semblable a celle de la figurine n° 11, mais moins 
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long'ue. La robe est sans ornements; seulement quelques plis 
verticaux par derriere; cf. Munich, 1-5. 

14. Athenes. IL, 35. La chevelure, 
courte, forme par derriere, une sorte de 
catogan; cf. Munich , 4. 

15. Athenes. H., 40. Cf. Munich, 7. La 
robe, a plis verticaux, est visiblement ser- 
ree a lataille par une ceinture. 

16. Athenes. H., 33. 

Figurine feminine a haut polos : c’est le type 
represente par le plus grand nombre d’exem- 
plaires. 

17. Athenes. H., 33. Femme marchant a 
droite, les avant-bras avances. Cf. Munich, 2. 

18. Athenes. II., 26. Joueuse de thite, a 
gauche. La robe rappelle, par la fagon dont 

elle est rayee, jointe a 1'absence de ceinture, une feuille a ner- 
vures : cf. H. de l’ Art, VI, p. 882 (Mycenes), el ’E<p. ap*/., 1895, 
pi. 12 (Egine). La representation du 
joueur ou de la joueuse de flute, qui 
apparait d6ja dans la primitive plastique 
egeenne (Collignon, Sculpture , I, fig - - 6 
= H. de l’ Art, VI, fig. 357), est assez 
frequente dans l’art archaique (cf. par 
exemple Carapanos, Dodone, pi. X). 

19. Athenes. H., 35. La tete manque ; 
peplos marque de pelits points en relief. Peut-etre deesse bran- 
dissant la lance. 

HOMMES ET ANIMALX 

20. At hmes. II., 30. Ross., fig. 7, 8. Munich. 21. 
Guerrier marchant. II porte le casque « corinthien » 
a grand panache, et un grand bouclier rond dont 
I’xVtu; est indique par un filet, et qui semble une rosace 
a petales multiples. Ce bouclier couvre l’liomme depuis le cou 


r-S"- 




N° JS. 


15. 



5C io. 
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jusqu'aux genoux. On voit depasser les deux bouts de la lance, 
tenue obliquement. Nombreux exemplaires. 



21. Athcties. H., 31. Meme type, de dimensions 
plus petites que le precedent. 

22. Munich , 23. La rosace du bouclier un peu dif- 
ferente : au lieu des petales uniformes, c'est une suc- 
cession de grains et de nervures. 

23. Munich, 29. La rosace du bouclier est d’un 


dessin particulier, fort soigne. 


24. Munich , 26. Pas d’avrj; au bouclier; de Yumbo partent 


six nervures, en sorte que le bouclier semble, non une rosace. 


mais une roue. 


23. Athenes. II., 33. Homme nu; 
bras, leves, font un geste difficile 
a expliquer, en l’etat de la figu- 
rine. La taille est fine, lesjarnbes, 
fortes aux cuisses, minces aux ge- 
noux, suivant l’ideal archa'ique. 

26. Atlienes.W., 30. Ross, fig. 6. 
Munich, 24. Homme nu, dansant. 


manteau autour du cou. Les 



-V lo. V iti. 


ou courant a gauche; la tete manque; le corps est semblable a 

celui de la figurine precedente. 

27. Athenes. H., 30. Homme 
nu a gauche; le bras droit en 
avant, la main gauche a la taille. 
Homme dansant le comosl 

28. Athenes. H., 30. Ross, 
fig. 11. Cavalier nu, a droite. 

29. Athenes. H., 40. Cheval a gauche, d’un modele assez 
ferine. La tete manque, ainsi 
que les pieds. 

30. Athenes. Long. 28. 

Cheval de style schemali- 
que, le corps aussi grdle que v - ,J x* 3o. 

les membres, les pieds sur une petite barre droiie, la queue tom- 
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bant jusqu’a terre. L’exemplaire Munich, 19, est deja beaucoup 
moins grossier, quoique aussi de style schematique. 

31. Athenes. Long., 31. 


Mouton (?) tres grossie- 
rement figure et decoupe. 

32. Athenes. Long., 41. 
Lion debout, a gauche, 


/: 




A" 81 . 



V .il. 



la gueule ouverte. La criniere, quadrillee, est 
limitee aux epaules par une barre droite. 

33. Athenes. Long., 37. Lion rugissant, 
dans la mcme attitude que le precedent. Le 
style, plus libre, ne manque pas de carac- 
tere. 


Ill 

On n’a trouve de semblables objets qu'en Laconie : nul doute 
qu’ils ne soient le produit d'une industrie locale. Quelle est la 
date de cette industrie, et de quels modeles s’inspire-t-elle? 

Je crois evidente fattribution de ces petils monuments au liaut 
vp siecle, sous cette reserve que les habitudes de la piete en ont 
pu fairedurer la fabrication fort longtemps. Quant aux types et 
au style — si Ton peut user de ce mot pour de tels objets — ils 
appellent quelques comparaisons. 

La ressemblance entre la robe de l’Artemis a fare et la robe 
mycenienne est une particularite singuliere. Au contrairo, le ve- 
tement des Athenas et de la deesse aux ailes droites (n° 1) rap- 
pelle le vetement de beaucoup de figures peintes sur des vases 
du vi° siecle ; on en dira autant des Nikes (?) volant., et de la pose 
des Athenas avec la lance. L Artemis a fare suggere un rappro- 
chement avec l’Artemis d'un aryballe corinthien ( Anzeiger , 1886, 
p. 146). Les figurines feminines ressemblent tout afait a cedes qui 
sont representees sur une pendeloque d or repousse decouverte 
a Corinthe *, oil Ton relrouve, a peu pres en pareille grandeur, 

1. Arch. Zell., 1884, pi. VIII, 2 et p. 108 (Furtwaengler) ; Schneider, Gold- 
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les femmes du Menelaion, avec leur nez et leur menton pointus, 
leur jupe a plis oua broderies, leui' baste sans indication de ve- 
tement : ce dernier detail, du reste, bien plus que la faqon de re- 
presenter la figure, semble un souvenir de l’art dit geomelrique 1 ; 
le visage, tel qu il apparait par exemple sur notre n° 3, est deja 
bien plus habilement rendu que sur les vases du Dipylon. Cette 
faQon dont le visage est traite dans toules nos figurines en gene- 
ral, et, dans les trop rares figurines viriles nues la manure dont 
les membres sont indiques, evoqueraientplutotun rapprochement 
avec les reliefs « argivo-corinthiens »,qu’avec les peintures geo- 
metriques. Le Centaure aux bras leves (n° 9) rappelle ceux d’un 
bandeau corinthien en or repousse 2 . Quant aux petits guerriers, 
si bien abrites derriere leur grand bouclier rond et sous leur 
casque empanache, ils font songer immediaternent a maintes re- 
presentations toutes pareilles, peintes sur des aryballes et des 
flacons corinthiens 3 . En somme, les figurines du Menelaion 
peuvent etre considerees comme copiecs plus ou moins habile- 
ment sur des produits de l’induslrie corinthienne, vases peinls, 
reliefs repousses de bronze ou d’or. 


IV 

Comment ces objets pouvaient-ils servir? Ross a suppose qu’ils 
elaient fixes ou cloues. II ne dit pas a quoi, ni comment : or, il 
est sur que si nos petites figurines avaienl ete clouees ou cousues, 


lypen des Ostens in griech. Kimst, dans les Leipz. Berichte pour 1891, p. 221 ; 
Olinefalseh-Richter, Kypros, pi. XXV, n° 15. Ne dirait-on pas du petit relief de 
Corinthe qu'il est la copie, en grandeur de 1‘original, de l’empreinte d’un cylindre? 

1. Cf. Furtwaengler, Arch. Zeit., 1884, p. 136; Pottier, Cat. des vases du 
Louvre, I, p. 226 , Perrot. J. des savants, 1896, p. 236. 

2. Arch. Zeit., 1884, pi. VIII, 1 = Collignon, Sculpture, I, fig. 41, et p. 80, 
note 4. II est assez vraisemblable que le Centaure du Menelaion, a l’etat com- 
plet, devait tenir, comme ceux du bandeau corinthien, une branche dans la 
main gauche. 

3. Ajouter un petit relief de bronze repousse, trouve en Crete (Mus. Ital., II, 
p. 751) et une pierre gravee arcliaique, trouvee en Chypre (Cesnola, Cyprus, its 
ancient cities, tombs and temples , pi. XL, 10). 
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dies seraient percees, comme les ornements myceniens en feuille 
d’or, de petits trous temoignant du passage du fil. Mais, a vrai 
dire, on congoit malque des objets decelle matiere, etsi minces, 
partant si fragiles, aient pu servir a un but quelconque d’orne- 
ment. Ils proviennent, non pas d’une necropole, mais d’un sanc- 
tuaire. C^taient des ex-voto, qu'on se contentait sans doute de 
posera 1 autelou dansle temple. Quelques-uns — lesplusgrands, 
et ceux des types 35-40 (voir plus bas) — etaient peut-etre sus- 
pendus dans le vas; au moyen d’une ficelle' ; mais cette supposi- 
tion meme nest guere probable pour le plus grand nombre, qui 
semblent vraiment de taille trop exigue pour avoir ete ainsi at- 
taches. 

Que s’aient ete des avaOv-^aTa 2 , c’est ce qui est confirme par la 
provenance, et par quelques types dont nous n’avons encore rien 
dit, quoiqu ils soient reprdsentes par de Ires nombreux exem- 
plaires. 

Le premier type [Athene*, 30; long., 26. Munich, 36) semble 
figurer une palme, une branche. 



.V 34. 






X* 3G. 


Le deuxieme [Athene*, 35, 36. Munich , 12, 13, 15, 16), assez 
frequent, ne parait pas s’expliquer aulrement que comme la re- 
presentation d’un gril. 

Le troisieme ( Athene * , 37-40. Munich, 30-33; 35) represente 


1. Comme aujourd’hui dans certaines eglises grecques, et par exemple a la 

Havay-a trie de Salamine, on voit suspendues par douzaines derant 

l’icOne miraculeuse de petites figures en argent ou en zinc decoupe de quelques 
centimetres de haut, representant (a Salamine) des enfants gueris. 

2. Les figurines de plomb. trouvees il y a environ trente-cmq ans, a Amelia 
d’Ombrie, achetees par le baron de Meester de Ravestein (J Iusie de Rarestein , 
II, 1872, p. 5), n. 1012) et reproduites dans le tome supplemental des Monu- 
menti, pi. XI, ne sont pas des ex-voto, mais des jouets, et vraiment, suivant 
le mot de Brunn (Bulletlino dell’ Institute, 1864, p. 58), les loiutains precurseurs 
des soldats de plomb des enfants d’aujourd’hui. 

lll e SERIE, T. XXX. ‘2 
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un cercle a pointes decoupees, porte sur un pedoncule fixe lui- 
meme quelquefois a une courte barre horizontale. Ces cereles 



N« 47. V ,S8. N* li'J. V 40. 


sont evidemment, comme les grils et les palmes, des offrandes 
de substitution. J'avais penche quelque temps a yreconnaitre des 
oreilles de trepied, dont une reduction minuscule aurail ete 
offerte par des fideles trop pauvres pour offrir le trepied entier, 
de meme qu’a Olympie et a Delphes, on a trouve de petites roues 
de bronze, qui representaient. pour ceux qui les dediaient, le char 
qu’ils ne pouvaient consacrer. II vaut mieux 1 , je crois, voir sim- 
plement dans ces cercles denteles l’imitation tres schematique de 
couronnes ; la barre droite de laquelle se detache le cercle Athenes, 
38, s’explique sans doute par la fa^on hative dont ces objets 
etaient fabriques. 

Quoiqu’ilen soitde l’explication de ces petits cercles barbelds, 
il n’est pas douteux que les plombs du Menelaion ne soient l'une 
des plus curieuses series d’ex-voto archaiques. Ils prennent 
une importance spdciale si Ton songe a la rarete des antiquites 
laconiennes, et a l'interet qui s’altache a cette vieille ville de 
Thdrapne et a son culte acheen. On remarquera, comme une 
particularite de ce depbt d’offrandes, le petit nombre d’images 
d’animaux, et, au contraire, la grande quantite de guerriers et de 
femmes. Quant a dire que ces figures feminines representaient 
Helene et lui etaient vouees par les femmes, tandis que les guer- 
riers representaient Menelas et lui etaient offerts par les hommes, 
c’est supposer sans preuves. 

1. ^explication qui reconnaitrait des pateres dans ces petits cercles denteles 
est egalement peu satisfaisante. 
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Nous n’avons apparemment qu'une infime parlie de ces pe- 
tites images, et le Menelaion en recele encore. Leur bas prix les 
mettait a la portee de toutes les bourses; un ouvrier les fabriquait 
a la douzaine, sans doute a Therapne meme, et ceux qui mon- 
taient au temple ne manquaient pas de s’en mimir. Selon toute 
apparence, e’etaient des perieques celebrant simplement, pau- 
vrement, un culte tout local. Que ce culte ait ete populaire en 
Laconie, c’est ce que prouve l’abondance des figurines; et quant 
a la modicit6 de l’offrande, le Zeus et la Hera d’Olympie, aux 
vn e et vi e siecles, se sont bien souvent contenles d'ex-voto qui 
ne valaient pas plus. 


Y 

Au reste, ce n’est pas seulement au Menelaion que Ton a de- 
couvert de ces singulieres offrandes de plomb. Dans les fouilles 
qu’il a executees au sanctuaire d’ Apollon Amycleen, M. Tsoundas 
en a trouve quelques-unes. C’est d’abord * l’image 
d’une divinite feminine ailee, peut-£tre de la xivnx 
Qyjpwv.alaquelle il manque la tete (n°il) : cette figu- 
rine a ete faite avec le meme moule que le fragment 
du Menelaion Athenes, 3 : ces deux fragments per- 
mettent de restaurer l’image entiere, l’un donnant 
le haut, l’autre le bas de la figurine. Ce sont ensuite * 
quelques-uns de ces cercles denteles oil nous avons 
propose de reconnaitre des couronnes. Les autres objets decou- 
verts a TAmyclaion sont d’epoque tres ancienne ; plusieurs meme 
appartiennent a la derniere epoque de la civilisation de Mycenes*. 
Cela confirme ce que nous avons dit du caraclere acheen de ces 
offrandes de plomb, particulieres aux sanctuaires les plus anciens 
du pays de Sparte. 

Paul Perdrizet. 

Athenes. 



N* 41. 


1. ’Ei. ip-/., 1892, p. 18. 

2. Id., ibid., p. 17. 

3 Id., ibid., pi. Ill et IV. 



OBSERVATIONS 


SUR 

LE TRACE DU PLAN D’HADRUMETE 

PAR DAUX 


ENCEINTES 

1° Enceinte phenicienne. 

Le trace de cette enceinte, qui a pu, en certains endroits, ne 
pas echapper en 1862-1863 a M. Daux, est acluellement diflicile 
k determiner. Divisons cette enceinte en quatre portions, suivant 
son orientation et d’apres les leves de Daux. 

a. Enceinte sud, du bastion sud-est de la ville de Sousse a un 
fort marque 3, au point d’intersection du front sud et du front 
ouest. 

De la mer a la Casbah, aucune trace visible de pans de murs, 
de substructions; de la Casbah au fort, aucune trace de murs, 
mais une ligne de levees de terre presque en ligne droite. Quel- 
ques tranchees creusees en differents points de cette ligne d'en- 
ceinte sud n’ont pu donner aucune indication sur 1‘existence de 
murs et encore moins d’ouvrages fortifies; au point /, au pied 
meme du mur de la Casbah, a ele decouverte une petite chambre 
de villa romaine avec pavage en mosaique et dans le rentrant 
compris entre le mur est de la Casbah et le rempart sud de la 
ville sont encore visibles des vestiges de voutes de citernes en 
maqonnerie tres epaisse et dure ; a quelques pas plus bas existe 
encore une petite citerne, a ciel ouvert, a deuxbassinsrecepteurs, 
ayant la forme des citernes rurales pheniciennes. Au point 3, des 
fouilles nous ont fait decouvrir quelques petits canaux pour la 
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conduite des eaux, des pavages en mosaiques brisees et grossie- 
res, unpuits creuse dans,ie tuf aparois cimentees et garni de terre 



de deblai contenant de nombreux fragments de slues sculples 
(rosaces, tete d’hommes, de femmes, d’animaux, etc.). 
b. Enceinte ouest, du point 2 au fort marque A. 

Cette enceinte n’est marquee par de la magonneriequ au point b 
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au nord des citernes et au point 4 oil il existe un puits tres 
ancien adosse au mur d’enceinte ; partout ailleurs l’on ne peut 
determiner qu’approximativement la ligne d’enceinte au moyen 
de talus plus ou moins eleves et dominant l’exterieur ; aucune 
trace de construction de fort, mais, aux angles du trace, de petites 
plates formes carrees peuvent faire supposer que ces emplace- 
ments servaient de places d’armes ou de lieux de rassemblement. 

c. Enceinte nord, du fort A a l’entree de la passe du mole de 
de la Quarantaine. 

Du fort A au fort B, rien de visible ; les levees de terre qui 
existent entre ces deux points et qui servent de delimitation aux 
proprietes sont en ligne droite; — du fort B a la passe, rien de 
visible ; la ligne tracee semble toutefois epouser les formes tres 
vagues du terrain qui n’est compose que de dunes de sable ; ces 
dunes peuvent cacher des constructions ; par exemple, au point 5, 
dans une excavation creusee pour extraire du stable, on remarque 
de nombreux blocages de maQonnerie compacte. 

d. Enceinte est, de la passe du mblede la Quarantaine au bas- 
tion sud-est de la ville de Sousse. — De la passe au rempart 
nord actuel, aucune trace d’enceinte, d’ouvrage ou de quai 1 ; 
cet espace est recouvert de sable, de tombes arabes et une partie 
se transforme actuellement pour l’etablissement d’une gare de 
chemin defer, devoies ferrees, etc. ; les travaux executes jusqu’a 
ce jour n’ont fait decouvrir aucune trace de construction ou de 
quai. — Du rempart nord au rempart sud, Tenceinte phenicienne 
ne parait nulle part. 

A propos de l’enceinte phenicienne nous ajouterons que cette 
enceinte, determinee par Daux, limite au sud et a l’ouest, de la 
Casbah aux citernes, lanecropole phenicienne. 

2° Enceinte dite romaine . 

Nous avons pu suivre presque en tous points cette enceinte, mais 

t. Ce quai existe pourtant d'apres )e temoignage d’un ancien habitant de 
Sousse qui a surveille les travaux de M. Daux et qui m’a indique la direction 
de ce quai telle qu’elle est donnee dans le plan. 
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nousn’avons Irouve aucune trace de mur ; cette enceinte est mar- 
quee par une ligne naturelle du terrain dominant l'exterieur et 
paraissant avoir ete appropriee pour la defense principalement 
entre les deux points 6 et 7 ; quelques plates formes ou bastions 
avances debordent parfois la ligne naturelle du terrain. — L’en- 
ceinte romaine du cote sud est moins bien accusee que celle 
du cote ouest qui a des abords difficiles en plusieurs endroits ; du 
cote sud la ligne tracee par Daux n’est representee que par de 
petites levees de terre servant de limite aux proprietes. 

3° Lignes exterieures de defense. 

Du c6te sud ces lignes n’existent pas ; du cote ouest elles sont 
figurees par des lignes brisees formant le bord occidental du 
large fosse qui, comme dit Tissot, a fourni les maleriaux pour 
la construction d’Hadrumete et de ses murs d’enceinte. 

FORTS 
Aero pole. 

L'acropole sur laquelle a ete construile la Casbah n’occupait 
pas, a notre avis, la surface determinee par le plan de Daux ; a 
Test et au sud aucun pan de murs ; de l’angle sud-ouest jusqu’en 
face de la tour vers Touest, des traces de murs debordant le mur 
actuel d’environ 30 metres pourraient faire admettre qu’a cet 
endroit l’acropole avait une tour avancee ; ou bien serait-ce la 
trace de la porte monumentale dont parle Tissot ? Dans cet espace 
une citerne tres profonde et h plusieurs galeries a ete mise a 
decouvert. Le long de la facade ouest de la Casbah, du pied du 
rempart actuel en face de la tour jusqu’a l’extremite de la Casbah, 
nous donnerions comme enceinte de l'acropole Tenceinte actuelle, 
vu que des fouilles executees en 8 et en 9 n’ont fait decouvrir 
aucune trace de constructions ; au point 8 une serie de tombeaux 
plieniciens (caveaux souterrains), des citernes et des balles de 
fronde en terre cuite ; en 9 le sol naturel. — Les murs de fonda- 
tions du temple, dans Tinterieur de l’acropole, apparaissent en 
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certains endroits au pied meme de la tour de la Casbah ; ces murs 
sont enmaQonnerie d’une durete exceptionnelle. 

Fort A. — L’emplacement de ce fort est marque par un tertre 
ayant commandement sur les hauteurs voisines ; pour y arriver, 
venant du nord, de Test de l’ouest. il faut gravir une pente assez 
raide ; les murs jdu reduit, les bastions decouverts ne sont pas 
visibles; a la surface du sol on trouve des debris de poteries 
anciennes et des fragments de lampes, quelques cubes de 
mosaiques ; nous avons examine le terrain et avons visite une 
tranchee profonde creusee dans une partie de ce tertre pour le 
passage de la ligne ferree de Sousse a Tunis; nous n’avons 
remarqueque des terres rapportees, des vestiges de fours a bri- 
ques et de nombreux debris de poteries, tuiles ou briques 
anciennes ; la terre etant propre a la cuisson, il a du y avoir la, 
au point A comme en B , des fours a briques. 

Nous avons interroge des Europeens habitant le pays depuis 
plus de quarante ans; il nous a ete dit qu'aucune decouverle 
n’avait ete faite en ce point et que depuis le passage de M. Daux la 
disposition du terrain n'avait pas change. — L’aqueduc romain 
amenant les eaux des environs de Kalaa-Kebira (Gurza) k Sousse, 
et encore utilise de nos jours, passe pres du fort A ; le trace de 
cet aqueduc est exact. 

Fort B. — En ce point B , assez eleve, existe actuellement la 
grande briqueterie de M. F. Balzan qui possede chez lui quel- 
ques collections, connait le pays depuis longtemps et nous a 
donne tous renseignements que nous lui demandions; dans sa 
propriety, remuee en tous sens pour l’extraction de l’argile et la 
construction de batiments, aucune trace de murs n’a ete cons- 
tatee.M. Balzan ne nous a signale que des fours anciens dans les- 
quels il a trouve des briques Ires epaisses dont il nous a montre 
des specimens ; nous avons vu a cote de ce four l'emplacement 
de la mosaique decrile par M. Doublet dans son article sur la 
Collection Galeaet Balzan ( Revue archeologique, 1892) ; des tom- 
bes romaines ont aussi ete mises a decouvert a une assez grande 
profondeur, le sol ancien le long de la mer ayant ete rapidement 



LE TRACE Dli PLAN d’hADRCM^TE PAR DADX 


25 


recouvert par le sable qui a forme sur la c6te nord-est les nom- 
breuses dunes paralleles a cette c6te. — A noter egalement des 
objets en terre cuite trouves dans un puits des fours anciens; 
nous possedons la photographic d’une statuette provenant d un 
des fours. 

, Forts C et D. — Nous n’avons rien remarque en ces deux points ; 
ils ont du pourtant etre occupes en raison de leur elevation au- 
dessus du sol environnant ou servir de points d’appui a certaines 
lignes de defense. En D on trouve de nombreux puits a seccreu- 
ses dans le tuf ou silos tres profonds ; pendant le curage d’un puits 
a eau l’on arecueilli quelques poteries anciennes brisees. 

PORTS OU BASSINS 

Le port d’Hadrumete etait forme par deux moles et un brise- 
lames. Le mole de la Quarantaine est encore visible en plusieurs 
points, mais on ne peut plus, a moins de faire des sondages en 
mer, reconnaitre son point de reunion avec le brise-lames ; la 
passe de ce mole a disparu sous les sables de Bou-Jaffar. 

Lemole du sud,dont on ne voilplusque la pointe(Ras-el-Bordj), 
existait encore il y a quelques annees (je l’ai vu moi-meme) ; la 
construction de la ville nouvelle, des quais, appontements, etc., 
a fait disparailre ce dernier quai des temps anciens; la passe entre 
ce mole et le brise-lames existait encore il a quelques semaines ; 
les travaux du nouveau port I’ont comble. 

Le brise-lames allant du nord au sud apparait encore sur 
une certaine longueur, surtout pres de Ras-el-Bordj , partout 
ou la maqonnerie a pu resister aux efforts des vagues ; l’entr^e 
de 8 metres dans ce brise-lames ne peut plus etre indiquee, les 
assises superieures ayant comble les vides qui existaienl. Les 
nouveaux travaux du port vont faire disparailre les derniers 
restes du brise-lames. 

L’ancien port est presque totalement ensable; il n’en reste 
plus qu’une tres petite partie que Ton comble tous les jours. 

Daux et Tissot ont place dans l’interieur des terres un port, 
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Cothon, reuni au port principal par un canal de 260 metres ; [’em- 
placement de ce port est completement ensable et reconvert de 
plus par des tombes arabes; jusqu’a ce jour il avait paru difficile 
de se rendre compte de l’exactitude et du trace du plan de Daux, 
en raison de l’impossibilite de diriger des fouilles dans un cime- 
tiere musulman; ce cimetiere vient d’etre d^saffecte a cause de 
sa proximite de la nouvelle ville europeenne et une grande partie 
vient d’etre- remuee en tous sens pour l’etablissement de la voie 
Sousse-Tunis (que nous indiquons par une amorce de JO a //), 
de voies de garage, constructions, etc.; les travaux executes et 
principalement le creusement d’une grande tranchee au nord- 
ouest du Cothon n’ont mis a decouvert aucun quai, aucune 
construction. Nous accepterions volontiers les conclusions de 
M. Cecil Torr qui, dans sa discussion et son etude sur les ports 
de Carthage et d’Hadrumete ( Revue archeologique, 1894), ne croit 
pas a l’existence d’un port interieur, creuse de main d’homme, a 
Hadrumete. 

Le troisieme port, ou port primitif, a existe; mais nous ne 
saurions en determiner le trace; nous savons que dans l’elahlis- 
sement des fondations de maisons de la ville, le long du rempart 
nord, on a retrouve des traces de quais et merae des anneaux 
scelles dans ces quais; les formes actuelles du terrain peuvent 
faire admettre que le port etait plus long que large; nous lui 
donnerions cependant une largeur plus grande en debordant le 
rempart nord et une longueur moindre ; quant aux entrees des 
passes indiquees dans le plan de Daux, il est impossible d’en cons- 
tater 1’existence. 


C1TERNES PUBLIQUES 

Les grandes citernes situees a l’ouest de la ville ont presque 
disparu; la plupart ont ete comblees ; on en retrouve simplement 
les traces; six reservoirs sont encore tres visibles, trois a ciel 
ouvert, trois voutes; ceux qui sont voutes ont servi durant de 
longues annees de magasins beylicaux de cereales et sont encore 
utilises par la troupe comme magasins de depot. 
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THEATRE 

Le theatre, situe a l'ouest des citernes, mesurait environ 
75 metres de largeur sur 72 de profondeur. Les voutes en blo- 
cage, dont parle Tissot, ne sont pas visibles, non plus que les 
murs en briques decores a l’exterieur de colonnes. II ne reste du 
portique que les deux enormes blocs de maconnerie que les in- 
digenes appellent El-Radjar maklouba, la pierre renvers^e; 
entre ces deux blocs une ligne bien marquee du terrain indique 
que le theatre etaiten contre-bas du portique ; une tranchee cou- 
pant cette ligne ne nous a fait trouver que des debris informes 
de maqonnerie, de terre melangee a de la chaux 1 . On ne voit du 
the&tre qu’une partie du mur d’enceinte, en maqonnerie excessi- 
vement dure; ce mur a 0 m ,93 d’epaisseur et est soutenu 
exterieurement par des contreforts espaces de 5 metres en 
5 metres. Des constructions /2 et 13 en arriere du portique, il 
n’existe plus que des vestiges demurs, dontl’un a l m ,66 d’epais- 
seur. 


CIRQUE 

Le cirque, situe entre les citernes et le theatre, est dans unbas- 
fond; son emplacement est actuellement couvert de cultures, 
d’arbres fruitiers, et est clfiture de haies de cactus; la direction 
du cirque est bien celle donnee dans le plan de Daux; mais il 
est impossible d’en indiquer les dimensions; on voit tres bien 
I’hemicycle a Test du portique; les murs du cirque a l’ouest sont 
marqu6s de distance en distance par de gros blocs de maqonne- 
rie emergeant du sol acluel; les murs a l’est sont bien probable- 
ment enfouis dans des levees de terre servant de limites de pro- 
priety ; ils ne sont pas visibles, pas plus que le sillon marqud dans 

i. Les derniers renseignemenls recueillis aupres d’un des surveillants des 
travaux de Daux sont les suivants : entre les deux blocs de maconnerie du por- 
tique existent des piliers avec soubassements en pierre taillee de grand 
appareil; dans l’interieur du theatre, on trouve un pavage a peu de profondeur 
du sol actuel; une armure a ete decouverte dans une excavation, au milieu de 
la scene du theatre. 
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le plan au milieu du cirque et le mar qui coupe en parlie et per- 
pendiculairement le cirque a son extremite nord. 

Edifices 

Le plan de Daux indique certains edifices que nous avons cher- 
che a reconnaltre : 

Grand edifice 14; rien de visible; probablement enfoui dans 
les sables de Bou-JafFar. 

Grand edifice 15; rien de visible ; dans les fondalions des mai- 
sons on a trouve des traces de murs, des fuls de colonnes, des 
chapiteaux. 

Grand edifice 16; rien de visible; point dominant le cimetiere 
arabe; onne remarque a cet endroit qu’une citerne tresancienne, 
des pans de murs et de nombreux debris de poleries. 

Edifice 17; rien de visible. 

Grand edifice 18; a cet endroit a ele construit, sur des ruines 
tres anciennes, un grand monument arabe a minaret tres eleve; 
ce monument qu’El-Bekri appelle « Dar-es-Scnnaa » et qu’on 
designe actuellement sous le nom de « Ksar er-Rbat » possede 
des colonnes en granit et en porphyre et quelques fragments de 
sculptures sur marbre ; la disposition de ce monument a ete re- 
maniee a diverses epoques. 

Point 19; rien de remarquable. 

Nous ajoutons dans l’interieur de la ville le point 20 qui marque 
l’emplacement d’une ancienne eglise byzantine (dans le cafe du 
Dome, Kaouet el-Kouba), et le point 21 qui marque egalement 
l’emplacement d’une autre eglise byzantine dont la facade sur la 
rue est tres visible. 

Au point 22, a c6te du grand edifice 15, des travaux de terras- 
sement ont mis dernierement a decouvert des citernes anciennes. 
des pavages en mosaique ordinaire et des restes de villas. 

FAUBOURG DU SU'D 

Au sud de la Casbah et sur une elendue de plus de 2 kilo- 
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metres l’on rencontre des vestiges de constructions, de villas, 
d’etablissements agricoles, de mosaiques ; le sol est couvert de 
debris de toules sortes, de poleries tres fines brisees et souvent 
marquees de l’empreinte du potier, de fragments de lampes et 
d’objets d’un usage domeslique. 

NECROPOLES 

La necropole phenicienne a ete reconnue et en partie fouillee 
dans le camp militaire ; la plus grande partie des tombeaux phe- 
nicieus a ete trouvee autour du point 24 en dedans del’enceinte; 
quelques chambres funeraires ont ete egalement visilees en 8 
pres de la Casbah et en 33 pres du Bordj-Cherch. La necropole ro- 
maine situee a l’ouest de la ville est tres etendue ; les tombeaux 
sont tres serres pres de la ville et jusqu’a 4 kilometres Ton trouve 
des sepultures de famille, c’est-a dire des groupes de cinq a six 
tombes; ces groupes isoles se rencontrent le plus souvent sur des 
points dominants. 

La necropole chretienne serait, a notre avis, au sud de la ville; 
un hypogee chretien ayant la forme d’une catacombe a ete visite 
au sud-ouest pres de la necropole romaine. 

VILLAS 

Enfin nous terminons cette etude rapide sur Sousse en mar- 
quant au point 25 l’emplacement des villas qui ont fourni les 
belles mosaiques decouvertes de 1887 a 1889. 

Le plan d’une grande partie de la necropole romaine a ete deji 
dresse et envoye a Paris en 1893. 

Le plan d’une partie de la necropole phenicienne a ete dresse 
et communique [Bulletin archeologique , annee 1889). 

Un plan d’ensemble de tout ce qui a ete mis a decouvert dans 
le camp militaire et ses abords est en preparation. 

G. IIannezo, 

Capitaine au 4* tirailleurs algeriens. 
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Inscriptions datees. 

Annee*. 

410. Olivieri. Marmora Pisaurensia , p. 68, n° CLXVII. 
46a? Castaudiello. Hiibner, Inscr. Hisp. christ., n° 147. 
545. « Nebrissae ». Id., n° 24. 

563. Kevel-Tourdan. Insc. chr. dclaGaule, n°368des fac- 
similes. 

Inscription non datee. 

Salles d’Aude. Inscr. chr. de la Gaule, n° 497 des fac- 
similes. 


L 

Inscriptions datees. 

Amides. 

317 ou 330. Rome: De Rossi, Inscr. chr. Romse, 1. 1, n°33. 
372. Ibid., n 230. 

378. Ibid., n° 276. 

379. Ibid., n° 281. 

390. Ibid., n° 385. 

449. Lyon. Inscr. chr. de la Gaule , n° 532 des fac-similes. 
la Revue de septembre-oetobre et novembre-decembre 1896. 
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Annees . 

454. De Rossi, op. cit.. n° 764. 

463. n° 810. 

465? Castandiello. Hiibner, laser . [lisp, christ., n° 147*. 

488- Palerme. Lupi, Epitaph. Severn, p. 147. 

489- 490 ou 504-505. Arlonne, In<cr. chr. de la Gaule, 

n° 443 des fac-similes. 

502? Lyon. Ibid., n° 49 des fac-similes. 

510. Ibid., n° 38. 

516. Civita. Yecchia. De Rossi, op. cit., n° 463. 

577. Rosio, Roma solterranea, p. 107. 


j s 582. Truilhas. Nouveau recueil des inscr. chret. de la 
Gaule, n° 306. 

4 643. « Epor* ». Hubner, laser. Hisp. christ., n 0 120. 

^4 680? ft Conventus Asturum ». Id., n° 165. 

693. « In valle Guadamar ». Id., n° 158. 


J 

k 

% l 


Inscriptions non datees. 

Rome. Boldetti, Osservazioni, p. 463 (fIaVIAE). 
Tunisie. Gori, laser. Etrur., t. I, p. 6. 

Rome. Gori, Symbols litterarire, t. Ill, p- 238. 


1 Lettre plus grande que celles qui l’avoisinent, comme le soot quelques- 
unes des suivantes. 
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Perret. Catacombes de Rome, t. V, pi. XXVII, n° 62 
(ASIVIII pour abstulit). 

Ibid., pi. LXIVj n° 5. 

Ibid. , n° 8 (nom d e Florentina). 

Ibid., pi. LXX, n“ 2. 

Ibid., pi. LXXV, n° 4. 

Musee de Besangon. Autel votif aux Deesses-meres. 

De Vogue, Syrie centrale, p. 85. 

El-Djem. Guerin, Voyage archeologique dans la rc- 
gence de Tunis, t. I, p. 100. 

Thouda. Bulletin archeologique du Comite des travaux 
historiques, 1893, p. 156. 

Mosa'ique de Tabarca. Bulletin trimestriel des anti- 
quite's africaines, t. Ill, pi. IV. 

Recueil de la Societe archeologique de Constantine, 

1874, pi. Ill, fig. 6. 

Ulique. Mosaique de Candida, au Musee du Louvre. 

Zarai. Corpus inscr. latin., t. VIII, n° 4573. 

Algerie. Inscr. chret. de la Guide, t. I, p. 117. 

Desjardins, Monuments epigraphiques du Musee na- 
tional hongrois, pi. LII, n° 129. 

Lyon. Inscr. chr. de la Gaule, n° 34 des fac-simiies. 
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Inscriptions date'es . 

\nnees. 

MTnm 301. Edit de Dioclelien, loc. cit., col. 4, 1. 8 : mot Arnwj- 
daiarntn; 1. 21 : mots Mala optima mattiana. 

Ty\ 338. Rome. De Rossi, laser, christ. Romas, t. I, n° 50. 

410. Olivieri, Marmora Pisaurensia, p. 68, n° CLXVII. 

DO 424. De Rossi, op. cit., n° 642. 

488. Briord, Inscr. chr. de la Gaute, n° 260 des fac-si- 
miles. 

Df) 527. Narbonne. Ibid., n° 499. 


Treves. Ibid. , n° 161. 

Amiens. Ibid. , n° 218. 

Mayence. Ibid. , n° 223. 

Vienne. Ibid. , n° 296. 

Artonne. Ibid., n° 445. 

Region du Jura. Ibid., n° 529. 

Besangon. Ibid., n° 552. 

Wiesbaden. Nouveau recued des inscr. chret. de la 
Gaule, n° 81. 

Tortose. Renan et Le Blant, Revue archcolotjiqne , 
1860, t. II, p. 345. 


HI 0 SEUIE, T. XX X. 
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Annies. 

(Y) 546 ou 608. Artonne. Ibid., n° 446. 

fT) 568. Narbonne. Ibid., n° 488. 

/A 0} 681 ou 682. Le Ham. Ibid., n" 61. 

HT)) 689. Narbonne. Ibid., n° 511. 

Inscriptions non datees. 

Buonarruoti. Vast di vetro, p. xxi. 

Boldetti. Osservazioni , p. 429 [Marcos)'. 

Perret. Catacombes de Rome, t. V, pi. XX, n° 29. 
Ibid., pi. LXXI1I, n" 7. 

Sidon. De Saulcv, Revue archeolocjique, 1870, p. 150. 

Serdjilla. De Vogiie, Syrie centrale , p. 85. 

Cologne, Inscr. chret. de la Gaule, n° 236 des t’ac si- 
miles. 

Eause. Nouveau recueil des inscr. chret. de la Gaule, 
n° 294. 

Eaunes. Ibid . , n° 295. 

N 

Inscriptions datees. 

Annt-es. 

•M 268 ou 269. Boldetti, Osservazioni , p. 80. 

1. Lettfe retournee, comme onen voit souvent au cours de ces releves. 
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hr 
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1. Faute 
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338. De Rossi, Inscr. christ. Romae, t. I, n° 50. 

De 879 a 383 ou de 408 a 423. Ghehura. De Clarac, Ins- 
criptions chi Louvre , pi. LXX1V, n“ 36. 

410. Olivieri. Marmora Pisaurensia, p. 68. 

627. Villanueva di Andajar. Hiibner, Inscr. Hisp. christ., 
n° 119. 

681 ou 682. Le Ham. Inscr. chret. de laGaule, n° 61 des 
fac-similes. 


Inscriptions non datees. 

Passionei, Iscrizioni antiche, p. 122, n° 68. 

Ghelma. De Clarac, Inscriptions du Louvre, pi. LXXIY, 
n° 30. 

Ravenne. Corpus inscr. latin., t. YI, n° 9729 (HICE- 
ROS pour Niceros). 

De Rossi, Roma sotterranea cristiana, t. Ill, pi. LXVI11, 
n° 57. 

Epitaphe d 'JElius au Musee du Vatican, au mot 

QVINQVAGINTA 1 . 

Sidon. De Saulcy, Revue archeol ., 1870, p. 150. 


materielle du graveur qui a desarticule la lettre. Uu autre a soude 
qui les precede (nom VINCENTI. De Rossi, Inscr., t. I, n° 495, 
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Recueil de la Societe archeologique de Constantine, 
1863, pi. XI, mot Navis. 

Mayence. laser, chret. de la Gaule, n° 226 des fac-si- 
iniles. 

Saint-Jean-de-Bournay. Ibid., u° 366. 

Carignan. Nouveau recueil des inscr. chret. de la 
Gaule, n° 90 A. 

Eause. Ibid., n° 294 


O 

Inscriptions datees. 

Annees. 

o 273. De Ilossi, Inscr. christ. Rom®, t- I, n° 12'. 

0 347. Valcabrere, Nouv. rec. des inscr. chr. de la G., n° 297. 

0 379. De Rossi, op. cit., n° 281 *. 

1. L’O figure ainsi plus petit que les lettres qui I’avoisinent, sans que la 
place ait manque pour lui donner sa dimension ordinaire, n’apparait pas qu’a 
une basse epoque. 11 se trouve sur les monuments les plus antiques, chez les 
Grecs aussi bien que chez les Latins (Franz, Elementa epigraphies grxese, 
planche de la p. 51; Archaeoloyische Zeitung, 1882, p. 179 a 186; Ritschl, 
Priscse latinitatis monumenta antiqua, p. 112; De Boissieu, Inscriptions de 
Lyon, p. 188). Dans la periode dont je m’occupe, cette forme del’O est des plus 
frequentes. De 273 a 573, elle apparait plus de vingt fois a Rome sur les marbres 
chretiens dates qu’a releves l’illustre De Rossi. Je ne crois pas qu’au temps du 
Haut-Empire elle se montre sur les monnaies romaines. II en devait etre 
autrement plus tard, ainsi qu’on peut le voir par les pieces d'or deJustinien, par 
un tiers de sou frappe a Brinon a 1’imitation de ces dernieres et sur ceux de 
Theodebert l er , commeM. Prou veut bien me l’apprendre (voir pour ces pieces 
son beau volume intitule : Les monnaies merovingiennes de la Bibliotheque 
nationale , n 0! 38, 40, 41, 54 et 896). 

2. L 'omicron grec est de meme fait en forme de D dans une inscription 
grecque publiee par De Rossi, op. cit., n° 1352. 
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Annies. 

C ^ 403. De Rossi, op. cit., n° 521. 

° 405. Sainte-Croix-du-Mont. lnscr. christ. de la Gaitle, 

n° 485 des fac-similes. 

O 422. Lyon, Ibid., n° 53. 

o 431. Ibid., n° 21 . 

o 447. Ibid., n° 14. 

o 448. Ibid., n° 36. 

& 471. Rome. De Rossi, op. cit., n° 833. 

0 498. Anse. Inscr. chr. de la Gaule, n° 9 des fac-similes. 

oO 501. Lyon. Ibid., n° 49. 

o 510. Ibid., n» 36. 

oO 5 18. Ecully. Ibid., n° 15, 

o 518 ? « Emerilse ». Iliibner, Inscr. Hisp. christ., n° 35. 

n 563. Revel-Tourdan. Inscr. chr. de la Gaule, n°368 des 
ac-similes. 

J 578. « Emeritae ». Iliibner, op. cit., n° 33. 

^ Apres ou vers 585. Sarcophages chretiens de la Gaule , 
pi- LAI, fig 2. 

o O 600. Guillerand. Inscr. chr. de la Gaule, n° 371 des fac- 
similes. 
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Annees. 

Entre 628 et 629. Lusinay. Ibid., n° 281 . 

630. Zambra. Hubner, op. cit., n° 100. 

631. Saint-Romain d’Albon. Nouveau recueil des inscr. 

chr. de la Gaule , n° 136. 

645. « Prope/a Higuera ». Hubner, op. cit., n° 82. 

652. Pres de Saluzo. Gazzera, Inscr. crist. del Piemonte, 
pi. I, n° 2 1 . 

681 ou 682. Le Ham. Inscr. chr. de la Gaule, n° 61 des 
fac-similes. 

689. Narbonne. Ibid,, u° 51 1 . 

691. Baylen. Hiibner, op. cit., n° 172. Meme forme de 
]’o sur une monnaie de Dagobert I er a Limoges 
(Prou, Les monnaies merovingiennes de la Biblio- 
theque nationale, n° 1934). 


Inscriptions non datees. 

Rome. De Clarac, Inscriptions du Louvre, pi. VII, 
n° 526 (DISPENSATDRI). 

Rome. Marini, Arvali, p. 394. 


1. Comme I’o minuscule, cette Iettre avec un point central existe sur les 
monuments grees et latins des premiers ages [Corpus inscr. cjrsec., n os 14 et 47. 
Ritschl, P riscx latinitatis monnmenta untiqua, p. 97 R; Sacaze, Inscriptions 
antiques des Pyrenees, p. 58, no 19i. Elle setrouve sur plusieurs monnaies mero- 
vingiennes (Prou, Les monnaies merovingicnncs de la Biblintheque nationale, 
n os 814, 889, 982, 1118, 20iG) et au vm 0 siecle sur les monnaies angio- 
saxones (Kearey, A catalogue of enqlish coins in the British Museum, p. 25, 
n° 8). 
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Inscription d 'Aurelia Victoria vue a Rome dans le 
palais Randinini. 

Recueil de memoires de la Societe archeologique de 
Constantine, 1863, pi, XI 1 . 

Albigny. Inscr. chr. dela Gaule , n° 13 des fac-simil§s. 

Auch. Nouveau recueil des inscr. chr. de la Gaule , 
n° 292 2 . 

Merlas. Inscr. chr. de la Gaule, n° 369 des fac-similes. 
Gaillardon. Ibid., n°460. 

Ibid., n° 463. 

Lagny-le-Sec. Ibid., n° 546 

P 

Inscriptions datees. 

Annfo^. 

485. Lyon. Inscr. chr. de la Gaule, 528 n u des fac-similes. 

545. « Prope priedium de la Higuera ». Iliibner, Inscr. 
Hisp. christ., n° 82. 

547. Revel-Tourdan. Inscr. chr. de la Gaule , n° 373 des 
fac-similes. 

561. Vienne. Ibid., n u 302. 


1. Nom fie la barque IPoPoTAMIA. Je neglige r l ans ce releve la masse des 
autres O figures plus petits que les autres qui les avoisinent. 

2. II s’agitla, corame on le voit, d’un O de IVcriture merovingienne 8 reporte 
sur le marbre par le graveur d’apres le texte en lettres cursives qui lui avait ete 
remis. 
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Annees. 

681 ou 682. Le Ham. Ibid., n° 61. 

691. BayJen. Hiibner, op. cit., n° 172. 

Inscriptions non datees. 

Rome. Buonarruoti, Vasi di vetro, p. 16. 

Rome. Lupi. Epitaphium Severs, p. 115. 

Rome. Lupi. Dissertazioni c littere, t. II, p. 162. 

Rome. Marini. Arvali, planche de la p. 49. 

Ibid., pi. XL, ligne 22; cf. p. 529. 

Ibid., p. 418 B. 

Pdrouse. Orelli, n° 2698. 

Perret, Catacombes de Rome , t. V, pi. LXXV, n° 2. 
Pierre grav6e de ma collection. 

Zarai. Corpus inscr. latin., t. VIII, n°4573. 
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DE 

LOUIS-FRANCOIS-SEBASTIEN FAUVEL 

ANTIQUA1RE ET CONSUL 

( 1753 - 1838 ) 


Le nom de Fauvel tombe assez frequemment sous les yeux de 
l’archeologue. Veut-on savoir qui elait l’homme qui portait ce 
nom, et quelle fut sa vie, nulle part on ne trouve reunis les ren 
seignements propres h satisfaire cette curiosite 1 . Dans la Grande 
Encyclopedic , entre les paragraphes relatifs a Fauvel medecin 
et a Fauvelet violoniste, pas une ligne n’est consacree a Fauvel 
antiquaire. La Biographie Hafer (t. XVII, 1856), la Biographie 
Michaud (t. XIII, 1855) sont deja aussi dedaigneuses. Plu- 
sieurs diclionnaires du premier tiers du siecle : la Biographie 
des Hommes vivants (1817), le Dictionnaire d’Arnault {Biogra- 
phie des Contemporains , t. VII, 1825),celui de Rabbe, Vieilh de 
Boisjolin et Saint-Preux ( Biographie des Contemporains, 1834) 
contiennent des notices tres breves ou redigees avec une evi- 
dente negligence. Sans me faire A l’avance une trop haute idt?e 
du personnage, j’ai cru qu’il meritait pourtant quelques recher- 
ches. On sait qu’il fut l'agcnt du comte de Choiseul-Gouffier dont 
la Revolution a interrompu l’ceuvre ; on sait qu’il elait consul en 
Orient a l’epoque beroique de l’Epanaslase; on sait que Chateau- 
briand a dit de lui dans son Itineraire qu’il connaissait Athenes 

1. J’ai su par M. Emile Legraiul qu’Ubieini projeta jadis cl’ecrire un article 
sur Fauvel; cet article n’a jamais paru. Leslivres d’Ubicini out ete aehetespar 
la Bibliotheque centrals de Bucarest; quant a ses papiers. j’ignore ce qu’ils sont 
devenus. Ubicini possedait, m’a dit M. Legrand,ur. portrait au pastel de Fauvel 
qui, comme les papiers, a disparu. 
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mieux qu’ua Parisien ne connait Paris ; ces traits suffisent pour 
eveiller l’interet, et pour justifier, il me semble, un essai de bio- 
graphic. 

Les livres imprimes dans lesquels j’ai puise seront indiques 
au fur et a mesure. En fait de documents manuscrits, j’ai cou- 
sulte : ala Bibliothhque nationale, les papiers de Fauvel, a sa- 
voir huit volumes de notes et correspondance (mss. frang. 22870- 
22877) 1 2 , quatre cahiers de dessins (Gb, 15-15 c'i s , une liasse de 
brouillons de cartes ; au Ministere des Affaires etrangeres, les 
cartons du consulat d’Athenes 3 , et quelques autres pieces des 
consulats de Smyrne, Naples de Romanie, Salonique et Cons- 
tantinople. 


I 

• Louis-Frangois-Sebastien Fauvel n’esf pas bourguignon, 
comme l’ont dit, je ne sais pourquoi, des biographes ses con- 
temporains, comme le repete M. Froehner dans la preface des 
Inscriptions du Louvre ; il naquit a Clermont-en-Beauvaisis, le 
14septembre 1753 (Papiers, II, f° 117). Son grand-pere paternel, 
Sebastien Fauvel, etait un bourgeois de Soissons, marchand de 
ble, qui s’etait ruine en 1740; son pere, Jacques Sebastien, vint 
s’etablir a Clermont en 1746 comme « receveur des domaines du 
roy et contr&leur des actes des notaires au bureau de cette 
ville :> ; il y epousa, le 4 aout 1750, Charlotte-Catherine de Sain 
ou Desains, dont le pere, habitant Clermont, etait originaire de 

1. Les tomes II et VIII contiennent des notes et brouillons de iettres, de la 
main de Fauvel ; le tomel, des papiers domestiques ; le tome III, des papiers de 
famille; les tomes IV, V, VI, VII, des Iettres de divers adressees a Fauvel ; les 
correspondants sont ranges par ordre alphabetique et les Iettres de chaeun 
d’entre eux, en general, par ordre chronologique; si bien que, pour les emprunts 
faits a la Correspondance, il est inutile d’indiquer le tome et le folio. Le tome VIII 
contientdeux parties paginees separement : VII' et VIII s . Un neuvieme volume, 
elasse avec les precedents (Man. franc. 22S78), contient des dessins de Fourmont. 

2. Je les designerai simplement comme il suit : Dessins I, II, etc. 

3. Un certain nombre de Iettres de Gaspari ont ete publiees par Rayet, dans 
le Bulletin de la SocUti des Antiquaires de Frame, annee 1884. 
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Paris, paroisse Saint-Eustache. Louis Fauvel naquit le troisieme 
des sept ou huit enfants issus de ce manage. Parmi ses freres et 
sceurs, deux seulement semblent avoir atteint l’age adulte : une 
sceur nee en 1756 ou 17S7 1 2 ; un frere ne en 1762. Peut-etre un 
autre frere emigra de bonne heure en Amerique*. La situation 
de la famille etait des plus modestes, et decrut plutot quelle ne 
s’ameliora. 

Nous manquons de details sur la jeunesse de Louis. Parmi ses 
correspondants, deux sont des amis d’enfance : Morel d’Arleux 
qui fut a partir de 1804 conservateur des dessins du Musee 
Napoleon, et Bernier qui etait en 1807-1808 inspecteur des tra- 
vaux du Louvre. Fauvel reeut une education artistique. Au Ca- 
binet des Estampes, trois scenes mililaires, datees de 1777, 
gravees, deux par Couche [Lamort de Toiras, Le Lit de la Vic- 
toire ), la troisieme par Godefroi [Saratoga), sont signees Fauvel 
et doivent etre ses oeuvres ; de memo la Reception de Voltaire 
aux Champs Elysees, gravee par Mairet, et signee L. Fauvel. 
D’apres la Biographie d' Arnault, il etait avant ses voyages 
« connu comme artiste » ; les Dictionnaires des artistes de 
I’abbe de Fontenay, de Gabet, de Bellier de la Chavignerie et 
Auvray sont toutefois muets sur son compte. Toujours est-ilque 
c’est en qualite de peintre et de dessinateur qu’il commenqa en 
1780 ses longues peregrinations. 

Le comte de Choiseul-Gouffier s'occupait alors a composer son 
Voyage de la Groce ; en 1’espace d'une seule annee, il n’avait pu 
tout visiter lui-meme; aussi, deux ans apres son retour, renvoya- 
t-il en Orient un de ses compagnons, l’ingenieur 3 Foucherot. 
Fauvel fut adjoint a Foucherot. Nous aimerions savoir qui l’avait 

1. En 1757, d’apres les papiers de famille, f° 86, L'etat religieux de la ville de 
Clermont est muet pour cette annee sur la famille Fauvel, et relate au 11 sep- 
tembre de l'annee preeedente le bapteme de Marie-Domnine Fauvel. 

2. Dans une lettre d’Hebert a Fauvel, en date du 15 aofit 1807 (Papiers, III): 
« On n'a aucune nouvelle du frere americain, et les recherehes out eteinfinies. » 

3. « Ingemeur des Ponts et Cbaussees », dit la preface de V Atlas du Jeune 
Anacharsis. Ailleurs ilestappele « architecte ». Il fut nommele 18 fevrier 1796 
associe non residant de l’Institut national pour l’architecture. 
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pr6sente a Choiseul; je n’ai pu trouver sur ce point aucune in- 
dication. 

Les voyageurs parlirent par l’ltaiie. Quelques pages, redi- 
g6es par Yillars d’apres un memoire de Fauvel et inserees dans 
le Magasin encyclopedique de 1’anX 1 . permettent de suivre leur 
itineraire pendant un certain temps. Us franchissent les Alpes au 
Simplon, traversent le lac Majeur, visitent au passage Milan, 
Verone, Vicence, descendent laBrenta depuisPadoue et arrivent 
& Yenise au moment ou. la conspiration de Pisani et de Contarini 
venait d’etre devoilee, c’est-a-dire en mai 1780. De la, prenant 
la voie de mer, ils vont voir Rovigno, Corfou, ou ils decouvrent 
des traces d’antiquites, l’emplacement des jardins d’Alcinoiis, 
Zante qu’ils visitent en naturalistes sansy rien relever d’antique; 
puis, revenant au nord, Cephalonie, ou les ruines de Same ne 
les retiennent point; Ilhaque; Sainte-Maure. Ils echappenl a des 
pirates et abordent a Preveza sur un monoxylo en compagnie 
d’un prov6diteur; ils visitent et dessinent les ruines de Nicopolis, 
traversent le golfe d’Ambracie, les regions sauvages de l’Etolie 
et de l’Acarnanie, arrivent dans l’Achaie, passent a la vue de 
Lepante, etdebarquent au port de Delphes. AKaslri, on les jette 
en prison ; remis en liberte grace aux prieres d’un ermite, ils ne 
peuvent du moins ni lever de plans, ni copier d'inscriptions, et 
se rabattent sur le Peloponnese. Lour trace est ensuite Ires mal- 
aisee a suivre. Ils voient Nemee, oil les premiers ils mesurerent 
les debris du temple 2 3 ; Cleone 5 ; les monuments deMycenes qu’ils 
furent les premiers a decrire depuis Fourmont, les premiers 
a dessiner 4 ; Tirynthe 5 , Argos, oil ils remarquerent plus d'an- 
tiquites que n’en avait signale Chandler 6 ; Naples de Roma- 
nie’; ils gagnerent ensuite Tripolitza, explorerent la region de 

1. 1 Magasin encydopidique , 8’ annee, t. II, p. 237-244. 

2. Voyaqes de Chandler, trad.Servois et Barbie du Bocage, t. Ill, 471. 

3. Chandler, III, 472. 

4. Chandler, III, 470; Pouqueville, Voyage de la Grace (1826), I, pref. xl\:; 
V, 190 suiv. 

5. 6. Chandler, III, 469-470. 

7. Ibid. 
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Sparte'. Nous les retrouvons plus tard allant de Modon a Coron 1 2 ; 
le 27 octobre, ils quittent Navarin pour Philiatra et Arcadia 3 ; 
peut-etre est-ce a ce moment qu’ils cherchent entre cette der- 
niere ville etTripolitza un temple dont on leur a parle, — celui 
de Phigalie, — qu’ils appellent temple de Vervitza 4 ; mais ils ne 
peuvent reussir a s’y faire mener. Ils se dirigent par Agolinitza 
vers l’emplacement d’Olympieou ils ne voient rien qui les frappe 5 . 
Une lettre de Chateauneuf, gerant interimaire du consulat 
de Naples, en date du 21 decembre 1780, annonce qu’ils sont 
repasses, Ires satisfaits de leur exploration. A Corinthe, ils re- 
voient divers monuments deja signalespar Chandler et Le Roy 6 7 ; 
ils veulent enlrer en Attique en suivant le rivage, pour voir les 
rochers Scironiens ; mais on les force a franchir le Palaeovouni, 
ou est etabli un peage 1 ; enfin, le l er fevrior 1781, Gaspari, consul 
ii Athenes, ecrit qu’ils sont arrives, Fauvel souffrant de la fievre. 
Non sans quelque difficulle, ils obtiennent la permission d'entrer 
dans le chateau pour mesurer les ruines apres Stuart el Le Roy; 
ils s’assurent que dans l’inlerieur des Propylees il y a six co- 
lonnes et non pas quatre, comme avait dit Chandler 8 ; que le 
Parthenon est bien divise en trois nefs par une double colon- 
nade 9 10 ; relevent tous les details du temple d’Erechthee sans se 
lasser d admirer la iinesse de son execution 16 ; confirment l’opi- 
nion de Chandler soupQonnant l'existence d’un theatre au-dessous 
du monument de Thrasyllos 11 , etc. Leurs investigations ne se 
limitent pas a la citadelle, ni meme a la ville; ils reconnaissent le 
Long Mur boreal, observent qu’il se dirigc sur la facade du Par- 

1. Papiers, VIII*, 27. 

2. Atlas du Jeitne Anacharsis (1788), preface, p. xvir. 

3. Castellan, Lettres sar la Moree, p. 101. 

•1. Papiers, VIIP, f° 27. 

5. Atlas d Anacharsis (1786), pref. p. xiv. 

6. Chandler, III, 474. 

7. Chandler, III, 450. 

8. Chandler, II, 544. 

9. Anacharsis, ed. 1835, II, 498. 

10. Legrand, G akr ir antique, p. 7 4. 

11. Anacharsis, ed. 1834,11, 489-490. 
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thenon et fouruissent ainsi an argument de plus a ceux qui pla- 
Qaient l’enlree du temple a l’ouest 1 . Foucherot leve une carte des 
environs d’Athenes 2 , de Salamine et de la cote voisine 3 4 5 , un plan 
d’Eleusis *. Le 13 juin, Gaspari annonce qu’ils ont termine leurs 
travaux et qu’ils vont repartir pour la France. Cependant ils ne 
partent pas. Dans le courant de cette mOme annee 1781, ils re- 
tournent dans le Peloponnese par mer, examinent la cote de 
l’islhme % la roche Molouris, les restes (a ce qu’ils croient) du 
temple d’Athamas, ou chapelle d'Ino et Melicerte, pres Kineta, 
l’amorce d un canal partant du port Schcenus ; ils visitent sans 
doute Egine, debarquent a Epidaure, se rendent aux ruines voi- 
sines de Ligourio dont le nom tiiero leur parait signilicatif 6 , 
voient Poros et le site de Trezene, Zea, Hydra, etc. Vers le 
meme temps, je crois, iis reconnaissent Sicyone 7 . Un autre 
voyage, dont l’epoque et les etapes sont tres incertaines, les mene 
a travers la Beotie et la Phocide 8 jusqu’aux Thermopyles dont 
Foucherot leve le plan 9 , jusqu a la vallee de Tempe. Le 9 juin 
1782, Fauvel, dessinant la place d’Athenes et la maison du 
consul, datait son croquis par ces mots ou Ton peut voir soit le 
regret d’abandonner la Grece, soit 1’impatience d'etre rentre en 
France : « 9 juin 1782, la veille de noire depart » 10 . Son compa- 
gnon et lui s’embarquerent a Naples le 26 juin, sur la fregale du 
roi, la Sultane, capitaine de Bargetton. Le consul avait cru pou- 
voir leur donner le passage, en recompense de la « sagesse et 
prudence exemplaires » dont ils avaient fail preuve durant leurs 
peregrinations, et du « precieux travail » qu’ils avaient accompli. 


1, Antiquites d'Athenes, trad. IVanQ., t. II (1812), p. 30. 

2. 3. Atlas d’Anacharsis (1188), pref., p. x; meme ouvrage (1799), pref. 

p. 54, 69. • 

4. Magasin encyclopeclique , 8‘- annee, t. I. 

5. Chandler, III, 456,474; cf. Pouqueville (1826), IV, 496. 

6. Chandler, III, 466-468. 

7. Pouquevilte (1826), IV, 434. 

8. Us durent alors revoir Delphes ou Fauvel prit dea dessins ( Atlas d’Ana- 
charsis (1799), pretace, p. 72). 

9. Atlas d’Anacharsis (1788), pref., xxxv. 

10. Dessins, II. 
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lls rapportaient, en effet, de riches documents. Outre les plans, 
cartes et dessins, Foucherot, le plus age des deux et le plus ex- 
perimente, avait tenu un journal de route, enregistrant tous les 
debris d’antiquites, decrivant l'etat moderne du pays, notant les 
distances ; un journal qui, autant qu’on pout juger, eut fait bonne 
figure dans la collection des ouvrages sur la Grece. Le tout, des- 
tine a la suite du Voyage pittoresque, ne fut jamais publie, ni 
sous le nora des deux explorateurs, ni sous celui de Choiseul. 
Foucherot, plus scrupuleux que Gassas et que Le Chevalier, con- 
serva ses notes pendant la Revolution sans en faire part au 
public 1 . A differentes reprises I’abbe Barthelemy, Barbie du 
Bocage, Castellan, Pouqueville, les ont mises a contribution. 
Elies semblent aujourd’hui perdues*. Quelques paysages a 
l’encre de Chine, conserves au Cabinet des estampes parmi les' 
dessins de Fauvel, paraissent etre, ou peu s’en faut, les seuls do- 
cuments qui subsistent d’un sejour si laborieux en Grece 3 . 

Fauvel arriva en France sans encombre, a la fin de septembre 
1782*. Aussitbt arrive, nous le perdons de vue. « Plusieurs de 
ses ouvrages qu'il fit alors paraitre, nous dit le Dictionnaire 
d’Arnault, acheverent sa reputation ». D’apres le contexle, il 
s’agit d’ouvrages artistiques, de dessins, ou tableaux, sur les- 

1. Choiseul, dans une lettre a Barbie datee de 1891 (Pingaud, Choiseul-Gouf- 
fier, p. 271) rend hommage a la fklelite de Foucherot, Une lettre de Barbie a 
Fauvel, du 6 avril 1807, nous appreud que Foucherot travaillait alors a mettre 
au net les materiaux de son Voyage en Grece; une autre lettre, du 12 mars 1808, 
parle encore de lui comme d’un collaborateur de Choiseul. 

2. Foucherot mourut le 16 septembre 1813 a Tonnerre, oil il hafaitait au moins 
depuis 1796; la bibliotneque de cette ville ne possede aucun papier de lui. 

3. Ces vues son! eparses dans les volumes I et II; elles concernent Corfou, 
Nicopolis, Cleone, Trezene, Poros, Argos, Atbenes, Marathon, Zea, Egine, Che- 
ronee, les Thermopyles ; l’ordre dans leq uel jo les enumere est celui qu’indiquent 
des numeros, mis sur chacune de la main de Fauvel; la « vue des Thermopyles 
prise de Test » porte le n° 154 Us. Trois dessins des « bas-reliefs de I’arc de triom- 
phe romain a Salonique », contenus dans le volume II, portent les numeros 161, 
162, 163; Fauvel et Foucherot auraient-ils pousse, dans leur voyage de 1781, 
jusqu’a Salonique ? 

4. Mimoires secrets, XXI, 23 septembre 1782. Dans les memes memoires 
(XVII) on lit a la date du 11 mai 1781 que « Sa Majeste Britannique, toujours 
disposee a favoriser le progres des iumieres, avait donne les ordres les plus for- 
mels pour preserver des dangers de la guerre Foucherot et Fauvel ». 
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quels nous ne savons rien *. A en croire la Biographie de Rabbe, 
Fauvel aurait publie aussi a celte date « quelques notices archeo- 
logiques >: qui « lui valurent les encouragements de plusieurs 
savants de l'epoque ». Je ne connais pas ces notices ; ct, l’article 
de Rabbe etant redige sans aucune precision, je doute fort 
qu’elles aient existe. Comment Choiseul eut-il laisse un subal- 
terne publier sous son nom personnel des etudes deslinees au 
Voyage piltoresque ? Une brouille aurait suivi; et d'une telle 
brouille, nous n’entendons aucunement parler. Peut-etre Fauvel 
travailla-t-il alors a mettre en ordre les materiaux du Voyage de 
la Grece ; peut-etre fournit-il par ecrit des renseignements a des 
savants, amis de son patron : — lui-meme dit quelque part que 
l’abbe Barthelemy l’accablait de questions ; — il n’y a pas d’ap- 
parence qu’il ail rien fait imprimer. 

La mort de son pere, survenue en 1783, et le desir que montra 
sa famille de le garder pres d’elle, ne le deciderent pas a se fixer 
en France. Lorsque Choiseul fut nomme ambassadeur a Cons- 
tantinople, Fauvel fit partie du brillant cortege d’artistes, de 
lettres, d’erudils, qui le suivit en Orient. Ils s’cmbarquerent a 
Toulon le 4 aout 1784, et firent escalc en Atlique du 21 au 24 ; 
une lettre du comte d’Hauterive rend comple de ce court sejour, 
pendant lequel noire heros, deja familier avec les lieux el les 
autorites locales, remplit pour la premiere fois ce role de cice- 
rone qui, plus que tout, devait par la suite Tillustrer 1 2 . Choiseul 
monta a lAcropole entoure do sa cohorte, el Fauvel lui offrit un 
rameau d’olivier, — l’olivier de Minerve, — dont il fit une cou- 
ronne aDelille 3 . Quelques jours plus tard, ils etaient rendus a 
Therapia. 


1. Le Mercure d$ France, en oetobre 1783 (p. 190) annonce la publication des 
estampes de Couche, mentionnees plus haut ; en septembre 1784 (p. 94), l’es- 
tampe de Godefroi. La premiere annonce est accompagnee de ce jugement flat- 
teur : « Ces deux estampes, tant pour le dessin que pour la gravure, font desi- 
rer celles qui doivent suivre ». 

2. Artaud de Montor, Ilistoire de (a vie et des tracaux du comte d'Hauttrive, 
chap. u. 

3. Papiers, VI If, f» 248. 
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Je n’ai pas trouve de details sur l’ernploi de l’annee suivante. 
Peut-elre Fauvel s’occupa-t-il surtout it dessiner des vues pitto- 
resques ; beaucoup subsistent a l’elat d'ebauches au Cabinet des 
eslampes ; quelques-unes out ete gravees dans le second volume 
de l’ouvrage de Choiseul (pi. 77, pi. Id0-lb3). Quelle etail a Pera, 
ou a Therapia, la situation du peintre de lambassadeur ? Cumu- 
lait-il avec sa tache d’artisle des fonctions quasi domestiques, 
comme c’etait le cas pour IvaulTer qui, a eroire Milady Craven *, 
etait « maitre dhotel » en meme temps qu’ingenieur? Je l’ignore. 
En tout cas, le sejour du palais parait l'avoir mediocrement 
charme. Longtemps apres, ecrivant a Cboiseul en personne, il 
parlait sans regret des « ennuyeuses soirees » passees a Cons- 
tantinople. Sans doute il s’eloigna aussitot qu'il le put ; a notre 
connaissance, ce ne fut qu’ au printemps de 1786. Milady Craven, 
revenant de Crimee, allait de Constantinople en Gr'ece : Choiseul 
mitgalamment a sa disposition un batiment francais, le Tarleton, 
commande parTruguet, et lui donna pour escorte plusieurs ar- 
tistes de sa suite, entre autres Fauvel, que d’ailleuro elle ne re- 
marqua point. La traversee, les escales faites a Naxos ct ii 
Antiparos, l’arrivee a Alhenes (le 20 mai) sont racontecs par la 
belle voyageuse dans deux letlres du 20 et du 21 mai. 

Fauvel demeura en Attique apres le depart de Milady Craven ; 
il etait charge de mouler les principales sculptures el d acquerir 
le plus grand nombre possible de marbres et d’antiquites. Daus 
celte seconde partie de sa mission, il n’eut pas la main fort 
heure- se : le Tarleton devait, en retournant, conduire a Cons- 
tantinople une piece du 1‘arthenon dont l’ambassadeur avait fait 
clioix et que deja ii regardait comme sienne ; mais le comman- 
dant du chateau, qui craignait une denoncialion, s’opposa a 
l’embarquement 2 . Est-il vrai, comme on l'a dit de differents 
cotes 3 , que Fauvel <c eutalors vagucment 1'idee » d’emporter par 
morceaux le Theseion ? Les papiers ne conliennent aucune indi- 

1. Voyages, trad. Guedon de la Berchere, p. 390. 

2. Mil. Craven, Voyages, p. 352. 

3. Artaud de Montor, o. I,, p. 43. — Hobhouse, Journey, p. 340. 

Ill 6 SERIE, T. XXX. 
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cation relativement a ce dessein hardi ; d’une facon generate ils 
ne permettent pas de distinguer avec certitude s’il fut d’avis 
qu’on depouillat les edifices restes debout pour mettre leurs 
ornements a l’abri du la destruction. Je ne crois pas qu’en 1786 
il ait acquis par achat ou par d’autres moyens aucun debris an- 
tique de l'Acropole* ; en revanche, il s’interesse a la conserva- 
tion, au bel aspect des ruines; dans une lettre du 2 aout. 
Choiseul, a sa priere, consent a donner 20 piastres « pour qu’on 
ne rebatisse point le mur des Caryatides ». A defaut d’originaux, 
Fauvel procura du moins a son patron une belle collection de 
moulages. Plusicurs eerivains, entre autres Legrand dans la 
Galerie antique (p. 32), ont fait ressortir les multiples difficultes 
d’une entreprise que personne n’avait encore tenlee 1 2 . Au debut 
de 1787, les moulages etaient acheves: « M. Fauvel, ecrit Gaspari 
le l er fevrier, a termine heureusement sa mission; il a charge 
sur ce brigantin ( YAfrique , commande par Allard de Saint- 
Tropez, destine pour Marseille) vingt-six caisses numerotees et 
bien conditionnees : moyennant ce, le fruit de son travail est en 
surete, malgre les menees secretes de l’ambassadeur d'Angleterre 
pour y mettre empechement 3 ». Entre temps, Fauvel eludiait les 
environs d’Athenes ; a la demande de Foucherot, il verifiait a 
l’Acropole maint detail architectural. Au printemps de 1787, il 
partit pour le Peloponnese. 

Choiseul n’avait autorise ce voyage qu'autant qu’il serait 
« court, facile et peu dispendieux ». Fauvel, en effet, alia vile, 
trop vite meme. Plusieurs de ses etapes nous sont connues avec 
exactitude : le 30 mars, il est a Sicyone, le l er avril a Nemee 4 . 


1. L’aurait-it fait, on n’en saurail eonclure qu’il ait enleve une sculpture de 
sa place; car, par une lettre de Foucherot datee rlu 3 octobre 1783, on voit que 
des cette epoque Fauvel avait « le pouvoir de faire fouitler ». 

2. Sur la valeurde ces moulages, cf. Michaelis, Slemorie dclilstituto, II, 18 i 
suiv. ; Parthenon, 72 suiv. 

3. Par cette meme lettre Gaspari annonce l'emburquement de plusieurs mar- 
bres, entre autres deux inscriptions provenant d’Eleusis(Fru;i]ner,n us 63,61); il 
presente le toutcomme achete par lui et non pas par Fauvel. 

4. Ces dates sont fournies par les legendes de deux dessins du tome 11 et 
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Le il avril, il arrive de Pyrgo sur le site d’OIympie. Un recil de 
cette arrivec et des decouverLes qui suivirent se trouve dans les 
notes de la traduction de Chandler (III, 497). Plein d'entbou- 
siasme, Fauvel crut a coup sur voir plus de choses qu'iln’envit 
reellement : il s’en faut que tout soit exact dans les identifica- 
tions qu’il proposait; a lui du moins revient Fhonneur d’en 
avoir propose le premier et d’avoir le premier signale neltement 
quelques ruines importantes. L 'Expedition de Moree no le dit pas 
en termes assez clairs, et, dans la premiere partie du siecle, 
plusieurs archeologues ont volontiers passe sous silence les 
merites de leur predecesseur ; de nos jours M. Botticher lui a 
rendu justice 1 . Fauvel prit a Olympie des croquis, des mesures, 
leva des plans qui servirent plus tard a Choiseul et a Pouqueville 2 ; 
il ne tira certes pas de sa decouverte tout le parti possible ; 
Barbie du Bocage, publiant V Atlas du Jcune Anacharsis, an- 
nonqait en 1788 que les resultats en seraient incessamment 
portes a la connaissance du public; dans la preface de l’an Vll 
(p. 74), il s’excuse de n’avoir rien de plus a dire sur Olympie 
que dans la premiere edition; Fauvel, invite par lui a fournir 
des eclaircissements, l’avait renvoye a une description redigee, 
disait-il, pour Auber-Dubayet, un des successeurs de Choiseul, 
description qu’on ne retrouvait pas dans les papiers de cet am- 
bassadeur; Barbie, decourage, semblait n’avoir plus qu’une demi- 
confianee dans la veracite de son correspondant. 

Ce doit etre en quittant Olympie que Fauvel decouvril enfin 
les ruines mysterieuses de Vervitza, e’est-a-dire le temple de 
Bassae ; seul, 1'architecte Bocher v etait venu avant lui; il en fit 


d’un dessin du tome III. Sur les travaux et les observations de Fauvel a Si- 
evoneet iNemee, voir latraduetioti de Chandler, III, 488-489, et 471. 

1. Botticher, Olympia, p. 52 suiv. 

2. Chandler, III-500; Pouqueville, Voy. de GtUce, V, p. 405 suiv. ;ver? la fin 
du tome II des dessins, un uessaidu temple de Jupiter », des a mesures du stade, 
le long de 1’Aiphee, prises au pas »; parmi les cartes, un plan du « Stade d'Olvm- 
pie » date du 11 avril 1787. accompagne de notes. Sous les numeros 425, 43(3, 
437, le Catalogue Choiseul indique des dessins d Olvmpie; nne note de Kubois 
apprend que ces dessins sent ceux que Choiseul avail fait reproduire pour il- 
lustrer sa dissertation concernant rhippodrome. 
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un dessin, mais n’y trouva aucun bas-relief 1 . Les murailles voi- 
sines de Pavlitza lui ecbapperent d’ailleurs, si bien qu’au mepris 
du texte de Pausanias il proposa longtemps d’idenlifier Phigalie 
avec Carytena 2 . Sur les conseils de Foucherot 3 el d’apres les 
indications que contenaient les papiers de Fourmont, il se rendit 
aussi a Sinanou ; la legende d'un dessin 4 donne a penser qu’il 
sut y reconnaitre Megalopolis. Il vit a Mavromati les resles de 
Messene 5 6 7 8 , parcourut a nouveau, pour satisfaire l’abbe Barthe- 
lemy, le val de l’Eurotas G et en remporta celte opinion que 
Sparte s’etendait jusqu’au pied du .Taygele 1 . 

Yillars enumere encore, parmi les sites et les villes antiques 
du Peloponnese dont Fauvel parlait avec competence, Pallan- 
tium, Mantinee, le fleuve Erasinus, le tleuve Opliis, le marais de 
Lerne, le bois Pelagus oil p6rit Epaminondas, etc. D'aulre part, 
des notes et des croquis sont relalifs a Samikon, au temple de 
Zeus Skotiles (que Fauvel plaqait a Loukou), a Prasite, a Hysiae, 
aMidee, a Andritzena, a yEgium, a Patras. Toutes les observations 
dont ces documents nous apportent la preuve ont ele probable- 
ment faites au plus tard en 1787 ; car il ne semble pas que par la 
suite Fauvel ait repasse 1’isthme *. La seche enumeration de 

1. Chandler, III, 501: ef. Catal. Choiseul, n° 425. 

2. Magasin encyclopedique, 1812, l. II (Lettre du 19 decembre 1811). 

3. Papiers, VIII 1 , f° 27(Lettre datee de Paris 3 octobre 1786, dormant a Fau- 
vel des instructions pour ses travaux a Athenes et ses recherches dans le Pelo- 
ponnese). 

4. Dessins, II : « plan du theatre de Megalopolis ». 

5. Pouqueville, Voyage de ilort’e, I, 39. Entre autres choses, Fauvel vit a 
Messene « un beau bas-relief circulaire, une chasse aux lions, des homines ar- 
mes delabipenne, une Amazonea cheval » (Papiers, II, fo,13t). La Chasse aulion 
est maintenant au Louvre; M. Michon a donne recemment son histoire ulterieure 
( Revue archeol., 1895, II, p. 581). 

6. Papiers, VIII 1 , f° 27. 

7. Papiers, VIII*, f° 127. 

8. Dans la preface de V Atlas du jeunc Anacharsis, ed. 1799, Barbie dit que 
1* auvel a visits plusicurs fois Olympie. Entend-il parler simplement du voyage 
infructueux fait avec Foucherot et du voyage de 1787? .le le crois. Ecrivant en 
1833 au comte d’Hauterive (II, f a 131 suiv.), Fauvel se vante d’avoir decouvert a 
Olympie tout ce qu'v a revu l’expedition de Moree, et cela « il y a 34 ans »; 
cette indication est certainement fausse : en 1799, Fauvel etait en prison. La 
meme lettre contient ce passage : « Je joins a 1’itineraire (un itineraire en Mo- 
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noms geographiques a quoi nous sommes reduits, ou a peu 
pres, laisse deviner combien un recit de son voyage aarait pa 
offrir d’interet s'il avait ete publie sans retard, a un moment ou 
le Peloponnese etait encore imparfaitement connu ; mais les 
resultats de ce voyage allerent rejoindre le journal de Fou- 
cherot. 

De retour a Athenes, Fauvel dut faire denouveaux moulages *. 
Outre la frise el les metopes du temple de Minerve, nous savons 
qu’il moula en 1787 « deux caryatides du temple de Pandrose, 
les bas-reliefs du temple de Thesee et ceux du temple de la Vic- 
toire. Son ardeur l’enlraina plus loin ; il crut qu’il ne devait pas 
negliger des portions d’architecture et d'ornement » 2 . Le 10 aout,, 
Choiseul le rappela: « J’ai besoin de vous, disail-il, pour quel- 
que chose de tres presse et qui m'interesse infiniment... ; j’ai 
requ une Iettre de M. d’Angiviller qui vous fera plaisir... » 

De la leltre d’Angiviller, Fauvel n’entendit point parler. Le 
travail presse qu’on attendait de lui etait de dessiner les objels 
provenant du tombeau de Festus ; ce fut lui qui « avec son ha- 
bilete ordinaire (disent les redacleurs du Voyage pittoresqae, 
tome II 1 , p. 323) reconnut dans un morceau qu’on avait pris pour 
une poignee d’epee une figure de bronze tres interessante par le 
melange du style egyptien et de l’habillement grec » ; nettoyant 
divers fragments qui etaient ronges de vert-de-gris, reconnais- 


ree) une pelite carte faite d’apres mes oiiservations, au moins sur laquelle j’a 
fait des corrections, dans un voyage que j’entrepris pour rectifier des plans de 
l’abbe Barthelemv : etant arrive trop tard, tout etait reste dans mes portefeuil- 
les... »; cela s’entend tres bien du voyage de 1787 : le Jcune Anachar.<is parut 
l'annee suivante. — On voit dans les cartons consulates de Nauplie qu’en ther- 
midor an V le citoyen Felix (Beaujour), consul de Salonique, se mit en route 
pour aller voir k Patras et le fleuve Alphee »; Fauvel, qui 1'avait accompagne 
en Beotie et Phocide, I’eut suivi sansdoute dans la Moree; mais Beaujour tomba 
malade a Corinthe et l'excursion n’eut pas lieu. 

1. D'apres les lettres ecrites parGaspari les 16, 31 juillet, 7septembre, c’etait 
encore lui que Choiseul cliargeait a cette epoque de negocier les enlevements 
et les acquisitions. 

2. Magiisin encyclopedique , 8e annee, t. II, p. 240. Le 7 septembre 1787 Gas- 
pari annonce qu'il afait embarquer sur le vaisseau du capitaine Roussel, destine 
pour la France, « dix-sept caisses de sculptures en platre ». 
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sant leurs points d’adhesion, il rejoignit le tout et forma la figure 
representee sur la XXX e planche. 

Le 13 juin 1788, nouveau depart, cette fois pour les lies de 
l’Archipel. Un journal detaille de ce voyage, a partir du 22 juin, 
nous est conserve dans les papiers manuscrits de la Bibliotheque 
nationale ( VIII 1 2 , f° 14-20). A cette date, Fauvel etait a l’Argen- 
tiere avec deux soldats et le sergent Maury; il attendait que la 
fregate fin's revint de chasser les corsaires et put le conduire a 
Santorin ; l’exploration des ruines de Palfeo-Ivastro, la visite de 
Pilot Saint-Andre, celle de Tile Brulee qui est au sud-est de I’Ar- 
gentiere, l’ouverture de quelques tombeaux, la recherche d'une 
grotte qui, a ce qu’on disait, contenait des pierres precieuses, 
occupent ses loisirs jusqu’a la fin du mois. Le l er j uillet, a midi, 
il mouille au sud de Santorin, au pied de la montagne Saint- 
Etienno ; re<ju par M. Albi, par le frere de l’eveque, dom Giacomo 
Delenda, et par le superieur des Lazaristes, il visile Pile, malgre 
la peste ; le 7, il commence des fouilles sur la montagne Saint- 
Etienno dans les ruines de Calliste. Des le premier jour il trouve 
une inscription graven sur un fut de colonne 1 : « Je savais assez 
de grec pour deviner a peu pres ce dont elle faisait mention; je 
saisis qu’elle avait fait partie d’un portique repare par Trajan, 
fils de Nerva ; c’etait un indice pour diriger ma fouille et esperer 
trouver la suite de ce portique, et des statues... » Il deterre en 
effet « une statue de femme assez belle » s , des aulels, des ins- 
criptions. Ces travaux durent une vingtaine de jours pendant 
lesquels Pauvel campe dans une chapelle abandonnee ; il des- 
cend ensuiteles marbres a la mer, au prix de peines infinies, en 
les faisant glisser sur des planches frottees d’huile et de savon ; 
le 6 aout son butin est embarque pour Smyrne. Lui-meme, pen- 
dant pres de six semaines, guette un batimentdu roi ; lous sont 
occupes a poursuivre Lambro Catzoni; enlin la goelette f Aglae 
vient le prendre et le 17 septembre le debarque au Piree. 


1. Froehner, Inscr. da Louvre, no 132. 

2. Clarae, no 905. 
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II avait a refaire quelques moulages, plusieurs des premier 
s’etant bi'ises en mer ; le manque de plalre, les intrigues neces- 
saires avec un nouveau voivode — le terrible Hadji Ali Hasseki — 
retarderent longtemps le debut des travaux ; le mauvais temps 
les suspendit ensuite a peine commences. « Si vous no voyezpas 
la possibility de travailler avec succes, lui ecrivait Choiseul, re- 
venez passer l’hiver avec moi ; nous meltrons en ordre notre 
description de l’Attique et de la Moree. » Fauvel fit la sourde 
oreille : il n’aimait pas la vie de cabinet. Des releves topogra- 
pliiqucs, des recherche s diverses l’occupaient d’ailleurs suffisam- 
ment ; le journal menlionne plus haul donne une idee de son 
activile et peint au vif sa ferveur d’investigateur. II explore la 
cote qui se dirige vers le cap Zoster; dans la grotte de Yari «j'ai 
fait tailler, dit-il, de gros morceaux d’albatre, j’ai respecte les 
antiquiles ». Non loin de la, sur le chemin d’Atheues, au pied 
d’une petite forteresse « le hasard m’a fait faire la decouverle de 
deux tombeaux fort antiques ; un paysan m’appelle en passant 
pour me monlrer une espece de morlier en marbre fort grand ; 
pres de la. j’apercois un inarbre qui perqait un peu le gazon ; 
j’examine, il n’en paraissait que la largeur de la main ; apr£s 
avoir un peu sonde avec mon epee et reconnu a peu pres la lon- 
gueur, je n’ai plus doute que ce ne fiat un tombeau ; je l’ai fait 
ouvrir, il etait brut a l’exterieur, fermait parfaitement, le cou- 
vercle emboitant le bas ; c’etait le premier tombeau de cette 
espece que je decouvrais intact, j’aurais peine a exprimer le 
plaisir que m’a fait cette trouvaille ; jc mourais d’impatience, 
enfin le couvercle se leve, je vois dans cette caisse de beau mar- 
bre de 7 pieds de long une autre caisse de bois de cedre un peu 
moins longue... j’ai conserve le bois de la caisse encore fort dur 
dont j’ai fait faire de petits ouvrages. » Il lourne ensuite ses re- 
cherches du cdte de la plaine de Marathon ; il pense reconnaitre, 
a une demi-heure a l’ouest du village (au Kephalari). lafontaine 
de Macarie ; il constate que dans la caverne de Pan les stalactites 
n’ont rien des merveilles dont parie Pausanias. Le 20 octobre, 
il entame le tumulus ; pendant huit jours, dix hommes creusent 
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dans la partie centrale et s’enfoncent jusqu’au dessous du niveau 
de la plaine ; des sondages sont pratiques a droite et a gauche 
jusqu’a cinq ou six pieds de profondeur ; aucun trouvaille ne 
paye toutes ces peines, et Fauvel, mortifie de sa deconvenue, 
harcele par le proprietaire du sol, fait discontinuer les recher- 
ches. II se dedommage en decouvrant ailleurs les tombeaux des 
Atheniens. « En clierchant amesurerune base, je me suisaligne 
sur un olxvier qui s’elevait sur des ruines au milieu du marais 1 ; 
arrive a cet arbre, j’ai trouve une petite lie oil s’elevent dix a 
douze buttes de magonneric oil Ton voit encore des pieces de 
marbre de dix pieds de long, des entablements, des corniches 
avec modillons et denticules..., des debris d’un piedestal colossal 
qui s’elevait au milieu, des debris de colonnes et d’une statue 
assise. J'ai fouille moi-meme avec le sergent Maury entre ces 
elevations et j’ai trouve des ornemenfs de tombeaux en terre 
cuile oil se lit en bas AGHNAIOY, sans le nom de la personne ; 
j’en ai pris cinq a six ; cette decouverte non equivoque m'a fait 
le plus grand plaisir ; on ne connaissait ni ces tombeaux ni l'en- 
droit oil les Atheniens acheverent de defaire les Perses ; on le 
plaqait au nord-est de la plaine; j’ai trouve tout conforme a la 
description de Pausanias ; un petit ruisseau fait une lie des tom- 
beaux, et se jette a la mer ; une chaussee joignait ces tombeaux 
aux montagnes en traversant les marais ; il y a aussi un passage 
magonne de Tile a la mer, qui est a 50 pieds. » 

Le 28 octobre, Fauvel elait de retour a Athenes. En repaesant 
au monastere Daou, il avait pris « une inscription de Stratonice 
sur un cippe couronne d un fronton de bon gout 3 » quil avait 
remarquee au pave du sanctuaire ; « je l'ai volee, dit-i! avec can- 
deur ; il n’y avait pas moyen de l’avoir autrement ». Ayant ses 
entrees libres a 1 Acropole, i! fait voler (ce sont toujours ses pro- 


t . Il s agit flu marais rie V rexisa. Une carte des ruines dont parte ce passage, 
levee par Fauvel quel.pies annees plus lard (1792), se trouve a la Bibliotheque 
nalionale ; elle a ete analysee par M. Milchboefer dans le texte explicatif des 
Karten von Atlika (fasc. lit- VI, p. 41-55). 

2. Catalogue de la vente Choiseui, n° 128. 
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pres expressions) trois tronqons de colonne en vert antique qu'on 
jelte du haut des murs sur un tas de fumier ; une metope du 
Parthenon qu’un ouragan avait arrachee de sa place *, deux ins- 
criptions du temple d'Erechthee suivent lo meme chemin dans 
le cours de decembre. Choiseul etait ravi du zele et de l'intelli- 
gence de son agent 2 ; ses convoitises grandissaient ; les inscrip- 
tions qui servaient de dallage dans FErechtheion, differentes 
autres pieces sont reclamees avec insistance ; les commandants 
des fregates du roi sont pries de charger a leur bord tout ce que 
leur indiquera Fauvel, un bas-relief du cap Colonne, s’il est pos- 
sible, le lion de la Mesogeia ;« enlevez toutce quo vous pourrez... , 
ne negligez aucune occasion de piller dans Athenes et dans son 
territoire tout ce qu’il y a de pillable..., n'epargnez ni les morts 
ni les vivants..., » ces exhortations et autres du meme ton re- 
viennent dans chaque leltre, et aussi toute espece de conseils sur 
la faqon d’amadouer le voivode, d’acheter le disdar, de dejouer 
les intrigues de l’evfique ; a la veille de la Revolution, la politi- 
que athenienne tient une place enorme dans les soucis du noble 
ambassadeur. Fauvel cependant poursuivait le cours de ses ex- 
ploits. Un tertre situe entre les Longs Murs, a une demi-heure 
d’Athenes, dans un lieu nomme Basil! ki, attire son attention 3 ; 
il l’ouvre, ilydecouvre des fragments de poterie, des ossements 
de plusieurs sortes de betes, quelques feuilles d’or ou perles de 
terre cuite doree, les restes d un bucher qui avait douzepieds de 
large 4 ; d’apres)ce qu’il sait des sepultures de l’age heroique, il 
ne doute point qu’il ait affaire ici an tombeau de l’amazone 


1. T. VHP, [° 23. Cf. Rente archeol., 1805, I, 238; Forbin connait l’acquisition 
de deux metopes achetees a Athenes pour !e compte de Choiseul ( Vot/atje , p. 31). 

2. Des lors Fauvel a supplante Caspar' ; la derniere lettre de ce dernier qui 
parle d’antiquites est ceile du 7 aout. 

3. Choiseul s’attribue une initiative qu’il n’a pas prise quand il ecrit [Voyage 
pittor., II 1 , 319) : « J’ai fait ouvrir pres d’Athenes... ». 

4. J’analvse de preference la relation manuscrite que donne le journal sus- 
mentionne, sous la date du 25 au 31 decembrpl788. Des recits de la fouille ont 
ete imprimes dans les Mimoire s de I'lnstitut (Litt. et Beaux-Arts), t. V, p. 47- 
49, dans le Mngasin encyclopedique (7 e annee, t. VI, p. 522-526), dans les Me- 
moirs de R. Walpole, p. 322. 
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Antiopc, quo Pausanias voyait en approchant d'Athenes. Le 
18 janvier, apres une petite piuie, il aperqoit dansun ravin, pres de 
Callirhoe, Tangle d’un bloc de marbre : il sonde avec son epee et 
soupqonne qu'il s'agit d’un tombeau ; le lendemain, il delerre le 
marbre qui se trouve representer deux figures de grandeur na- 
turelle, assez mediocres, un homme et une femme se tenant par 
Ja main ; il le fait, non sans peine, porter a la mer *. Il remonte 
ensuite au chateau, decouvre en son enlier le temple des Carya- 
tides, en mesure toutes les parties, y remarque un petit escalier 
communiquant avec le vestibule oil sont les trois fenetres, dans 
lequel onentrait par le portaii du nord. Fouillant pres du Par- 
thenon, il retire des decombres le 23 janvier un bas-relief de la 
facade de Test qu'il conduit au Piree avec Taide bienveillante des 
Turcs 1 2 3 . Le 3 fevrier il achete une patere de bronze dore, trouvee 
dans Tepaisseur d’un mur du Parthenon, a Tangle nord-ouest ; 
cette patere porte l’inscriplion APOffOAOPO'> AOENAIO£ 
ANEOEKA ; elle etait, lui dit-on, enduite de cire, et ilv avait de- 
dans des lames de plomb avec inscriptions, et une large piece de 
cuivre fort mince de Constantin. Le 9 fevrier, il enieve du tem- 
ple d’Erechthee une colonne de vert antique; le 16, un autre 
tronqon, et une partie de piedestal inscrit ; il moule une tres 
grande inscription trouvee dans les ruines du temple, qu’il ne 
pouvait ni copier ni acheter. Le 18, on lui apporte de Marathon 
un buste de Lucius Verus « trouve dans les ruines des tombeaux 
des Atheniens ». Le journal s’arrele a cette date ; mais Fauvel 
demeura en Attique encore plus de deux mois; pendant cet in- 
tervalle, il dut rotourner a Marathon, et, au meme endroit d’oii 
etait sorti le buste de Lucius Verus, il en decouvrit plusieurs 
autres 3 . Enfin la peste le chassa ; ce fleau, dont Gaspari parlait de- 


1. Fauvel dit ailleurs (Pap., V1IP, 68) que ce bas-relief futbrise au Piree enson 
absence. 

2. Cf. Revue areheol., 1894, It, 28 suiv. ; 1895, I, 237. 

3. Ceux de Mare-Aurele et d’Herode Atticus, achetpspar le Louvre alavente 
Pourtales; un troisieme, celui de Socrate (Dodwell, Classical Tour , It, 161) a ete 
trouve aussi a Marathon, mais a un autre endroit ( Catul . Choiseul, no 55). Dans 
une lettre ecrite a Choiseul le 23 juillet (Pap., II, f°7) Fauvel ne parle que de deux. 
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puis longtemps dans sa correspondance consulaire, fit, au com- 
mencement do l annee 1789, de rapides progres en Atlique oil 
l'attirait la famine *. Fauvel s’embarqua le 27 avril a destination 
de l’Egypte. 

Plusieurs ietttres, adressees par Iui a Choiseul pendant Fete 
suivant, rendent compte de l’emploi de son temps. II revoit en 
route la caverne d’ Antiparos, visite surtout les carrieres de Paros , 
y prend des echantillons de marbre, y fait le dessin d’un bas- 
relief interessant, dit-il, non par le travail qui est mediocre, mais 
par le sujetV II arrive a Alexandrie le 12 mai, decouvre une 
inscription sur la base do la colonne antique, dite sans fondement 
« de Pompee » ; « je no puis la lire, ajoute-t-il. mais elle eclair- 
cira le doute » ; il decouvre aussi et mesure un stade dont une 
partie de la spina subsiste, le plus grand de tous ceux dont il ait 
entendu parler 1 2 3 . Sous la date du 25 juin (Papiers, II, f° 6-7), il 
transmet a Choiseul les renseignements qu'il a pu recueillir sur 
l’oasis d’Ammon, les tribus qui lhabilent, les mines qui s'y 
trouvent, les deux sources d’eau vantees par les Arabes, si 
chaudes qu’elles fumenl en hiver. Ce voyage parait le tenter peu : 
il sera couteux et dangereux, tant a cause du khamsin qu’a cause 
des fievres pulrides ; « apres tout, conclut-il, je doute qu’on soit 
bien dedommage de ses fatigues par les ruines qu'on y pourrait 
trouver, e lies ont du etre denaturees, converties en eglises du 
temps que e’etait un lieu d’exil pour les palriarches ; puis, des 
ruines de celles-ci on aura fait des mosquees. » Quelquos se- 
mainesplus tard (Papiers, II, f° 7-8, lettre du 23 juillet), il parait 
decide a tenter l’aventure : « ce que j’y trouverai, ecrit-il a 
Choiseul, sera absolument neuf, la position meme en est inconnue 
depuis plus de mille ans. » Sa caravane etait montee, ses cha- 
meaux retenus, on donnait des otages pour sa surete lorsqu’on 
le detournade sou dessein, iln'a jamais su pourquoi, en lui fai- 

1. Sur les ravages de la paste a Athenes et la belle conduite de Gaspari, cf. 
Constantinidis, '-IrTTopict tov ’AO^vSw, p. 513-514. 

2. Le bas-relief qui est accompagne de l’in=cnplion C. I. G., 2387. 

3. Papiers, It, f° 4-5 (Lettre du 16 mai 1789). 
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sant voir de la mauvaise foi de la part des Arabes 1 . II se borna 
done a quelques excursions; au Caire. il visita les mosquees 
principales sous un deguisement, negocia, avee ou sans succes, 
l’enlevement de plusieurs antiques, piquant d’emulation Magal- 
lon etle Venitien Rostelli qui se disputaient la faveur de Choi- 
seul ; il poussa jusqu’a Samara pour y acheter des momies. 

Dans ces lettres de l’ete 1789, on voit pour la premiere fois 
Fauvel exprimer nettement des idees d'independance vis-a-vis 
de son noble patron. Jusqu’alors, i! s’eLait contente de se tenir 
le plus longtemps possible hors de Constantinople et de donner 
sur ses agissements le moins de details qu'il pouvait. Le fait 
d’avoir quitte, de son mouvement propre, Athenes pourl'Egypte, 
etait deja tres significatif. Enhardi, semble-til, par la distance, 
il ecrit a Choisenl le 2b juin : « Toutes vos lettres, M. Fambas- 
sadeur, respirent le desir de trouver les occasions de faire 
quelque chose pour moi; n’y aurait-il pas moyen que je sois 
cense voyager pour le roi ou pour le gouvernement ? Si e’eut 
ete pour l’un ou pour l’antre que j’eusse fait le dernier voyage 
de Moree, au lieu de l’avoir fait pour le plaisir d’un abbe Bar- 
thelemy qui ne m’en a pas seulement temoigne la plus froido 
reconnaissance, lui qui desire encore m’envoyer a Delphes et 
a Platee et qui croira me bien dedommager des risques que 
j’aurai courus on m’honorant de son diner qu'il me fera acheter 
en m’accablant de questions ; si tous ces voyages avaient ete 
faits au nom du gouvernement, j’aurais droit de pretendre tout 
au moins a une honnete gratification. J’ai fait bien des decou- 
vertes relatives a la geographie ancienne, j’ai retrouve des villes 
dont la position etait ignoree, j ai ramasse bien des inscriptions ; 
je ne les entends pas, il est vrai, mais, envoyees en France, 
lorsqu’elles sont copiees fidelement, elles deviennent aussi inte- 
ressanles que si elles i’avaient ete par un Villoison. Mon voyage 
est bien plus interessant que le sien, si Ton excepte ses decou- 
vertes sur les divers diaiectes grecs... a Dans la lettre du 23 juil- 
let, nouvelles recriminations: Fauvel etait extremement blesse 

1. Papiers, VIII 1 , f° 70, 
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que Choiseul, ecrivant le 20 juin, ne lui eat encore rien dit de 
ses bustes de Marathon : « Je m’attendais que cette trouvaille 
vous aurait fait assez de plaisir pour que vous m’eussiez plutot 
donne des ordres a ce sujet que de me faire relourner de Cons- 
tantinople a Alexandrie, eourir le risque d’une navigation de 
300 lieues pour embarquer quelques morceaux de granit que le 
dernier des manoeuvres fera embarquer ou emballera tout aussi 
bien que moi. Je ne concois pas non plus pourquoi me faire re- 
venir a Constantinople si vous avez le projet de fouiller a Cypre 
qui est pour ainsi dire a la porte d’ Alexandrie ; je pense qu’il 
vaudrait mieux me faire passer des lettres et des instructions a ce 
sujet pour y fouiller cet automne que de m'y envoyer l'annee 
prochaine, ce qui ferait un double voyage. Je ne vous cache pas, 
M. l’ambassadeur, que je commence a me lasser des voyages, 
surtout de ceux ou je n’ai pour perspective que de la fatigue, 
nul agrement, et peut-<Hre le regret d’un temps perdu que je ne 
reparerai jamais. Mon entier devouement a servir votre gout 
m’a empeche jusqu’ici de penser a mon avenir que je ne puis 
raisonnablement entrevoir heureux si vous ne daignez vous en 
occuper. Par la letlre que vous me files 1’honneur de m’ecrire 
le 10 aout 1787 pour me faire revenir d'Alhenes en toule dili- 
gence, vous m’annonciez une lettre de M. d’Angiviller a mon 
sujet qui devait me faire grand plaisir. Je n'ai jamais pu savoir ce 
dont il avait ete question. Enfhi, M. l’ambassadeur, sans nuire 
a vos interets, ne serait-ilpas possible que je sois cense employe 
pour le roi a quelque chose, ce qui serait un titre pour pouvoir 
demander ? L’assurance des bontes que vous avez loujours eues 
pour moi m’engage a ne point vous deguiser mafacon de penser, 
bien persuade que vous ne croirez pas qu’plle altere mon res- 
pect... » Une lettre du 7 septembre no contienl plus aucune re- 
clamation. Peul-elre, dans l’intervalle, Choiseul avail-il fait une 
reponse favorable. J’ai cru pouvoir citer in extanso les pas- 
sages ci-dessus pour montrer combicnetait precaire la position 
de Fauvel jusque et apres sa trente-cinquieme annee. Dans 
ses relations avec lui, Choiseul fut loujours tres courtois, 
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affable meme : on peut en juger par une douzaine de lettres; son 
defaut n’etait pas la morgue de l’homme litre, c’etait plutot la ja- 
lousie du savant confisquant a son profit le travail de collabora- 
teurs; passablement brouillon a ce q n il semble. il trouvait natu- 
rel qu’on servit ses desirs impatients el mobiles; par etourderie, 
et non point par lesine, il payait mal ou bien oubliait de payer. 

Fauvel regagna Constantinople le 29 decembre 1789 \ Le se- 
jour du palais de l’ambassade dnt lui plaire moins que jamais; 
nous connaissons par une lettre de Kauffer, posterieure de quel- 
qucs mois, les discordes qui agitaient alors la petite societe 
groupee aulour de Choiseul ; « Ne meltez jamais mes lettres dans 
les plis de Monsieur l’ambassadeur, laissez-les aller seules pour 
m’eviter mille questions ; car on est devenu dans cette maison 
d'une mefiance extreme ; et cela, parce qu’on n’est pas d’accord 
et que de mauvais csprits cherchent sans cesse a nuire ; ce que 
j’ai soufferl depuis votre depart est etonnant; mais comme je 
n'ai rien a me reprocher, je n’avais pas de peine a me justilier 
et a triompher... » Le 22 septembre 1790, Fauvel se remit en 
route, accompagne du fils de son patron. Ils visilerent Adramytle, 
les mines d’Assos, toutc la region du Gargara ’ ; le mauvais 
temps les engagea a gagner FAttique au plus vite ; vers le mi- 
lieu de novembre, M. de Chanaleilles reconduisit le jeune Choi- 
scul a Constantinople. Il devait revenir prendre ensuite Fauvel 
et le promener dans l'Archipel; une avarie survenue a son bati- 
ment forqa d’ajourner le voyage. Fauvel, qui se morfondait, 
perdit patience et ne parla de rien moins que d'aller chercher 
fortune a la cour de Russie ; Choiseul, dans une lettre du lo de- 
cembre, combat ainsi ce dessein : « Yous avez cru qu’un voyage 


1. Revenait-il direclement d’Egypte? Dans le t. Il des dessins, un plan de 
TErechtheion porte cette legende de la main de Fauvel : « Temple d’Ereohthee 
mesure par Fauvel en sept. 1789 apres avoir fait fouiiler partout ». D'autrepart 
une lettre (Papiers, II, 1° 9 et 10) est dutee d’Alexandrie le 7 sept. ; ailleurs, 
(Papiers, VI11“, 1° 10), Fauvd dit etre alle an Caire le 0 oetobre de la meme 
unnee. L’une de ces dates est sans doute liiexucte. 

2. Lettre de Choiseul a Bartlielemyaux Archives nationales, T. 153-158; Rap- 
port de Fauvel, ibid.; lettre de Choiseul a Fauvel, du 14 novembre. 
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en Russie pourrait devenir pour vous ua chemin a la fortune ; 
mais il serait possible que l'imperatricc, toujours occupee des 
plus grands objets et entouree de gens qui n’aiment pas prodi- 
gieusement les arts, parce qu’ils ne les connaissent pas, n'ait pas 
l’occasion de connaitre et d'employer tons vos talents ; j'essaie 
de faire mieux et je suis bienlot en mesure de vous placer aupres 
du souverain le plus eclaire, le plus aimable, qui loge les artistes 
dans son propre palais, va chaque jour les voir travailler et au- 
pres duquelje suis certain que vous reussirez si vous daignez 
vous en donner la peine. II s’agira d’ailleurs d’y diriger une 
grande entreprise capable de vous faire connaitre de toute 1’Eu- 
rope. La diete de Pologne, en memoire de l heureux changement 
arrive dans sa constitution et qui n’a coute ni une goutte de sang 
niune larme a personne, a dderete d elever un temple a la Sagesse 
et a la Bonte divines. Je voudrais que ce monument fut digne 
de son objet, qu'il ne ressemblat en rien aux masses assez in- 
formes et presque gothiques que Ton conslruit encore dans toute 
l’Europe, ou au moins que ce ne fut pas unlieu commun d'archi- 
tecture. J’ai fait proposer au roi de construire le temple de Mi- 
nerve, je lux ai offert la communication de tous mes dessins et 
l’artisto qui depuis dix ans vit au milieu d’Alhenes : j’ai ajoute 
l’eloge de votre esprit, de la variete de vos talents..., je lui ai 
envoye en memo temps un dessin de ce temple de Minerve pour 
lui en donner une premiere idee. Si par hasard le style de ce 
monument lui paraissait trop severe, je lui proposerais le temple 
de Baalbeck, mais je vous avoue quejc prefererais de voir exe- 
cute!' le premier... Comptez sur monzelc a suivro cetlte affaire ; 
si elle reussissait, vous pourriez partir au printemps prochain 
avec M. le comte Potocki. » En attendant, Fauvel, sous pretexte 
de chercher pour le voivode les auges dont ii avait besoin, re- 
muait le sol a Eleusis ou il pensait trouver la caverne des Mvs- 
teres ; puis, aide du soldat Pierre, faisait ii Athenes quantite de 
moulages *. Un moment Choiseul lui fit esperer de plus brillanls 


1. Lettra de Choiseul du 4 janvier 1791 ; lettre de Kauft'er du 7 fevrier. 
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travaux, dignes qu’on negligeat pour eux d’aller rebatir Baal- 
beck a Yarsovie ; le drogman du paclia de Moree, prevoyant le 
depart de son maitre, voulait s’assurer pour cette epoque la pro- 
tection frantjaise ; comme prix d'un berat, il offrait de rendre 
possibles des fouilles a Megalopolis, a Mantinee, a Olympie! 
« Quelle x’iche mine d’anliquites nous serait ouverte, ecritChoi- 
seul le 6 fevrier ; cetail le vceu de Winckelmann et pour lequel 
il voulait que tous les souverains se reunissent ; je ne doute 
point, mon cher Fauvel, qu’une telle entreprise ne vous inspirAt 
un grand courage et que vous ne consentissiez A faire encore ce 
grand effort en faveur des arts et par altachement pour moi. 
Soyez bien sur que je connais tout le prix de vos travaux et que 
je desire bien sinceremenl vous prouver mon interet et ma sen- 
sibilite. » L’affaire etait en bonne voie ; deja Ivauffer fel icitait son 
heureux camarade ; mais « le coquin de Grec » ne tint pas sa 
promesse (Lettre de Choiseul du 8 aout). Des lentaLives sur Me- 
gare et sur Eleusis furent egalement entravees. Fauvel parlit 
pour les lies, visita Andros, Tinos oil il vil « un lion de style 
^gyptien », Delos, oil le jeune Choiseul avait remarque « plu- 
sieursjolis autels et beaucoup de bon marbre a prendre » ; il 
dresse le plan des ruines, il fouille, il note des colonnes a deux 
faces, — chapiteau dorique d’un cole, de l’autre deux boeufs 
agenouilles, — des triglyphes ornes de teles de boeufs, il mesure 
les debris du colosse dont le tronc est casse en deux *. A Nio, il 
fait des sondages a l’endroit ou un voyageur pretendait avoir 
trouve le tombeau d’Homere ; il y decouvre « des figures de mar- 
bre de 6 pouces de long, plates et les mains croisees sur la poi- 
trine » (Papiers, VIII 1 , f u 71). Sans doute il visite aussi a cette 


En 1790 il a embarque sur la Brunc des pldtres du I'arthenon et des colonnes de 
vert-antique (Pap , II, f° 156). 

1. Sur Delos, voir Papiers, VItt 2 f u 7 : « J'ai mesure les debris du colosse; il 
est de marbre grossier de Naxie; d’une epaule a l'aulre il a 5 pieds, ie troucest 
casse en deux. » Fauvel essava une restauration du Portique destaureaux; cf. 
Antiqvites dAthenes, trad, franc., IV (1822), p. 70. Des dessins du tome III fi- 
gurent les debris du colosse, les ruines d un « temple road », un autel orne de 
bucranes, etc... Cf. Cntal. Choiseul, n os 379-383. 
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epoque Sikinos, Pholegandros, dont la structure geologique inte- 
ressait Choiseul. Avant la fin de septembre il a regagne l’Attique. 
Ce qu’il y fit jusqu’au printemps suivant, comme ce qu'il v 
avait fait avant son excursion des lies, nous est assez imparfai- 
tement connu ; un exemplaire d’une carte de l’Attique, con- 
serve a la Bibliotheque nationale, porte la mention : « levee 
geometriquement sur les lieux par Fauvel en 1792 » ; cette carte 
etait le produit de travaux qui duraient depuis des annees ; 
c’est d’elle que Choiseul parle dans une leltre de 1801, pubiiee 
par M. Pingaud *. Plusieurs notes et dessins montrent Fauvel 
fouillant le l er janvier 1791 au pied du monument de Thra- 
syllos ; verifiant un peu plus tard une vuc de 1’Acropolc faite 
au temps de Nointel; mesurant a nouveau le 28 septembre 1791 
le theatre de Thoriko ; faisant des moulages au temple de 
Minerve le 14 janvier 1792, et, quelques jours plus tard relevant 
avec soin un angle du fronton. Signalons particulierement une 
feuille qui contient des mesures companies de colonnes dori- 
ques 2 , C’est le premier vestige d’une etude sur les ordres grecs 
a quoi Fauvel devait songer longtemps. 

Rentre a Constantinople le 26 avril, il reparl presque imme- 
diatement ; car le 10 aout il est a Alexandrie, fait l’ascension de 
la colonne de Pompee, el place 1’inscx’iption sur fer blanc 
frappee avec unpoinqon que Comte y retrouva en 1 7 98 3 . Ensuite 
il revoit le Caire en compagnie d’un noble touriste dont je n’ai 
pu dechiffrer le nom. D’ailieurs la penurie de documents est ex- 
treme sur la fin comme sur le debut de 1’annee 1792. Plus tard, 
Fauvel se vantait d ’avoir trouve en Egypte un nilometre convert 
d’hieroglyphes ou sont les coudees, lesruines de Canope, les de- 
bris d'uncolosse d’Isis ; d'avoir fait un plan d’Alexandrie 4 ; d’avoir 
pris les mesures exactes de la colonne, releve des bas-reliefs qui ta- 

1. Pingaiul, Choiseul-Gouffier, p. 271 : « la carte de 1’Attique levee par Fe- 
noil (?) » ; c'est Fauvel qu’il faut lire. 

2. VIII «, fo 141. 

3. Pouqueville, Voyage en Grdce, V (1827), p. 53. 

4. Un plan d’Alexandrie se trouve a la Bibliotheque nationale dans la liasse 
des cartes de Fauvel. 
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pissent l’interieur de chambres sepulcrales pres des Pyramides, 
d’avoir recueilli sur ces dernieres des observations neuves... Jo 
renonce a distinguer dans cette enumeration ce qui se rapporte 
au voyage de -1789 et ce qui date de 1792. 

Quand Fauvel revint cette fois a l’ambassade, il trouva la 
colonie franqaise de Constantinople en pleine effervescence : 
Choiseul avail fui depuis une quinzaine. Que devenir? notre 
voyageur fit alors la rencontre d’un confrere en archeologie, 
Cousinery, consul de Salonique ; a la fin de I’hiver ils partirent 
ensemble pour la Macedoine. Fauvel y demeura huitmois, visita 
les mines d’Abdere, d’Amphipolis, le Strymon 1 2 , dessina les 
monuments de Salonique, plusieurs sites pittoresques 3 4 . Au mois 
de juin, Cousinery, soupgonne d’incivisme, recut avis de sa des- 
titution et alia se fixer a Smyrne ; isole de nouveau, Fauvel re- 
prit un peu plus tard le cbemin de l’Attique ; en route, un coup 
de vent le forqa d’atterrir a Potidee, une autre escale lui permit 
de visiter File de Skyros*. La periode vagabonde de sa vie etait 
terminee 5 . 

Ph.-E. Legrand. 

(A suivre.) 


1. Dans sa lettre du 25 fructidor an IV, transmise au Ministere par le consul 
de Salonique, de laquelle il sera parte plus loin. 

2. Dans une lettre a Barbie du 24 aout 1808 (Mag r. cncycl., 1808, VI), Fau- 
vel ecrit : « Pour la Macedoine en general, consulted le Macedonien Cousinery • 
j’etais avec lui a Seres, Prava, Drama, et je pense meme a Ampliipolis. » La 
tournee faite en societe de Cousinery n'est, semble-t-il, aucune de cedes que 
raconte le Voyage en Macedoine, publie plus tard par ce dernier. 

3. Plusieurs des dessins qui illustrent le Voyage en Macedoine de Cousinery, 
t. I. sont signes de Fauvel. 

4. VIII’, 1° 41. 

5. Fauvel a-t-il visile les cotes de la mer Noire? Il ne le dit nulle part. Quel- 
ques-uns de ses dessins seulement pourraient le faire supposer, notamment, 
au debut du tome IV, le dessin d'un autel decouvert a Arnassera ; rien n’atteste 
d’ailleurs que cet autel ait ete dessiue sur plaee. 
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INSCRIPTIONS DE SAMARKAND 


(Planche III. ) 

I 

LE GOUR-I-IVUR, ■>$, OU TOMBEAU DE TAMERLAN 

Epitaphes de Timour et de plusieurs princes limotiritlos. 

Le Gofir-i-Mir, j* jJ>, n’est point 1’edifice ]e plus remarquable 
de Samarkand ; la Bibi-Hinoum et leSh&h-Zindeh sont au moins 
aussi majestuenx et aussi arlistiques. Si le Gour-i-Mir au point 
de vue archeologique n est point le plus bel ornement de la ca- 
pilale de limour, les souvenirs qui se rattachent au nom du 
conquerant de la Perse et de PInde, comme a celui de Shah-Rokh 
ou d’UIug-Beg, nous autorisent a leeonsiderer comme le monu- 
ment le plus interessant de Samarkand et a commencer par lui 
l’etude des restes de l’empire limouride dans cette ville l . 

Le tombeau de Timour se compose essentiellemerit d’un dome 

entoure de plusieurs constructions. C’est sous ce dome que 
se trouvent, entoures d’une balustrade de marbre blanc finement 
ciselee et presque de niveau avec le sol. luiit cenotaphcs : celui 
■de Timour, de Bjihangir, fds aine du conquerant, de Shah-Rokh 
Mirza, de Mirza UIug-Beg, de Sa'id-Mir-Berekeh, de deux deses 
enfants et d’un vizir de Timour. Dans une crypte situee sous 
cette salle se trouvent les tombeaux veritables de ces differents 
personnages. 

iNous commencerons par decrire quelques inscriptions qui se 
lisent sur les murs et la coupole de ce monument, apres quoi 
nous passerons a l’explication des inscriptions qui couvrentles 
tombeaux de Timour et de Miranshah redigees en arabe et 

1. Voir, dans ta Revue des Deux-Mondes, nunae:o du 15 terrier 1893, une des- 
cription de ce monument par M. E. Blanc. 
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d'Uiug-Beg, soq petit-fils, cette derniere ecrite en persan. Pour 
les premieres, nous ne possedons que des photographies, pourles 
autres des estampages. Ces dilTerents documents ont ete pris par 
M. Edouard Bianc au cours des voyages qu'il entreprit dans la 
Transoxiane. 

Le dome du Gour-i-Mir est compose, comme toutes les 
de deux parties, un fiit cylindrique d un diametre enorme perce 
de quelques rares ouvertures, surmonte d’une coupole, qui a a 
peu pr^s la forme d’un segment d’ellipsoide de revolution, cou- 
vert de cannelures fusiformes. En nombre d’endroits le revele- 
ment exterieur est tombe, carle Gour-i-Mir, comme tant d’autres 
monuments, est devenue une ruine, sans que personne, jusqu’a la 
conquete russe, ait jamais songe, non a une restauration, mais 
meme a une mesure preservatrice quelconque. 

Sur le fut on lit en tres grandes lettres de plusieurs metres 
de haul, composees de briques accolees, les mots suivants : 



que nous transcrivons <Ui ? , « ? a Allah. »> 

Sue le soubassement du dome se lisenl les mots suivants com- 
poses avec des briques et disposes obliquement * : 
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Nous lisons le premier 4)1 1, « Allah », le second « Moham- 
mad. » 

Le portail du Gour-i-Mir est surcharge de diverses inscrip- 
tions dont voici la transcription. 

I. Inscription en caracteres neskhi: 

VI Ul 3 (jf Jcjl 

Nous l’expliquerons plus loin. 

II. Inscriptions en briques de couleur sur les deux pyl&nes de 
chaque c6te de la porte d’entree, les unes en caracteres coufiques 
entrelaces se lisant 4)1 cU.U.1, « La souverainete est a Allah », les 
autres entre les lignes formant le dessin des premieres. 

li*l /j A J sill* 4 H 1 Jli 

« Allah le souverain,le Tres-IIaut a dit : « Et ceux qui y enlrc- 
« rontseront des hommes pieux. » 

i_? jjva'il jl ••• 

4)1 1 

.« (Dieu) leTresHaut(adit) : Gerles, les hommes pieux seront 
dans des jardinset aupres de sources dans lesquels ils entreront 
avec la paix des Croyants. Dieu le Tres-IIaut a dit vrai. » 

IV. Sur l’un des tympans : 

V. La photographie d’ensemble de la fagade du Gour-i-Mir 
offre encore une inscription en caracteres coufiques trop petits 
pour preter a un dechiffrement certain, et une serie de carres de 
briques revetus descriptions en caracteres entrelaces a demi-ca- 
ches par les branches d’ormes (karii-agatch ^Icl I ^5) gigantesques 
qui ont pousse devant le tombeau du conquerant de l’lnde 1 . 

tres inlerieures. On comprend qu’il soit presque impossible de les dechiffrer sur 
un fut cyhndrique, mSme en raccordant plusieurs photographies faites sous dif- 
ferents angles, surtout quand la couleur de ces caracteres n’est pas d'un pou- 
voir photogenique bien superieur a celui du reste du dome. 

1. Ces arbres ont depuis ete coupes par i’ordre d'un officier russe. 
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A droite du dome et du grand porche d’entree jl se trouve 
un fut de colonne qui, de loin, ressemble assez a une cheminee 
d’usine, et dont le sommet a ete abattu par un tremblement de 
terre. II y en avait jadis deux semblables, mais il y a longtemps 
que l’une d'elles fut ren versee par un pared phenomene cosmique. 
Depuisle soubassement jusqu’au couronnement, c’est-a-dire jus- 
qu’a.24 metres du sol, la hauteur meme a laquelle s’eleve le d6me 
du Gour-i-Mir, cette tour est couverte descriptions dont il ne 
reste plus que des ruines, car les briques de couleur qui les com- 
posaient ont ete arrachees jusqu’aux deux tiers environ de la 
hauteur et il n’en reste plus que les alveoles. Voici, autant qu’on 
en peut juger, les deux mots qui s’y trouvaient repetes indefini- 
mcnt lelongd’une helice qui entourait cette tourdu bas en liaut. 

[[5 

Nous lisons ^ . 

Inscription gravee sur la porte de la chapelle situee d gauche 

de I’ entree. 

Cette inscription, ecrite en persan, estgravee en neskht; elle est 
tres difficile a dechiffrer sur notre photographie a cause de ses di- 
mensions exigues. Cette photographie comprend en effet tout le 
Gour-i-Mir depuis le sol jusqu’au point culminant du dome.Le car- 
touche dans lequcl se trouve gravee l’inscription mesure sur 
notre photographie 0“,02 sur 0 m ,0H5 ; el l’on se rendra compte 
de la reduction qu’elle a subie quand on saura que le dome du 
Gour-i-Mir, qui s’eleve a 24 metres au-dessus du sol, n’y me- 
sure que 0",18. De plus, la partie gauche disparait a demi dans 
l’ombre projetee sur elie par un mur. 
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On lit: 


J 1 ^1*11 ILai— > -AS ^ 

jU-A- 


« Tombeau du sultan du monde, l’emir Timour-Beg... 


INSCRIPTIONS DES TOMBEAUX 
Inscription A. 

Sarcophage de Timour; face superieure dans la chapelle du 
rez-de-chaussee. 

j!5L_ilj Ijl* I. 1. 

j~.\ r jfvi - | 

O (S^J _r^Y' Ct j'tijjs Jjf 1. 2. | , 

(j" i'' O'. 1. 3. | 1 6 

£r % jl y 

^~»V! t> "Vlijj ^jJI _,~«YI (j <j^>- y^ y- j-jW 1.4. 

1. p; d’apres la disposition des caracteres, il sembie impossible de lire 
, « le plus grand », epitetlie que Ton trouve appliquee au nom de Timour 

dans l’inscription A. Peut-etre faudrait-il lire avec plus de raison . « le 

victorieux », la dernier? lettre de ce groupe elant absolument indistincte. 

2. CL. Sur la photographie il n’y a que jTet il n’est guere possible de trouver 

dans les autres lettres de quoi faire le titre bien connu de B sembie 

qu’apres ce mot il y ait |j rd indiquant 1’accusatif. Il est. difficile de lire les 
mots intermediates entre ce lj et le mot sultan qui se trouve a la fin 

de l’inscription ; nous reviendrons plus loin sur ce debris d’inscription. 

a. Voir plus loin les notes philologiques relatives a ses inscriptions. 

3. Dans cette inscription le ^ est souvent marque de trois points souscrits 
pour le dislinguer du 

4. On peut lire, par suite de la superposition des caracteres : j jSCm\. 

5. On peut lire ^ J^l. 
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^ 1 I ^jA y W- ^uJ i - ■ i ! -Ay* O ^ {J 

j£l>- jU ,_pai'lj tJj-J] Ailc -li^iS IAa jj j yj.ll J.^VI jlAtl ^ 

(_5S^_v ijr jU- 

jJTj1\ jU (j> jU- J_^J j- jSi-S ^.Vi <lx. jjV i. 5. 

{j* (jM y y j-a') 1\ ijf jU- _jA-S (j ' 1> ji*V! dy! _»*.} 1. 6. 

S’ jr-VI 

\ji> VI <*! j! V' -*.>-Ul 1 j.^J .aHj i_j ^<u |. j j^f^y ju.)l\ (lx 1. 7. 

A 

y* <*l>- I Lij ^ j ^ ll*! 1 ^ y -L«a! 1 .> w*l>- $ 1.8. 

1~! Ai! ^ j _jL Jwi 1^-* l^J ^£-1 y * jy 

// 

UjVj! <uJi- Ul^cj ^3 l r ia-aj Ujj tJLJ> ,j! (lx ^c. y.1 _,~*l 

^— ' y* <Jy jjc- jUj jf (J jl^Vl 

• * 

4>U U J 

Restitution de V inscription A. 

fj5"VI ^JafrVl jUaUi J.9^ lj> 1. 1. 

j^Vl a JS. j-YI dr ift/ jmYI dr •f" jA 1. 2. 

J1*V! dr jW-1 ji (lx j^V 1 2 dr j^U 1.3. 

uSY A" O. cs^SJ J^yi O'. 1*4- 

S (, s 

(_LaV! Ii.-S> 

- / X 

jU \\c aS J.I \X* j j^aU a^-V jL-klJI J| 

x ^ 9 

(5®^, J^* V! ilx j^>- 

1. L’estampage semble porter Nous passerons sur les autres particulari- 
tes peu irnportantes de 1’ecriture de ce monument. 

2. Corame il esl impossible de representer tvpograpbiquement l’enchevelre- 
ment des caracteres. il vaut mieux ne point transcrire ici. 
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jU- i»y (j[_ jjU- Jj-s Cl, J-^V. jtj; j*-*VI o’ j-^r. 

s 

0_ CO A y y _a*VI o, jl®- tlx jy*VI tlx ' j-* ^ 


iL- l.o. 


j/ >**1 


a jl 


1 j.® VI <•! jl VI ■As^lil Ia^J ullj io j*t' 1 j j^’^y. j^*VI tlx 1.7. 

£ X ' 

<Jt>0 j ^ 4*A-2^“ ty- 1 Li) 4^1) Lj ^LajJIj OoJ C^>- 

j'Aal /** 4ii ^ } LI I l^J ^Ul ^C-l l^£. 

s ^ ~ > - ' 

j ^l^VI LfcjVjl Ul^cj (j l^i-Ual Ujj W HJ» <jl £r. 

/ 

Si— jljul j~£c AjuIjII ^ ill (_3 j> AJ jlc ilJI ijL*J Jfi' 


Traduction . 


« Geci est le tombeau du Sultan tres grand, de I’Empereur 
illustre, l’emir Timour 6 Kourkin, fils de 1’emir Taraghai, fils de 
l’emir Barkal, fils de l’emir U&ngir, fils de l’emir Idjal, fils de 
Kar&djar Noydn, fils de Temir Soughoudjidjin, fils de l’emir 
Irzamdji Berlas c , fils de l’emir Kadjoulai, fils de Toumenai- 
Khan; c’est a celui-ci que prend naissance la l'amille de Djingiz- 
Khan, de cette meme origine, et cette genealogie va jusqu’au 
sultan tres glorieux enseveli dans ce sepulcre illustre el excel- 
lent. En effet Djingiz-Khftn est fils de l’emir Yisoukai Behadur, 
fils de l’emir Bartan Beh&dur, fils de Kaboul-Kh&n, fils de 
Toumenai-Khotn, dont il a ele parle plus haut. Ce dernier est 
fils de l’emir Baisonghar, fils de Kaidou-Ivhan, fils de l'emir 
Toutouminin, fils de l’emir Bouka, fils de Bouzandjir; on ne 
connait point de pere a ce glorieux personnage ; si ce n’est 
que sa mere Alcinkava a raconte (et c’elait une femme qui 
avait comme qualites innees la sincerile et la chastete et qui ne 
menait point mauvaise conduite) qu’elle l’avait comju par une 
lumiere qui entra en elle venant du haut de la porte, et elle in- 



74 


REVUE ARCHlSOLOGIQUE 


voquait en sa faveur un cas semblable de paternite. On a rap- 
porte qu’il etait le fils du commandeur des Croyants 'Ali fils 
d’Abou Talib, et dans tous les temps ses glorieux fils ont con- 
firnie son dire dans tontes ses allegations a ce sujet contre toute 
accusation infamante. II est mortla quatorzieme nuit du mois de 
sha'ban de l’annee 807. » 


Inscription B. 

Inscription du tombeau de Timour, dans la crypte du Gour- 
i-Mir. 

a! Vi a] 1 V (jj^i 1. l. 

aJIj 1. 2. 

Al_ \t 1 Vi a!' V ill 1 l. 3. 

iV (j* ' (j Jl (j U a!_> f y V_> 

1"*^ !■* aoL VI ©-ilc- 

O* <S~*. "V'j 

,.b U Vi aJ^ l. o. 

^JjJl 1 0_y>_ Vj, ^jV 1 j ol_J^~Jl A Ji' 1. 6. 

^c-lixli Alii (_5-U«3 j aJI J ^ oX< (Cjil 9 ^.bJi 

Traduction. 

« C’est Lui le Vivant, il n’y a pas d'aulre divinite que Lui ; 
c’est Lui qui a le pouvoir et nous retournerons vers Lui. 



t. Toute la partie comprise entre les deux numeros 1-1, tant dans le texte 
arabe que dans la traduction frangaise, c'est-a-dire du commencement de la 
ligne 3 au milieu de la ligne 6, forme le verset 256 de la deuxieme sourate du 
Coran. Cette partie, comme cede qui se trouve sur le tombeau de MiransMb, 
porte le noni de « Versets du Trone ». 
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« ‘Allah! il n’y a pas d’autre divinite que Lui, le Vivant, 
l’Eternel! Aucun assoupissement ne s'empare de Lui, ni aucuu 
sommeil; cequi est dans les cieuxet sur la terre Lui appartienl. 
Quel est celui qui peut interceder aupres de Lui sans Sa permis- 
sion? II sait ce qui est devant eux et derriere eux, et ils ne peu- 
vent comprendre de Sa science que ce qu’Il a voulu (leur devoi- 
ler). Son trdne couvre les cieux el la terre, et leur garde ne Lui 
coute aucune peine. II est l’Eleve, le Grand 1 . 

« Louange a Celui qui regne sur toute chose; nous relourne- 
rons a Lui. Allah le Tres-Haut a dit vrai. » 


Inscription C. 

Inscription du tombeau de Miranshah dans la cryptedu Gour- 


i-Mir. 

jlkLJl jiy* 1A* 1. j. 

cT jy? jyVl Cj. A-k'j*. jtku 1. 2. 

JA*V1 J. J ^ J' JA*VI O' is\c j jy*Vl 

jy»Vl (ifyy y- j^*Vl O' jkA j jmV! o. 

J«VI O' ja-»V! O'' o^J. 

Jr. 


O. 0^ j- 3* 
j. jk- j»»Vl j. j. j2-*V! j. 1- 4. 
(j” t Jj* y y >a*V^ J' o. j^VI J. 


ji J \jp jV^ VI -Jlj A>-U.l 1-N_$J o jM" J> _A-»V^ J' 

k_JU> <J^ O' ^ «-JkJI -dll jl J»LI Li. J j- J7 <&• 
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Restitution. 

jJaC-VI jUJUl |jjb ]. 1. 

O'. iS^J JM vs (j; jmVI dr oliji ]. 2. 

jmYI dr jSf-S^* ja*VS dr «J^;S j**Yl dr j^»VS dr. Jfj. j«Yl 

dr. j^V; t^V^f-Si jwYl dr. <_fYo. _a*Y S dr. 

jSj jSii- (_jL»y j«YS 
>a*YS dr iI)S®-j"^-f- 1. 3. 

jj'VI dr jS<»- J_y> ja»VS dr. jjS, — r; jlV ,>»YI dr 1- 4 
_rk«YS dr Cflyyy ja*YS dr. j-\.S» j^YI dr. — i L j^«Y' dr cS^y 

Sy oYS <^S jl YS -*JSj -As-US Ij^J j«Yi dr Sij> 

•— *S^ <_>S dr wJUl ajsS jU*LJI Li Ob j.j j y~, aiL?- jj j 

Traduction. 

« Ceci est Ie tombeau du Sultan tres grand, Sultan Miran- 
sh&h, fils de l'emir Timour Kourkan, fils de l’emir Taragbai, 
fils de 1 emir Barkal, fils de l’emir Ilangir, fils de l emir Idjal, 
fils de l'emir Karadj&r, fils de l’emir Soughoudjidjin, fils de l'emir 
Irzamdji Burlas, fils de l'emir Kadjoulai Behadur, fils de l'emir 
Toumenai-Khan. Et Djingiz-Khun est le fils de l’dmir Yisou- 
kai Behadur, fils de l'emir Bartan Behadur, fils de l'emir Kaboul- 
Khan, fils de lemir Toumenai, fils de l'emir Baisonghar, fils de 
l’emir Kaidou, filsde l'emir Toutouminin, fils de l’emir Bouka, 
fils de l’emir Bouzandjir; on ne connaitpas de pere a cet homme 

illustre, si ce n’est que sa mere, Alankava elle fut enceinte de 

lui par une lumiere elle ne menait point mauvaise conduite, 

comme l’a dit le sultan du Dieu victorieux 'All fils d’Abou 

Talib. 
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Notes 

Cette inscription a manifestement ete eopiee surcelle du tombeau de Timour; 
la genealogie differe meme legerement, mais seulement par quelques particu- 
larites orthographiques de celle donnee par ce monument. Ce qui ne coincide 
plus du tout, c’est le reste de la phrase a partir de as; le graveur, ne 
comprenant point ou n’ayant pas de place pour graver le tout, a pris des lam- 
beaux de l’inscription du sarcophage de Timour. II semble bien qu’il ne com- 
prenait pas, car le de la fin de la 2 e ligne represente ^Ij ; il est douteux 

qu’il faille lire Nous restituons ai)l ^1 ALI y€, « comme a or- 

donne (ou dit) le sultan du Dieu victorieux. » Nous reviendrons dans le com- 
mentaire sur les lacunes de cette inscription. 


(A suivre.) 


E. Blocuet. 



SKOTTAQSIS et STP04>I0A0S 


Heronis Geometria (ed. Hultsch, p. 139, 19-22) — Metrologi- 
corum scriptoram reliquiae (ed. Hultsch, Teubner, I, p. 181, 21- 
182, 2). — E!)0'j;j.£Tpt'/.iv [J.b) cuv stt: r.y.'t to y.ata [j.vjy.oo p.ivsv ;j.st pj’j- 

jJ.EVOV, OJO~£0 k'l Tate 57.00 tXo) 0£7'.V O’. OTpOClOAOt y.*I £V TOtc O'J A’.'/.OTo T2 
y.'jAyT'.y y.al ooa 7:poo [j.v-y.o; jwvcv ;j.£TpsTTat. 

Dans ce passage, je ne m’arreterais qu’aux deux a-a; Xsy;p.£va, 
aux mots c/outaojo’.; et oTpccto/.sg, si, apres avoir traduit : « quand 
il s'agit de mesurer des Itandes de (ranges », Letronne 1 n'ajou- 
tait pour les mots suivants « ou des planchettes de bois », comme 
si c’^tait la un ouvrage de menuiserie se payant au mbtre li- 
neaire, et comme si le mot cymaise n’etait pas framjais 2 . 

En tous cas, Heron donnerait, d'apres Letronne, deux exemples 
de metrage lineaire, dont 1’un serait emprunte au tissage, tandis 
que l’autre est pris dans 1’art de b&tir, ce qui, de sa part, est 
incontestablement beaueoup plus naturel. 

Cette circonstance suffirait pour faire soupqonner une fausse 
interpretation des deux mots dont on n a pas d’autres exemples ; 
la moindre reflexion montre d’autre part que la traduction 
bnndes de (ranges, est tout a fait inadmissible. 

L autorite de Letronne est sans contredit Ducange : « S-aout- 
amj’;, scutulatio, vestis praetextura, instita, ornatura in ima parte 
vestis. » D’autre part, pour otcoo?oao>, dans ce passage, il indique 

1. Recherches sur les fragments de Heron d' Alexandrie, Paris, 1851, p. 51. 

2. Il nous est naturellement venu du Jutin -ijmalion de Vitruve, qui, a vrai 
dire, ne l’em p loie que pour une inoulure de taille de pierre. Aussi, au xvi= siecle, 
cymaise se disait plutot dansce dernier sens, tandis que, de nos jours, il n’est 
technique qu’en menuiserie. devolution s'est produite comme dans 1'antiquite 
grecque, mais pour des raisons de metier et sans influence d’une tradition. 
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le sens « vittse ». Mais comment peut-on dire que des « vittse in 
institis » se paient au metrage courant? Comment, avec Inter- 
pretation de Ducange, Heron n’aurait-il pas simplement dit : 

(03-Sp xt ? 

Mais instita n'est qu’une addition faite par Ducange k Impli- 
cation donnee par Saumaise auquel il faut remonter. C’est lui 
qui le premier a dit assez vaguement pour cfwjvXwxei; « quasdam 
vestium prsetexturas » et a ajoute: « i-pss-oXst Heroni sunt fascial 
vel vittse. quibus vestium extremitates praetexuntur. » Si Sau- 
maise est ainsi le premier fauteur d’une explication qui ne 
me semble pas pouvoir etre defendue, il ne l’appuie d’ailleurs 
que sur des arguments tout a fait insuffisants . S’il rapproche 
tres ingenieusement T/.z'j-hwq du terme lalin scutulatse vestes, 
qui se trouve deja dans la langue du premier siecle de notre ere, 
il soutient que scatula correspond exclusivement au grec wjxx/.t, 
etserait par suite un synonyme de virga. Par consequent, scutu- 
latse vestes aurait le meme sens que virgatse vestes. On ne voit pas 
comment il passe, de ce sens « d’eloffes rayees », a celui qu’il 
donne a c/.ou-Xwjstc, pourquoi il admet que les vlrgse ne sont 
qu en bordure. 

On a rejete a bon droit l’interpretation que Saumaise a donnee 
du terme scutulata; vestes ; il est generalement admis aujourd’bui 
que ces etoffes, inventees par nos peres les Gaulois, etaient des 
etoffes a carreaux. Scutula est en etfet dans Vitruve (VII, 1, 4) 
le terme technique pour les carreaux de pierre ou de marbre 
( sectil'ia ). Ces carreaux pouvaient d'ailleursetre soit triangulaires, 
soit carres, soit hexagonaux, etc. (in scutulis aut trigonis aut 
quadratis seu favis), absolument comme les nolres. Le terme 
aura naturellement passe aux carreaux des etofles. 

Scutulatse vestes a d’ailleurs tresbien puse dire aussi pour des 
vetements ne presentant des bandes de carreaux qu’en bordure 
ou en parement. Mais il n’en est pas moins loujours impossible 
que les lermes de Heron s’appliquent a des etotfes ; car ce n'est 


1. T. II, p. 405 de son edition des tlhtorix Awjustx wriplores, Pans, 1620. 
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pas la (r/.oyTXa)(n?, mais le axpodcAc; qui se paie a la mesure lineaire, 
et sile (jrpo^wXog peut etre congu comme unornementquelconque, 
bande, galon ou frange, on ne comprend pas pourquoi il n’aurait 
pas ete lout aussi bien pose sur des etoffes simplement unies. 

II faut done abandonner completement l’interpretation de Sau- 
maise et en revenir pour Heron au sens de scutula pour les car- 
riages. 

Scutidatio ne semble pas avoir ete latin, les Romains ayant le 
mot pavimentum. Mais des le temps de Heron, qui emploie nom- 
bre d'autres termes techniques empruntes au latin, les Grecs 
d’Alexandrie ont pu dire gxsDtXz pour carreau et r/.syiAwj'.; pour 
carrelage. 

Cependanlsilesconstructcursont donne a l’habillage leterme 
d e scutula, ilsenavaient regu celui de strophiolum, dontla racine 
est d’ailleurs grecque et qui proprement signifie Dans 

Heron, le sens du mot ne peut etre douteux ; il s’agit evidem- 
ment des lignes de carreaux differant des autres par la couleur, 
la forme et les dimensions et qu’on dispose de facon a constituer 
des encadrements. 

Heron nous a done conserve le terme technique sous lequel 
les anciens designaient ce mode d’ornemenlation des carrelages 
par encadrements ; le mot de strophiole est d’ailleurs assez ele- 
gant et assez clair pour etre repris dans ce sens par les archeo- 
logues. 


Paul Tannery. 


NOUVELLES RECHERCHES 


SUR 

LA FAUNE ET LA FLORE DES VASES PEINTS 

DE L’EPOQUE MYCENIENNE 

ET SDR 

LA PHILOSOPH1E PRE-IONIENNE 


Tres peu de temps apres avoir publie mon article sur « les theo- 
ries de la genese k Mycenes »*, je regus d’un archeologue dis- 
tingue une longue et flatteuse lettre par laquelle il voulait bien 
accepter les idees que j’avais emises, — sauf toutefois celles qui 
dtaient relatives aborigine « naturaliste » de la croix gammee. 
D’un autre cote, et tout au contraire, M. Poltier* declare repous- 
ser toules mes hypotheses, — sauf toutefois celles qui sont rela- 
tives h borigine naturaliste de la croix gammee. 

En presence de ces deux jugements autorises, j’aurais pu de- 
meurer tres perplexe. De cette opposition, j’ai cru pouvoir con- 
clure que si toules mes idees etaient parfaitement defendables, 
ce que jepensais des l’abord puisque je les publiais, elles etaient 
aussi toules discutables, ce dont je n’avais pas davantage doute. Je 
n’esperais pas, a vrai dire, qu’elles fussent discutdes et je dois 
done, pour commencer, remercier de l’altention qu’ils m'ont 
pr^tee ceux qui m’ont encourage ou critique. 

Je ne veux paslaisser passer sans reponses les courtoises con- 
tradictions de M. Pottier, non pour chercher une vaine satisfac- 
tion d’amour propre, mais afin seulement de ne pas laisser en- 
terrer vivante une question qui m’interesse ; et aussi parce que je 

1. Revue archeologique, 1895, I, p. 1-27. 

2. Revue archeologique, 1896. 


in e SKRIE, t xxx. 
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comprends toute la portee et tout i’interet de ses critiques. Par 
Failure generale de son article, M. Pottier semble vouloir oppo- 
ser a d’aventureuses quoique interessanles intuitions une me- 
thode sure et des faits precis. En veritd, le positivisme derriere 
lequel il se croit retranche est fort illusoire et reside tout dans 
la forme du style. Des qu’on veut penetrer dans le fond de l’idee, 
on reconnait sans peine que mon erudit coltegue n’oppose a 
mes hypotheses que des hypotheses — bien plus « a priori » 
que les miennes, — bien plus que les miennes eloignees de la 
donnee sensorielle — et bien plus imbues d’une traditionnelle 
metaphysique. 

Avant d’engager la discussion, je dois prendre acte d’une ob- 
servation qui m’est adressee. Dans une figure empruntee a 
YHistoire de I’Art 1 , j’avais cru voir une sorte de sac allonge sor- 
tant d’une poitrine d’oiseau, et j’avais donne de ce fait une inter- 
pretation. Or, ce pretendu sacn’est, parait-il, qu’une simple cre- 
vasse qui s’est produite dans l’argile : il n’y a pas la trace de 
couleur ni de dessin. C’est une querelle de pure technique : je 
n’ai qu’a m’incliner et je m’incline. Je propose done la suppres- 
sion pure et simple dans mon precedent article du paragraphe 
allant de la ligne 3 a la ligne 12 de la page 11, sans rien chan- 
ger a ce qui precede ni a ce qui suit. 


I. — Quelques textes de Thtophraste. Reponse aux critiques 
de M. Pottier. 

Arrivons a i’ensemble de la theorie dont le passage supprime 
n’est qu’un insignifiant detail. Relativement a la possibilite que, 
par le dessin paradoxal de leurs innombrables canards, les de- 
corateurs myceniens aient voulu traduire la legende, deja nee, 
des metamorphoses de l’anatife en oie bernache, M. Pottier me 
fait deux objections. 

La premiere, c’est que : « entre la legende du moyen age et 


1. Perrot et Chipiez, t. VI, p. 467. 
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le dessin mycenien, il y a, au bas mot, 2000 ans de distance. 
Qui nous aidera, ajoute-t-il, a franchir cette enorme solution de 
continuity '? » Une duree de 2000 ans, voila le fait! un hiatus de 
2000 ans, voila T argument ! Et pourquoi done hiatus ? 

S’il est exact, d’une facon tres abstraite et tres generate , que 
2000 ans valent 2000 fois un an, il est fort arbitraire d’adapter 
cette verite tres generate et tres abstraite a la question tres par- 
ticuliere et tres concrete qui nous occupe, a savoir : revolution 
de la pensee humaine, ou mieux encore, le developpement des 
connaissances humaines sur les phenomenes naturels. Deux mille 
annees ou l’on ne decouvre rien ne valent pas une annee ou I on 
decouvre quelque chose. Et le symbolisme arithmetique dont 
M. Pottier me menace n’est pas adequat a la realite. Dans le 
developpement de nos connaissances scientifiques combien doi- 
vent compter les 2000 ans ecoules entre Aristote et le xvi e siecle? 
— Rien du tout ! C’est entre le xvn e et le xix° siecle que le hiatus 
est grand ; et pour tout ce qui est exacte observation des ani- 
maux ou des plantes, aussi bien que pour tout ce qui est croyance 
tiree des phenomenes observes, le moyen age et la Grece [mSme 
prehellene] sont bien du meme temps. 

Je ne conteste pas au surplus qu’il vaudrait beaucoup mieux 
suivre les traces de la legende au cours de ce long intervalle, 
qu’il serait surtout excellent de les retrouver dans la Grece meme, 
et par exemple dans des ecrits serieux comme ceux d’Aristote 
ou de Theophraste. M. Pottier a-t-il cherche s’il n'y aurait pas 
moyen de soutenir ainsi la theorie avant de la combattre? Je ne 
le crois pas. 

J’espereque, d’ici peu, un helleniste voudra bien prendre en 
main cette cause et qu’il pourra retrouver, dans maint texte 
obscur, le sens exact, a la Iumiere des hypotheses que je propose. 
En attendant, et bien que je ne puisse pretendre faire, a moi 
tout seul et d’un seul coup, la preuve complete qui m’est deman- 
dee, je vais signaler quelques textes, interessants a ce qu il 
m’a semble. 

Si Ton veut bien prendre la peine de relire Theophraste, ou 
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sera frappe de l’insistance avec laquelle il parle de la transfor- 
mation possible des vivants les uns dans les autres. La fagon 
dont il repete, developpe et commente, en plusieurs endroits de 
son oeuvre, les donnees relatives a cette idee, l’^nergie qu’il de- 
ploie pour persuader que ces metamorphoses sont naturelles et 
explicables, le manque de critique dont il fait preuve en admet- 
tant ces donnees elles memes, tout, en un mot, donne l’impres- 
sion que, par discipline aristotelicienne, il lutte contre des pre- 
juges tres repandus a son epoque, c’est-a-dire populaires ou 
encore etablis depuis tin temps immemorial , et dont il n’est pas 
lui-meme parfaitement degage. 

Eh bien, dira-t-on, voila qui n’est pas tres curieux. Soit. Mais, 
dans les passages les plus caracterises et relatifs a ces metamor- 
phoses, on voil revenir et sans aucun motif plausible le poulpe 
[de Mycenes ] — sans aucun motif tire de la contemplation des 
phenomenes eux-memes — sans aucun motif autre que la tra- 
dition qui depuis si longtemps agregeait toutes ces notions sous 
’’egide du poulpe, le plus incontestable et le plus tenace des 
symboles myceniens. 

Dans le curieux fragment hUpl ty6juv b> -m %r,pS> Staptsvsv- 
twv il est question de l’exocet, de l’anabas, de l’hippopo- 
tame, de la tortue, du phoque et generalement de tous les 
animaux qui peuvent a bon droit passer pour amphibies , 
pour jouir de la double vie aerienne et aquatique. J’ai essayede 
montrer que les decorateurs myceniens s’etaient interesses sur- 
tout aux animaux de cette sorte. Or, Theophraste, a propos jus- 
tement de ces animaux-la, depose tout a coup son positivisme 
pour nous dire que le poulpe aussi quitte 1’eau afin d'aller eher- 
cher sa nourriture h terre 1 2 . Ai-je besoin de dire que c'est pure 
chimere ! 

1. Fragm., CLXXI, edition F. Wimmer, Firmin-Didot, 1866. 

2. . . . TO S’ ex T-?,; yrj? Tr,v Tpo?r;v Xa|iSaveiy o-jx cO.oyov. ’'Evcot yap xat ev ti 
uyp* oVre; irr.Xbv EaSioutjt xat <fOxo; xat ta TotaCiTa. Kat S/.io; 8k strop ev r S> aip'l 
StaytvovTat xa't m t?,; xpo oux x'Aoyov. ’Eroi xat 6 jioX-Wj; k'twv iajigavst xat 
f, (nupotiva xat aX),os Se w; ^aat. 
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Dans YHistoire des plantes (11,3 et 4) le meme auteur nous 
entretient de diverses transformations qui peuvent survenir et 
qui sont regardees comme des presages, transformations totales 
ou partielles. Apres avoir cite le grenadier acide qui donne des 
fruits doux ou inversement, la menthe cultivee qui peuti-edeve- 
nir sauvage, l’epeautre qui se change en ble, etc., il ajoute : 

« C'est plutfit chez les animaux que de pareilles metamorphoses 
sont naturellos et frequentes. En elfet, les uns se transforment 
suivant les saisons, tels : l’epervier, la huppe et de semblables 
oiseaux, d’autres en raison des cliangements survenus dans leur 
habitat : c’est ainsi que l’hydre se transforme en vipere quand 
les marais se dessechent *. » Puis vient l’histoire de la chenille, 
de la chrysalide et du papillon. 

Done, au milieu de phenomenes reels, qui, bien que disparates, 
peuvent etre appeles metamorphoses, voici encore l’intrusion 
d’un phenomene irreel. Lequel? La metamorphose de l’hydre. 
Qu’est-ce que l’hydre? C’est le poulpe \ 

Si I’on veut bien admettre que ces imprdvues apparitions du 
poulpe dans des passages ou il n’a que faire, peuvent servir de 
raccord entre les idees de metamorphoses etles symboles myce- 
niens, ma these n’en paraitra pas beaucoup plus avancee; car 
rien n’indique, apres tout, un raccord quelconque de ces idees 
avec la genese de 1’anatife snr un arbre marin et avec la trans- 
formation de ce coquil/aqe en oiseau. La question cependant 
ferait un pas si Ton pouvait, tout au moins. rattacherle poulpe a 
l’anatife, puisque c’est ce dernier animal qui a paru le plus inat- 
teudu. 

Theophraste encore va nous servir de guide avec sa descrip- 
tion du chene marin {Hist. Plant., IV, 6, 8). 

« Aux rameaux sont suspendus certains coguillages, et plus has 
il y en a d’autres sur la tige meme, et qui out pousse tout autoitr 

1. . . , tjtjjzzp 6 v opo; sc; i/yi ^r]p atvofifvwv ;iiv XtoiSw-/. 

2. Tiimpel, Der mykenische Polyp und die Hydra ( Petsch . fur J. Overbeek, 
Leipzig, 1S93, p. 144-164}. 
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de celle-ci. Dans ces coquillages se sont glisses des btw. 1 avec 
d’autres animaux et celuiqui est semblable au poulpe 2 . » 

Si Ton observe que Theophraste decrit toujours les plantes 
d’une faqon intrinseque, par leurs racines, leur tige, leur ramifi- 
cation, leur tleur et leur graine, on sera snrpris de voir celle-ci 
decrite etpour ainsi dire caracterisee par un complexe animal, et 
quel complexe? Des coquillages suspendus dans lesquels seticnt, 
entre autres, le poulpe. 

Je ne vois absolument rien a quoi puisse se rapporter cette 
description, si ce n’estaunbois flolte couvert d’anatifes. Et le 
poulpe, qui evidemment est de trop, sert a nous montrer simple- 
ment que ces arbres marins couverts de coquillages sont pris en 
consideration en mfeme temps que le poulpe. Je crois bien que 
c’est ce que j’ai dit. 

Les botanistes Sprengel et Fraas, qui ontbomologue les plautes 
decrites par Theophraste, ont completement renonce a proposer 
quoi que ce soil pour cellc dont je viens de parler, et cepemlant, 
au dire de l’auteur grec, cet arbre croit au bord de la mer et est 
tres bien connu. II y a d’ailleurs un chene marin different du pre- 
cedent et qui, lui, porte des glands 3 4 . Je crois fort que, dans ce 
passage, Theophraste, se faisant l’echo de ses contemporains, a 
consacre une confusion entre fiihz'ioc, le gland, et (JaXavs;, la ba- 
lane i , encore un.cirrhipede dont certaines especes (par ex. B. 
tintinnabulum ) se fixent sue les bois flottants comme les anatifes 
et souvent en leur compagnie. Cette interpretation expliquerait 
au reste la curieuse legende du chene marin, dont les thons re- 
cherchent les glands et dont parle copieusement Strabon. 

Je ne veux pas, sans doute, laisser supposer que je prends ces 
indications fragmentaires pour d’irrefutables preuves; maisj’ai 

1. ov’woi voudrait dire cloportes. Je ne sais au juste comment traduire ici. 

2. ’E-id [i£V Twv axpsfiovtov irpoa-/)Tpr,tjiva twv offTpax^osprxwv ^towv svta * xa: xarw 
os 7rpo; avT(») to> xavXto ‘ic-ptTCc^uxoTwv Ttvojv y’ oXr»), ev toutoc: Ssouxots^ bvivvo: te 
xa't aXX’ aira xa't to optoiov TcoXuicooi. 

3. Theophraste, Hist. Plant. (IV, 6, 9). — 61 xivs; xxt aXX^v BpCv slvca 

novTi'av ^ xat xapzbv sepet , xai r 4 J3aXavo^ auir,? -/pyjacpt/j. 

4. paXavoc — baiane. Arist. Hist, animal IV, 8. 
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la conviction qu’elles peuvent encourager a chercher dans cette 
voie et engager a ne pas condamner d’une fagon peremptoire et 
rapide toutes ces theories que des concordances accumulees 
feront peut-etre accepter quelque jour. 

Et maintenant que les anatifes vont, j’espere, sembler moins 
ignores de l’antiquite, revenons aux reproches que M. Pottier 
m’adresse pour avoir donne les canards avec trois ou meme 
quatre ailerons sur le dos comine les plus voisins de ces anatifes. 
Ces trois ou quatre ailerons sont, d’apres lui, une fagon conven- 
lionnelle de representer un mouvement et non une forme. Peut- 
il bien m’accuser de preter aux decorateurs antiques trop de 
subtilite quand il ne craint pas de leur attribuer l’audacieuse, et 
quelque peu decadente idee de vouloir figurer un battement 
d’aiie ? Mon contradicteur pense meme etablir que le mode ge- 
neral dont lesceramistes prehellenes se serventpour representer 
le mouvement en general (battement d’aile, frisson de na- 
geoire, etc.), c’est l’emploi de trails paralleles! Et il compare a 
mon canard ceux des Mgkemische Thongefdsse (pi. 9 et 10). Les 
deux croquis ci-joints montreront qu’iln’y a aucun rapport a eta- 
blir entre les deux. Les oiseaux objectes par M. Pottier sont tres 
bien dessines et ne trahissent aucune gaucherie; les lignes de 
plumes, perpendiculaires au bord de 1’aile, c’est-a-dire a un axe 
secondaire par rapport au 
corps, sont toutes differentes 
decelles que j’ai signalees et 
qui sont implantees sur le 
corps lui-meme. La ou le 
sens du dessin se laisse ai- 
sement saisir, l’artiste nous 
parait tres consciencieux ob- 
servateur de la forme ailee, et aussi bien doud pour la vision 
juste que pour l’exacte abstraction. Pourquoi supposer qu'il a 
perdu toutes ces qualites, quand nous ne comprenons plus? et 
pourquoi toujours nous prevaloir d une maladresse que nous lui 
pretons gratuilement? 
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Prenons garde qu’il ne faille mettre a la place de cette pre- 
tendue inhabilete des priinitifs a peindre les animaux l'inhabilete 
des modernes a reeonnaitre les animaux peints. M. Potlier pense 
mieux montrer la generality du procede dont il me reproche de 
tirer argument particulier en insistant sur ce que les nageoires 
du dauphin sont aussi traitees par des lignes paralleles. En lisant 
cette critique, j’avoue avoir eteebranle : lanageoiredu dauphin, 
en etfet, que rien ne strie, ne peut guere etre figuree de la sorte 
que par le fait d'une convention. Je me suis senti rassure en 
constatant que les dauphins de M. Pottier etaienl des poissons , 
et qu’alors leurs nageoires caudales, dorsales et ventrales etaient 
dument represent6es soutenues par leurs aretes. II s’agit done 
encore d une faqon particuliere de dessiner, bien adaptee a un 
objet particulier. Pourquoi les dessins dont je me suis servi 
feraient-ils seuls exception? 

Je persiste done a pretendre que les decorateurs antiques ont 
dessin6 des formes et non des mouvements el qu’ils ne sont pas 
si maladroits qu’on le dit. 

M. Pottier, en fin de compte, n’etant pas tout a fait sur de 
m’avoir oppose d’irrefutables faits, ni d’avoir demontre que mes 
canards-auatifes sont des canards normaux, invoque la vraisem- 
blance : « On ne niera pas, dit-il, que les peintres egeens aient 
eu au moins autant d’occasions d’etudier sur nature les oiseaux 
aqualiques que l’anatife. Pourquoi done renoncer a l’hypothese 
la plus simple, la plus vraisemblable, pour Iuipreferer une expli- 
cation tres compliquee? » 

Gr&ce a la methode sure qu’il possede, et avec laquelle il me 
reproche de prendre des libertes, M. Pottier doit bien savoir 
qu’il aenferme dans cette petite phrase plusieurs theories. 

C’est d’abord la doctrine toute metaphysique identifiant le 
simple avec le vrai. Passons. — C’est aussi l’ensemble des 
raisons qui lui font trouver simple son hypothese et compliquee 
lamienne etqui impliqueut toute une theorie sur l'origine de Tins- 
tinct artistique. 

L’opposition entre nos deux manieres de voir est fort interes- 
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sante; maisje ne puis ici que rindiquerbrievement, et juste dans 
la mesure oil elle est utile pour cette etude speciale. Je compte 
au surplus prochainement la developper autre part avec des idees 
du meme ordre. 

J’ai fait remarquer deja combien m’avait frappe chez les pein- 
tres antiques la juste vision des allures animales el la puissance 
de l’exacte abstraction par laquelle, avec quelques traits, ils ont 
su garder l’ensemble de la forme. Je suis d’ailleurs convaincn 
que cette abstraction a passe de la main dans l’esprit, et que la 
main elle-meme ne l a acquise que par l’indefinie repetition du 
dessin formel issu lui-meme directement de la donnee visuelle. 
L’idee de M. Pottier est tout autre, puisqu’il voit des peintres 
supposes d’ailleurs assez malhabiles et qui tckchent a representer 
par un trait, parune figure, par une forme enfin, des qualites qui, 
pour tout ou pour partie, precedent du mouvement. Ils veulent, 
d’apres lui, rendre par le dessin « la fluidite et la vibration conti- 
nuelle » des appendices, « le battement des ailes »,« le chatoie- 
ment du plumage » qui fait au corps du canard « un modele on- 
duleux ». 

Je ne puis croire que ces marins et ces hommes d’action aient 
eu a ce point Tame bizarre et tourmentee et qu’ils aient ainsi du 
premier coup tente de saisir l’insaisissable. Je n’insisterais pas 
autrement, si je ne rencontrais encore d’autres idees de la meme 
famille et qui toutes tendent a nous faire croire que, sous le pin- 
ceau de l’homme, 1’abstrait a precede le concret : « Les peuples 
primitifs, dans leurs premiers tatonnements graphiques, rencon- 
trent des formes simples et geometriques. — Les dessins ne peu- 
vent etre que conventionnels a une epoque prehomerique. — 
Les peuples primitifs peignent de preference les etres qu’ils ont 
toujours sous les yeux, el pas les formes rares ». 

Retenons pour notre sujet special la dernibre de ces proposi- 
tions; aprbs nous etre toutefois demande quels motifs des 
hommes primitifs auraient bien pu avoir pour tatonner graphi- 
quement, et pour representer ce qu’ils pouvaient voir toujours. 
Quelque idee qu’on se fasse de I’instinct artistisque, il faudrait 
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conclure, la question etant ainsi posee, que. lorsque cet instinct 
commence a se manifester, lorsqu’il debate ses manifestations 
initiales sont le produit du loisir. 

Je n’en crois rien; l’art dudessin, aussi bien que toutes les 
acquisitions dont s’enorgueillit notre esprit, est le resultat de la 
necessity, d’une imperieuse necessity, repondant a un fondamental 
besoin. La derniere qualite animate de l’homme et la premiere 
de ses qualites humaines est la sociability, avec l’inseparable 
besoin de faire partager des sensations et des sentiments. Lelan- 
gage se cree pour les objetsqui sont incessamment sous les yeux. 
Mais, si par hasard, une fois, quelques chasseurs ou pecheurs 
ont decouvert un etre rare, dont les proprietes sont extraordi - 
naires, comment vont-ils traduire, pour les representer a la 
tribu qui fete leur retour, les impressions que cette rencontre a 
gravees dans leur memoire, les souvenirs dont elle a rempli leur 
aventureuse equip£e? Comment vont-ils faire surgir dans l’esprit 
des autres une image de ce qui n a jamais et e vu et qui n'a pas 
de nom ? Le geste Uche a completer la parole, il esquisse dans 
l’espace les contours de la forme decrite, et si, pour exprimer 
plus encore, il laisse sur le sable la trace de son mouvement, le 
dessin est cree : le dessin necessaire, le dessin de la chose rare et 
innomee 1 2 * * * * * 8 . Le decorateur professionnel ne vient qu’ensuite et 
ne fait que repeter d’abord, avec plus de dexterite, les motifs 
aimes de la clientele. IL n’imposera que rarement ses propres 
inspirations, s’il en a. 

L’objet vu tous les jours n’est dessine que par la suite et 
quand deja une ecole d’art existe. Le trace geometrique aussi, 
la graphique abstraction, ne peut provenir que du dessin de la 


1. Je dis dtbut et non epanouissement pour lequel peut-etre cette proposition 
serait vraie. 

2. Sur les murs des tointains caravanserails que dessinent done les muietiers 

aux heures du repos’?Le chameau?le unulet? le palmier qu’ils ont eu tant d’oe- 

casions d’etudier? — Du tout : e’est le bateau dvapeur, l’objet rare que quelques- 

uns seulement ont vu, ce dont ils sont tout fiers, et qu’ils expliquent aux autres. 

Ce n’est pas une des choses qui m’ont le moins frappe que de voir sur les arides 

plateaux de la Perse, ou Ton trouve a peine un filet d’eau pour boire, tant de 

bateaux dessines. 
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chose concrete ; mais laissons cela pour l’instant, afin de ne point 
elargir dernesurement la question. 

Et voila comment mon hypothese de 1’anatife est, malgre les 
apparences, plus simple etmoins metaphysique que l’hypothese 
generalement admise. 

Je n’insiste pas sur les autres points ou M. Poltier se contente 
d’opposer sa maniere de voir a la mienne, et sur lesquels il se- 
rai! possible de discuter indefiniment sans conclure. Pour mon- 
trer au reste que mes positions ne me semblenl pas menacees, je 
vais faire un pas de plus. 


II. — La « Vallisneria spiralis » dans la decoration mycenienne . 

Un motif fort repandu dans la decoration mycenienne est ce- 
lui de la figure 2 ( Myk . Fas.,texte, p. 23, fig. 13). Je ne crois pas 
me compromettre beaucoup en avanqant que personne n’en con- 
nait la signification 1 . Tous ceux qui en ont parle s’accordent 
assez pour y voir un animal, et moi-meme, restant dans cette 
donn^e generate, j’en avais dit : « Est-ce un vermel (mollusque 
gasteropode)? Est-ce unc annelido tubicole? » 

C'etait peu de chose comme indication et cela 
impliquait seulemont qu’il s’agissait d’un ani- 
mal enferme dans un tube. Eh bien ! cette inter- 
pretation n’est pas encore assez vague pour 
n’etre pas inexacte. Je ne puis davantage ad- 
mettre, comme certains le proposent, qu’il s'a- 
gisse du « coquillage de la pourpre ». Bien plus, 
et toute reflexion faite, je ne reconnais dans ce dessin aucun 
animal, tandis que j’y pourrais retrouver une plante, ou pour 



1. Sije me trompe, et si j’ai ete devance, je suis pret a reeonnaitre toute 
priorite etabiie. II taut aussi que j’exprime, pour leur collaboration, mes rerner- 
ciments a mes collegues et amis : MM. Allegre, de l'Universite de Lyon, et Cos- 
tantin, de l’Ecole normale,au premier qui m’a aide dans i’intelligence des textes 
grecs dont je me suis servi et de quelques autres, au second qui a controle les 
possibilites botaniques de mes interpretations. 
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etre plus precis une fleur fecondee, un fruit : celui de la vallis- 
nerie spirale. 

Je propose cette interprepation pour plusieurs motifs : 

1° Paree que le dessin se rapproche de cet objet naturel plus 
que de n’importe quoi, comme j’espere le montrer; 

2° Parce que cette interpretation admise va nous donner la clef 
d’un grand nombre de formes svmboliques dont personne, je 
crois, ne s’est preoccupe; 

3° Enfin, parce que cette plante et tous les symboles derives 
trouvent leur honorable place dans une philosophic naturelle 
mettant hors de pair parmi les phenomenes ceux qui paraissent 
expliquer ou resumer la genese, les metamorphoses, et la gene- 
ration des vivants. 

Rappelons en quelques lignes l’histoire de la vallisnerie. Cette 
plante doit a sa remarquable fecondation une brillante et relati- 
vement moderne renommee. Elle paraitra pout-etre (a cause de 
cela!) un objet moins complique que l’anatife, dont la derniere 
gloire fut medievale et qui n’est plus aujourd’hui connu que des 
zoologistes ou des fervents de la mer. 

La vallisnerie est une plante aquatique, de la famille des 
Hydrocharidees; elle croit dans le fond des eauxdouces du midi 
de l’Europe. Elle existe en Grece, et j’ajoute, pour ne pas elfrayer 
ceuxqui voudraient plus tard trouver aces legendes uneorigine 
asialique, dans la Mesopotamie, dans l’lnde et bien autre part 
encore. La plante est herbacee, sans tige et formant une touffede 
feuilles etirees en longs et etroits rubans. Elle se multiplie par sto- 
lons a la maniere des fraisiers.il y a des pieds males et des pieds 
femelles qui produisent au fond de l’eau leurs fleurs. 

Les fleurettes males, produites sur les pieds males, sont toutes 
petites, reunies en une inflorescence, et comme piquees sur un 
support commun conique (a la facon d’epingles sur une pelote) ; 
le tout est entoure d’une spathe translucide. Naturellement, un 
ignorant examen ne peut faire connaitre que l’ensemble de l’in- 
florescence, qui semblera une fleur unique — ainsi qu’a beaucoup 
le parait une marguerite. 
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Les fleurs femelles sont solitaires, beaucoup plus grosses, et 
portees chacune sur une longue hampe, enroulee en spirale au 
milieu de la touffe des feuilles rubanees. 

A I’epoque de la maturite sexuelle, en juillet, la hampe spi- 
ralee de la fleur femelle se detend, et celle-ci atteint la surface 
de l’eau sur laquelle elle flotte, immobile ou oscillantau couranl 
suivant qu’elle a muri sur le fond d’un etang ou d’une riviere. 
A ce moment aussi, les fleurettes males, dont les spathes se sont 
d’abord ouvertes en trois valves inegales, deux grandes et une 
petite, brisent leur court pedoncule et, une a une, detachees de 
leur support conique, montent a la surface (fig. 6 A). Libres, tout 
lien rompu avec la plante nourriciere, vouees a la mort rapide 
et sure de la fleur coupee, elles entourent les femelles qui tien- 
nent toujours au fond; et la fecondation s’opere. 

Le fruit se forme, toutes les fleurs ont disparu ou se sont 
tletries. De nouveau la hampe qui portait la fleur femelle resserre 
les tours relaches de sa spire et la graine, entrainee au fond 
des eaux, y va, comme mysterieusemenl, accomplir sa destinee. 

Je viens de rappeler les phdnomenes tels qu’ils nous sont 
connus etsans me soucier encore de montrer qu’ils ont pu 1’etre 
de toute antiquite; mais nous y reviendrons. N'est-il pas Evident 
que, si elles ont ete connues, ces humbles touffes si 
curieusement fleuries ontpu passer pour une presque 
divine revelation des geneses aquatiques ? 

Or, apres examen de la plante vivante, il me semble 
qu’on peut donner des pieds femelles une idee suffi- 
samment approchee par le croquis reproduit figure 3. 

Sans doute un botanisle, dans un traite, et sur une 
planche soignee, ne les representerait pas ainsi ; mais 
il pourrait parfaitement le faire d la craie, sur le ta- 
bleau noir en professant : f represente la toulfe des 
feuilles rubanees, dressees toutes droites au fond de 
l’eau dormante; sp, la hampe florifere avec sa spirale, deux, 
trois ou quatre fois plus longue que les feuilles; g est la graine 
dans son fruit; fl, le reste du perianthe fletri. N’y a-t-il pas un 



Fig. 3. 
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manifeste rapport avec la figure 2 ou les memes lettres designent 
ies memes parties? Le decorateur antique traitant presque avec 
exactitude le fruit et la spirale qui sont pour lui les parties im- 
portantes du sujet, se borne a indiquer en bloc le faisceau de 
l’appareil vegetatif. 

Bien que la vallisnerie femelle soitle plus souvent representee 
de la faqon que je viens de signaler, 
elle peut l’etre differemment ; comme 
sur le motif ( Myk . Vas . , XV, 93) 1 re- 
produit figure 4, et qui donne la spirale 
repliee dans les toulfes de feuilles ru- 
banees. 

Avant de nous avancer davantage et de montrer toules les va- 
riations sur le theme de la sexualite qui ont ete obtenues par le 
dessin des pieds males et des pieds femelles, assurons-nous que 
ces phenomenes ont pu etre connus. 

Je n’y trouve, pour ma part, aucune difficulty Moins occupes 
que nous, ces primitifs regardaient plus que nous et voyaient 
davantage, voyaient plus et voyaient mieux que la plupart d’entre 
nous. Mais, dira-t-on peut-etre, ces fleurettes sont bien pctites, et 
comment des objets longs de un a trois centimetres pouvaienl-ils 
attirer leur regard? Ces objets attirent bien le notre et, je le re- 
pete, s J il faut accorder que ces ancetres etaient non pas moins in- 
telligents mais moins inform^s que nous, il n’y a aucun motif 
dene pas lescroire sensoriellement superieurs. Au surplus, pour 
augmentsr lavraisemblance, disonsque la vallisnerie, grace a son 
double mode de multiplication par stolons et par graines, peut 
envahir deses touffes serrees de vastes espaces,etque,silepheno- 
mene isole avait peu de chances d’etre vu, il en avait bien davan- 
tage, etant repete a des milliers etdesmilliers d’exemplaires. Qui 
done ne remarquerait pas un etang tout couvert comme d’une 
poussiere de fleurs, dont chaque grain monte du sein de l’eau. 
Autrefois dans le canal du Languedoc (je ne sais si e’est vrai 

1. Poul' simplifier les indications bibliograpbiques, le nombre romain indi- 
quera toujours la planche; le nombre arabe, la figure dans la planche. 
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encore) la vallisnerie etait devenae tellement abondante, quelle 
ei'it empeche la navigation , si chaque annee, a grands frais, de 
nombreux ouvriers n’eussent ele occupes a la detruire au fond 
de l’eau avec de longues faulx. 

Je ne pense pas que 1’on puisse m J objecter l’ignorance presu- 
mee des hommes antiques sur la sexualite des plantes; mais si, 
par distraction, quelqu’un le faisait, il faudrait repondre que 
c’est lasurement un des phenomenes touchant les vegetaux qui 
furent connus meme de rhomme frugivore, un vrai primitif celui- 
la et precurseur des tribus chasseresses. Cette notion il l’acquit par 
l’etude alimentaire du dattier, dont certains pieds sontfructiferes 
et les autres steriles ; il sut de bonne heure que le voisinage des 
seconds etait necessaire a la fructification des premiers. Il le sut 
aussi pour le pistachier et plus tard il le crut de tous les arbres, 
gdneralisant et etendant a tous ce qu'il avait par necessite force- 
meat remarque sur quelques-uns. Il elendit cette notion notam- 
ment au figuier qu’il crut feconder en le capri/icant avec les fi- 
gues sauvages. Ce qui d’ailleurs, pour d’autres raisons, n etait 
pas une mauvaise pratique. 

Sans doute, on ne savait rien des phenomenes intimes de la 
fecondation, et pour Thdophraste encore les pieds males ne sont 
definis que par leur sterilite ; mais cela n’importe aucunement. 

Deux mots maintenant sur l’in- 
florescence male. Elle peut etre 
representee enfermee dans sa 
spathe telle qu’elle existe sous 
l’eau (fig. o, A), ou bien avec sa 
spathe fendue dont on n’a des- 
sine que les deux grandes valves 
(fig. 6, A). 

Les deux visions ont donne lieu a des symboles distincts. De 
la premiere procedent les formes B ( Myk . Vas., XVI, 105) et C 
[Myk. Vas.., texte,p. 23, fig. 10) de la figure 5. La forme C se re- 
pete pour donner une decoration losangique, ainsi que nous 
l’avous vu de l’argonaute (plafond d’Orchomene, etc.). 
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L’inflorescence, dont les fleurettes se detachent pour flotter, 
avec sa spathc ouverte donne la serie suivante : 



Fig. 6. 

Dans toules ces figures j’ai mis les memes leltres sur les 
memes parties : 

f , feuilles rubanees de la plante. 

s, spathe ouverte. 

c, support conique des fleurettes. 

m , fleurettes males; m',une fleurette qui monte a la surface de 
l’eau. 

A, inflorescence male d'apres nature ;B (Myk. Vas., IX, S3) ; 
C (ibid., XXX, 264); D [ibid., XIII, 82); E (ibid., texte, p. 29, 
fig. 17) 1 ; F(ibid., XX, 142). 

Naturellement, plus ce dessin est reproduit plus il se geome- 
trise. A mesure que le peintre devient plus habile, et qu’il 
laisse d’avantage courir son pinceau, a mesure aussi il tombe 
dans la forme geometrique, mais pas du premier coup, et il se 

le reproche presrjue; temoin la decora- 
tion curieuse de ce vase (Myk. Vas., 
XVII, 122) auquel l artisle a fait une 
ceinlure de plantes fortement geome- 
trisees. On y peut, gr&ce aux memes 
lettres, retrouver toutes les parlies que j’ai decrites et que le 
decorateur, preoccupe de faire reconnaitre, a signalees par un 
croquis beaucoup plus pres de l’objet reel et situe tout contre 
l’anse du vase (fig. 7). 



Fig. 7. 


1. On pourrait aussi voir en c sur le croquis E la spirale femelle par une fusion 
d altributs dont je parlerai un peu plus loin; mais cette fusion est a peine indi- 
quee ici. 
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II est bien aise de comprendre comment les ileurettes males, 
implantees sur uu support commun dont elles peuvent se deta- 
cher, sont devenues une aureole ; et je vois la une des manieres 
par lesquelles I’aureole est arrivee a representer le divin et le sa- 
cre. Je sais bien qu'il peut y en avoir une autre derivant de cer- 
tains effets solaires et par suite du soleil ; mais les deux modes 
n'ont rien de conlradictoire et lie s’excluent pas. 

Quoi qu’il en soil, et que ce soit pour indiquer le sacre, ou 
pour confondre sur un meme dessin les attributs de deux objets 
saeres, ou plus nalurellement encore pour figurer les Ileurettes 
males arrivees autour des fleurs fe mclles, les artistes antiques en 
sont venus a mettre 1’aureole aussi bien sur la plante femelleque 
surlaplantemale. Comment alors les disting uer 1’une de 1’autre? 
L’objet male est toujours caracterise par le support conique de 
ses Ileurettes, l’objet femelle toujours par sa spirale, meme quand 
il emprunte l’aureole et la double spathe du male, et on peut 
ainsi les distinguer dans la mesure ou le peinlre 
a voulu qu’ils le fussent. 

Voici un exemple d’un de ces complexes qu'on ne 
saurait exactement definir soit males soit femelles 
(fig. 8). J’enai donne un presque semblable (fig. 6, K) 
comme male; dans d’autre cas ils sont manifeste- 
ment femelles comme je vais le dire. 

II est, je crois, bien aise de montrer que lous ces symboles sont 
en rapport avec la sexualite et la 
generation et ce qui me reste a ex- 
poser confirmera, je l’espere, tout 
ce que je viens de dire, et, pour ainsi 
parler, le fixera dans la vrai sem- 
blance. 

Les deux croquis, fig. 9 {Mgk. 

Vas., texte, p. 46., fig. 23) sont par 
Furtwaengler et Loschke rapportes 

au palmier. Je n'y contredis pas, quoique, en verite, I’allure de 
leurs feuilles me revele une convergence avec ces plantes dans 

7 


1-tg. S. 

n, aureole male ; 
s. spat lie male - 
sp. spirale femelle 



III e SKHIE, T XXX. 
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lesquelles je propose de reconnaitre la vallisnerie. Mais n’insis- 
toas pas sur ce point contestable et que nous allons elablir beau 
coup mieux a l’instant. 

La figure 10 emprunleeaux Mijk. Vus., XIX, 13in, comporte 

quatre croquis A, B, C, D; rn’en 
rapportant ala determination pre- 
cedente et aux possibility bota- 
niques, je vois en B et D des pal- 
miers, en A et C des vallisneries 
sur lesquelles les lettres designent 
les parlies que j’ai deja decrites. 

A est nn pied femelle de vallis- 
nerie caracterise par sa spirale sp , 
malgre l’emploi de 1’aureole et de 
la spatlie m&le auquel nous sommes prepares ; B est un palmier 
femelle pousse au type femelle par I'emploi immodere de la spi- 
rale ; C est un pied mile de vallisnerie caracterise par le support c 
de ses fleurettes (j’appelle l’attenlion sur la forme sagittee que 
prendce support) ; D est le palmier m&le rapproche du pied m&le 
de la plante aquatique efdepourvu de spirale. 

Je pease en avoir assez dit pour faire comprendre toute ma 
pensee, surtout en rappelantque la sexualitedu palmier fut con- 
nue des plus anciens hommes, sans qu’ils pussent 1’exprimer 
par une forme, ignorant qu ils etaient, non pas peut-elre des 
parties de la lleur, mais surement du role de ces parties. Les pein- 
tres de Mycenes ont exprime ces qualites sexuelles par lc rappro- 
chement du dallier et d une autre plante, sur laquelie elles 
etaient apparentes en raison de la difference des qualites for- 
melles, aussi bien visibles pour eux que pour nous. 

Lt de plus, ces rapports de la vallisnerie avec le palmier, 
grand arbre, arbre utile, arbre examine de pres, vonl nous 
permettre de montrer comment l’humble et inutile plante des 
etangs ou des luisseaux fut employee pour traduire avec le 
plus de foice les idees de generation, de fecondation, de sexua- 
lite, de mysleiieuse genese au fond des eaux; idees des cette 
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epoque ecloses etque n’a point a lui tout seul combinees Thales. 

Voicid’abord (fig. 11) un tres beau motif [Myk. Va<., XIII, 81 B) 
ou sont represents trois pieds males et un pied femelle : les quatre 
fleurs sont blotties dans les touffes de leurs feuilles, toutes les 
quatre sont aureolees ; mais la femelle est distinguee par sa 
spirale sp et les males par leurs spathes llorales s. 



Au milieu de ces plantes, dans l’eau par consequent, il con- 
vient de remarquer deux insecles, a Failure aquatique. On peut 
aller, je crois, plus loin dans la determination, et reconnailre a 
leur bee bien marque des hemipteres rhynchotes, el parmi ceux- 
ci des nepes, grace aux deux filets setaces presque aussi longs 
que le corps qui terminent leur abdomen, surlout sur I’exem- 
plaire de gauche. 

Pourquoi la nepe de preference a n’importe quelle bete? Cet 
insecte produit de fort dangereuses piqures; et j’en puis parler 
avec quelque conviction pour en avoir failli perdre un doigt. A- 
t-il pu, en raison de cette particularite, passer pour le defenseur 
de la plante sacree, cruel a I’imprudent qui voulait y porter la 
main? C’est possible, mais surtoul, a la tombee de la nuit, Tin- 
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secte quitte les eaux et vole avec assez d’agilite. Voila done 
encore un de ces merveiUeux Stres a double vie, aerienne et aqua- 
tique, toujours represents et qui ont si manifestemenl et si 
vivement interesse les decorateurs de ce temps. 

Fermons cette parenthese entomologique pour revenir aux 
expressions de la sexualite par la vallisnerie. 

La figure 12 (Myk. Vas., VIII, 43) reproduit certainement un 
pied femelle entre deux miles. Ces derniers 
se reconnaissent a tous les caracteres que 
nous avons notes jusqu’ici : l’aureole, la 
double spathe, le support commun des fleu- 
rettes dont la forme est subsagittee. Le pied 
femelle egalement aureole et spathe differe des miles, par le 
signe central qui remplace la spirale habituelle et dont je ne 
sais que dire pour l’instant. Revenons au support central des 
fleurettes miles, a forme subsagittee, nous en avions deja re- 
marque un tout a fait sagillS (fig. 10). Puisque l’aureole et la 
spathe tendent a devenir communes, le symbole mile le plus 
specifique va rester A (fig. 13), manifestement analogue a B de 


Fig. 12. 


t 


C? 


Fig. 13. 


la meme figure. Or ce signe B est encore employe au- 
jourd’hui pour designer la planete Mars par les astro- 
nomes, et par les biologistes pour designer le sexe mile. 
On pense generalement que ce symbole derive du penis 
erige; il est en effet possible que cette convergence ait ete cher- 
chee et trouvee, mais j'en crois moins banale la signification 
premiere. 

Dans mon precedent article j’ai indique comment j’imagine 
une fusion entre ces symboles de philosophie naturelle (j’avais 
d'abord dit zoologique seulement) et un culte anthropomorpbi- 
que de la generation et de la fecondile. La femme naturellement 
representa le sexe femelle, scellee de l’argonaute en croix 
gammee; et 1’amour mile fut represents sous les traits d’un 
jeune homme, portant le signe mile sagitte. Ce n’etait pas 
difficile d’en faire un archer. Porsonne, je pense, ne soutiendra 
que la melaphore de l’amour entrant au cceur comine une fleche 
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n’estpas secondaire; elle est plutot, a ce qu’il me semble, bizarre 
et non explicative; elle a besoin d’etre expliquee. 

Je viens d’essayer de le faire. 

Voici maintenant sur ce theme de la sexualite 
une variante glorifiant le sexe fort. Le miUe, dont 
les lettres ordinaires feront retrouver toutes les 
composantes, se dresse colosse et triomphant. Les 
femelles que rien ne caracterise plus sont autour 
de lui, tres petites, comme humiliees et portant 
toutes au-dessus d’elles une graine fecondee. 


Fig. 14. 


III. — Les convergences de la vallisnerie. 

J’ai ddj& signale enlre le palmier et la vallisnerie un rappro- 
chement cherche et voulu par le decorateur antique, avec l’in- 
tention d’exprimer par ces deux vegetaux une seule idee de 
sexualite et de fecondation. 

D’involontaires confusions se sont de plus produites, pour di- 
vers motifs, entre la vallisnerie et certaines autres plantes aqua- 
tiques. Nous allons pour aujourd’hui simplement deblayer le 
terrain en presentant les plus facilement explicables. Une pre- 
miere convergence est manifesto avec la sagittaire', on peut faci- 
lement la comprendre par les nombreuses transitions que la na- 
ture offre elle-meme entre les deux vegetaux non fleuris. 

La sagittaire, que tout le monde connait, et qui croit le plus 
souvent en eau peu profonde ou au bord de beau, porte des 
feuilles de trois sortes : les rubanees, les cordees et les sagitlees. 
D’une fagon generate, si le pied que Ton observe est profonde- 
ment submerge, le nombre des feuilles rubanees s’en trouve fort 
accru; si au contraire le pied pousse au bord de I’eau, toutes les 
feuilles sont sagittees. Enfin si les individus se trouvent en eau 
tres profonde, les feuilles sagittees disparaissent toutes el meme 
celles qui s’ebauchent dans le bourgeon croissent rubanees *. La 

1. J. Costantin, Recherches sur In Sagittaire ( Comptes rendus de la Soc. bo- 
tanique de France, 1885). 
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Fig. In. 



planle prend alors l’aspect do la vallisnerie, a ce poinl que Poiret 
l’appelle Vallisneria bulbosa et que tous les botanistes designent 
cette variete sons le nom caracteristique de vallisnertfolia. 

Ces indices, facilement visibles, d’apparentes transformations 
des etres, et specialement des etres tout a fait aquatiques en £tres 
aeriens, sont, je le repete une fois encore, tout ce qui seduit les 
decorateurs donl nous analysons l’ceuvre; 
et avec cette idee on voit sans etonnement 
qu’ils ont tente une fois de plus de les ex- 
primer par un complexe (fig. 15) dans le- 
quel les feuilles de la sagittaire s’accouplent 
aux spirales de la vallisnerie ( Myk . Vas., XVIII). Les feuilles 
cordees ou sagittees sont ensuite largement entrees dans la de- 
coration ; je signale en passant un des motifs aux- 
quels elles ont donne lieu (fig. 16) et dont il est 
facile de suivre toutes les transformations a tra- 
vers la rose a quatre pe'tales jusqu’k la croix non 
gammee. Ce symbole a persiste longtemps. 

D’autres confusions encore ont eu lieu par la 
convergence de divers dessins, symboles d’un meme ensemble 
de croyances, et dont on ne peut trop sa- 
voir si le peintre les a cherchees ou s’il 
les a simplement rencontrees avec plaisir 
— tels ces rapprochements de la vallis- 
nerie m&le et de l’argonaute, figure 17 
[Myk. Vas., XIV, 10) ou encore de la val- 
lisnerie et de l’arbre aux canards (Perrot, 
t. VI, p. 455), figure 18. 

II existe un nombre as- 
sez considerable d’objets 
dont la forme est voisine 
de celles que je represente (fig. 19) et qui sont 
determines generalement boutons de lotus. J’ai eu beau regarder 

1. Perrot, t. VI, p. 1010. 

2. Perrot et Chipiez, t. VI : A, p. 972; B, p. 945. 


Fig. 16 * 



Fig. 17. 



, A B 

O 

Fig. 18. 

A, pied femelle ; B, pied male 



Fig. 19 ». 
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fleurir et s’epanouir le nymphsea ; a aucun moment je n’ai saisi 
une ressemblance avec l’objet dessine ainsi, tandis que j’y vois 
trfes bien le dessin auquel estarrivee lafleur male de vallisnerie. 
En faut-il conclure que la confusion s'est faite seulement dans 
notre esprit a nous? Pas tout a fait, car effectivement ces objets 
preparent une convergence avec la fleur et la feuille du lotus — 
convergence dont l’etude meriterait un travail special, confu- 
sion consacree par des textes precis, et que nous laisserons au- 
jourd’hui de cdte pour ne pas surcharger cet article. 


IV. — La philosophie pre-ionienne . 

II parait tout naturel que la peinture ionienne soit remplie des 
survivances de la decoration mycenienne 1 ; mais il semble tres 
surprenant que la philosophie ionienne puisse etre remplie des 
survivances de la pensee mycenienne ; on supposerait plus vo- 
lontiers que les Myceniens n’avaient point de pensees. C est en 
effet plus simple; mais c’est une bicn facheuse application des 
hypotheses evolutionistes que de supposer ainsi moins bien 
doues que nous pour [’intelligence des hommes dout ont pu 
nous entretenir la poesieet l’histoire. Si lontaines que puissent 
paraitre & l’historien et a Tarcheologue ces civilisations dispa- 
rues, elles semblent bien voisines aceux dont I’esprit est familier 
avec l’entiere evolution terreslre. Tirynthe, Argos et Mycenes 
sont vraiment si rapprochees de nous dans le temps qu’il n’y a pas 
lieu de faire entre l’esprit de leurs citoyens et le noire une sen- 
sible difference. Passe encore s’il etait question des tailleurs de 
silex, des chasseurs de mammouths ou peut-etre aussi des domp- 
teurs d’hipparions; mais il ne s’agit nullement de ces pre-hu- 
mains; il s’agit de societes humaines! 

Personne aussi n’est etonne de voir faire honneur des gran- 
dioses conceptions de genese aquatique au seul Thales, comme 
s’il est vraiment possible que tout a coup un homme se soit mis a 

1. Pottier, Revue nrchioloyique, 1896, p. 16. 
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reflechir a l’enigme des origines. Des qu'on peut citer un nom, 
toutparait s’eclaircir et l’onest satisfait; on se refuse au contraire 
a faire honneur de ces idees, une a une et lentement ecloses, a la 
longue suite d’aieux, anonyme humanite a qui nous devons tout. 
Cependant la plus exacte et la plus juste des deux conceptions 
est celle que l’esprit admet d’ordinaire le moins volontiers et qui 
lui parait la moins precise. Thales, homme du peuple, et mtime 
a ce qu’on dit homme de peine, fut moins grand createur d’idees 
que grand professeur. Homme d’action, il sutpar 1’enseignement 
infuser une vie nouvelle a de lointaines croyances populaires 
que. peut-elre, la classe superieure etait alors en train d’oublier. 

Comme, sans doute, plusieurs details des theories que j’expose 
seront encore longtemps contesles, il importe d’en degager l’en- 
semble, qui me parait assez bien etabli pour etre admis, tout au 
moins a litre d’hypothbse, et comme un point de depart pour des 
recherches ulterieures. 

Je vais essayer en quelques lignes de resumer cet ensemble 
d’idees, sans pretendre qu’a l’epoque mycenienne il ait ete com- 
bine de toules pieces, pret, au contraire, a repousser dans des 
temps plus lointains des que les fails l’exigeront, les premiers 
rudiments d’une philosophic qui est encore la ndtre — a la science 
technique pres touteEois, etcela sans doute n’est pas rien. 

La plus saisissante caracteristique des decorateurs myceniens, 
c est qu ils connaissent les objets naturels et que parmi eux ils 
choisissent. Ce choix va nous reveler leur idee. 

I. Ce sont des marins ; fiers de naviguer, ils venerentles ani- 
maux qui leur paraissent capablcs de naviguer comme eux. Le 
poalpe du rivage qui devient Yargonaute du large : le nautilos 
ou nauticos , comme Aristote encore l’appelle souvent. 

II. Ils croient que toute vie debute dans les eaux et les motifs 
d^ornement auxquels ils donnent la preference, ceux qu’ils em- 
ploient le plus frequemment, sont empruntes a la faune et a la 
flore des eaux. 

III. Ils croient aux metamorphoses des vivants, et represen- 
tent volontiers ceux qu ils supposent capables de relier les etres 
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aquatiques aux etres terrestres par le rapprochement des formes 
reelles ou dessinees : le herisson (oursin), l’hippocampe (cheval), 
le canard (anatife), la sagittaire (vallisnerie). Ils figurent aussi 
le papillon, embieme des metamorphoses terrestres. 

IV. Ils recherchent les etres reellement ou apparemeut am- 
phibies, la nepe, la vallisnerie et la sagittaire. 

V. Ces concepts de genese s’agglomerent en des concepts de 
generation, de fecondite et de sexualite : la vallisnerie et le pal- 
mier. Les symboles tournent a l'anthropomorphisme : Venus a 
croix gammee (argonaute) et Amours sagittes (vallisnerie). 


Frederic Houssay. 
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SEANCE DU 6 NOVEMBRE 1896 

M. Clermont-Ganneau demande que l’Academie intervienne aupres de M. le 
Ministre de Plnstruction publique pour qu’un plan de Carthage soit joint a 
YAtlas archiologique de Tunhie en cours d'exeeution. 

M. le Secretaire donne lecture de six nouvelles lettres de candidature aux 
deux places de membre ordinaire vacantes par suite du deces de MM. HaurSau 
et E. de Roziere. Ces lettres emanent de MM. Maurice Croiset, Eugene Pottier, 
A. Giry, H. Derenbourg, le marquis de Beaucourt et Flacb. 

L’Academie declare qu’il y a lieu de proeeder a la nomination d'un associe 
stranger en remplacement de M. Ernest Curtius, decede il y a plus d’un mois. 
L’Academie nomme ensuite une commission de quatre membres, chargee de 
presenter des candidatsa cette place. Sont nommAs MM. Delisle, Perrot, Paris, 
Boissier. 

M. Gaston Paris presente deux volumes de lettres de Michele Amari, publiees 
paries soins de M. Alessandro d’Ancona. II fait ressortir l’importance, a la fois 
litteraire et politique, de la correspondance de l’ancien associe Stranger de 
l’Academie. 

M. Deloche fait une communication relative a deux des inscriptions recem- 
ment relevees sur les insignes episcopaux d’Ulger, qui gouverna l’eglise d'An- 
gers au xn e siecle. M. Deloche, apres avoir vaineinent cherche l’explication de 
la premiere inscription, qui parait composee d'initiales, et celle de la Seconds, 
a constate que les mots de ces deux inscriptions n’etaient ni grecs ni latins ; 
or, en dehors de ces deux langues, la seule qui ait pu etre employee sur un 
insigne episcopal est I’hebreu. M. Deloche a eu alors recours a M. Oppert, qui 
a trouve admissible 1’iiypothese de son collegue, mais n’est pas parvenu a ex- 
pliquer entierement les deux inscriptions. — MM. Oppert et Clermont-Ganneau 
presentent quelques observations. 

M. A. de Barthelemv presente, au nom de M. Heron de Villefosse et de 
M. Gauckler, directeur des Antiquites et des Arts dans la regenee de Tunis, 
les photographies de plusieurs marbres antiques trouves a Carthage et qui font 
aujourd’hui partie des collections du Musee du Bardo. Le premier de ces 
marbres represente une t<He de Dioscure imberbe. Cette tete, dont le nez a ete 
malheureusement mutile, provient d'une petite statue et a ete decouverle, au 
mois de juin 1896, a Douar-ech-Chott (Carthage), dans les fouilles dirigees par 
M. P. Gauckler aux frais du Service des antiquites de la regenee. — Le second 
marbre represente une tete d’homme, d’un Age deja mur et d’une interessante 
physionomie. C'est certainement le portrait d’un personnage considerable de 
Carthage, qui vivait probabiement au i er siecle apres J.-C. Cette tete, decou - 
verte en 1875 dans un puits de la propriete Baceouch a Carthage, au pied de 
Sidi-Bou-Said, a ete acquise en 1896 pour le Musee du Bardo. — Le dernier 
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de ces marbres est une statue de dame romaine du ui e siecle, decouverte au 
mois dejmvier 1896, a Douar-ech-Chott. 

M. Alexandre Bertrand lit un memoire intitule : Les Druides et le Druidisme. 
Toutes les superstitions, toutes les pratiques mises a la charge des Druides 
regnaient en Gaule bien avant l'arrivee des Druides. Ceux-ci ont trouve ces 
superstitions si bien enracinees qu’ils ont du en respecter une partie; mais 
elles n’ont qu’un rapport tres eloigne avec leurs doctrines. Le rdle des Druides 
a ete cependant considerable; ila etecelui d’une institution socia'e d’une nature 
particuliere ; une forme tres ancienne de groupement de certaines forces 
d'ordre inteliectuel et moral, quelque chose comme la constitution d’oasis 
intellectuelles au sein de la barbarie, organisation analogue a celie des grandes 
abbayes de l’lrlande aux v* et vi e siecles ou des grandes lamaseries du Tibet 
et de la Mongolie. Ces communautes auraient eu une grande influence sur la 
vie des Gaulois avant l’invasion des tribus guerrieres du groupe kimro-belge, 
dont l’influence parait avoir ete surtout politique. 

M. Foucart lit une note de M. Radet, professeur a ia Faculte des lettres de 
Bordeaux, sur un passage d’Amraien Marcellin, qui mentionne une localite 
d’Asie Mineure appelee Mygdus. Les geographes la regardaient comme netant 
pas autre chose que la ville phrygienne de Midaeum. M. Radet, apres avoir 
montre que ces deux noms sont parfaitement distinets et se rattachent a deux 
heros differents, cherche a determiner la position de Mygdus. II prouve, d’a- 
pres le recit d’Ammien Marcellin, qu’elle se trouvait sur la route de Nicee a 
Ancyre, au point ou celle-ci atteint le Sangarius, a l’endroit ou s’eleve le vil- 
lage turc de Mekedje. M. Radet relablit Forthographe de Mygdus au lieu des 
formes alterees (Maedo, Mido) que deux itineraires anciens donnaient pour 
cette station, situee a quinze ou seize milles de Nicee. 

M. Vidal de La Blache achfeve la lecture de son etude sur les voies de com- 
merce dans la Geographie de Ptolemee. 


SEANCE PUBLIQUE ANNUELLE DU 13 NOVEMBRE 1896 

M. Schlumberger, president, prononce un discours annongant les prix de- 
cernes en 1896 et les sujets des prix proposes. 

M. H. Wallon, secretaire perpetuel, lit une Notice historique sur la vie et 
les travaux de M. Abel Bergaigne, membre ordinaire de I’Acadimie. 

M. Rene Cagnat, membre de l’Academie, donne lecture d'un memoire inti- 
tule: L’activile scientifigue de la France en Afrique depuis quinze ans. 


SEANCE DU 20 NOVEMBRE 1896 

L’Academie procede a i’election d'un membre du Conseil de perfeclionnernent 
de 1 Ecole des Chartes, en remplacement de M. de Roziere, decede. Au troi- 
sieme tourde scrutin, M. de Boislisle est elu. 

L’Academie se forme en comite secret. 
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SEANCE DU 27 NOVEMBRE 1896 

M. Boissier donne lecture d’une note de M. Gauckler, direcleur du Service 
des antiquites et arts de Tunisie, relative a une trouvaille faite dans le camp 
du 4 e tirailleurs, a Sousse, oil, chaque annee, se font de nouvelles decouvertes. 
Apres le superbe ensemble decoratif trouve cette annee dans les travaux de 
l'Arsenal, des soldats, employes a de menus travaux de voirie interieure entre 
les baraquements, viennent de meltre au jour, presque a fleur de terre, une 
mosaique a trois personnages parfaitement conservee. C’est un petit tableau 
carre, ayant a peine un metre de cote, mais le sujet qu'il represente, « Virgile 
composant 1’Eneide », offre un singulier interet. Le poete, vStu d’une ample 
toge blanche a lisere bleu, negligemment Jrapee, est vu de face, assis sur un 
siege a dossier, les pieds chausses de brodequins, reposant sur un degre. II 
tient sur ses genoux un rouleau de papyrus, ouvert et replie, sur lequel est 
ecrit, en lettres cursives, un des premiers vers de son poeme : 

Musa, mihi causas memora quo numine l&so 

Quidve. . . 

La main droite posee sur la poitrine avec l’index leve, la fete haute, les yeux 
fixes, 1’air inspire, il ecoute Clio et Melpomene qui, debout derriere le poete, 
lui dictent tour a tour ses chants. Les deux Muses portent dans les cheveux la 
couronne de lierre et l’aigrette qui les caracterisent ; mais elles different d’atti- 
tude et de costume. A droite de Virgile, Clio lui lit un manuscrit qu’elle tient 
dans ses deux mains. C’est une jeune fllle, v6tue d’une tunique bleue, flottante, 
sur laquelle est jetee une echarpe jaune clair. Melpomene, aceoudee a gauche 
sur le dossier du trone, ecoute la lecture avec un geste d’attention. Elle a les 
traits plus accuses que ceux de Clio. C’est une femme d’une beaute severe, qui 
porte une robe de theatre frangee, fixee tres liaut a la taille par une ceinture, et 
faite d’un epais brocard pourpre, brode de vert et tout chamarre d’or; sur le 
bras gauche, qui soutient un masque tragique, est jete un manteau bleu fence 
aux plis lourds. Les pieds sont chausses ducolburne. La technique est irre- 
prochable; sauf quelques smaltes bleus, tous les cubes sont en marbre. Le 
mosaique est done d un excellent style qui permet de la dater d’une tres bonne 
epoque, peut-fitre de la fin du i" siecle apres J.-C. C’est le premier portrait 
antique de Virgile que l'on ait decouvert jusqu’ici. II est probablement la 
reproduction d’un tableau celebre, ou plutot d une de ces vignettes dont parle 
Martial (XIV, 186) et qui ornaient le premier feuilletdes manuscrits des poemes 
virgiliens. 


SEANCE DU 4 DECEMBRE 1896 

L Academie procede a 1 election de deux membres ordinaires, en remplace- 
ment de MM. Haureau et de Roziere, decedes. 

Les candidats a la place vacante par suite du deces de M. Haureau sont 
MM. Deveria, Reinach, Derenbourg et de Beaucourt. 
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M. Salomon Reinach, ayant obtenu la majorile absolue des suffrages expri- 
mes, au cinquieme tour de scrutin, est elu membre de l’Academie. 

Les candidats a la place vacante par suite du deees de M. de Roziere sont 
M. E. Babelon, Maurice Croiset, Flach, Giry, Pottier. 

M. A. Giry, ayant obtenu la majorite absolue, au troisieme tour de scrudn, 
est elu membre de l’Academie. 

M. Domenico Comparetti, correspondant de l’Academie, est elu associe etran- 
ger, en remplacement de M. E. Curtius, decede. 

M. Homolle adresse a l’Academie une lettre de M. Uspensky, directeur de la 
mission scientifique russe de Constantinople, annongant que le gouvernement 
russe vient d'allouer a cette mission une somme de 3,000 roubles pour l’explo- 
ration des couvents du mont Athos. M. Homolle rappelle que cette exploration 
doit se faire en comrnun par la mission russe de Constantinople et l’Ecole fran- 
gaise d’Athenes. 11 pense que le gouvernement francais aura a coeur d’imiter la 
generosite du gouvernement russe. 

SEANCE DU It DECEMBRE 1896 

M. E. Muntz fait remarquer que peu de poemes ont ete aussi souvent illustres 
que les « Triomphes » de Petrarque. Deux siecles durant, sculpteurs, peintres, 
miniaturistes, tapissiers, graveurs ont donne place a ce theme pittoresque sur 
des ecrins microscopiques ou sur des fagades monumentales (la cour de l'hdtel 
de Bourgtheroulde a Rouen), sur des cotTres de manage et sur des tentures de 
haute lisse, sur des decors de theatre et j usque sur des tombeaux. M. le due 
de Rivoli a recueilli et fait reproduire par la photographie et le dessin toutes 
les illustrations anciennes du poetne de Petrarque. Absorbe par d’autres travaux, 
il a laisse a M. Muntz le soin de commenter ees representations, qui sont au 
nombre de plus de cent. Oncroyait jusqu’ici que les plus anciennes illustrations 
des « Triomphes » ne remontaient qu’au xv e siecle; mais M. Muntz produit 
quatre miniatures du xiv e siecle, qui montrent, pour le triompbe de la Renom- 
mee, une composition de tout point analogue k celle de la periode suivante : 
la deesse debout sur un char, entouree d’un nombreux cortege de guerriers, 
de poetes ou de philosophes. En outre, des inventaires anciens mentionnent, 
des 1399, une tapisserie representant Thistoire de Bonne Renommee. 

M. de Vogue communique une note sur ['inscription nabateenne de Petra, 
dont il a parle dans une des precedentes seances. Le R. P. Lagrange, direc- 
teur de l’Ecole biblique de Jerusalem, a pu arriver recemment jusqu’a Petra et 
prendre un estampage de cette inscription, qui permet de completer et de rec- 
tifier quelques-unes des lectures proposees par M. de Vogue d'apres la copie 
imparfaite du voyageur anglais Frazer. Le sens general de l’inscription reste 
le meme. 

M. Heuzey presente un monument chaldeen, offert au Musee du Louvre par 
M. Noel Bardac. C’est une longue inscription qui relate les guerres de la ville 
de Sirpourla avec un pays voisin, celui de Ghisban, pour la delimitation de 
leur commune frontiere. On sait combien sont rares, parmi les monuments de 
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la premiere epoque chaldeenne, les textes vraiment historiques. Celui-ci n’em- 
brasse pas moins de quatre regnes de !a plus aneienne histoire, entre le xxxvm 8 
siecle avant J.-C. et le xl 8 et m6me par dela. Datant d’Entemena, le celebre 
patesi du Vase d’argent, il remonte a son pere, puis a Eannadou, le roi de la 
stele des Vautours, et prend son point de depart sous le regne de Mesilim, roi 
de Kish, dont le nom a ete decouvert aussi au Louvre sur un objet contempo- 
rain, la masse d’armes aux lions. Ce long texie a ete dechiffre et traduit par 
M. Frangois Thureau-Dangin. 


SEANCE DU 18 DECEMBRE 1896 

M. Clermont-Ganneau rappelie que M. Sachau a recemment expose devant 
l’Academie des sciences de Berlin un monument nabateen qui, si son explica- 
tion etait admissible, offrirait un interet exceptionnel. C’est unautelen pierre, 
sur la face anterieure duquel est sculpte en relief un grand boeuf ou taureau, 
vu de profil. Au-dessus et au-dessous de l’animal sont gravees deux lignes de 
caracteres nabateens, oil M. Sachau a cru reconnoitre la mention d'un dieu dont 
ce taureau aurait ete I’image. Le Kousavvou des Nabateens aurait done ete un 
congenere du boeuf Apis des Egyptiens. M. Clermont-Ganneau demontre que l’in- 
terpretation de M. Sachau est tout a fait inadmissible et qu’il a pris un homme 
pour un dieu. Kousayyou n’est pas le nom d’un dieu, mais un simple nom de 
personne. Quant au taureau, c’est, comme sur nombre d’autels grecs etromains, 
l’image de l’animal offert dans les sacrifices auxquels devait servir 1’autel. 

M. Glotz, professeur d’histoire au lycee Michelet, lit un memoire sur les ca- 
racteres de 1’evolution du droit dans la Grece primitive. II determine le sens 
des mots Mmis et dike dans Homere. Les Mmistes sont des decisions autori- 
taires prises parun chef supreme; les dikai, des sentences rendues parplusieurs 
chefs, qui supposent une procedure formaliste et se conformenta une jurispru- 
dence rudimentaire. Ces deux regimes judiciaires existent simultanement dans la 
societe homerique, comme les deux regimes politiques dont ils sont les manifes- 
tations. La diki, d’abord insignifiante, finit par absorber la justice sociale ; la the- 
mis, qui d’abord etait tout, finit par n’eitre plus rien dans la cite, mais devient 
un droit religieux et prive qui se confond aisement avec l’equite natureile. — 
M. Viollet presente quelques observations. 

. M. Oppert communique le texte entier de la priere du roi Saosduchin ou il 
est question de l’eclipse lunaire du 15 sebat (18-19 juin 653 av. J.-C.)- Le com- 
mencement est fruste et n’a pu Stre reconstitue que par hypotbese. M. Oppert 
lit une traduction de cette piece, en insistant sur l’interpretation de quelques 
passages. 


SEANCE DU 23 DECEMBRE 1896 

L’Academie procede au renouvellement de son bureau pour I’annee 1897. 
Sont elus a l’unanimite des voix : president, M. Heron de Villefosse; vice-pre- 
sident, M. Longnon. 
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M. Camille Jullian, professeur a l’Universite de Bordeaux, est nomme corres- 
pondant, en remplacement de M. Sauvaire, de Marseille, decede. 

M. le baron de Rosen, de Saint-Petersbourg, est nomme correspondant 
etranger, en remplacement de M. Domenico Comparetti, precedemment nomme 
associe etranger. 

M. Cagnat annonce que M. le lieutenant Poulain, de la brigade topogra- 
phique du capitaine Lachouque, a decouvert, non loin de Testour, une longue 
inscription latine : c’est un reglement relatif a la ferine et a l’exploitaiion de 
domaines imperiaux, analogue a ceux qui ont deja ete decouverts en Tunisie, 
notamment a Souk-el-Khmis et a A'in-Ouassel . 

( Revue critique.) Leon Dorez. 

— 11 est rappele que le concours sur la question suivante proposee pour le 
prix du Budget : Chercher dans les Mitamorphoses d'Ovide ce qu'il a pris aux 
Grecs et comment il Va transforme, a eteproroge a l’annee 1898 etnonal’annee 
1897, comme l’a cru un concurrent qui vient d’adresser au Secretariat de i’lns- 
titut, un memoire portant pour devise : « In nova feet animus mutatas dicere 
formas corpora » (Ovide). 


SOCIETE NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


SEANCE DU 15 JUILLET 1896 

M. Paul Girard lit une notice sur un moule a bijoux en porphyre vert antique, 
qu’il a trouve a Samos; on y reinarque en particuiier 1’anage d'un poisson 
dont la tSte est munie d’un long eperon. 

M. P. Gauckler fait le cornpte rendu des fouilles qu’il a recemment executees 
a Carthage dans le premier cimetiere des officialese toutesles tombes exhumees 
sont de l’epoque de Domitien. 

M. Ulysse Robert lit, dela part de M. A. Ledieu, bibliothecaire d’ Abbeville, 
une notice sur Ernoul Delf, sculpteur abbevillois du xv 8 sieele, et auteur d’une 
Mater dolorasa conservee dans le local des archives communales. 

SEANCE DU 22 JUILLET 1896 

M. Gauckler communique une serie d’inscriptions latines trouvees en Tuni- 
sie, a Maktar et dans les environs, par M. Poivre, controleur-suppleant a 
Maktar. 

M. Marquet de Vasselot, au nom de M. Marcel Bing, lit une notice sur deux 
ceuvres inedites du sculpteur Jeande Liege : il s'agit des statues tombales du 
roi Charles IV le Bel et de la reine Jeanne d'Evreux. 
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M. Babeion communique, de la part du R. P. Delattre, une inscription votive 
a Pluton et un sceau du xiii' siecle au nom d’une femme appellee Mabille Ha- 
bet. Ces deux monuments ont ete trouves par le P. Delattre a Carthage. 


SEANCE DU 4 NOVEMBRE 1896 

M. le president rappelle que M. Auguste Prost, decede au mois d’aout der- 
nier, a legue 100,000 francs a la Societe, a 1’effet de subvenir aux frais d’une 
pub lication annuelle relative a la ville de Metz et au pays messin. 

M. Mowat communique, au nom de M. Decombe, conservateur du Musee 
deRennes, d’importantes inscriptions romaines trouvees recemment dansle mur 
d’enceinte gallo-romain de la ville deRennes. 

M. E. Molinier presente des observations relatives a une particularite de la 
coiffure des femmes a Byzance; cette particularite, consistant en un bonnet en 
forme de bourrelet, se retrouve copiee ou imitee sur des monuments du moyen 
Age occidental. 

M. de Bock, conservateur du Musee de 1’Ermitage a Saint-Petersbourg, an- 
nonce a la Societe qu’un chimiste norvegien a decouvert le moyen de debarras- 
ser de la rouille les monuments qui en sont couverts apres un long sejour 
danslaterre : ce procede repose sur 1'emploi d’une solution de soude caustique 
et de feuilles de zinc. 


SEANCE DU 11 NOVEMBRE 1896 

M . Michon presente a la Societe une statuette de marbre recemment acquise 
par le Musee du Louvre et reprAsentantunEsculape imberbe comme un Apollon. 

M. Julliot, correspondant de la Societe a Sens, envoie un memoire relatif a 
des inscriptions romaines recemment decouvertes surl'emplacement d’une [basi- 
lique a Saint-.Maurice-en-Valais (Suisse). 

M. Enlart fait une communication sur l’iconographie des rois de Chypre, de 
la famille des Lusignan. 

M. E. Molinier presente a la Societe des carreaux de pavage en terre email- 
lee du xv« siecle, et provenant de 1’eglise de Brou. 

M. Camille Benoit envoie une notice sur un buste inconnu du xv® siecle lta- 
lien conserve a Urbin. 


NOUYELLES ET CORRESPONDANCE 


Nous reproduisons une circulaire emanantde la Direction del’Ecole frangaise 
d’Athenes, en la recommandant a toute 1’attention de nos lecteurs : 

L’Ecole francaise d’Athenes celebreraau mois d’avril prochain 
le cinquantieme anniversaire de safondation; elle a pense que 
ce jubile devait avoir un caractere scientifique et servir, autant 
que faire se pourrait, au progres de l’archeologie. 

Presque toutes les sciences ont leurs congres internationaux; 
l’archeologie classique n’en a pas;onvoit cependant quel avan- 
tage resulterait pour la science de reunions generales et perio- 
diques, oil les decouvertes recentes seraient exposees, oil les 
problemes de methode, de pedagogie, d’organisalion et de re- 
partition du travail seraient discutes et pourraient etre l’objet 
d’une entente commune; on sent tout le profit et tout le plaisir 
que trouveraient les savants a entrer les uns avec les aulres en 
relations personnelles, intimes et frequentes. 

Athenes, par la primaute de son genie, labeaute de ses monu- 
ments, l'activite scientifique dont elle est le centre, parait. une 
ville tout indiquee pour de telles reunions; les instituts et mis- 
sions scienlifiques qui y sont etablis, y torment, avec l'Univer- 
site et la Societe archeologique, comme une delegation interna- 
tionale. II a semble que le Jubile de l’Ecole frangaise pourrait 
etre l’occasion et prendre la forme d’un congres international 
d’archeologie classique, qui, si l’epreuve reussissait, fixerait lui- 
meme le lieu, la date et le programme d’une reunion nouvelle, 
et deviendrait le point de depart d’une serie indefinie de reunions 
periodiques, convoquees a epoques fixes, soit a Athenes, soit 
dans tout autre ville, que ddsignerait a chaque fois le congres, 
III 0 SEBtE, t. xxx. 8 
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et tenues par les soins d’un comite central permanent et de co- 
miteslocaux. 

C’est dans ce but que le Directeur de l’Ecole framjaise a fait 
appel au concours des savants grecs et des directeurs d’Ecoles, 
ou des chefs de missions etrangferes residant a Athenes ; ils ont 
accepte l’idee avec la plus amicale et la plus active sympathie. 

Persuades de repondre a un besoin de la science et a un desir 
des travailleurs, nous avons constitue ensemble un comite d’i- 
nitiative; nous bornonsnotre role a preparer le premier congres, 
qui sera tenu a Athenes par les soins de l’Ecole francaise, et 
serons heureux de remettre nos pouvoirs entre les mains cPun 
comite definitif, regulierement constitue et investi par le congres. 

S. A. R. M= neur le Prince Royal de Grece, president de la So- 
ciety archeologique, a qui nous avons eu l’honneur de soumettre 
notre projet, a bien voulu l’approuver, et a daigne accorder a 
notre ceuvre Son haut patronage et Ses bienveillants encourage- 
ments. 

Yous trouverez ci-dessous le programme provisoire que nous 
avons elabore ; nous vous demandons des a present l’appui de 
votre adhesion et l’assistance de vos conseils, et noussollicitons, 
pour le mois d'avril prochain, votre presence et votre collabo- 
ration effective. 

DISPOSITIONS RELATIVES A LA TENUE DU CONGRES 

I. Un congres international d'archeologie sera tenu a Athenes en 1897, par 
les soins de l’Ecole franqaise d’Athenes. 

II. Aussitdt reuni, le congres designera son bureau. 

III. II durera trois jours, les 26, 27 et 28 avril (nouveau style), et davantage, 
si les discussions l’exigent et que les adherents le demandent. 

IV. Les seances, au nombre de deux par jour, seront tenues a l’Ecole fran- 
gaise, ou a I’Universite d’Athenes; eiles seront toutes plenieres, a moins que 
le congres ne desire se diviser en commissions. 

V. Les seances seront consacrees, les unes a des conferences scientiflques, 
les autres a des discussions techniques. 

Dans les premieres, des discours seront prononces sur des sujets d’une por* 
tee generale, choisis de preference parmi ceux qui, dans l’etat actuel des con- 
naissances et des decouvertes, sembleront les plus importants. II parait desi- 
rable que chacune des nations qui prendront part au congres soit, autant que 
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possible, representee par an orateur. Les orateurs devront s’entendre d’avance 
avec le comite, qui reglera l’ordre du jour; ils emploieront la langue de leur 
choix. 

Dans ies seances de discussions, on agitera, non des problemes purement 
sc r'lhOques, mais plutot des questions pratiques de methode, d’organisation 
du travail el d’enseignement, plus susceptible de solutions promptes et nettes. 
Pour preparer 1’oeuvre du congres et en accroitre l’activite, il sera bon que les 
personnes qui desireront prendre part aux discussions envoient au Comite, 
quinze jours au moins a l’avance, leurs conclusions ecrites, plus ou moins de- 
veloppees. 

VI. Chaque question sera rapportee par un rapporteur special, designe par 
le Comite. 

VII. Les conclusions envoyees au comite, les rapports, les resumes des dis- 
cussions formeront, avec les discours et conferences, les acles du congres. II 
en sera fait une publication de la maniereque decidera le congres, 

PROGRAMME DE QUELQUES QUESTIONS QUI POURRAIENT ETRE M1SES A L’ETUDE 

En raison de la nouveaute de la tentative et du peu de temps dont on dispose, 
nous avons pris sur nous de rediger un projet de programme, et nous avons 
cru sage de le faire porter de preference sur des questions d'ordre pratique, en 
nous inspirant le plus possible des vceux que nous avons recueillis de divers 
cdtes. 

I 

De la recherche et de la conservation des monuments antiques. 

1« Y aurait-il lieu de rediger des instructions generates sur la methode a 
suivre dans les fouilles? 

2° Quelles mesures y aurait-il lieu ds proposer pour la conservation et la 
protection efficaces des restes antiques exhumes par les fouilles? — De la con- 
venance des rembiaiements apres releves fails. 

3° Dans quel esprit et jusqu’a, quel point convient-il de restaurer le Parthe- 
non et les monuments antiques ? 

II 

Des moyens les plus propres a, faciliter le travail archiologique , 
a le rendre plus rapide et plus fecond. 

1° Projet d’une publication annuelle et internationale de bibliographie 
archeologique. 

2° Projet d’uue Ephemeris epigraphique grecque. 

— d’un recueil epigraphique grec universel, de petit format et de 

prix modern. 

— d’un recueil des inscriptions grecques chretiennes et byzantines. 

3° Recherche du meiileur mode de publication et reproduction des textes 

epigraphiques. 
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4“ Projet d’une nomenclature archeologique Internationale. 

5° Essai d’une denomination commune, ou d’une figuration des formes de 
vases au moyen de signes typographies. 

6“ Projet d’un systeme uniforme d’abreviations et de references. 

III 

Enseignement archeologique. 

Dans quelle mesure et par quels moyens l'etude de l’archeologie et de l’his- 
toire de l’art peut-elle Sire introduite dans l’enseignement secondaire (lycees 
etgymnases)? Quelle a ete la methode suivie, et quels sont les resultats obte- 
nus dans les pays qui ont deja essaye cet enseignement nouveau? 

IV 

Organisation du lb congres d’archeologie classique. 

Nous ne nous flattons pas d’avoircomprisdans ce programme toutes les ques- 
tions qui eussent puou qui y auraient du y figurer ; c’est un projet que nous vous 
soumettons, avec l’esperance que votre concours ne nous fera pas defaut pour 
le modifier et l’am^liorer. Nous vous prions instamment de vouloir bien nous 
transmettre vos observations le plus tot qu'il vous sera possible, pour que le 
programme dSfinitif soit arrete, pubiie etdistribue en temps utile. 

Nous avons du prendre, avec la responsabilite de convoquer le congres, 
celle d’elaborer un plan d'etudes; nous n’avons pas l’ambition d’accomplir tout 
d’abord une oeuvre definitive et parfaite, rnais plutot de la rendre, par un pre- 
mier essai, realisable dans un avenir plus ou moins prochain; nous croirons 
avoir bien rempli notre tslche si cette reunion en prepare d’autres qui servent 
mieux les interns de la science. 

Veuillez agreer les assurance, de notre consideration distinguee et de nos sen- 
timents d^voues de confraternite. 

Les membres du Comite : 

Christomanos, recteur de PUniversite d’Athenes; CAWADiAs.ephore general des 
Antiquites, secretaire de la Societe archeologique; Doerpfeld, premier secre- 
taire de l’Institut archeologique allemand ; Wolters, deuxieme secretaire de 
I’Institut archeologique allemand ; Richardson, directeur de l'Ecole archeolo- 
gique americaine; Smith, directeur de l’Ecole archeologique anglaise- 
Wilhem, de la mission archeologique autrichienne ; Reichel, de la mission 
archeologique autrichienne; Homolle, directeur de l’Ecole francaise d’Athenes, 
president du Comite; Perdrizet, membre de l’Ecole frangaise d’Athenes, 
secretaire du Comite. 

Les adhesions doivent etre adressees a l’Ecole francaise d’Athenes. 

II est desirable qu’elles y parviennent le plus tot possible, pour permettre 
de regler les details de ['organisation du Congres, d’obtenir pour ses adherents 
toutes les facility possibles de voyage ou de travail et de leur adresser des 
cartes qui leur en garantissent la jouissance. 
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— Gazette des Beaux- Arts, l er nov. 1896 : M. Tourneux, Les tsars a Paris 
(plusieurs reproductions d’anciennes gravures dans le texte). — F. Mazerolle, 
Visite de Pierre le Grand et de Nicolas II a la Monnaie des mt dailies (mi’daille 
commemorative, executee par Chaplain, Plaquette commemorative, executee par 
Roty, heliogravure). — Visite de Nicolas II au reliquaire des Invalides (eau-forte 
original?, de Renouard, tiree hors texte). — A. de Champeaux, La dicoration 
de Paris a l' occasion des fites russes (nombreuses vignettes). — P. Marquet de 
Vasseiot, Quetques oeuvres inidites de Pigalle (vignettes). — A. Valabregue, 
Le Musee de Bale. Artistes allemands et artistes suisses (4 e article, vignettes). 

— G. Servieres, L'anneau du Niebelung a Bayreuth en 1896 (l er article). — 
Buste de femme, etude a la sanguine d’A. Watteau (coll. Bernstein), photo- 
gravure tiree hors texte. 

— Gazette des Beaux-Arts, l e ' decembre 1896 : P. Lafond, Francois-Joseph 
Heim, l er article (une eau-forte, vignettes). — G. Frizzoni, La galerie Layard 
(une photogravure, vignettes). — Pascal, Un sculpteur du grand siecle, Pierre 
Gamier, 1635-1715 (vignettes). — Mary Logan, Le triptyque attribui a Juste 
d’Allemagne au Musee du Louvre (heliogravure). — A. Perate, V exposition 
d'art religieux a Orvieto (vignettes). — G. Servieres, L’anneau des Niebelungen 
a Bayreuth , en 1896 (deuxieme et dernier article). — Bibliographic. Vie de 
Brantdme, par Ludovic Lalanne (gravure tiree en couleur). — E. Muntz, Les 
tapisseries de Raphael au Vatican et dans les principaux musees et collections 
de I’Europe (vignettes). — A. Marguillier, Bibliographic des outrages publics en 
France et a Vetranger sur les beaux-arts et la curiosity pendant le second se- 
mes/re de I’annee 1896. 

— Bulletin de Correspondance helUnique, XX e annee, 1896 : Svoronos, La 
numismutique de Delphes (pi. XXV-XXX). — P. Perdrizet, Men (pi. XIV-XV1). 

— G. Radet et H. Ouvre, Inscriptions de Phrygie. — G. Fougeres, Inscriptions 
de Mantinee. — P. Jouguet, Inscriptions grecques d'Egyple. — E. Bourguet, 
Inscriptions de Delphes (pi. IV-IV bis. Deux comptes du conseil et des Naopoioi. 
Le vif interet que presentent ces textes importants fait regretter qu’une plus 
large place ne soit pas faite dans le Bulletin aux decouvertes de Delphes, textes 
epigraphiques et monuments figures). 

— Ecole francaise de Borne. Melanges'd' archcologie et d'histoire, XVI® an- 
nee, fascicules III-IV, mai-juillet 1896. — M. L. Auvray, Un acte de la ligation 
du cardinal Jean Halgrin en Espagne. — L. Mirot, La question des Ms dans 
la rupture entre Florence et le Saint-Siege en 1375. — J. Paquier, Notice du 
manuscrit Vatican latin 3881. — Chabot, Le livre de la C haste ti composi par 
Jesusdenah, ivique de Bacrah, publie et traduit. — G. Daumet, Le monument 
de Benoit XII dans la basilique de Saint-Pierre. — H. Graillot, Une collection 
de tesseres (pi. Vlt-VII). 

— Zeitschrift der deutschen morgenldndischen Gesellschaft, vol. L, fasc. III. 
M. Steinschneider, Traduction en arabe d’ouvrages grecs (2“ partie, Mathema- 
tiques; index general tres detaille). — S. Fraenkel, La langue de T auteur du 
Yosippon (le pseudo-Josephe hebreu). — Oldenberg, Recherches vidiques. — 
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Glaser, L'inscription abyssinienne archa'ique de Matara (le plus ancien monu- 
ment de Tecriture axoumile, independante de l’influence sabeenne, sans signes 
vocaliques ; direction de gauche a droite ; ne peut pas etre posterieur au iv e s. 
J.-C.). — Golziber, Nouveaux materiaux pour la connaissance de la tradition 
religieuse musulmane (principalement d’apres le Mosnad d’Ahmed ben Hanbal). 
— Jolly, Contributions a Chistoire du droit indien (l’origine des castes). — 
Seybold, Les ancicns noms arabes des sept jours de lasemaine . — Bibliographie. 
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Photographs from paintings. 

Photography of to-day is a very different thing from what it was but a few 
years ago. While in all its phases a general improvement is noticeable, espe- 
cial progress has been made in that particular branch of the subject which deals 
with the reproduction of works of Art. The direct causes of this improvement 
have no doubt been the discoveries made in the science of optics, and the perfec- 
tion of chemical processes. But there have also been indirect causes at work. 
The increase in the number of travellers who wish to have faithful transcripts of 
their favourite pictures has caused keen competition among professional photo- 
graphers. Much more however is due to the development of modern criticism. 
Photography has become the handmaid of the critic. We are not concerned 
here to define the exact position that photography should occupy in the serious 
study of works of Art. Suffice it to say that, for the critic, photography is a good 
servant but a bad master. What we wish to emphasise is that there is a verv 
great demand at the present day for reliable reproductions of works of Art. 

What is the result? Photographer-specialists have been at work for some 
years past in nearly every European galiery. The house of Ad. Braun et C le led 
the way. S‘ Petersburg and Madrid, London and Rome alike bear witness to 
the energy of these pioneers of Art photography. We still look to them for the 
authorised version of the Louvre treasures. Other firms in other countries have 
not been slow to follow. Italy especially has taken a perfect photographic inven- 
tory of all her Art treasures ; the firms of Alinari B r05 of Florence, and Dome- 
nic Anderson of Rome produce to-day photographs which are unrivalled. The 
galleries of Munich, Dresden and Berlin have been admirably reproduced by the 
firm of Hanfstaengl of Munich, who have recently gone further afield and can 
now show superb results from the galleries of Holland, Belgium, Austria and 
England. 

We need not stop to insist upon the uniform excellence of these reproduc- 
tions. It is admitted on all hands. What however ought to be noted is that the 
prices at which Lhese photographs can be bought are very moderate. Every stu- 
dent can now obtain at a very small outlay considerable numbers of good pho- 
tographs from any of the galleries in Italy, Germany, Austria, England, Hoi- 
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land and Belgium. We give quotations of prices charged by the leading Euro- 
pean firms, which will show how uniform the charges are. 

Of course these prices do not include the cost of the negative. 


NAME OF FIRM 

SIZE 

PRICE OF 

1 COPY 

PRICE OF 

12 COPIES 

GALLERIES 

Anderson 

cm. cm. 

40 X 35 
20 X 26 

lire. 

5 20 

0 80 

lire. 

60 

9 

11 Italy 

Alinari 

33 X 44 
21 X 27 

3 

1 

30 

9 

All Italy 

Hanfstaengl 

40 X 31 
20 X 38 
19 X 25 

inks. 

12 

6 

1 50 

One extra 
[ copy gi- 
y en. 

Munich, Berlin. Dres- 
den, London, etc. 


Several other well-known houses also publish excellent work at prices 
equally reasonable. We may mention the houses of Tamme (Dresden), Lowy 
(Vienna), Brogi (Florence), and Marcozzi (Milan). 

And in Paris'? We have purposely omitted the prices of the house Braun,- 
because they do not fall within the same category. The reproductions published 
by this house are editions de luxe. Their prices in consequence are very diffe- 
rent. Here they are : 


NAME OF FIRM 

S-ZE 

1 COPY 

1 DOZEN 

GALLERIES 


era cm 

fees. 



Braun 

40 X 50 


No reduc- 

^Louvre, etc., but not 




tion 

all in moyen for- 


24 X 30 

7 50 

stated. 

1 mat 


These prices are perhaps reasonable if one wishes for a large size edi- 
tion de luxe of the pictures in the Louvre. But suppose that one wishes to 
purchase 50 or 100 ordinary reproductions, such as can be purchased in other 
European cities. There is no alternative but to pay a large price, or else take 
the inferior reproductions published by other firms. Now why, we may ask, 
should these other firms not produce as good results as can be obtained el- 
sewhere? The reason is, alas! that no facilities are afforded by the authorities 
at the Louvre for getting good results. By a convention entered into some 
years ago between the Louvre and the house Braun, this firm was granted the 
exclusive right of removing the pictures from the walls for the purposes of 
reproduction. The result has been that in many cases it has been impossible 
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for any other photographer to get a result at all, and in every case where 
a result has been obtained it has been under difficulties. 

Cannot this convention, we ask, be modified to suit the present demand ? 
Such a restriction cannot be right, and its removal would allow hundreds to 
study at their leisure what few can now afford to buy. The photographs “ inal- 
terables au charbon” could still remain for those who wished for them, and the 
public would benefit by being able to buy at a reasonable cost good ortho- 
chromatic proofs of the pictures and other works of Art in one of the greatest 
collections in the world. Herbert Coos *. 


Extrait du Journal officiel du 16 janvier 1896 : 

Le President de la Republique frangaise, 

Sur le rapport du Ministre de Plnstruction publique et des Beaux-Arts, 

Vu l’avis du Ministre des Finances; 

Vu les articles 52 a 56 de la loi de finances du 16 avril 1895, ainsi congus: 

« Art. 52. — Est investie de la personnalite civile, sous le titre de « Musees 
nationaux », la reunion des Musees du Louvre, de Versailles, de Saint-Germain 
et du Luxembourg. 

« Art. 53 — Les Musees nationaux sont represents par un conseil compose 
ainsi qu’il suit : 

« 1° Onze membres nommes pour trois ans par decret du President de la Repu- 
blique, savoir: 2 senateurs, 2 deputes, 1 conseiller d’Etat, 1 conseiller maitre a 
la Cour des comptes et 5 membres pris en dehors de l'administration parmi les 
personnes que designent leurs travaux et leurs connaissances speciales; 

« 2° Trois membres de droit, savoir: le directeur des Beaux-Arts, le directeur 
des Musees nationaux, le secretaire perpetuel de l’Academie des Beaux-Arts s . 

« Art. 54. — Les ressources des Musees nationaux comprennent : 

« 1° Les dons et legs; 

« 2° Les versements a titre de souscriptions individuelles ou collectives; 

« 3° Les sommes allouees par 1’Etat a titre de subventions pour acquisition 
d’objets d’art et d’antiquite; 

« 4° Le produit de la vente par ces Musees des estampes, moulages et autres 
reproductions’; 

« 5° Le revenude la moitie du produit dela vente des diamants de laCouronne; 

« 6° Toutes autres ressources qui pourraient leur etre alfectees par la loi. 

« Art. 55. — Les ressources des Musees nationaux sont exclusivement em- 


1. [L’etat de choses dont se plaint notre correspondant est, en effet, des plus 
regrettables et coii3 ne pouvons que signaler sa lettre a l’attention des autorites 
compdteotes. — Red.] 

2. [Sont membres du Conseil : MM Aynard, Bardoux, Barrias, Bonnat, Colli- 
gnon, Delaborde, de Girardin, Goose, Kaempfen, Roujon, Tetreau, Waldeck- 
Kousseau. Ou voit que l’archeologie grecque y est reprdsentde par un seul savant]. 

3. [On n’a oublie qn’une chose : c’est de prevoir que la caisse des Musees de- 
vait contribuer a la iabrication de ces objets. Aucun travail n’est possible sans 
une mise de fonds.] 
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plovees en acquisitions d’objets ayant une valeur artistique, areheologique ou 
historique *. 

« Art. 56. — Les dispositions des articles 52 et 55 sont applicables a dater 
du l er janvier 1896. 

t< Un reglement d’administration publique en determines toutes les mesures 
d’execution »; 

Vu l’article 910 da Code civil; 

Vu le decret du 31 mai 1862, portant reglement general sur la comptabilite 
publique; 

Le Conseil d’Etat entendu, 

Decrete : 

CHA PITRE I« 

OBJET ET ORGANISATION 

Art. l er . — L’etablissement constilue par la reunion des Musees nationaux, 
en execution de la loi du 16 janvier 1895, est charge de recueillir, gerer et em- 
ployer les ressources destinees aux acquisitions d’objets ayant une valeur artis- 
tique, areheologique ou historique et devant prendre place dans les Musees du 
Louvre, de Versailles, de Saint-Germain et du Luxembourg. 

Art. 2. — Le conseil de l’etablissement elit son bureau, compose d’un presi- 
dent, d’un vice-president et d’un secretaire. 

Art. 3. — Le conseil arrete son reglement interieur. Ses archives sont depo- 
sees au lieu de son siege legal. 

Art. 4. — Le president est investi de la delegation permanente des pouvoirs 
du conseil, a l’effet de representer en justice et dans les actes de la vie civile 
les Musees nationaux. Pour 1’exercice de ses fonctions, il a son domicile au 
siege de cet etablissement public. 

Art. 5. — En cas d’absence ou d’empechement, le president est supplee par 
le vice-president. 

Art. 6. — Sauf en cas d’urgence, et pour les mesures conservatoires, le 
president n’agit qu’en vertu de deliberations du conseil des Musees nationaux 
approuvees, s’il y a lieu, conformement a Particle 9. 

Art. 7. — Le directeur des Musees nationaux et, en cas d’absence ou d’em- 
pechement, le fonctionnaire qui le remplace, sont charges, a titre de delegues 
du conseil, de la signature des mandats de pavement et du visa des pieces de 
comptabilite. 

Art. 8. — Les fonctions de comptable sont remplies par le secretaire agent 
comptable de la direction des Musees nationaux. 

CHAPITRE II 

ADMINISTRATION 

Art. 9. — Le conseil delibere, sauf 1’exception mentionnee a l’article suivant, 

1. [Cette redaction r^pond a la craiute que les fonds des Musdes puissent servir 
a la creation de fonctions nouvelles; elle ne timite pas la nature des acquisitions.] 
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et sous reserve de [’approbation par ie Ministre de l’lnstruction publique et des 
Beaux-Arts, sur I’acquisition, 1’alienation, l’echange et la gestion des biens 
meubles ou immeubles formant ou devant former le patrimoine de 1’etablisse- 
ment. 

Art. 10. — Le conseil delibere sur l'aceeptation des liberalites entre vifs ou 
testamentaires faites en faveur de 1’etablissement. L’aceeptation est autorisee 
par decret du President de la Republique, rendu en Conseil d’Etat, sur le rap- 
port du Ministre de l’lnstruclion publique et des Beaux-Arts. 

Art. 11. — Le president peut toujours, a tilre conservatoire, accepter, en 
vertu de la deliberation du conseil, les dons et legs faits a 1’etablissement. Le 
decret qui interviendra aura effet du jour de cette acceptation. 

Art. 12. — Lorsque les dons et legs ont ete faits avec une affectation speciale, 
le decret d’autorisation rappelle cette affectation. 

Dans le cas contraire, le remploi et le placement des capilaux provenant des 
liberalites sont effectues conformement aux dispositions de l’article 9 du present 
decret. 

Le decret d’autorisation peut ordonner la vente des immeubles donnes ou 
legues. 

Art. 13. — Les acquisitions des objets destines a faire partie des collections 
nationales du Louvre, de Versailles, de Saint-Germain et du Luxembourg et 
dont le prix doit gtre impute sur les ressources de l’Slablissement sont autori- 
sees par le conseil, sur la proposition du directeur des Musees nationaux et le 
rapport du directeur des Beaux-Arts. 

Le conservateur du service interesse est appele a prendre part, avec voix 
consultative, a la seance du conseil oil la proposition d’acquisition est exami- 
nee. 

Les acquisitions sont faites par le Ministre de l’lnstruction publique et des 
Beaux-Arts, au nom de l’Etat. 

Art. 14. — Au debut et, s’il est necessaire, au cours de Pexercice, le con- 
seil fixe les sommes qui sont raises a la disposition du Ministre pour les 
achats courants et pour ceux qui presentent un caractere d’urgence. 

II est rendu compte de ces achats au conseil dans sa plus prochaine seance, 
et au plus tard dans le delai de trois mois. 

Art. 15. — Le conseil des Musees nationaux donne son avis sur toutes les 
questions qui lui sont soumises par le Ministre de 1’lnstruction publique et des 
Beaux-Arts. 


CHAPITRE III 

REGIME FINANCIER 

Art. 16. — Le budget de 1'etablissement est prepare par le directeur des Mu- 
sees nationaux ; il est vote par le conseil des Musees nationaux, sur le rapport 
du directeur des Beaux-Arts, et approuve par le Ministre de l’lnstruction pu- 
blique et des Beaux-Arts. 

Les credits reconnus necessaires en cours d’exercice sont votes et autorises 
dans la mfime forme. 
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II en est de meme des chapitres additionnels afferents aux reliquats actif et 
passif de l’exerciee clos. 

Art. 17. — Le budget est presente au eonseil dans la premiere quinzaine de 
novembre. 

Les chapitres additionnels sont presentes au eonseil dans la deuxieme quin- 
zaine d’avril. 

Art. 18. — La duree des periodes complementaires de l’exercice s’etend jus- 
qu’au l ep mars pour l’ordonnancement, et jusqu’au 31 du mfime mois pour le 
recouvrement et le payement. 

Art. 19. — Le eonseil peut decider, sous reserve de 1’approbation par le 
Ministre de 1’Instruction publique et des Beaux-Arts, que les fonds libres exce- 
dant les besoins prevus seront places en rente sur l’Etat ou en bons du Tresor. 

Art. 20. — Les recettes sont divisees en recettes ordinaires et en recettes 
eventuelles. 

Art. 21. — Les recettes ordinaires se composent : 

1° Des revenus des biens meubles et immeubles ainsi que des intergts des 
fonds places au Tresor ; 

2° Des sommes allouees par l’Etat pour acquisition d’objets ayant une valeur 
artistique, archeologique ou historique; 

3° Du produit de la vente par les Musees nationaux des estampes, moulages 
et autres reproductions ; 

4» Du revenu de la moitie du produit de la vente des diamants de la Cou- 
ronne; 

5" De toutes les autres ressources qui pourront leur etre affectees par la 
loi et qui auront le caractere de revenus. 

Art. 22. — Les recettes eventuelles comprennent : 

1° Les capitaux provenant de Palienation de biens meubles ou immeubles ; 

2° Les capitaux provenant des dons et des legs; 

3° Les versements a titre de souscriptions individuelles ou collectives; 

4° Toutes autres ressources exceptionnelles. 

Art. 23. — Les depenses comprennent : 

1° Les frais de justice et autres, afferents au recouvrement des dons etlegs; 

2° Les emplois de capitaux en rentes ou en bons du Tresor; 

3° Les prix d’acquisition d’objets ayant une valeur artistique, archeologique 
ou historique; 

4° Les depenses inherentes a ces acquisitions. 

Art. 24. — Les acquisitions peuvent Stre exceptionnellement stipulees paya- 
bles sur plusieurs exercices. 

Les depenses d acquisitions se rapportant a des objets determines sont indi- 
viduellement mentionnees aux budgets et chapitres additionnels. Les autres acqui- 
sitions donnent lieu a 1’ouverture d’un credit collectif intitule « D6penses d’ac- 
quisitions eventuelles » et dont il ^n’est dispose qu’en vertu d aulorisations 
speciales, conformement a Particle 13, sauf pour la portion mise a la disposition 
du Ministre dans les conditions prevues a Particle 14 du present decret. 

Art. 25. — Le comptable effeetue les recettes et les depenses. 11 est charge 
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seul, et sous sa responsabilite, de faire toutes diligences pour assurer la rentree 
des revenus et creances, ainsi que d’acquitter les depenses mandatees par le 
directeur des Musees nationaux jusqu’a concurrence des credits regulierement 
ouverts. II est soumis aux memes obligations et responsabilites que les comp- 
tables des deniers de l’Etat. 

Art. 26. — Des reglements arrStes de concert par le Ministre de I’Instruction 
publique et des Beaux-Arts et par le Ministre des Finances determineront les 
autres mesures de comptabilite necessaires a l’execution du present decret, et 
notamment la forme des budgets et des comptes des Musees nationaux, ainsi 
que la nature des pieces a produire par le comptable a l’appui de ses comptes. 

CHAPITRE IV 

DISPOSITIONS DIV’ERSES ET TRANSIT01RES 

Art. 27. — Chaque annee, le president du conseil des Musees nationaux 
rend compte au Ministre de [’Instruction publique et des Beaux-Arts des ope- 
rations de l'etablissement dans un rapport qui est insere au Journal of/iciel. 

Art. 28. — Les mesures d’execution que comporte le present decret autres 
que celles prevues a i’article 26 seront determinees par des arretes du Ministre 
de l'lnstruction publique et des Beaux-Arts, apres avis du Conseil des Musees 
nationaux. 

Art. 29. — Les dispositions du present decret sont applicables au budget de 
l’exercice 1896. Ce budget sera presente au conseil des Musees nationaux dans 
le mois qui suivra la promulgation du present decret. 

Art. 30. — Le Ministre de l’lnstruction publique et des Beaux-Arts et le 
Ministre des Finances sont charges, chacun en ce qui le concerne, de l’execu- 
tion du present decret, qui sera publie au Journal officiel et insere au Bulletin 
des lois. 

Fait a Paris, le 14 janvier 1896. 

Felix FAURE. 

Par le President de la Republique : 

Le Ministre de l'lnstruction publique, 
des Beaux-Arts et des Cultes, 

E. Combes. 


Le Ministre des Finances, 
Paul Doumer. 
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Gross (Henri). Gallia jadaica : Dictionnaire geographique de la France d'apres 
les sources rabbiniques, contenant : 1° l’identification de tous les noms geo- 
graphiques mentionnes dans la litterature rabbinique du moyen age; 2° uue 
notice sur l’histoire des Juifs des localites on provinces designees sous ces 
noms ; 3° une notice litteraire sur les rabbins et ecrivains juifs originaires de 
ces locality ou qui en ont porte le uom, traduit sur le manuscrit de l’auteur 
par Moise Bloch. Paris, Cerf, 1897 (Publications de la Sociitd des Etudes juives, 
x -j- 766 pages). 

Le sous-titre de l’ouvrage que la SocieU des Etudes juives vient de faire 
parattre donne une idee exacte du contenu de la Gallia judatca; mais il faut 
avoir feuillete le volume, pour comprendre quel labeur acbarne ce livre a coute 
a son auteur. Le depouillement de la litterature rabbinique, si vaste et si varie, 
exigeait une patience et une erudition bien rares, unies a un esprit critique 
capable de classer et de comparer entre eux les nombreux materiaux amasses. 
La Gallia judaica comprend environ trois mille articles, dont la plupart con- 
tiennent plusieurs notices geograpbiques, historiques et littiiraires. Bien que 
M. Gross se soit oecupe specialement des localites illustrees par les savants 
juifs qui y sont ties ou qui y ont demeure, il n’a laisse de c6te aucun endroit 
mentionn6 dans les sources rabbiniques. Le repertoire qu’il a dresse porte sur 
toute la France actuelle (y compris la Lorraine annexee). 

M. Gross identiQe d’abord les noms geographiques ecrits en caracteres 
hebreux, en en donnant les differentes formes, avec les noms modernes qui y 
correspondent. Cette partie de la tache n’etait pas la plus facile. En effet, les 
noms se sont parfois grandement modifies depuis le moyen age. De plus, la 
transcription en lettres hebraiques des noms frangais (ou latins) a ete souvent 
traitee arbitrairement par les auteurs et les copistes. Ensuiie, bien des localites 
ont des noms pareils ou semblables soit en France, soit dans les divers pays 
de langue romane; et, dans la transcription en caracteres semitiques, les diffe- 
rences dialectiques sont bien moins accusees, quand elles ne sont pas comple- 
tement effacees. EnQn, pour augmenter la confusion, les noins de certains 
endroits ne sont pas transcrits, mais traduits, ou assimiles a des noms pales- 
tiniens, rappelant le sens ou le son des noms frangais. C’est ainsi que Lunel 
devient Jericho, et Dreux, Bardin. 

A propos de chaque localite, quand il y a lieu, M. Gross donne une notice 
plus ou moins etendue sur l’histoire des JuiTs qui y ont habite, sur les ecri- 
vains originaires de cette localite et sur leurs oeuvres. De la sorte, le diction- 
naire geographique est en un meme temps une histoire abregee des Juifs de 
France. Par example, pour la ville de Troyes, l’auteur donne les diverses ortfao- 
graphes hebraiques de ce nom, puis il mentionne la consultation de Mei'r Hak- 
kohen sur l’organisation des communautes; il parle de la situation des Juifs 
dans cette ville. des taxes qn’ils avaient a payer, de 1’autodafe deJ288. Ensuite 
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vient line notice sur Rachi, ses eleves, ses descendants, et les autres ecrivains 
nes a Troyes. 

M. Gross ne manque pas d’indiquer les sources ou il a puise. Les rensei- 
gnements bibliographiques qu’il fournit seront extremement utiles a tous ceux 
qui s’occupent de l’histoire des Juifs de France. La Gallia judaica rendra 
notamment de tres grands services aux savants de province, qui, lorsqu’ils sonl 
en face de documents relatifs aux Juifs, sont souvent embarrasses pour les uti- 
liser. Its y trouveront toutes les indications historiques et geographiques dont 
ils peuvent avoir besoin, et sauront quels ouvrages ils ont a consulter. 

Les recherches sont facilities par d’excellents index alphabetiques dont le 
premier contient les noms geographiques hebreux, le second, les noms geogra- 
phiques franqais avec les noms de personnes, et le troisieme , les noms des 
ouvrages cites dans les notices litteraires. Puis viennent la liste des abrevia- 
tions, et les tables des Iivres hebreux et non hebreux mentionnes dans la 
Gallia judaica. En jetant un coup d’ceil sur ces tables, on voit quelle somme 
de lectures M. Gross a du s’imposer, et on lui est reconnaissant d’avoir consacre 
sa vie a une oeuvre qui facilitera singulierement la besogne des travailleurs a 
venir. 

En somme, la Gallia judaica fait honneur a son auteur, dont les travaux 
anterieurs trouvent ici leur couronnement ; au traducteur, M. Bloch, qui s’est 
acquitte de sa taehe avec plein sueees; a la Societe des Etudes juives, qui con- 
tinue dignement ia serie de ses importantes publications; ajoutons aussi a 
l'editeur, qui n’a rien negligi pour que le livre fht imprime commeil rneritait de 
l’etre. L’execution typographique ne laisse rien a desirer. 

Mayer Lambert. 


Ojabb tanulmanyok a rezkorrol ( Nouuelles etudes sur tdge du cuivre), par 
Joseph Hampel. Budapest, Acadimie, 1895, 58 p. et 50 illustrations. 

Au Congres d’ anthropologie et d'archeologie prehistorique de Budapest (1876), 
M. Francois Pulszky, alors directeur du Musee national, avait expose ses 
theories sur Page du cuivre en Hongrie; il publia plus tard (1883) un ouvrage 
remarquable sur cette question. Le nombre des objets conserves au Musee de 
Budapest montait alors a 211; depuis cette collection s’est beaucoup enrichie ; 
elle compte aujourd’hui 327 pieces auxquelles s’ajoutent 122 pieces des fouilles 
recerites de Magyar-Ovar (Altenburg). M. Hampel, conservateur des antiquites, 
a done repris, dans le travail que nous annoncons, aussi bien 1 etude de Pulszky 
que celle de Much ( Die Kupferzeit in Europa, 2-' edition, 1893) qui ne connais- 
sait la collection hongroise que d’aprSs ce que Pulszky et le Compte-rendu du 
Congres en avaient dit. 

M. Hampel etudie methodiquement dans cette brochure d’abord les outils, 
les armes, les bijoux et les vases, puis la matiere et la technique, comparant 
partout les objets trouves dans le reste de 1’Europe et en Afrique avec ceux du 
Musee national de Budapest, auxquels il ajoute les collections de Lausanne et 
de Bienne qui proviennent egalement de la Hongrie. Le savant arebeologue 
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arrive aux conclusions suivantes : 1° La civilisation dite da cuivre ne pouvait 
se developper que la ou le cuivre se trouvait dans le sol. Dans le monde ancien, 
ces contrees sont les regions de l’Oural, i’ile de Chvpre, le mont Sinai, l’ile 
d’Elbe et le centre de l’italie, la presqu’ile iberienne, l’Angleterre, la region des 
Alpes et celle des Carpathes. 2° Dans ces contrees l’age du cuivre a suivi im- 
mediatement l’age de la pierre, d’une facon independante dans chaque contree 
etsur le modele des formes en pierre. 3° Les relations commerciales constatees 
dans l’age de la pierre continuent dans lage du cuivre; les diflerentes regions 
ont influe Tune sur l’autre. 4° En Hongrie, cette influence se manifeste mieux 
que partout ailleurs ; a cote des types autochtones qui imitent les formes gene- 
rales de l’age de la pierre et a cote des types erees par l’industrie du cuivre en 
Hongrie, on trouve des specimens qu'on rencontre sur File de Cbypre, en Grece 
et dans l’llalie meridionale; on trouve des objets qui rappellent le type de 
l’Oural, de-ci de-la raeme des formes qui viennent de l’Occident. 5° L’age du 
cuivre a fondu ou martele ses outils; il a cree des ornements qui imitent le 
point, la ligne droite et la courbe ; il a montrd beaueoup de goftt et d’adresse 
dans la ceramique et a employe, pour i’ornementation, des materiaux venus 
de regions tres lointaines. 6° La transition a l’age du bronze a ete lente et 
graduelle; en Hongrie, lors de la transition, 1’antimoine a da jouer un grand 
r6le. Plus les types se developpent, plus le plomb entre dans le melange. Les 
conditions naturelles (gisements de cuivre) qui ont cree les foyers de l’age du 
cuivre ont eu leur importance pour le developpement et la persistance de l’age 
du bronze. Les analyses chimiques ont rendu probable cette hvpothese que 
l’industrie de l’age du bronze a employe les restes de l’age precedent. 7° La 
transition de l’ftge du cuivre it l’dge du bronze a da se produire en Europe aux 
environs de i’an 2000, mais cette transition n’a pas aneanti completement ies 
types de l’age du cuivre; quelques-uns ont survecu aux temps prehistoriques. 

J. Kont. 


Archaeologiai Kbzlemenyek ( Melanges d’archeologie), publics par la Commission 
archfcologique de l’Academie hongroise, vol.XIX, Budapest, 1895, 134 p. in-folio, 
avec de nombreuses illustrations. 

Le present volume contient quatre memoires : 

1° Deux parlies du Limes Dacicus entre Kiikullo ct Olt dans les montagnes 
de la partie nonl el est du comitat Udvarhely, d’Oroszfalu jusqu’d Alsd-Rdkos, 
par Gabriel Teglus (pp. 1-54). — L’etude du Limes Dacicus a ete le grand tra- 
vail de l’epigraphiste Torma qui y a consacre dix-sept annees de sa vie (1862- 
79) et a publie ses resultats dans les Memoires de l’Academie. Il s’etait surtout 
oceupe de la partie superieure du Limes. Il y a cependant dans le pays des Si- 
cules encore des traces de fortifications roinaines sur un parcours de 200 kilo- 
metres. M. Teglus, dont nous avons anDonce dernierementle beau travail sur les 
inscriptions latines des cataractes du Bas-Danube, est tout d^signepourachever 
le grand travail de son predecesseur, Il nous donne dans ce memoire une des- 
cription topographique, archeologique et epigraphique tres detaillee du pays 
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parcouru parlui;de nombreux plans du vallum rendent cette description claire. 
L’auteur rectifie en meme temps des inscriptions de la contree contenues dans le 
1 1 1 e volume du Corpus. Parmi ces corrections la plus importante est celle du 
n° 947, qu'il faudra lire dorenavant comme suit : 

D • O • M 
COH IIII HISPA 
EQ. CVI PRAE 
ES • TP • DIDEVS 
ITALICVS PRAE 
DOMI MAVRE 
TANIA CAESS 
RE • IS • V • L • M 

Les fausses separations de l’inscription montrent que le lapidaire ne savait 
pas bien le latin. Un dernier chapitre donne quelques comparaisons entre les 
differents limites de l’empire romain. 

2“ F ouilles a Szirdk dans le eomitat de Nogrdd, par Bela Posta (pp. 55-86). — 
L’auteur y rend compte des fouilles exeeutees dans une necropole de l’epoque 
de la migration des peuples et des objets trouves dans 69 tombes. Tous ces 
objets, pour la plupart des bijoux, se trouvent actuellement au Musee national 
de Budapest. 

3° Fo.uilles dans la ndcropole de Csuny, eomitat de Mosony-Wieselburg , par 
Auguste SoUr (pp. 87-115). — Nous trouvoDS dans ces pages la description de 
151 tombes et des bijoux reproduits par de nombreuses illustrations. Ces objets 
au nombre de 929, dont 3 epees et 12 vases, se trouvent actuellement au Musee 
du eomitat Mosony. 

4° Le chdteau fort de Diusgydr, par Kandra Kabos (pp. 116-134). — C’est une 
description historique et archeologique des ruines d'un chateau du moyen age 
que Louis le Grand de la maison d’Anjou (1342-82) avait embelli etouil aimait 
a se reposer dans l’intervalle de ses expeditions guerrieres. 11 se mele un peu 
de poesie a la description de ces ruines qui disparaitront bientot completement. 
L’auteur aime a evoquer les souvenirs d’antan, les reminiscences de cette 
epoque brillante de l'histoire hongroise ou le roi des Magyars, qui luten meme 
temps roi de Pologne, gouvernait de la Baltique jusqu’a la mer Adriatique. 
Mais nous trouvons dans ces pages en meme temps une description exacte du 
peu qui reste de ce chateau jadis si renomme. 

J. KoiNT. 


Le Gerant : Ernest LEROUX. 


NOTES ET SOUVENIRS 


D'UN VIEUX COLLECTION N E U R 


(Suite 1 ). 


XXIV 

Je requs, un jour, la visite d’un homme de la campagne.venu, 
disait-il, des environs de Canino. II etait porteur d’un vase peint 
de style corinthien archaique; les figures etaient accompagnees 
d’inscriptii 11s grecques qui donnaient les noms des personnages. 
L’inconnu pretendait avoir decouvert ce beau vase dans un tom- 
beau eboule a la suite de pluies. Le prix etant fort raisonnable, 
le marche fut vite conclu. En ce moment, M. van Branteghem, 
connu dans le monde des amateurs par la riche collection de 
vases et de terres cuites qu’il a vendue a Paris, etait un des 
acheteurs les plus ardents de cdramiques grecques; il m’envia 
tellement mon acquisition que je la lui cedai avec plaisir. A quel- 
que temps de la, je vis arriver chez moi un membre de l’Ecole 
franqaise de Rome, M. Gsell, que je n’avais pas l’honneur de 
connaitre. M. Gsell avait ete charge de diriger des fouilles, au 
nom de l’Ecole frangaise, dans les proprietes du prince Torlonia 
enEtrurie; d’apres la convention intervenue, le Prince devait 
rester possesseurde tout cequ’on decouvrirait, mais il avait une 
telle confiance dans le jeune savant charge des fouilles qu’il n’a- 
vait meme pas demande a faire surveiller les travaux par un 
agent dependant de lui. J’ignorais lout cela quand M. Gsell se 
presenta chez moi. Comme il vient souvent des archeologues et 

1. Voir la Revue de nov.-dee. 1895 ; janv.-fev., mars-avril, mai-juin, sept.- 
octobre 1896 ; janv.-fev. 1897. 

HI” SCRIE, t. xxx. 


9 
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des voyageurs qui demandent a voir mes collections, pendant les 
mois d’hiver que je passe a Rome, je me mettais deja en devoir 
de conduire M. Gsell devant mes vitrines. Mais il ne s’agissait 
pas de cela. M. Gsell me demandasi je n’avais pas eu l’occasion 
d’acheter un vase qu’il me decrivit tres exactement : c’etait pre- 
cisement celui que j’avais acquis de l’indigene de Canino. Or, 
M. Gsell surveillait si attentivement, de jourcomme de nuit, la 
fouille dont il avait la direction, que rien, assurait-il, ne pouvait 
avoir ete detourne par les ouvriers; tous les objets etaient enre- 
gistres au fur et a mesure qu’on les retirait des tombes eton les 
enfermait, le soir, dans un magasin fermant a clef. Mais, un 
jour, M. Gsell s’etait apergu de la disparition d’un des plus beaux 
vases emmagasines. Sachant qu’un des surveillants, homme du 
pays, etait le seul qui entrat dans ce magasin, il conclut que ce 
devait etre le voleur. Il le fit venir et, a force de menaces, obtint 
de lui l’aveu du vol et le nom de l’amateur a qui l’objet vole avait 
et6 vendu. La-dessus, M. Gsell me suppliait de lui ceder le 
vase, s’offrant a me restituer de sa propre bourse le prix paye 
par moi au surveillant infidble; car, disait M. Gsell, il ne serait 
pas juste de faire subir cette perte a l’Ecole frangaise, en la pre- 
levant sur la somme affectee aux depenses de la fouille, et encore 
moins au prince Torlonia, qui, d’ailleurs, ignorait tout. Mon 
embarras fut extreme, car je ne possedais plus le vase. Je ra- 
contai a mon interlocuteur ce qui etait arrive et comment j’avais 
cede mon acquisition a M. van Branteghem. L’affliction de 
M. Gsell me faisait de la peine; je finis par lui dire que, connais- 
sant M. van Branteghem pour un gentleman , j’agirais avec lui 
en consequence, l'avertissant qu’il etait possesseur d un objet 
vole. Le jour meme. j’ecrivis a l’amateur beige et m’acquittai 
envers lui; le vase me fut reuvoye par grande vitesse. Aussitot 
je le portai a l’Ecole frangaise, oil je le consignai sans accepter 
le remboursement qu’on s’obstinait a me proposer. Le vase alia 
retrouver ses camarades des tombeaux de Vulci dans le musee 
du prince Torlonia a la Lungara. 

Quelques annees se passerent. Ou vint me dire un jour qu un 
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paysan desirait me montrerun objet antique et m’attendait dans 
le vestibule. Pareil fait se reproduit tous les jours, et plusieurs 
fois par jour; generalement, je me derange pour voir un objet 
faux ou sans interet. Cette fois — 6 surprise! — on me montra 
le vase meme que j’avais consigne a l’Ecole frangaise et revu de- 
puis au Musee dela Lungara. Une fois de plus, il avait ete vole! 


XXV 

II m'arriva une autre fois une aventure du meme genre, meme 
plus desagreable encore. Bien que je collectionne seulement des 
objets antiques, cependant, s’il se presente un objet remarquable 
du Moyen Age ou de la Renaissance, offert a un prix un peu doux, 
je croirais mal faire en le laissant echapper. Un antiquaire 
romain de second ordre m’apporta, en 1894, plusieurs feuillets 
d’un manuscrit du x e siecle. Le format etait grand ; une superbe 
miniature tenait toute la page, dont le revers etait couvert de 
textesgrecs ecrits en trois couleurs, or, pourpre etnoir. La con- 
servation des feuillets etait parfaite, le travail des miniatures by- 
zantines d une finesse admirable. Le marchand me demandait 
cent francs dechacun. Les miniatures, disait-il, n’etaient pas a lui, 
mais a un individu venu de province qui pretendait en avoir des 
cartons pleins ; il avait fait le voyage de Rome avec un petit nom- 
bre d’echantillons, et non des meilleurs, pour voir s’il en pour- 
rait tirer un prix convenable. Les miniatures etaient si belles et 
le prix si modeste que je me decidai a les acheter. Quelques jours 
apres, en courant les boutiques, je vis chez 1’antiquaire Simonetti 
un autre lot de miniatures sur parchemin, de la meme main et du 
meme travail que les premieres; seulement, les feuillets etaient 
d’un format moins grand et provenaient d’un Evangile, tandis 
que les miens 4taient detaches d un Ancien Testament. La tenta- 
tion etait forte et j’y succombai. Bientot apres, le premier mar- 
chand revint et m’apporta de rechef plusieurs grands feuillets, 
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plus beaux encore que les miens et au meme prix. J’etais dans 
1’engrenage: j’achetai encore. Cependant, quand mon homme 
revint une troisieme fois, me proposant dix-neuf pieces nouvelles, 
je les refusai, ne voulant pas mettre une somme sdrieuse a des 
objets qui etaient en dehors de ma speciality de collectionneur. 
Le marchand se retira et je fus plusieurs mois sans le revoir. Un 
matin, mon domestique m’annonce la visite du meme homme. 
II entre, accompagne de deux autres personnes que je ne con- 
naissais pas. L’une d’elles, prenant, la parole, me demanda s’il 
etait vrai que le marchand qui l’accompagnait m’eut vendu des 
miniatures. Je repondis que rien n’etait plus vrai, mais que s’il 
pensait que j’en acheterais d’autres, il se trompait, car j’en avais 
bien assez. La-dessus, I’individu me dit que lui et son camarade 
etaient des agents de la police secrete et qu’ils avaient suivi ou 
plutdt amend le marchand chez moi afin de contrdler ses expli- 
cations. Ces' miniatures, me dit l’agent, proviennent d’un vol 
considerable commis par un Napolitain a la Bibliotheque Vati- 
cane. Le drdle, connu depuis des annees de tous les employds 
de la Bibliotheque, qui le prenaient pour un erudit tres studieux, 
se faisait donner les plus beaux et les plus rares manuscrits a 
miniatures et paraissait les examiner avec un soin extraordinaire. 
Mais il etait muni de ciseaux qu’il manoeuvrait tres habilement 
et, a chaque visite, il coupait plusieurs pages qu’il emportait sous 
ses vetements. Il avait ainsi pilleetabime de nombreux ouvrages 
d’un prix inestimable, appartenant au Moyen Age et h la Renais- 
sance. Rien n’aurait empeche ce vandale de continuer ses depre- 
dations si, irrite des bas prix que les marchands lui payaient — 
on affirme qu’il touchait seulement dix francs par feuillet! — il 
n’avait eu l’impudence de presenter un lot de ces feuillets au 
Ministre de I’lnstruction pubiique d'ltalie. La, on ebt bientdt 
reconnu que les manuscrits depeces etaient ceux du Vatican et 
Ton mit la main au collet du vendeur. 

Bien enlendu, je me hAtai de remettre les feuillets en ma pos- 
session a l’agent de police, qui m’en delivra un requ; on redigea 
un proces-verbal, que signerent tous les temoins. Le lendemain, 
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ce vol abominable faisait le sujet de toutes les conversations a 
Rome; plusieurs antiquaires furent meme arretes, puis relaches, 
car ils purent etablir leur parfaite bonne foi dans l’acquisition 
des miniatures. Un certain nombre de fenillets avaient ete, 
dit-on, portes & Florence et achetes par des Americains de pas- 
sage; on ne sait ce qu'ils sont devenus. La plupart des autres 
furent sequestres et restitues plus tard au Vatican. Le voleur a 
dte condamne la prison, ce qui n’etait que trop merite ; mais le 
pauvre Monsignor Carini, directeur de la Bibliotheque Vaticane, 
est mort du chagrin que lui causa cette aventure... 

Comte Michel Tyskiewicz. 

(A suivre .) 



LION GREC ARCHAIQUE 


(Planche IV.) 

Le lion reproduit sur la planche IV a ete trouve en Corinthie, 
a l’entree du bourg de Perachora, pres de la route qui descend 
a Loutraki. II a et6 photographie d’abord par M. Chamonard et 
communique parM. Couve al’Institutde Correspondance helle- 
nique (seance du 9 mai 1891 ; cf. Bulletin, t. XV, p. 440). Mes 
deux collegues ont bien voulu me laisser le soin de le publier. 
La photographie qui a servi pour notre planche est due a 
M. Convert, ingenieur des fouilles de Delphes, qui a vu le monu- 
ment en 1895, dans une maison de Loutraki. J’ignore ce que le 
lion de P6rachora est devenu depuis. 

La matiere est le plus beau tuf de Corinthe. La hauteur est 
d’environ un metre. M. Convert, a qui je dois ces renseignements, 
m’assure avoir releve des traces de couleur assez vives, bleu et 
rouge. La plinthe, de faible surface et de forte epaisseur, devait 
s’ajuster dans une cavite creusee en haut d’une grande base. Le 
lion, accroupi, regarde a droite et rugit; la lete est legerement 
baissee; la queue suit Pun des longs c6tes de la plinthe; elle se 
termine par une touffe de poils. Tout l’ensemble, l’energie du 
modele, et surtout, si Ton etudie le detail, le soin avec lequel sont 
indiquees les dents, ou encore le travail de la criniere, dont les 
meches semblent former des tresses, decelent l’archaisme. C’est 
un bon specimen d’ceuvre de pratique, telle qu’on en pouvait 
attendre d’un ouvrier habitue a la fois au travail du bronze et a 
celui du tuf; on croit en effet deviner ici, comme dans les meto- 
pes du tr^sor de Sicyone (quoique a un degr£ moindre), l’in- 
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fluence de l’art des bronziers, art dont la precision minutieuse 
etait assez tentante a imiter avec une matifere facile a travailler, 
et d’une grande finesse de grain, comme est le meilleur tuf de 
Sicyone et de Corinthe. 

Le lion de Perachora donne l’occasion de revenir sur la ques- 
tion des lions funeraires, effleurbe par M. Percy Gardner dans 
son recent ouvrage Sculptured tombs of Hellas ( Londres, 1896, 
in-8°). Rappelons d’abord les exemples connus de ce type funb- 
raire. 

La lionne de Corfou (Collignon, Sculpture , 1 . 1, fig. 104) parait 
bien provenir du tombeau du Menecrate (milieu du vi* siecle). 
On remarquera que Corcyre est une colonie de Corinthe. On 
voyait a Thespies un lion colossal eleve en memoire des Thes- 
piens morts aux Thermopyles. M. Jamot a peut-etre retrouve, 
dans ses fouilles de Thespies, les restes de ce lion ( Bulletin , 
1891, p. 660; cf. Joanne, Grece, II, p. 28). 

II est a peine besoin de rappeler le lion de Cheronee. II surmon- 
tait, d’apres Strabon (IX, 37), la fosse commune ou Ton avait mis, 
sans distinction de patrie, tous ceux qui etaient tombes dans la 
bataille de 338 ; selon Pausanias (IX, 40, 5), dont l’opinion est 
plus probable, il se dressait sur le tombeau des seuls Thebains. 
(Sur ce lion, cf. Koerte, Die ant. Skulpt. aus Bceotien, dans les 
Athen. Mitth., t. Ill, p. 385.) 

Le lion de Thespies et le lion thbbain de Cheronee donnent & 
croire que le lion funeraire etait une representation frequente en 
Beotie. On en sait d’autres exemples pour cette partie de la Grece. 
M. Jamot signale a Thespies, outre le lion colossal dont nous 
parlions tantot, un autre lion, de grandeur naturelle et de desti- 
nation funeraire (Bulletin, 1891, p. 660). M. Koerte, en 1877, 
en avait vu un pareil, a Thebes, dans une maison particuliere 
(Athen. Mitth., Ill, p. 387); je ne sais si c’est le mbme lion qui 
est maintenant au Musee de Thebes. M. Koerte signale encore 
deux lions acephales en marbre blanc, dans la necropole d’An- 
thedon;je les y ai vus moi-meme, en juillet 1895,gisant dans la 
brousse et presque informes. 
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En Attique, le lion funeraire est moins frequent. L’exemple le 
plus interessant qu'elle nous offre est sans contreditce lion colos- 
sal qu’on voit sur la route d’Athenes au Laurium, avant Liopesi, 
pres de la distillerie Campas*. Je dois a M. Cecil Smith Indica- 
tion de ce monument, et j’ai eu l’avantage de I’examiner avec lui. 
Nous avons pu nous assurer que le deSsin de Dodwell (Tour in 
Greece, I, p. 523), quoique soign6, ne donne pas une idee exacte 
du monument : le lion n’etait pas accroupi ou couche, il mar- 
chait. La gueule rugit; la tete, tournee a gauche, enhaut, a une 
expression pathetique qui saisit. Le modele est vigoureux et 
pousse. Les meches de la criniere et la longue touffe de poils 
qui suit l’echine presque jusqu’a la queue ont souffert; mais le 
detail des yeux est d’un fort bon style. On se tromperait certaine- 
ment en attribuant ce monument a l’epoque romaine ; et si on le 
compare aux lions du Mausol6e, on ne voit point pourquoi il ne 
serait pas du iv e siecle 1 2 . 

Newton a rapporte de Cnide au Musee Britannique un lion 
couche de proportions colossales, qui ornait un grand tombeau, 
peut-elre le ssXuavSptcv eleve aux Atheniens morts dans la ba- 
taille de 394 (Newton, Discoveries, I, pi. LXI-LXVII ; Essays on 
art and archaeology, p. 83). 

Onpeut encore rappeler ce texte de Pline (Hist, nat., XXXVII, 
1 7) : Ferunt in ea insula (sc. Cypri) tumulo reguli Hermiae mar- 
moreo leoni fitisse inditos oculos ex smaragdis. 

Sur d'anciennes tombes de la Phrygie (Perrot, Hist, de l' art, V, 
p. 120 et suiv.), anterieures k la sculpture grecque archaique, et 
ou il faut reconnaitre des tombes royales ou princieres, on trouve 
de nombreux exemples de lions sculptes en reliefs. Deux au 
moins de ces sepulcres offrent le motif de la paire de lions debout 
et affrontes, le meme qu’a la porte de l’acropole de Mycenes. 


1. Il est marque (ant. Latwe) sur les Karten vonAttika, IV (Athen-Hymettos). 
L’enceinte du woXuavo piov est encore a peu pres risible. 

2. Il est probable que le lion de marbre rapporte d’Athenes par Morosini et 
aujourd’hui a l’arsenal de Venise est un monument funeraire. Cf. encore la 
stele attique de Leon de Sinope (Le Bas-Reinaeh, pi. 78, 2). 



LION GREC ARCHA1QUE 


437 


Les lions destombes de Phrygie, comme les lionnes de Mycenes, 
sont des symboles de la puissance rovale ; ce sont aussi, sans 
doute, des especes d’azcvpoxata : la terrible b£te est figuree sur 
le tombeau comme un embleme de defense. II faut interpreter 
de la meme faqon les lions qui montaient la garde au pied du 
Mausol6e (Collignon, Sculpture , t. II, p. 337), ou encore ces pro- 
tomes de lions rugissants qui sortent du toil ogival des sarco- 
phages Ivciens. Le lion funeraire, en Grece, a un autre sens : 
ce n’est plus un embleme de defense, ni une sorte d’image heral- 
dique de la puissance royale. On connait la lionne d’Amphicra- 
tes qui, sur l’acropole d’Athenes, representait la courageuse 
Leaena (Overbeck, Plasti/c i , I, p. 453). Pour les Grecs nourris 
d’Homere, le lion est un symbole hdroique; il surmonte les 
TOXuavSpta ou dorment les braves, les cenotaphes eleves dans 
leurpatrieaux citoyens morts sur leschamps de bataillelointains. 
Ce n’estpas a l’Orient, c’est a la Grece que l’art moderne doit ce 
noble symbole de la mort courageuse (lion de Lucerne, lion de 
Belfort, etc.). 


Paul Perdrizet. 



LES BRONZES DE COSTIG 

AU MUSfiE ARCHEOLOGIQUE DE MADRID 


(Planche V.) 

Lorsque, en 1895, le President du Conseil des ministres d’Es- 
pagne, S r D. A. Canovas del Castillo, inaugura la Bibliotheque et 
le Musee archeologique de Madrid, reunis dans un vaste et somp- 
tueux Edifice, M. J. Ramdn Melida, conservateur des antiques, 
lui montra les photographies de trois tetes de taureaux ou de 
vaches en bronze recemment decouvertes a Costig, dans l’ile de 
Majorque. M. Canovas, qui est un amateur de gout fort eclair^, 
eut alors Theureuse initiative de faire negocier par D. Alberto 
Bosch, ministre duFomento, l’achat de ces importantes reliques. 
Moyennant le prix de 3,500 pesetas, les bronzes, avec les divers 
objets, en tout 70, recueillis au merae endroit, sont devenus la 
propriete du Musee archeologique national, ou ils sont provi- 
soirement exposes sous les numeros 18453 et suivants, dans la 
salle des sculptures celebres en Espagne du Cerro de los Santos. 

Dans le Boletin de la Sociedad arqueologica Lnliana qui se pu- 
blie a Palma de Majorque, D. Bartolom6 Ferra, directeur du 
Musee de la mime compagnie, a publie une relation de la decou- 
verte et un catalogue des objets, avec des dessins sommaires 1 2 3 ; 
la mime revue a donne ensuite une lettre de l’eminentprofesseur 
de Berlin, M. Emil Htibner, a D. Gabriel Llabres', et un peu 
plus tard un article de D. Jose Ramdn Melida 1 , surle meme sujet. 

1. N° de juin 1895, p. 85 ets., lam. CVI, CVI, CVII : Hallazos arqueologicos 
en Costig. 

2. N° de septembre 1895. 

3. N* de mars 189§, 




Fig. .1. — Son Corr6, d'apres D. B. Ferra ( Boletin Luliano, VI, lam. CV'. 


Le lieu exact ou furent trouves les objets reunis a Madrid est 
appele Son Corr6\ c’est un champ du village de Costig, qui est 
situ<5 au centre de l’ile de Majorque. D’apres M. Ferra, Son 
Corro appartient a D. Juan Yallespir; c’est une bande de terre 
labourable situee a mi-cdte d une colline, pres de la route de 
Sancellas. L endroit est penible, garni de lauriers sauvages et de 
bruyeres. C est en voulant deblayer le terrain sur le prolonge- 
ment de ce champ, et extraire les pierres qui apparaissaient qa 
et la a fleur de terre pour continuer le mur de soutenement, que 

1. N°5, avril 1896, p. 154 et s. 
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la pioche des travailleurs a mis des antiquites au jour. Peu a 
peu, le d6sir d’augmenter les trouvailles a fait que l’on a boule- 
verse tout l’emplacement. D’apres le plan leve par M. Ferra et 
public par lui, tous les objets ont ete recueillis a l'interieur d’une 
sorte de losange form6 par un mur de construction megalithique, 
disons cyclopeenne, dont il reste un c6t6, apparent raeme avant 
les fouilles, au sud-est, un cote moins bien conserve au nord- 
ouest, et l’amorce d’un troisieme cote au sud-ouest. Dans sa 
partie essentielle, cette enceinte est formee de gros blocs a sur- 
face exterieure sommairement ravalee, mais irregulierement ap- 
pareillds, tantbt d’aspect carre, tantbt d’aspect polygonal. Les 
materiaux d’assemblage sont plus gros et plus lourds a mesure 
que la muraille s’eleve. C’est un travail fort primitif (fig. 1). Dans 
l’interieur se dressaient, sans aucune symetrie, treize trongons 
de colonnes legerement coniques. Le proprielaire du champ les 
a, par malheur, ddplaces et ranges sur un des cbtes. Leur hau- 
teur est d’un metre en moyenne ; le diametre a de 0 m ,55 a 0 m ,75; 
ils sont tailles dans une pierre calcaire, et reposaient sur un 
sol d’argile compacte, rouge&tre, bien distincte dela terre blanche 
qui constitue la colline. 

Des objets, les uns sont en pierre, d’autres en terre cuite, 
le plus grand nombre en bronze; quelques numeros, comme des 
lampes d’argile de l’epoque romaine et une monnaie de bronze a 
l'effigie d’un empereur (Valentinien?), semblent indiquer que 
l’6difice de Son Corrd ne fut ddtruit qu’assez tard. Sans doute 
faut-il rapporter aussi au temps de la domination romaine un 
bras droit, long de 0 m ,2i, en bronze, venant dune statuette ‘. 

Tous les autres objets, sont d’un style primitif qui n’a absolu- 
ment rien de commun avec le style hispano-romain, et datent 
d’une civilisation ant^rieure. Parmi eux les trois tetes de tau- 


1. M. Melida attribue a la meme epoque un fragment de sceptre en bronze 
qui portait a 1’une des extremites un oiseau dont il reste le bout des griffes, et 
une come de bronze ayant un oiseau fix6 a sa pointe. ISous reparlerons de ce 
dernier objet, et dirons pourquoi nous ne nous rangeons pas surce point al’avis 
de M. Melida. 
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reaux ou de vaches en bronze donnent son principal interet a la 
decouverte de Costig; elles meritent, croyons-nous, d’etre decrites 
et etudides avec soin. 

La plus grande 1 (nous la designerons par la lettre A), du bout 
du mufle au sommet du front, entre les cornes, mesure 0 m ,52 et 
pese 33 k s,77. Les cornes qui, vues de face, affectent la forme d’une 
lyre, sont hautes et largement ecartees (0 m ,60 au point le plus 
has de la courbe), les pointes legerement ramenees en arriere. 
Elies sont fortes k la naissance et ne s’effilent que peu a peu pour 
s.e terminer en pointes trbs aigues; l'une d’elles, celle de gauche, 
est malheureusement epointee. La tele est large et forte; le 
mufle en particulier, avec toute la machoire superieure, est rond 
et massif; les narines sont petiles et peu creusees. La charpente 
osseuse du cr&ne est indiquee tres solidement et tres nettement 
par une bosse longue et saillante d’une corne a l’autre, d’ou se 
detache par deux angles arrondis une arete vive qui descend 
verticalement entre les yeux. Le front se trouve ainsi franche- 
ment parlage en deux plans raccordes a angle obtus. Les yeux 
etaient des amandes de matiere brillanle, vitreuse sans doute, 
inserties dans le bronze evide. Ges pieces de rapport ont disparu, 
laissant voir les creux oil elles etaient enchassees. Notons, d’ail- 
leurs, que la forme de l’orbile est mal observee; peut-etre le 
globe de l’oeil etait-il gros et saillant, comme le voulait la nature ; 
dans tous les cas I’ovale de l’orbite s’allonge et s’etire vers le 
point lacrymal pour finir en pointe tres aigue. Maisce qu’il im- 
porte surlout de constater, c’est que la paupiere et les plis de 
l’dpiderme qui se fronce quand l’oeil s’ouvre largement, sont 
indiques par quatre encoches en demi-cercle dont les extremites 
se rejoigneut presque, malgre le parallelisme apparent, et qui 
sont taillees profondement a angles vifs dans l’epaisseur de la 
peau, avec une nettete brutale. On dirait l’incision seche d’une 
lame tranchante dans un bois dur. Les quatre aretes de chaque 
sourcil s’etagent en courbes rigides, absolument symetriques 


1. No 18454 du Musee, 2 de Ferra et de Melida. 
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aux quatre aretes de l’autre. Les autres parties creuses de la tete, 
c’est-a-dire la commissure des levres et les narines, sont taillees 
avec la meme durete precise, mais avec moins d’originalite. Les 
levres sont separees par une simple ligne creuse en biseau; les 
trous des narines, peu profonds, sont une simple cavite en forme 
de virgule, dont le bord inferieur est emouss6, le bord superieur 
a angle vif. Nous n’avons plus a noter que deux details, Fun qui 
interesse Fart, c’est que les poils sont minutieusement figures 
sur le front et a la naissance des cornes par des traits finement 
ondules de burin ; Fautre de pure technique, c’est que les cornes 
et les oreilles — tres detachees et tendues horizontalement sous 
les cornes — sont des pieces moulees a part. Elies dtaient fixees 
au cr&ne au moyen de clous; I’un d’entre eux, qui maintient la 
corne droite, est encore plante dans le bronze. Enfin nous devons 
attirer l’attention sur la forme tres allongee du museau; du point 
lacrymal au coin de la bouche, la distance est tres longue; on 
est d’autant plus frappe de cet etirement que les naseaux s’ar- 
rondissent et s’evasent, contrastant avec l’amincissement & hau- 
teur du chanfrein. M. M61ida, nous ne savons trop pour quelle 
raison, croit que cette tete est une tete de taureau, tandis que la 
seconde serait une tete de vache (fig. 2). 

Celle-ci (B) est aussi complete et bien conservee que la pre- 
miere 1 ; les deux cornes sont intactes, mais le bord inferieur de 
l’oreille gauche est ebreche. La aussi les cornes ont ete fondues 
a part; les deux clous a tete ronde qui les reunissaient aux 
tempes sont conserves; mais les oreilles font corps avec le reste 
de la tete. L’aspect general est ici un peu different; Fanimal 
n'est pas de la meme race. D’abord ses cornes sont plus longues; 
elles mesurent 0 m ,70, et sont ecartees de 0 m ,68; la longueur de 
la tete, du front au bout du mufle,est d’ailleurs de 0 m ,56, c’est a- 
dire qu’elle a quelques centimetres de plus que la premiere. La 
forme est encore celle d une lyre, mais d'une lyre arrondie avec 
moins de souplesse; lespointes, beaucoup plus fines, n’ont pas 

1. N“ 18455 du Musee, 3 de Ferra, 1 de Melida. 
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la meme tendance a se rapprocher, mais montent regulierement 
divergentes; enfin tout Fappareil est porte en avant, au lieu de 



Fig. 2. — Tete A. 


fuir en arriere. Bien plus elroite d’une tempe a 1’autre, avec des 
oreilles plus longues et plus greles, la tete s’amincit et s effile 
graduellement jusqu’a la naissance du mufle qui s’6vase legere- 
ment. La boile osseuse n’est plus reduite a une sorte de schema; 
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elle n’est pas symetriquement divisde par une arete au milieu du 
front; mais, sans qu’il soit encore question de modele savant et 
naturel, il y a un sentiment plus exact de la realite vivante dans 
l’arrondissement cylindrique du museau. 

Malgre cette diversity de type et d’aspect general, les deux 
tetes sont pourtant saeurs. II suffit, pour s’en persuader, d’ob- 
server la facture des paupieres et des sourcils. Dans la seconde 
tete, l’oeil n’est pas rapporte ; il est modele dans le bronze m6me ; 
il est gros, absolument ovale, saillant, et place dans une direction 
moins oblique. La paupiere, qui epouse le contour du globe, est 
indiqueepar un mince rebord, ce qui marque deja une difference 
sensible de ce bronze au precedent. Mais les plis de la peau au- 
tour des paupieres sont interprets exaclement de la meme ma- 
niere ; ils sont aussi au nornbre de qualre, et toute la difference 
que Ton peut trouver, c’est que les encoches sont en B moins larges 
et moins profondes; les aretes sont moins vives et plus rap- 
prochees; la durete de l’incision est legerement adoucie, et les 
angles ont une tendance a s’arrondir. D’ailleurs, l’espace d’un 
ceil a l’autre est plus large; le front parait plus vaste, et tout le 
systeme visuel a pris ainsi moins d’importance. 

Le style est encore le meme si l’on etudie les narines, trop pe- 
tites aussi, assez mal placees, et de forme approximative; mais 
il y a ndanmoins un peu d’attenuation comme dans le style des 
sourcils : la cavite est plus profonde, et les bords externes en 
sont emousses. Ce qui etonne, c’est que les poils ne soient pas in- 
diques ici sur le front comme a la premiere tete, par des traits 
graves . Mais en revanche, details nouveaux, le sculpteur a exprime 
au-dessus des narines, au moyen de deux bourrelets paralleles qui 
l’encerclent, le plissement de la peau molle encet endroit, et sur 
lajoue, au-dessous de l’oeil, une double saillie ronde en forme 
de mince cordon, ayant la figure d’un angle aigu, indique deux 
veines a fleur de cuir. De plus la section du cou commence beau- 
coup plus bas, de faqon a fitre pour ainsi dire horizontale, sibien 
qu’un assez grand morceau du cou est attenant a la tete ; l’ar- 
tiste a eu soin de marquer par une s6rie de cannelures verticales 
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et paralleles les ondulations de la peau du fanon ; mais la fac- 
ture est moins seche, carious les angles sont arrondis au fond 
aussi bien qu’aux aretes des cannelures. 



Fig. 3. — T«te B. 


Un detail interesse aussi la technique, c’est une reparation trbs 
nettement visible k la naissance de la corne droite; une piece a 
6t6rattacbee au front par une serie de queues d’arondes. Notons 
enfin que le cou, k l’interieur, est traverse par une petite regie 
de bronze horizontale (fig. 3). 

La troisieme tete (C), des le premier abord, parait d’un travail 
m e serie, t. xxx. 10 
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plus acheve l . M. Melida veut y reconnaitre un veau, sans doute 
parce qu’elle est plus petite, n’ayant que 0 m ,32 de hauteur et 
0 m ,25 de large. II est difficile de se prononcer sur ce point. Dans 
tous les cas, la bete est d’une race nouvelle. La corne en effet 
(celle de droite est seule conservee) est tres epaisse a la base; 
elle forme d’abord avec le sommet du front une ligne parallele, 
puis tout a coup s’amincit, se contourne a la pointe, et se porte 
un peu en avant et en dehors ; ce n’est plus du tout la forme de 
la lyre; l'aspect est beaucoup moins dangereux, et aussi moins 
decoratif. Les cornes etaient moulees a part; les oreilles sont 
petites, avec le cornet mince etlong, tandis que le pavilion prend 
la forme d’une pique. 

La construction de la tete est beaucoup plus savante. Au front 
tres large, ou les arcades sourcilieres se relevent et s’arrondissent 
en bosses, se joint un museau court, massif et carre, mais non 
sans modele. Surtout le mufle est etudie com me ne l’etait pas 
celui des autres tetes. Sauf un pli trop fronce qui va d’une narine 
a l’autre, et qui est une exageration de la verite, les narines, la 
commissure des levres elle-meme sont plus heureusement copiees 
sur la nature. L’observalion est certainement plus precise, et la 
main plus habile. La convention cede la place a Feffort personnel, 
comme le montre surtout la fagon des yeux. Les paupieres, qui 
enchdssent un globe de saillie modere ou la pupille est indiquee 
par un cercle grave, ont une courbe moins arrondie que celles 
de la tete precedente. Un guillochage de petits traits incis in- 
dique les cils sur le leger bourrelet qui les forme, et que cerne, 
pour leur donner plus de relief, une ligne creuse concentrique. 
Mais ce qui frappe avant tout, c’est que les plis anguleux des 
sourcils, qui etaient dans les tetes precedentes si caracteristiques, 
sont remplaces dans celle-ci par trois plis ronds, Tun tres etroit, 
bordant presque la paupiere superieure, les deux autres plus 
larges, separes 1 un de 1 autre, et le dernier separe du front par 
un trait creux peu profond. Ges trois plis — deux seulemeut sont 

i. N° 18453 du Musee, 1 de Ferra, 3 de Melida. 
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epais et tres nets — sont tres obliques, et s'allongent presque de 
la naissance des comes jusqu’au bas de i’arcade sourciliere. 

De meme que les oils sont graves sur les paupieres, le bord 
interne du pavilion de l’oreille est decore d’une bande de poils. 



Fig. 4. — TSte C. 


et entre les cornes uri veritable triangle, s’avanijant en pointe 
sur le front, est vermicule de zigzags au burin, comme nous 
Tavons deja remarque pour la tete A. De plus, il ne faut pas 
oublier que des lignes transversales indiquent aussi, comme bla 
tete B, le plissement du cuir a la naissance des naseaux, que le 
plissement de la peau du cou est aussi marque, mais que cesplis 
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sont beaucoup moins reguliers et symetriques. Enfin ici encore, 
sur la joue, entre l’oeil et la commissure des levres, un angle 
forme de deux cordons en relief dessine la saillie de deux grosses 
veines; l’indication est seulement, dans cette troisieme tete, 
moins sommaire et moins rude que dans la seconde (fig. 4). 

De ces descriptions, de ces comparaisons minulieuses, mais 
non pas inutiles, puisqu’il s'agit d’oeuvres que nous croyons 
uniques, il resulte que les tetes de Costig appartiennent k un 
art primitif, et que cependant on sent de l’une a l’autre un pro- 
gres, un effort pour sortir de la convention, pour arriver k une 
anatomie plus juste, a un modele plus savant, ou, si l’on veut, 
plus pousse. Peut-etre de la premiere a la troisieme n’y a-t-il 
pas un grand 6cartchronologique; du moins elles nous semblent 
representer, dans l’ordre ou nous les avons dtudides, les ktapes 
d’un art en mouvement vers le mieux 1 . 

Ce sont la pures questions d’esthetique; deux problemes nous 
attirent maintenant qui sont plus difficiles a resoudre. 

D'abord il faut se demander si ces tetes sont des oeuvres com- 
pletes, formant chacune un tout se suffisant a lui-meme, ou si 
elles ne sont que les restes d’animaux dont les corps ont ete 
perdus. Si l’on admet cette dernikre hypothese, il faut du moins 
reconnaitre que, de raeme que les cornes et les oreilles ont ete 
moulkes a part, les tetes n’ont pas ete fondues d’un seul jet avec 
les corps, puisque les trois cous offrent des sections absolument 
nettes et regulieres, sans la plus petite trace de cassure. Il y a 
plus, si 1 on examine la section du cou de A, on voit que dans 
l'epaisseur du bronze est menagee une feuillure. Cela indiquerait 
bien que la tete etait attachee k un corps. 

Cependant nous ne croyons pas que ce corps, pas plus que 
ceux dont auraient dte delaehees les deux autres tetes, ait 
jamais existe. Car d une part la feuillure en question peut aussi 
bien avoir ete destinee k 1 emboitement dans une surface plane 
quelconque, qu a 1 assemblage avec un corps. C’etait lk simple- 

i. M. Melida, sans dire expliciteraent pourquoi, range les UHesdans un ordre 
chronologique different; il croit A moins archai'que que B. 
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ment un mode d’attache qui etait remplace dans la tete B par 
cette tige interieure que nous avons signalee, et que M. Melida 
estime avoir servi a accrocher le bronze. 

Mais un autre argument est plus fort. Comment expliquer que 
les tetes seules aient ete preservees de la destruction, si les corps 
entiers ont ete sculptes? M. Melida avance bien que peut-etre ces 
corps ont ete enleves et detruits parce qu’ils reprdsentaient une 
masse considerable de bronze. Mais ces trois enormes tetes 
n'dtaient pas non plus une quantite negligeable, puisque Pune 
d’elles pese plus de 33 kilogrammes, et le soin qu’onaurait pris 
de les separer du reste n’est pas facilement explicable. Surtoutil 
ne faut pas oublier qu’on a recueilli a cote des teles completes 
deux paires de cornes de dimensions differentes, et deux cornes 
isolees, sans compter des oreilles provenant de tetes du meme 
genre 1 2 , tandis qu’il ne s’est pas trouve le moindre petit debris de 
corps, pas mfime de patte, ni de queue, les parties de l’animal 
les plus fragiles et les plus aisement oubliables, une foisbrisees. 
Ajoutons que la multiplicity m£me de ces tetes ou fragments de 
tetes, toutes dnormes, rend, a notre avis, peu soutenable l’hypo- 
thbse de figures entieres. 

Notre sentiment est done que les tetes de Costig sont des mo- 
numents coinplets, formant chacune un tout. Si Ton admet cette 
idde, on peut encore faire deux suppositions. La premiere, e’est 
qu’elles ont fait partie d'une decoration monumentale. Les 
bronzes proviendraient d’un edifice oil ils remplissaient, par 
exemple, un rdle analogue aux taureaux du Palais de Suze ou 
de l’Autel des Cornes a Delos 3 . A cela nous opposons d’abord la 
dissemblance des t6tes qui se pretent peu aux symetries archi- 

1. Voici la liste de ces debris : 

1° Une paire de cornes, longues chacune de 0“,33; 

2° Une corne seule, avant 0 m ,72 de longueur et O m ,ll de diametre a la base; 

3» Une corne seule (0 m ,55); 

4° Une corne ayant un oiseau (long de 4 m ,04) fixe a sa pointe au moven d’une 
tige ; 

5* Une paire d’oreilles, longues de 0 m ,14, dont le bord est pointille. 

2. T. Homolle, Bull, de Corresp. hellin., VIII (1884), p. 420 et pi. XVII. 
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tecturales, ensuite la difficulte d’ adapter une tete seule, sans les 
dpaules, et meme sans le cou, aux formes et au but d’un chapi- 
teau de colonne ou de pilastre; enfin la disposition des longues 
cornes qui se marieraient avec grande peine aux lignes d’une 
architrave. 

Pour ces raisons il faut, croyons-nous, regarder les tetes de 
Costig comme des ex-voto. C’est l’opinion de M. Melida ; elle est 
rendue tres vraisemblable non seulement par l’etude des monu- 
ments eux-memes, mais aussi par ce fait que Tune des cornes 
separees que nous avons mentionnees plus haut, porte a l’ex- 
treme pointe un petit oiseau de bronze^ une sorte de colombe 
aux ailes soulevees, fixe par un clou qui traverse le corps. Un 
ex-voto seul (ici la corne, sans la tete, se suffit a elle-meme, 
comme les tetes se suffisent sans les corps), un ex-voto qui est 
en meme temps un symbole, un monument de ce genre ne peut 
pas etre autre chose. 

Un autre fait non moins concluant, c'est que des cornes ana- 
logues ont ete trouvees en plus d un endroit des Baleares et de 
l’Espagne continentale. Suivant D. Ferra, il ya quinze ans, dans 
le domaine de Son Reus , non loin de Costig, un laboureur 
recueillit une corne semblable a celles de Son Cored. Le comte 
de La Marmora, dans son Voyage en Sardaigne, a signale et 
dessine une autre corne du meme genre, longue de 0 ra ,40, avec 
des traces de dorure, mais cannelee et non cylindrique; elle a 
ete trouvee dans un talayot, a Son Texpguet, terriloire de Lluc 
Major ; pres de la, dans un tombeau, on recueillit encore deux 
cornes a peu pres analogues. De La Marmora cite enfin une corne 
trouvee pres des talayots de Talati de d' Alt a Minorque, avec 
« un petit masque creux, en bronze, ayant la forme d’un bucrane ; 
sa longueur n’excede pas quatre centimetres, ses veux sont 
perces et vides. » M. Ernest Canut possede un petit taureau de 
bronze trouve dans le champ de Son Cresta, a Lluc Major, mais 
nous ne savons quel en est le style *. 

1. E. Hiibner. Boletin Luliano (Lettre a M. Llabres), septembre 1895; de La 
Marmora, Voyage en Sardaigne , atlas, pi. XXXI, 
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Pour notre part nous avons note au Musee de Madrid, dans la 
salle on sont les bronzes de Costig, une petite tete de taureau 
en bronze qui est tres interessante parce qu’elle est de meme 
style que les grandes tetes de Costig (fig. 5) 1 2 . 

Sans doute l’aspect est assez different; les 
cornes sont courtes et grosses, la forme ge- 
nerate est plus ramass6e et plus lourde; sur- 
tout, si l’on regarde de face, on voit a gauche 
et a droite deux protuberances en forme de 
bajoues qui elargissent malheureusement le 
cr&ne et defigurent 1' animal. Mais on remar - 
que d’autre part que les yeux ont absolument 
la meme obliquite que dans les bronzes de 
Costig, et que les sourcils sont indiques par 
le meme procede que nous avons longuement decrit a propos 
des tetes A et B, enfin que les poils sont traces au burin entre les 
deux cornes. Pour nous, c’est une ceuvre de la meme origine et 
de la meme epoque artistique. Or c’est certainement un objet 
symbolique, une amulette, comme l’indique Pan- 
neau de suspension place entre les cornes. Nous 
avons vu, dans la meme vitrine, deux autres pe- 
tites tetes de meme matiere. L’une, n" 18039, 
n’a point de rapport de style avec les tetes de 
Costig ni avec la petite tete precedente; nous la 
signalons simplement comme amulette, et parce 
qu’elle n’appartient pas a I’art romain ; l’autre, 
n° 18037 au contraire, rentre probablement dans 
la meme serie, car elle a des analogies de forme 
et d’archaisme avec les monuments que nous etudions (fig. 6)*. 

1. N° 3065 de t’inventaire du Musee. Le petit bronze provient de la collec- 
tion Salamanca; on ne sait ou il a ete recueilli. 

2. Dans la mSme vitrine sont encore d’autres taureaux ou tStes de taureaux, sous 
les numeros 1038, 1039, 1010, 1096, qui semblent, d’apres le classement adopte 
au Musee, appartenir a la meme civilisation, mais qui ne nous ont pas paru de 
style analogue. 

Le trou situe au milieu du front du n° 18037 est un simple trou de suspen- 
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La petite liste que nous dressons n’est certainement pas com- 
plete. Ce n’est pas ici le lieu de la completer; la tres rudimen- 
taire connaissance que I’on a des collections espagnoles rend 
d’ailleurs ce travail difficile. Mais nous pouvons, invoquant la 
competence de M. Melida, faire allusion « a de nombreuses re- 
presentations de taureaux ante-romaines, les unes monumentales, 
de pierre, si abondantes a Avila et Segovie, d’autres en bronze, 
petites, recueillies en divers points de la pfminsule ». Diodore de 
Sicile raconte qu ‘Heracles fit present de quelques vaches a un roi 
d’Ib6rie, en recompense de sa piete et de sa justice, et que depuis 
lors cet animal fut sacr6 dans ce pays 1 . Peu nous importe la le- 
gende; retenons seulementle fait, certain, puisque Diodore affirme 
que les bceufs, de son temps, etaient encore des betes sacrdes; 
ainsi s’expliquent les trouvailles d’ex-voto du genre de ceux de 
Costig, et devient tres vraisemblable l’hypothese qu’au cbamp 
de Son Corrd se dressait autrefois un temple. 

Reste a savoir quel peuple avait construit ce temple et y avail 
depose ces offrandes. Quelle place faut-il donner dans l’histoire 
de l’art en Espagne aux bronzes du Musee de Madrid? 

M. E. Hubner, qui n’a pas vu les tetes elles-memes, mais seu- 
Jement les dessins sommaires de M. Bartolome Ferra, est d’avis 
qu ll faut les attribuer a 1 Industrie indigene de la population 
nationale, car il n’y reconnait rien de phdnicien, de grec ni de 
romain. M. Melida n accepte pas cette id6e. Une etude comparee 
des tetes de Costig avec les oeuvres de l’art dgyptien, de l’art 
oriental et de Fart grec, l’amene a conclure que ces bronzes sont 
de style grtico-phenicien, de ce style que M. Heuzey, dans un ar- 
ticle du Bulletin de Correspondance hellenique, a pretendu 6tre 
le style veritable des sculptures si fameuses en Espagne sous le 
nom de sculptures du Cerro de los Santos ou d’J ecla\ 


0 i^n e*^ a i ^o^elle ^ e . tte P etite tete de boeuf est decoupee dans une plaque plate. 

em,M “• “ * »■ b. c. p .w- 


1. Diod. Sic., IV, 18, 2. 

2 . Heuzey, Bulletin de Correspondance hellenique, XV, p. 621, pi. XVII. 
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Nous devons dire que les rapprochements etablis par M. M61ida 
entre les tetes de Costig et les monuments analogues de l’anti- 
quite orientale ou grecque ne nous semblentpas toujours heureux. 

II peut y avoir, sur les parois des tombeaux de Saqquara, tel 
ou tel troupeau de vaches dont les hautes cornes en forme de 
lyre rappellent les cornes de la t6te A de Costig. Mais c’est la 
une simple ressemblance de race; elle n’a pas plus d’importance 
que la direction horizontale des oreilles aux tetes de Costig" et 
aux figures de quelques chapiteaux bathoriques. M. Melida re- 
marque d’ailleurs lui-mfime qu’a Costig les cornes de chacune 
des tetes sont differentes, tandis qu’en Egypte elles sont toutes 
semblables. II n’y a done rien a tirer d une telle comparaison, 
d'autant que le style, dont ^importance est bien plus grande en 
ce sujet, est tout different, d’une difference essentielle, puis- 
qu’elle reside dans les proc6des conventionnels de facture et 
d’expression. Sans vouloir nous ^tendre trop longtemps sur ce 
fait tres visible, rappelons seulement que Tart egyptien, lors- 
qu’il veut representer des animaux, decompose, pour ainsi dire, 
Ieurs formes, ettantfitles simplifiant, tantbt les interpretant dans 
le sens de types precongus, ne reste le plus souvent fidele it la 
nature que par la verite des mouvements et des attitudes. De la 
la froideur trop ordinaire et la monotonie des representations de 
ce genre. L’art de Costig procede d’autre maniere. Trois t6tes 
nous sont conservees, a peu pres de la meme epoque, avec les 
marques evidentes des memes procedes et des m6mes conventions 
techniques, — nous ne trouvons d'ailleurs rien de semblable dans 
les conventions de l’arl egyptien — chacune des trois fait k qui 
les regarde une impression distincte, et nous ne connaissons, 
pour noire part, aucun monument egyptien auquel l’une d’entre 
elles puisse nous faire songer. 

Quant aux monuments asiatiques, M. Melida cite une tete de 
boeuf, sur un cylindre assyrien du Louvre, ou les sourcils sont in- 
diques au moyen de deux traits paralleles en accents circonflexes*. 


1. Perrot et Chipiez, Hist, de Uart dans I’antiquile, II, fig. 260. 
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Mais nous ne croyons pas ces ti’aits soient autre chose, sur 
l’original, que des traits de burin, et cette indication est bien dis- 
tincte des plis de sourcils des deux premieres tetes de Costig. 
La meme observation s'applique aux tetes de taureaux d’une 
coupe de bronze 1 2 . M. Melida voit encore un rapport que nous ne 
saisissons pas bien entre la facture des sourcils des tetes en ques- 
tions et d’une tete de taureau aile du Palais de Khorsabad’. Nous 
ne voyons que des differences entre les lignes saillantes, volon- 
tairement arrondies et amollies, qui cement les yeux de ce 
monstre symbolique, et les plis cassants des bronzes de Costig. 
Et en general nous nepouvons pas elablir de comparaison entre 
la facture carree, simple et sobre des ceuvres qui nous occupent 
et la facture ronde, lourde, compliquee de la sculpture assyrienne. 
Nous savons bien que cet art aproduit nombre de monuments de 
valeur tout a fait rare, de representations d’animaux en particu- 
culier, oil la nature estsavamment observee, et, malgre des con- 
ventions plus ou moins heureuses, habilement interpretee. Mais 
rien encore, ni un detail precis de technique, ni une impression 
d’aspect, ne suscite en nous l'idee d'une communaute d’inspira- 
tion entre le style sculptural de la Chaldee et de l’Assyrie etle style 
que, pour le moment, nous appelons le style de Costig. 

M. Melida insiste davantage sur la similitude des sourcils des 
tetes de Costig et de ceux des tetes de l’Apadana. Mais il est, 
selon nous, sur un terrain peu solide. Cette sorte de circonvolu- 
tion bizarre, d' une convention sisinguliere, qui surmonte lesyeux 
des taureaux perses, n’a rien de commun avec les plis a aretes 
vives des ex-voto de Majorque , traduction maladroite , mais 
sincere en somme, de la nature 3 . Et meme, put-on noterun rapport 
veritable, cela serait pour nous de nul prix, tant nous vovons 
de distance entre les grandes tetes de bronze qui semblent legeres 
et sveltes malgre leur structure massive, et les tetes de pierre, 

1. Perrot et Chipiez, op. laud., fig 407. 

2. Ibid., pi. IX. 

3. P. Dieulafov, L’acropole de Suse, fig. 203: Perrot et Chipiez, op. laud., V, 
fig. 430, 465 et 466. 
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courtes, lourdes, a nez de mouton, anaseaux en spirale, atoupet 
et a criniere frises en boucles, qui ornaient et fortifiaient les 
puissants chapiteaux du palais des Grands Rois. 

N'insistons pas, maintenant, sur quelques rapports que M. Me- 
lidatrouve entre les tetes de Costig et certains morceaux d’art 
hittite 1 2 3 4 , Cypriote’ ou carthaginois*. Ils nous semblent, comme 
les precedents, ou peu significatifs, ou meme forces. Nous le 
ddclarons nettement, ces bronzes n’ont, a notre idee, absolument 
rien d'oriental; nous n‘y trouvons aucun souvenir de l’Egypte, 
de l’Assyrie ou de la Perse, rien m£me de cet art hybride qui fut 
l’art de la Phenicie. 

Sur ce point, nous sommes en complet disaccord avec M. Md- 
lida. Admettrons-nous du moins avec lui 1’influence de Part 
grec sur Part de Costig? 

Le seul monument dont la ressemblance avec Part archaique le 
frappe, c’est la grande et celebre tete de vache en argent, avec des 
cornes d’or et une etoile au milieu du front, que Schliemann a 
trouvee dans un tombeau de Mycenes \ « La tete en question, 
dit-il, est une oeuvre achevee; son auteur, observant la nature, a 
su modeler la bouche d’une maniere franche et simple, comme 
est modelee celle de la tete C de Costig, de la grandeur de la- 
quelle est aussi celle de Mycenes ; les cornes sont fines, elegantes, 
et disposees en forme de lyre, semblables en tout a celles de la 
tete A de Costig; la seule difference consiste dans les oreilles, 
qui, plus naturelles, sont levees. » II est certain que les cornes 
de la tete mycenienne ressemblent beaucoup a celles de la tete A, 
et cela suffit pour donner aux deux figures un certain air de fa- 
mille. Mais c’est la tout ce qu’on peut tirer, nous semble-t-il, 
d’une comparaison. La tete de Mycenes, si Pon cache les cornes, 
apparait toute differente de toutes celles du Musee de Madrid. 

1. Perrot et Chipiez. op. laud., IV, fig. 389 (statuette de bronze du Louvre). 

2. Id., Ill, fig. 500 (vase Cypriote en forme d’outre); fig. 432 (cylindre en 
steatite). 

3. Id., Ill, fig- 339 (jeton de terre cuite). — Musee de Saint-Louis de Car- 
thage. 

4. Id., VI, fig. 398; Schliemann, Mycenes, fig. 327-328, 



156 


REVUE ARCHfiOLOGIQUE 


La forme de la tete est beaucoup plus courte et large, le mufle 
s’allongeant beaucoup moins et ne s’evasant pas. La bouche, 
quoi qu’en dise M. Melida, n’a ni le dessin, ni le modele de n’im- 
porte laquelle des bouches de Costig; surtout, malgre l’dtat 
d’oxvdation et les eraflures de l’argent, il est bien evident que 
le trait le plus caracteristique des bronzes espagnols, la facture 
des yeux et le plissement du cuir aux sourcils, est completement 
absent de la tete mycdnienne. Enfin, ce qui n’est pas moins cer- 
tain, c’est que l’aspect d'ensemble est bien divers, et laisse une 
impression toute autre. A Madrid nous sommes devant des oeuvres 
primitives, d’un art jeune et incomplet; a Athenes nous voyons 
l’ceuvre reflechie et murie d’un artiste qui sait observer dans ses 
details precis et vrais la realite vivante, et dont la main peut 
servir docilement la pensee. II n’est pas douteux que la vache 
d'argent et d’orn’appartienne bune periode relativemenl recente 
de la civilisation mycenienne. 

Ce rapprochement dearie, si nous parcourons encore la serie 
des monuments myceniens, pas plus que M. Melida, nous ne 
nous arreterons aux taureaux des gobelets de Yaphio ou a la 
fresque de Tirynthe. Mais nous sommes etonne que pour sou- 
tenir sa theorie il n’ait point examind des objets de moindre di- 
mension, quoique d’importance dgale, et d’abord des chatons de 
bagues et des cachets, tresors de l’orfevrerie ou de la glyptique. 

En premier lieu, on peut remarquer le r61e important que 
tientsurces petits monuments la representation du taureau et de 
la vache. Sur 96 intailles reunies par M. Perrot en cinq planches 
il y en a 19, e’est-a-dire un cinquieme, oil sont figures des vaches 
avecleurs veaux ou des tauroaox 1 . Parmi ces intailles, quelques- 
unes sont des oeuvres d’art ties avance et de beaute tout a fait 
exceptionnelle ; mais parmi les aulres, de faclure plus primitive 
ou moins soignee, beaucoup, autant qu’on en peut juger par des 
images tres petites, ont d’assez nombreux traits communs avec 
les teles de Costig. Prenons par exemple len’ 18 de la figure 426; 

1. Perrot et Chipiez, op. laud,., VI, pi. XVI, fig. 426, 428, 431, 432. 
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la tete du taureau est vue de face; les cornes sont en forme de 
lyre, comme les cornes de la t6te de Costig ; les oreilles sont 
horizontales et de meme forme ; le mufle s’evase de meme ; enfin, 
entre les cornes, les poils sont marques par de petits traits incis;les 
yeux, gros et saillants, ont la meme obliquite. Nous trouvons en- 
core l’evasementcaraeteristique du museau fig. 426, n°7, fig.428, 
n 03 14, et fig. 432, n° 15, et aussi, bien que moins prononce peut- 
etre (cela est du sans doute k la position de la t6te), fig. 428, 
n os 11 et24‘. Enfin, non seulement dans les figures de taureaux 
et de vaches, mais dans celles d’autres animaux, on voit autour 
des yeux les paupieres et les sourcils indiques par des traits qui 
rappellent les plis des tetes A et B. Qu’on examine en particulier 
l’intaille 11 de la fig. 428, on y retrouvera les sourcils formes de 
deux plis circulaires (ils sont mal places, mais peu importe), en 
m6me temps que I’indication de plisk lanaissance des naseaux. 
Nous trouvons mtime, fig. 432, n° 15, un interessant detail : la 
tete de vache est vue de face (comme fig. 426, n° 18) et sur le 
front, entre les cornes, est nettement trace un triangle qui rap- 
pelle la division de la t§te A de Costig. 

Tous les petits monuments mycenions quo nous venons de citer 
representent l’animal entier, avec son corps au complet; le cha- 
ton d’une bague en or trouvee a Mycenes a pour nous un interet 
plus grand encore *. On y voit six ttHes d'animauxparmi lesquelles 
trois tetes de taureaux. Comme les tetes des intailles citees plus 
haut, elles ont une grande analogie de forme et d'aspect avec les 
tetes de Costig : meraes cornes en lyre, memes oreilles horizon- 
tales. N'insistons plus sur ces rapports; mais nous ne pouvons 
nous empecher d’observer que si, comme nous croyons l’avoir 
demontr6, les tetes de Costig n’ont jamais attenu k un corps, il 
est tres intkressant de noter que l’art mycenien nous pr6sente 
des symboles identiques, et en assez grand nombre. Car h c6te de 


t. M. Melida a deja rapproche les tetes de Costig d’une tete de vache mj’ce- 
cenienne en terre cuite oii cet evasement du mufle est tr&s caracteristique. — • 
Mycenes , fig. lfiO = Perrot, fig. 397. Cf. Perrot, ibid., fig. 534,535, 536. 

2. Perrot et Chipiez, ibid., VI, fig. 427 (Schliemann, Mycenes, fig. 531). 
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ce chaton de bague nous pouvons mentionner ces cinquante tfetes 
de boeufs, toutes pareilles, decoupees it l’emporte-piece dans de 
minces bandes d’or, entre les comes desquelles est figure le fer 
d’une double hache, qui sans doute, dit M. Perrot, rappelait le 
souvenir d’un holocauste 1 2 3 4 . Une image analogue se trouve aussi 
sur une intaille de meme provenance, ou, pour 6tre plus exact, 
trouvee, ace que dit Schliemann, sur l’emplacement de l’Herseon 
de Mycenes*. 

Mais nous appelons surtout ^attention sur la frise de bucranes 
qui decorent, a la naissance du col et sur le plat de l’anse, ici 
modeles au repousse, la graves au burin, une aiguiere de bronze. 
Toutes les images sont identiques : la tele vue de face, les cornes 
dress6es en lyre, les arcades sourcilieres tres saillantes, le mufle 
fortement evase *. N’est-il pas tout au moins curieux de constater 
que cette importance religieuse et symbolique du taureau et de 
la vache, qui est si evidente dans la civilisation mvcenienne, se 
retrouve a l'autre bord de la Mdditerranee, temoignee par des 
representations de type et de style analogues? 

Ce qui ajoute encore de la valeura ce fait, c’est que, si passant 
de Part grec mycenien a l’artgrec archaique, nous cherchons a 
etablir quelque comparaison entre les bronzes de Costig et les 
images grecques d’animaux, nous ne pouvons y reussir. Ni les 
types des taureaux et des vaches, ni la technique, ni l’inspiration 
des artistes grecs du vu e au v e siecle, n’ontriende commun avec 
les oeuvres qui nous occupent. Certes, nous goutons pleinementla 
grandeur decorative et la simplicity sobre de ces tetes majes- 
tueuses; mais nous reconnaissons aussi ce qu’il y a de froid et 
de convenu dans ces monuments, oil la nature n’est observee que 
d’un regard rapide, et d'ou la verite du detail et le souci du pit- 


1. Ce svmbole se retrouve aussi, nous ne devons pas le dissimuler, dans l’art 
phenicien. Voy. par exemple Perrot et Cliipiez, op. laud., Ill, fig. 339 (jeton 
de terre cuite carthaginois); fig. 430 et 432 (cvlindres Cypriotes en steatite). 

2. Ibid., VI, p. 322, fig. 329 (Schliemann, Mycenes, fig. 329 et 330). 

3. Schliemann, Mycenes, fig. 541. 

4. Perrot et Chipiez, Hist, de I'art, VI, fig. 534, 535, 536, d'apres ’E?y)u.:pU 
ap-/atoAoyt*ti, 1889, pi. VII. 
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toresque sont exclus par maladresse ou par systeme. Au contraire, 
toutes les productions de 1’archaisme grec portent empreint un 
cachet original, une personnalite qui brille, et toujours lanature 
apparait au travers des oeuvres, meme d’aspect etrange, comme 
Ie modele ou se puise la force inspiratrice. 

Ainsi done, nous ecarlons toute idee d’inlluence orientale, 
toute idee d’influence purement grecque; nous avons not6 seu- 
lement des rapports assez precis avec les monuments de la civi- 
lisation mycenienne. Mais nous ne voudrions pasqu’on exagerat 
notre pensee. Bien que la civilisation mycenienne paraisse faire 
la tache d’huile et s’etendre chaque jour plus loin autour de 
l’Argolide, il faudrait d’autres arguments que ceux que fourni- 
raient les bronzes de Costig pour qu’on fut en droit d’admettre 
l’hypothese que cette civilisation apu quelque jour prendre pied 
dans les Baleares, ou tout au moins prendre contact avec lacivi- 
lisation contemporaine dans ces lies. 

De vons-nous done nous en tenir a l’hypothese de M. E. Hiibner, 
que les t6tes de Costig sont les monuments de l’art indigene, de 
l’art iberique, d’un art que, jusqu’a plus ample informe, nous 
pouvons qualifier d’original? 

Nous voyons la quelque difficult^. D’abord l’art de la primitive 
Ib6rie est bien mal connu et bien peu etudie. II y a certainement 
dans les musees et les collections parliculieres d’Espagne un 
grand nombre de documents ignores des arcbeologues oumepri- 
ses, qui se rapportent a l’epoque ante-phenicienne, ou, si Ton 
veut, ante-romaine, et qui attendent d’etre deceits et groupes 
avec le soin qu’ils meritent. II y a aussi, cachees dans le sol de 
1’Espagneinsulaire ou continentale, bien desruines comme celles 
de Son Corro qui tiennent en reserve des restes precieux. Seu- 
lement lorsqu’un travail de d6couverle et de classement sera 
methodiquement entrepris, on seraen droit de se prononcer sur 
l’origine iberique de tel ou tel monument. D’ores et deja nous 
devons dire que nous ne saisissons aucun rapport entre telles 
oeuvres, sculptures en pierre ou petits bronzes, que nous avons 
eu l’ occasion d’examiner, et les tetes de Costig. En particular il 
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y a un abime entre ces tetes et les 6nigmatiques sculptures du 
Cerro de los Santos, oil l'on est tente de voir le produit le plus 
autheutique du genie national livr4 a ses propres ressources. 

Mais notre critique restera-t-elle purement negative, et ne 
trouverons-nous pas de monuments deja connus auxquels nos 
bronzes puissent par quelque lien se rattacber? Si, k la condition 
de tenir compte d’un Element du probleme auquel on n’a pas 
encore donn6 toute son importance, nous voulons dire le lieu 
meme de la decouverte. 

Ce lieu n’est pas un champ quelconque. On se rappelle que 
l’un des c6t6s de la langue de terre qui constitue Son Corrd est 
soutenu par un mur que MM. Ferra et Mklida appellent megali- 
thique, que nous avons dksigne de ce mot commode, cyclop^en. 
M. Ferra a de plus eu soin de nous apprendre qu'une vieille femme 
de Costig lui a assurk que l’on avait trouve jadis des objets en 
bronze dans un monticule attenant k Son Corrci, et que dans ce 
meme domaine exisle un talayot qui semble inexplor6 a sabase*. 
Or, d’apresle dessin de M. Ferra le mur cyclopeen de Son Corrd 
est construit absolument comme les murs des talayots tels que 
nous les montrent, par exemple, les nombreuses phototypies du 
bel atlas de M. Cartailhac, recemment publie 8 . Le temple qui se 
trouvait la est bien contemporain des talayots qu’ on nous signale 
tout k cote. Mais, de l’avis des historiens les plus competents, 
les talayots des Baleares ont des ressemblances qui vontjusqu’k 
l’identite avec les nourayhes de la Sardaigne. M. Perrot (et le 
livre nouveau de M. Cartailhac n’a fait, sans doute, que le confir- 
mer dans ses idees) n’a pas hesite a attribuer les unes et les 
autres de ces constructions au m6me peuple 1 2 3 . 

Cela nous a donne l’idee de rechercher si parmi les debris 
plastiques de la Sardaigne primitive ne se rencontre raient pas des 
objets rappelant les bronzes de Costig. Par malheur on n’a rien 

1. Boletin de la Sociedad arch. Lullana, junio de 1895, p. 85, lam. CV, p. 27 
(Observaciones). 

2. E. Cartailhac, Monuments primitifs des ties BaUares (Toulouse, 1892). 

3. Perrot et Chipiez, op. laud., IV, p. 49, p. 107. 
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recueilli a Son Cored qui se rattache de pres ou de loin a la 
figure humaine, et rien n’autorise a dire que, si Ton avait 
retrouve des idoles viriles ou feminines, elles auraient eu la 
moindre ressemblance avec les curieux bronzes sardes du 


Musee de Cagliari ou de notre Bibliotheque nationale. Mais il 
n’en est pas moins interessant de noter que parmi les bronzes 
dessines par le comte de La Marmora dans son Voyage en Sardai- 
gne, le bceuf, et surtout la tete de bceuf joue un r&ie important. 
En particulier, un grand nombre de nacelles votives sont ornees, 
a la proue, d une tete de bceuf dont le type est assez semblable 
a celui des tetes de Costig L’une d’elles merite une mention spe- 
ciale, malgre le style plus que mediocre, parce que les yeux sont 
gros et saillants sous des sourcils qui, d’apres le dessin de La 


Marmora, ressemblent absolument, 
comme technique, a ceux des tetes A 
et B de Costig, et ont absolument le 
m6me aspect (fig. 7)>. Signalons aussi 
la tete vue de face de la vaclie figuree 
sur un cdte d’un medaillon de bronze 
(fig. 8) 3 ; elle a les cornes en lyre, les 
oreilles horizontales, le chanfrein al- 



Fig. 7. 



longe, le mufle evase, et le front est divise en deux plans reunis 
par une arete vive entre les yeux, comme le front de la tete A de 
Costig. 

On n'ignore pas, d’ autre part, qu'au rang des bronzes sardes 
les plus originaux se comptent des animaux de diverses sortes 
plantes sur une tige qui leur traverse le corps 4 . Peut-etre cestiges 
sont-elles des epees votives, dont les corps d’animaux forment 
la poignee et la garde ; quoi qu’il en soit, je ne puis m’empecher 


1. De La Marmora, Voyage en Sardaigne, atlas, pi. XXX, n os 143, 151, 152, 
153, 154, 166, 169. On a trouve des nacelles votives en Espagne, de l’epoque 
romaine (Andalousie) (A. Engel, Revue archiologique, 1890, 1, p. 338, pi. XVII I- 
XIX). 

2. Ibid.. n» 151 . 

3. Ibid.. n° 149. 

4. Perrot et Chipiez, op. laud., Ill, lig. 76 a 79. 
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yaun abime entre ces tetes et les 6nigmatiques sculptures du 
Cerro de los Santos, ou l'on est tent6 de voir le produit le plus 
authentique du genie national livr6 k ses propres ressources. 

Mais notre critique restera-t-elle purement negative, et ne 
trouverons-nous pas de monuments deja connus auxquels nos 
bronzes puissent par quelque lien se rattacher? Si, k la condition 
de tenir compte d’un element du problkme auquel on n’a pas 
encore donne toute son importance, nous voulons dire le lieu 
meme de la decouverte. 

Ce lieu n’est pas un champ quelconque. On se rappelle que 
l’un des c6t6s de la langue de terre qui constitue Son Corrd est 
soutenu par un mur que MM. Ferra et Mklida appellent megali- 
thique, que nous avons d^signe de ce mot commode, cyclop^en. 
M. Ferra a de plus eu soin de nous apprendre qu'une vieille femme 
de Costig lui a assure que l’on avait trouve jadis des objets en 
bronze dans un monticule attenant k Son Corrci, et que dans ce 
meme domaine exisle un talayot qui semble inexplorlj a sabase*. 
Or, d’apresle dessin de M. Ferra le mur cyclopeen de Son Corrd 
est construit absolumont comme les murs des talayots tels que 
nous les montrent, par exemple, les nombreuses phototypies du 
bel atlas de M. Cartailhac, recemment publie 5 . Le temple qui se 
trouvait la est bien contemporain des talayots qu’on nous signale 
tout a c6te. Mais, de l’avis des historiens les plus competents, 
les talayots des Baleares ont des ressemblances qui vontjusqu’k 
l’identite avec les nourayhes de la Sardaigne. M. Perrot (et le 
livre nouveau de M. Cartailhac n a fait, sans doute, que le confir- 
mer dans ses idees) n’a pas hesite a attribuer les unes et les 
autres de ces constructions au meme peuple 1 2 3 . 

Cela nous a donne l'idee de rechercher si parmi les debris 
plastiques de la Sardaigne primitive ne se rencontreraient pas des 
objets rappelant les bronzes de Costig. Par malheur on n’a rien 


1. Boletin de la Sociedad arch. Luliana, junio de 1895, p. 85, lam. CV, p. 27 
(Observaciones). 

2. E. Cartailhac, Monuments prlmitifs des ties Balitares (Toulouse, 1892). 

3. Perrot et Chtpiez, op. laud., IV, p. 49, p. 107. 
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recueilli a Son Corro qui se rattache de pres ou de loin a la 
figure humaine, et rien n’autorise a dire que, si Ton avait 
retrouve des idoles viriles ou feminines, elles auraient eu la 
moindre ressemblance avec les curieux bronzes sardes du 


Musee de Cagliari ou de notre Bibliotheque nationale. Mais il 
n’en est pas moins interessant de noter que parmi les bronzes 
dessines par le comte de La Marmora dans son Voyage en Sardai- 
gne, le boeuf, et surtout la tete de bceuf joue un rdle important. 
En particulier, un grand nombre de nacelles votives sont ornees, 
a la proue, d une tete de boeuf dont le type est assez semblable 
a celui des tetes de Costig L’une d’elles merite une mention spe- 
ciale, malgre le style plus que mediocre, parce que lesyeux sont 
gros et saillants sous des sourcils qui, d’apres le dessin de La 


Marmora, ressemblent absolument, 
comme technique, a ceux des tetes A 
et B de Costig, et ont absolument le 
m£me aspect (fig. 7)‘. Signalons aussi 
la tete vue de face de la vache figuree 
sur un cote d’un medaillon de bronze 
(fig. 8) 3 ; elle a les cornes en lyre, les 
oreilles horizontales, le chanfrein al- 



Fig. 7. 



Fig. 8. 


longe, le mufle evase, et le front est divise en deux plans reunis 
par une arete vive entre les yeux, comme le front de la tete A de 
Costig. 

On n ignore pas, d’autre part, qu'au rang des bronzes sardes 
les plus originaux se comptent des animaux de diverses sortes 
plantes sur une tige qui leur traverse le corps 4 . Peut-etre cestiges 
sont-elles des epees votives, dont les corps d’animaux forment 
la poignee et la garde ; quoi qu'il en soit, je ne puis m’empecher 


1. De La Marmora, Vuyayeen Sardaigne, atlas, pi. XXX, n os 143, 151, 152, 
153, 154, 166, 169. On a trouve des nacelles votives en Espagne, de l’epoque 
romaine (Andalousie) (A. Engel, Revue archiologique, 1890, 1, p. 338, pi. XV11I- 
XIX). 

2. Ibid., n° lot . 

3. Ibid.. n° 149. 

4. Perrot et Chipiez, op. laud.. Ill, fig. 76 a 79. 
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de rapprocher de ces monuments la corne de Costig au bout de 
laquelle est cloue un oiseau (fig. 9) *. 11 y a la une coincidence qui 
peul difficilement passer pour fortuite, car l’idee d’oeuvres de ce 



genre n est point une idee simple, et elle ne peut venir, a notre 
sens, que d’une croyance religieuse commune 1 2 . 

Tout porte done a croireque les trouvailles de Costig sontl'ceu- 
vre de ce peuple que M. Perrot, faute de nom plus precis, appelle 
le peuple des nouragkes , et qui occupa k la fois, venu peut-etre 
d’Afrique, les Baleares et la Sardaigne. Nous souhaitons vive- 
ment que de nouvelles d6couvertes confirment ou infirment notre 
theorie, que nous pr<isentons avec bien de la prudence ; e’est 
peut-etre dans les Baleares que Ton apprendra vraiment l’origine 
du peuple\des nouraghes, et quels furent ses rapports avec les 
peuples iberiques. 

Pierre Paris. 


1. Bolttin Luliano , lam . CVIf, no 5. 

2. Rappelons, en passant, qu un grand nombre de figurines sardes represen- 
tent des guerriers dont le casque est agremente de longues comes. Vovez par 
exemple Perrot et Chipiez, op. laud., Ill, fig. 5, 52, 53, 54, 55,56, 57, 58, 87. 



TUMULUS DE FONTENAYLE-MARMION 



Le grand tumulus de Fontenay-le-Marmion, situ£ dans la 
plaine de Caen, a 3 lieues de cette ville el a 2 kilometres 
de l’Orne, surle versant meridional d’un coteau fertile, a 6te 
fouille en 1830 par une delegation de la Socir’te des Anfiquaires 
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de Normandie . Un rapport tres etendu et fort interessant, insere 
dans le tome VI des Memoir es de la compagnie, nous a conserve 
le recit de cette exploration. 

De ce rapport j'extrais les passages suivants, qui permetlront 
de se rendre compte des dispositions de ce tombeau, de son etat 
primitif et de son etat actuel : 

Usecomposait* primitivement d’uneenorme masse de pierres 
calcaires reposant sur une base sensiblement circulaire (grand 
axe 42 m ,50, petit axe 41 m ,60) et atteignant encore en 1830, mal- 
gre les labours et les ravages continuels des raccommodeurs de 
chemins, une hauteur de 10 m ,70. Cette masse qui etait, dit-on, 
origiuairement recouverte d’un dallage en pierres de gres plates 
prot6geait onze tombeaux presentant des dispositions curieuses 
et jusqu’alors inobservees en France. 

Ces caveaux funeraires, explores avec soin, avaient entre eux 
la plus grande ressemblance, ne se distinguant les uns des 
autres que par des dimensions ditferentes ou des modifications de 
detail ; Us etaient disposes sur deux rangees paralleles et unifor- 
mement construits en pierres calcaires superposees sans ciment 
ni mortier, de faqon a former de petites chambres circulaires 
voutees en cul-de-four, et remplies de pierres provenant des par- 
ties sup^rieures du tumulus apres effondrement des faites. 

Chacune de ces tombes etait precedee d une galerie form6e 
par deux murets paralleles en pierres seches recouverts par d’e- 
normes dalles de gres rouge (provenant des carrieres de May 
voisines) ; elles contenaient de nombreux debris de squelettes 
humains que, grace i 1’emplacement des os les mieux conserves. 
on j u & ea avoir ete deposes dos aux murailles et accroupis dans 
une position frequemment employee par les ensevelisseurs pr6- 
historiques. 

Ces restes humains reposaient en general sur une aire en 
pierres plates recouvrant une couche d’argile qui contenait 
d’autres debris humains ayant pour la plupart subi Taction du 


1. Fig. 2, I, II. 
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feu. Cette couche etait elle-meme disposee au-dessus dun dallage 
grossier. 

Deux crimes, de nombreux ossements, deux vases en terre, 
grossierement fagonnes a la main et fails pour etre suspendus, 
quelquesautres debris de poteries semblables, une petite hachette 
en pierre verte polie, et un buccin perfore furent les seuls pro- 
duiis de ces fouilles 1 * * * . 




f/f /a /omft A/ 

t 'ire ertst- 
jo/a c a nt au. 
A/or ft tfe/a /um: ? 




H4 ,</ 
1 F:iS ' 

* Pf) 



Tel fut l’ensemble des decouvertes des explorateurs de 1830. 
Plus particulierement ils noterent dans chacune des chambres 
les details suivants : 

La tombe M 5 etait la plus grande de toutes; pile renfermait un 


1 La plupart tie ces ohjets sont exposes dans les vitrines dn tnusee de la 

Societe des Antiquaires de Normandie, a Caen. — Les deux vases ont ete litho- 

graphies dans le premier volume de planches dti €our< il'nnti'juitea Muiaimen- 

tales de M. de Caumont. 

2. Fig. 1, n° 3 ; fig. 2, HI, IV. 
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dolmen de pierres de May du c6te du sud (la table de ce dolmen 
mesurait environ 3 m ,90 de longueur) ; du c6te du nord sept blocs 
de gres etaient implantes verticalement dans le sol. Entre le 
dolmen et le mur furent trouves des ossements, abimes et de- 
places sans doute par la chute du faite. De l’autre c&t6 un dallage 
recouvrait une couche d’argile oil gisaient de nombreux osse- 
ments ayant subi l’aclion du feu. 



Au cbte nord de la tombe N * sept pierres calcaires implantees 
verticalement circonscrivaient une aire en pierres plates etbrutes 
assez bien ajustees. Cette enceinte avait 2 m .30 sur l m ,60. En 
dessus se trouvaientun grand nombre d’ossementshumains, en- 
dessous une couche d’argile analogue a celle de la tombe M. 

La tombe 0* avait ete ruinee, le rapport ne la decrit pas. 

La tombe P 3 offrait une aire’en pierres plates au dessus d’une 
couche d’argile semblable a celles deja decrites, mais presentant 

1. Fig. 2, V. 

2. Fig. 1, n° 6. 

3. Fig. 1, n° 7, 
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ea plus une agglomeration compacte de coquilles turbinees de 
plusieurs esp'eces; au c6te nord une tete etait enserree enlre 
quatre pierres. A cette tete manquaient la mAchoire inferieure, 
quelques parcelles des os vomer, sphenoide et ethmoide; c’etait 
un crane de femme qui fut donne peu de temps apres sa decou- 
verte au Museum oil il est encore (etiquete : crAne provenant du 
tumulus de Fontenay-le-Marmion). Pres de ce crAne on ramassa 
un vase en terre fa^onne a la main et fait pour etre suspendu. 

La tombe Q offrit dans l’argile des os humains de tres petites 
dimensions. 

La tombe R etait de grandes dimensions : ce fut la seule oil 
l’on ne trouva ni dolmen, ni aire de pierres plates. Parmiles mi- 
nes du faite, et a une certaine hauteur, on releva un squelette 
entier, certainement inhume longtemps apres la construction du 
monument. 

La tombe Y n’avait rien de remarquable. 

Dans la tombe S‘ on recueillit (parmi l’argile?) une tele de 
dimensions mediocres a laquelle manquaient tous les os de la 
face 1 2 3 , un vase en terre faqonne a la main, aux deux tiers brise et 
dans ce vase une petite hache en pierre verte. 

La tombe X* ne presentait aucune disposition particuliere : 
dans l’argile fut ramasse un buccin onde perfore de deux trous 
en opposition. 

La tombe T 1 ne fut pas fouillee. 

Cette decouverte fut suivie de celles de deux autres tombeaux 
semblables, mais composes d’une seule chambre, a Ernes et a 
Conde-sur-Laison, non loin de Fontenay-le-Marmion. Malheu- 
reusement ces deux monuments furent tres mal explores et sont 
entierement detruits. 

A 500 metres a Test du grand tumulus de Fontenay connu 

1. Fig. 3, VIII, X. 

2. Cette tete est deposee au musee de la Societe des Antiquaires de Norman- 
die, a Caen. 

3. Fig. 1. 

4 Ibid. 
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sous le nom de « Hogue » se trouve une autre eminence appelee 
la « Hoguette », recouvrant un nombre considerable de sque- 
lettes qui pr6sentent la plus grande similitude dans leur carac- 
teres osteologiques avec ceux de la Hogue ; ces squelettes sont 
couches sur le cbte gauche, genoux sous le menton, dans de 
grossiers stone-cists. De nombreuses raisons portent a attribuer 
au meme peuple la construction de ces deux monuments, l’un 
ayant pu etre le cimetiere des gens du commun, l’autre le tom- 
beau des chefs ou des pretres. Les tumulus de Fontenay, de 
Conde et d’Ernes n’ont de pareils, a ma connaissance, que les 
« chambered cairns » d’Ecosse et d’lrlande, avoisines eux aussi 
par des sepultures en stone-cists'. 

Malheureusement, en 1880, les fonds manquerent a la Socibte 
des Antiquaires de Normandie pour acheter le grand tumulus de 
Fontenay et le meltre a l’abri des injures des hommes et du 
temps. La savante compagnie normande dut se borner h re- 
cueillir avec soin dans son musee les objets trouves dans les 
fouilles ainsi qu’un petit modele de l’une des chambres sepul- 
crales execute avec des pierres prises aux lieux memes. Le 
tumulus fut livre aux entreprises de la municipality de Fontenay 
qui s’empressa d’en utiliser les maleriaux a la refection des 
chemins de la commune; mais son enorme masse eut raison du 
vandalisme de ceux qui auraient du le conserver comme un 
precieux joyau et le monument finit par avoir la bonne fortune 
d’etre achete par un riche et intelligent proprietaire qui en 
apprecia toute la valeur et s’etforqa d’en conserver les ruines. 

Mais, sans une sanction legale, il est impossible d'empecher 
les gamins d’y continuer l’ceuvre devastatrice de leurs grands- 
peres et meme de s’opposer a ce que les habitants de Fontenay 
no viennent, en l’absence et contre la volonte du proprietaire, y 
puiser des materiaux pour reparer leurs murs. 

La mise du tumulus sous la protection de la loi et la surveil- 

1. J’ai signale ces curieuses analogies dans une note publtee au Bulletin mo- 
numental; on peut consulter sur ce sujet notamment : Proceedings of the Society 
of Antiquaries of Scotland, vo!. VI et VII. 
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lance directe des autorites de la commune mettraient seules une 
fin a ce deplorable etat de choses. 



Fig. 4 et 4 bis. 

La partie nord du monument est la plus endommagee. Les 
ehambres et les galeries V, R, S et T sont completement detruites. 
Quelques blocs de recouvrement de la galerie S subsistent en 
core. Les ehambres M et X 1 sont detruites, mais leurs galeries 

i, II y a quinze ans on vovait pneore le dolmen de la chambre M. 
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subsistent en grande partie et peuvent 6tre restaurees. Les cham- 
bres N et 0, signalees par d’knormes entonnoirs, peuvent aussi 
etre restaurees ; sans doute on ne pourra rktablir les voutes exac- 
tement dans leur etat primitif, puisqu’elles etaient faites de pierres 
sfeches simplement superposees sans aucune liaison, mais en 
noyant la partie externe de ces voutes dans une couche epaisse 
de ciment, on redonnera a ces deux chambres leur aspect inte- 
reur primitif \ Les galeries NN', QQ', protegees par la masse des 
pierres calcaires qui forment le tumulus, sont sans doute intactes. 

Les chambres P, 0 etleurs galeries sont probablementrestees 
dans l’6tat oil les fouilleurs les ont laissees. La cbambre D ne 
paralt pas avoir ete exploree. 

En somme, on peut restaurer au moins deux chambres, en 
degager les galeries, en permettre Faeces par l’exterieur du 
tumulus et restaurer deux autres galeries encore subsistantes. 
Si la Commission des monuments historiques voulait bien s’in- 
tkresser k cet enigmatique tombeau et en ordonner la restaura- 
tion, il deviendrait nkcessaire de placer pres du tumulus (comme 
cela se fait en Bretagne) une borne indiquant le nom du monu- 
ment, les droits de I’Elat sur lui et les peines qu’ encoarent les 
dipredateurs . Le proprietaire du monument. M. Le IF'* M***, 
domicilie au ch&teau de Fontenay-le-Marmion, qui jouit d’une 
belle fortune, serait sans doute peu exigeant pour la vente du 
terrain, ktant donne le but cherche etje pense, apres etude faite 
sur les lieux mtimes, que la restauration des tombes et le de- 
blaiement des galeries seraient des operations peu couteuses. 
De si gros sacrifices ont ete consentis pour les monuments pre- 
historiques de la Bretagne qu’une semblable concession serait 
un bien legitime tribut accorde aux etudes archeologiques en 
Normandie, pays ou cette science a eu de si illustres represen- 
tan ts. 

Sausse. 

A bord du Neptune, le 26 avril 4896. 
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Inscriptions datees. 

AnuSes. 

<D 301. Edit de Diocletien, loc. cit.. col. 2, ligne 35 : quin- 
quayinta; col. 3, ligne 21 : sequentes\ col. 4, 
ligne 20 : sequentia. 

s 

317 ou 330. De Rossi, Inscr. christ. Romee, n° 33. 

396. Rome. Marangoni, Appendix ad Acta S. Victorini, 
*"£) p. 106; cf. De Rossi, op. cit., n° 449. 

410. Olivieri, Marmora Pisaurensia, p. 68, n° clxvii. 

6 

458. Lyon. Inscr. chret. de la Gaule , n° 44 des fac-simil6s. 

d 

466. Saint-Cirq-la-Popie. Nouveau recueil des inscript, 
chret. de la Gaule, n° 242. 

fan 487. Saint-Thomd. Inscr. chr. de la Gaule , n° 413 des 
fac-similes. 

1, Voir la Revue de septembre-octobre et novembre-decembre 1896; janvier- 
fevrier 1897. 
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Annies. 

C) 489-490 ou 504-505. Artonne. Inscr. chret.de la Gaule, 
n° 443 des fac-similes. 

OOH<l 494. Orange. Ibid., n° 402 des fac-similes. 

Q. 498. Anse. Ibid., n° 9 des fac-similes. 

(? 501 ou 502. Lyon. Ibid., n° 30 des fac-similes. 

C 501. Briord. Ibid., n“ 261 des fac-similes. 

0 505? Salles-d’Aude. Ibid., n° 497 des fac-similes. 

q_ 518. Ecully. Ibid., n° 15 des fac-similes'. 

p 523. Atti della deputazione di storia patria di Romagna, 
a 0 2 <*, 1863, p. 84. 

o 526. Cdme. De Rossi, Inscr. christ. Romae, t. I, p. 458. 

547. Revel-Tourdan. Inscr. chret. de la Gaule, n°373 des 
fac-similes. 

535 ou 610. Artonne. Ibid., n° 445 des fac-similes. 

R- 540. Lyon. Ibid., n° 328 des fac-similes. 

Q. 573. Chartres. Ibid., n° 139 des fac-similes. 

$2 578. « Emerita? ». Hiibner, Inscr. Hisp. christ., n° 33. 

600. Guillerand. Inscr. chret. de la Gaule, n° 371 des 
fac-similes. 


1. C’est par exception et, sans doute, a cause de sa ressemblance avec la 
lettre 0 que le Q a ete fait ainsi plus petit que les lettres voisines (voir ci-des- 
sus, p. 38, note 1). 
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Annees. 

a 606? Lusinay. Inscr. chr. de la Gaule , n° 280 des fac- 
similes. 

Q. 612. Clermoat. Ibid., n° 448 des fac-similes. 

Q. 632. « Salaiciae ». Hiibner, op. cit., n° 2. 

Q 636. Volvic. Nouveau recueil des inscriptions chretiennes 
de la Gaule, n° 230. 

645 Caraglio. Gazzera, her. crist. del Piemonte , pt. I, 
%■ 1 2 - 

© 646? Crussol. Inscr. chret. de la Gaule , n° 376 des fac- 

similes. 

0 649. Medina Sidonia. Hiibner, op. cit., n° 86. 

9 658. Caraglio. Gazzera, Iscr. crist. del Piem., pi. I, fig. 3. 

0 662. « Ucubi ». Hiibner, op. cit., n° 99. 

cj 681 ou 682. Le Ham. Inscr. chret. de la Gaule, n° 61 des 
fac-similes. 

Inscriptions non datees. 

C| Bosio, Roma sotterranea, p. 508. 

© Rome. Fabretti, Inscript, antiq. explicatio, p. 569, n° 129 *. 

o Rome. Odorici, Dissertationes in aliquot inscriptiones, 
p. 43. 


1. Cette lettre qu’accompagnent ici des signes d’une assez haute autiquite, 

l’ancre et le poisson symboliques, se retrouve en 978 sur un marbre de Verone 
(Maffei, Museum Veronense, p. 182). 
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Perret, Catacombes de Rome, t. V, pi. XX, n" 29. 

Ibid. , pi. LXXV, n° 8. 

Rome. Garrucci, Les mysteres du syncretisme phrygien, 
p. 3. 

Rome. Inscription d ’ Aurelia Victoria, vue an palais Ron- 
dinini. 

Julia Concordia. Revue archeologique , 1876, t. I, p. 333. 

Theveste. Corpus inscriptionum latinarum , t. VIII, 
n° 16656. 

Ibid., n° 16665. 

Lyon. Inscriptions chretiennes de la Gaule , n° 20 des 
fac-similes. 

Ibid., n° 34. 

Ibid . , n° 42. 

Treves. Ibid . , n° 162. 

Ibid. , n° 168. 

Ibid., n° 191. 

Amiens. Ibid., n° 218. 

Ibid., n° 222. 

Mayence. Ibid., n° 223. 


Ebersheim. Ibid., n° 234. 
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o 

© 

o 

o- 

T 

? 

e 

p 


? 

r 

B 


Vienne, lnscr. chr. de la Gaule, n° 293. 

Viviers. Ibid., n° 396. 

Arles. Ibid., n° 409. 

Ibid., n° 421. 

Artonne. Ibid., n° 444. 

Dijon. Ibid., n° 323. 

Mesves. Ibid., n° 341. 

Besangon. Ibid., n° 532. 

Saint-Romain-en-Galle. Nouveau recueil des inscriptions 
chretiennes de la Gaule, n° 103. 

Arles. Ibid., n° 163. 

Bourges. Ibid., n° 220. 

R 

Inscriptions datees. 

Annies. 

296. De Rossi, lnscr. christ. Romse , t. I, n° 21. 

301- Edit de Diocletien, loc. cit., col. 2, ligne 24 (mot 
purgatarum ) . 

338. De Rossi, loc. cit., n° 50. 

389. Ibid., n" 377. 
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Annies. 

410. Olivieri, Marmora Pisaurensia, p. 68, n° 167. 

503. Lyon. Imcr. chr. de la Gaale, n° 40 des fac-similes. 

516. Givita Vecchia. De Rossi, op. cf/.,n°963. 

520. Lyon. Inscr . chr. de la Gaule, n° 528 des fac-simi- 
les. 

544. « Ilipse ». Hiibner, Imcr. Hisp. christ., n°60. 

547. Revel-Tourdan. laser, chr. de la Gaule, n° 373 des 
fac-similes. 

600. Guillerand. Ibid., n° 371. 

627. « Emeritae ». Hiibner. op. cit., n° 29. 

643. « Eporae ». Ibid., n° 120. 

645. « Prope pagum de la Higuera ». Ibid . , n° 82. 

646. Crussol. laser, chr. de la Gaule , n° 376 des fac- 

similes. 

650. « Las Herrerias ». Hiibner, op. cit., n° 117. 

658. « Territorio di Caraglio. Gazzera. Iscr. crist. del 
Piem., pi. I, n° 3. 

681 ou 682. Le Ham. laser, chret. de la Gaule , n°61 des 
fac-similes. 


695. Toulau. Ibid., n° 400. 
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Inscriptions non datees. 

Rome. Fubrelli, Inscript, antiq. explicntio, c. vm, 

11° XLI. 

Rome. Buonarruoti, Vast di ve.tro, p. 17 (mot pridie). 
Ibid. Boldetti, Osservazioni, p. 434 (FRA TEN, f rater). 
Rome. Lupi, Dissertazioni e /ettere, t. I, p. 183. 

Ibid. Marini, Arvali, p. 681. 

Perret, Calacombes de Rome , t. i, pi. XXX11I, n° 4. 
Ibid . , t. V, pi. IX, n° 21 (mot centurio). 

Ibid., pi. XXVII, n» 62. 

Ibid., pi. LXX, n° 2. 

Rome. Garrucci, Les mysteres du syncre'tisme phryyien , 
p. 3. 

Zarai. Corpus inscript, latin., t. VIII, n° 4373. 

Matter. Ibid., n° 11824. 

Treves. Riser, chr. de la Gaulc, n° 187 des fac-similes 
(mot caritate). 

Ibid., n° 192 (mot cara). 

De Vogue, Syrie centralc, p. 83. 

Sidon. De Saulcy, Revue archiol , 1870, p. 130. 

III U SERIE, T. XXX. 12 
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s 

Inscriptions datees. 

Annies 

253? El Kirbe. Vidua, Inscriptions ant iq use in Turcico 
it, inere collect#, pi. XXVI. 

295. Buonarruoti, Vasi di vetro, p. xvm. 

301. Edit de Diocletien, loc. cit. (mot Persic du pream- 
bule et colonne 1, ligne 3 : mot apsinthi). 

330. De Rossi, Inscr. Christ. Romse, t. I, p. 38. 

Pas avant 333. Neby-Abil. Inscription d’un trongon de 
colonne, communiquee par M. Clermont-Ganneau 
a l’Academie des inscriptions, le 14 fevrier 1896. 

338. De Rossi, op. cit., n° 50. 

374. Ibid., n° 243. 

384. Ibid., n° 341. 

403. ibid., n° 520. 

405. Angouleme. Nouveau recueildes inscr. chret. de la 
Gauh . n° 277. 

406 ou 402, 396, 394, 392, 385. De Rossi, op. cit., n° 571. 

457. Guerna. Bulletin tnmestriel des Antiquites afri- 
caines, 1. 1, p. 450. 

462. Ibid., p. 346. 
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Annees. 

465. '.’ Gastandiello. Hiibner, Jnscr. Hisp. christ., n°147. 

486. Anse. Inscr. ckr. de la Gaule , n" 526 des fac-simi- 
les (L’S a rebours repete dix fois sur ce marbre). 

488. Guerna. Bull. trim, den Apt. africaines. t. I, p. 346. 

498 ou 499. De Rossi, op. cit., p. 920. 

518? « Emerilae », Hiibner. op. cit., n° 35. 

533 ou 532 ou 531. De Rossi, op. cit., n° 385 (1'S a re- 
bours repete quatre fois). 

537. Saint- Julien-en-Quint. Inscr. chr. de la Gaule, 
n° 385 des fac-similes. 

2 5 532. De Rossi, op. cit., n° 1065 (mot DVLCISSIMO). 

XS 545. « Nebrissa? ». Hiibner, op. cit., n°84. 

X 620. StalTarda. Gazzera, Iscriz. cristiane del Piemonte, 
pi. I, n" 1 (I’S a rebours repete neuf fois). 

634. Tlemcen. Corpus inscr. lat., 1. VIII. n° 9923. 
Inscriptions non datees. 

C Rome. Fabretli, lnscriptionum antiquarian explicatio, 
c. viu, n” XLII (mot Diaes). 

X Ibid ■ Ruonarruoti, Vasi di vel.ro. p. xix. 

~7 Ibid. Roldetti, Osservazioni, p. 431. 

^ Perret, Catacombes de Rome. t. V. pi. IX, no 21, 
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Ferret, Catacombes de Rome , pi. LXX, n° 2. 

• - 

s 

7 

Zarai. Corpus inner, /atin., t. VIII, n" 4573. 

" , , 

y 

Constantine. Recueil de la Societe archeotogique de Cons- 

« 


tantine , 1863, pi. XI (mot navis). 

W* • 

' *•. ‘ 

z 

Ibid., 1894, p. 379. 

Iq\ 

z 

Pres d’Hippone. Corpus inner . lut., t. VIII, n° 17443 (I S a 

*v . 

•" 1 


rebours repete neuf fois). 

4 f 

* 

* 

El-Djem. Guerin, Voyages en Tunisia , t. I, p. 100. 

*6 

e 

Treves. Hettner, Die romischen Steindenkmuler des Pro- 

v'* * • 

.V-Y*’ 


vinzialmuseum zu Trier, n° 43. 

'v 

i 

Lyon. fuse. chr. de la Gaule, n° 46. 

& 
gf. ' 

r5 

Amiens. Inscr. chr. de la Gaule , n“ 218 des fac-similes. 

jK . 

s’ 


«>' ; n 

\ 

Ibid. , n" 220. 

r;.J^ 

z 

Arles. Ibid., n u 432. L’S a rebours est repete par quatie 

V'^ * 


fois dans cette inscription. 

'v, ' 

/ '* 

* 

* 

Mesves. Ibid., n° 541. 

<1, 


Besangon. Ibid., n° 532. 

v - 

r 

Vis. Nouveau recueil des inscr. chr. de la Gaule, n° 1. 

* u : 

F5 

Arcy-Sainte-Restiiue. Ibid. , n° 53. 


r 

Aiguisy. Ibid., n° 57. 

i ' 

> 

Boppard. Ibid., n° 68. 

-i- 


Ibid., n° 70. 
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Inscriptions datees. 

Annees. 

293. Rome. Buonarruoti, Vasi di retro, p. xviii. 

296. Rome. De Rossi, Inscr. christ. Roma;, n° 21. 

330. Ibid., n° 38. 

338. Ibid. , n° SO. 

374. Ibid., n° 243. 

384. Ibid.. n° 341 . 

388. Ibid., n° 373. 

389. Ibid . n° 377. 

399. Ibid., n" 476. 

436. Gori, Inscriptions antiques grsecre el romans; qux in 
Etrurite urbibus exstant, t. Ill, p. 328. 

329. Labus, lntorno alcuni monumenti epigra/ici cristiani 
scoperti in Milano nella basilica di S. Ambrogio, n° 7 
de la planche. 

627. Villanueva di Andajar. Hiibner, Inscr. Hisp. rrist., 
n° 1 19. 

641. « Ilispali ». Ibid., n° 63. 

643. « Prope prspdium de la Higuera ». Ibid., n» 82. 
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^ *j* 658. « Territorio di Caraglio ». Gazzera, Iscr. crist, del 

Piemonte, pi. I, n° 3. 

rr 689. Narbonne. Itiscr. chret. de la Gaule, n°511 des fac- 
similes (mots tres el idest). 


^ 695. Toulau. Ibid., n° 400. 


Inscriptions non datees. 

| Rome. Bosio, p. 435. 

r Ibid., p. 436. 

C Ibid., p. 505. 

r Rome. Fabretti, Inscriptionum antiqnarum explicatio, 
c. vui, n° 13 (nom Laurentio). 

C Ibid., c. vm, n° lxxxv. 

f Rome. Buonarruoti, Vast di vetro, p. xx. 

C Ibid., pi. VI, n° 1. 

V Rome. Boldelti^ Osservazioni , p. 385. 

P Ibid., n°432. 

C. Ibid., n° 433 ( ec pour et). 

f~ Rome. Lupi, Epitaphium Sever ee , pi. VIII, n° 3. 

!JC Perret, Catacombes de Rome, t. V, pi. V, lettre f. 

C Ibid., p. XIV, n° 3 (mol vixit ). 
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Perret, ibid., pi. XXVII, ir 62 (ASIVIITAIRA pour 
abstulit atra). 

Ibid., pi. LXX. n° 1. 

Labus, Dissertazione intorno due epitaffi di S. Ciampi, 

p.9. 

Garrucci, Storia dell’ arte cristiana, t. V, pi. 397, n« 3. 

Inscription metrique vue au Vatican (mots QVEM GAL- 
LVS HONORAI"). 

Zarai. Corpus inscr. latin., t. VIII, n° 4373. 

Henchir-Hamagha. Recueil de memoires de la Societe 
archeoloc/ique de Constantine , 1876-1877, pi. XVI, n° 1. 

Sidi-Amara. Cagnat, Archives des missions, 1888. p. 34. 

Carthage. Inscript, chret. de la Gaule , t. I, p. 28. 

Musee de Dijon (nom Avitianomare , copie de .VI. Cagnat). 

Treves. Inscr. chret. de la Gaule, n°202 des fac-similes. 

Amiens. Ibid. , n° 217. 

Mayence. Ibid., n° 226. 

Vienne. Ibid., n" 289. 

Toulouse. Ibid. , n° 314 (..OIECIOR pour pr)otedor.) 

Boppart. Nouveau recueil des inscr. chret. de la Gaule, 
n° 67. 
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Antignv. Ibid., n° 263. 

T « Emeritae ». Hiibner, Inscr. Hkp. christ.. n° 34 (mot 
repletus ) . 


T 


« Gastandiello ». Ibid . , n° 148 (mot trcinsibit). 


(A suivre.) 


Edmond Le Blant. 



BIOGRAPHIE 


DE 

LOUIS-FRANCOIS-SEBASTIEN FAUVEL 

o 

ANTIQUAIRE ET CONSUL 

( 1753 — 1838 ) 

(Suite'.) 


II 

11 vecnt a Athenes jusqu’k la fin du siecle ; vainement son nou- 
vel ami le pressa plusieurs fois d’emigrer a Smyrne ou il aurait 
eu l’occasion d’exercer son talent de portraitiste ; Fauvel ne se 
rendit pas A ces invitations ; ce fut au eontraire Cousinery qui, 
en 1797, vint lui faire une visite. 

Les troubles de la Revolution, qui eurent leur retentissement 
dans les colonies franqaises des principales villes du Levant, 
n’atteignirent pas Athenes. La nation y etait peu nombreuse et 
des plus pacifiques *. Le consul Gaspari, a la date du 4 mai 1793, 
prete serment a la Republique, annonce qu’il a change l’ecusson 
de sa porte, les boutons de son uniforme, le cachet de sa chan- 
cellerie 1 2 3 ; ie 22 mai, il accuse reception de la nouvelle organisa- 
tion : voila pour les changements constitutionnels. Le 10 prairial 
an II, le Pere capucin Elisee de Paris quitte son hospice en pre- 

1. Voir le n° de janvier-femer. 

2. Dans une lettre du 18 aout 1789, Gaspari transmet l’etat des sujets du 
roi habitant a Athenes : il y a un capucin; trois hommes plus que sexagenaires 
(Gaspari, Panisse, Giraud); un autre, Andre Cavrac,qui n’est guereplus jeune; 
en outre, Nicolas Masson, marie en t787, et un Grec barataire de France. Une 
neuvieme personne, Louis Gaspari, etait de passage a Athenes. 

3. Il fit meme placer au-dessus de sa porte un bas-relief representant ia Li- 
berie, coiffee du bonnet a la mode, qu’Hobhouse vit en 1809 ( Journey , 299). 
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sence des citoyens; lc 8 fructidor, Gaspari proteste qu’il n’est pas 
noble: voila pour les violences de la Terreur. Fauvel risquait 
d’autant moins d’etre inquiete qu’il parlageait les idees revolu- 
tionnaires ; Cousinery le trouvait beaucoup trop tendre pour les 
sans-culottes, et trop dur pour les emigres. II eut meme dessein 
de « s’ employer » pour Descorches, ambassadeur republicain qui 
avait remplace Choiseul ; je ne sais quels services il complait 
offrir, ni s’il les offrit reellement; Cousinery ne cesse pas de l’en- 
gager a l’expectative. Choiseul etait parti lui devant les gages 
de trois annees (1,500 piastres); neanmoins il ne semble pas 
qu’au moins les premiers temps il ait souffert d’embarras pecu- 
niaires. « Vous avez de quoi vivre, ecrit Cousinery au mois de 
novembre 1794, et vous avez des materiaux pour faire un jour 
une plus grande fortune. » Plusieurs papiers nous prouvent que 
Fauvel prelait depuis longtemps deja aux habitants d’Athenes, 
aux couvents en particular, et pretait a gros interets ; libre de 
ses mouvements, il se mit d’autre part a faire pour son compte le 
commerce d’antiques ; & plusieurs reprises il expedie a Smyrne 
des lots de monuaies pour des sommes assez rondes. 

Eu somme l’ancien agent de Choiseul eut la vie rclativement 
douce et facile pendant les annees terribles, Dans sa retraite 
athenienne, troublee par de rares visiteurs (citons Scrofani et 
Hawkins qui le frequenlerent et ont parle de lui) 1 , il travaillait 
a completer son education; de cette periode dalent plus d’une 
quinzaine de lettres de Cousinery, roulant principalement sur 
des questions de numismatique ; le futur auteur de YEssai sin • les 
monnaies de la Lifjue acheenne soumettait a Fauvel ses hypo- 
theses favorites, rectifiait ses idees sur certains points, lui de- 
mandait conseil sur certains autres, s’adressait a lui pour avoir 
desdessins de monnaies, dirigeait ses premiers essais de collec- 
tionneur. Quelques feuillets manuscrits conservent le souvenir 
de recherches et de travaux executes durant la meme periode a 
Athenes ou aux environs ; je releve le principal. 

1. Scrofani, Voyage, trad, franc. (1801), p. 80 et suiv. 
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Le 23 mai 1795, Fauvel decouvre a l’extremite la plus occiden- 
tale des terres du Piree, a droite en sortant du port, des mines 
d’un monument rond situe a quatre toises de la mer au milieu 
d’un espace oil le roc etait aplani ; eleve sur deux marches, 
large de 10 pieds 1 , couronne par des moulures de bon gout, il 
devait servir de soubassement a une colonne dont quatre tron- 
qons gisaient encore aupr'es ; « ce monument, dit Fauvel ( Papiers , 
VIII 1 , f° 11) me parait un trophee qui, avec celui de Cynosoura 
marquait les deux points (extremes) de la ligne qu’occupaient 
les vaisseaux des Perses. » — « J’ai ete depuis, continue-t-il, au 
cap le plus avance vers l’ouest, au sud en sortant du Piree.,., j’y 
ai trouve un tombeau absolument au bord de la mer et memo a 
son niveau..., il est taille dans le rocher 2 3 ..., il contient une 
caisse aussi de roche dans laquelle etait le mort ; pres de la. . j’ai 
trouve dix pieces d’une colonne ionique de 5 pieds de diametre. » 
Ce tombeau. pas do doute que ce ne soil celui de Themistocle 
« puisque Pausanias dit qu’il etait aupres du plus grand port. » 
L’identificalion, comme on sait, fit fortune; de bonne heure on 
oublia du resle qui l’avait le premier proposee J . Fauvel, qui dans 
ses notes revient plusieurs fois sur cetle decouverte *, nous ap- 
prend aussi comment il la completa: un jour que la mer etait 
basse, c’esl-a-dire que le vent soufflait du nerd, il aperqut pres 
du premier tombeau, au milieu d’un espace aplani de 30 pieds 
carres, un second sarcophage dont les bords excedaient le niveau 
de l’esplanade voisine : il en fit la tombe de Cimon\ Enfin il de- 
couvrit l’emplacement« bien reconnaissable »du trone de Xerxes; 
non point au sommet de TEgialee ni du Corydallos que le roi 
aurait eu trop de peine a gravir, mais au pied de la seconde 

1. Dans le Magasin encycl. de 1807 (It, 362), Fauvel dit 12 pieds; ailleurs 
(Papiers, VIII 4 , f° 67) il dit : 15, et ajoute que la colonne, dorique, avait 3 pieds 
de diametre. 

2. Un plan et une coupe aceoinpa^nent ces notes (Papiers, VIII*, f° 11). 

3. Leake, Topoqr. Alh., trad, al'em., p. 271, note. 

4. N’otarmnent VIIIM 0 67, et VIIP, 1“ 140, ou il dit avoir trouve le chapiteau 
de la colonne. 

. 5. Papiers, VIIl*, f° 67. 
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colline, pres du port Phoron, a 60 toisesde lamer a Test; « c’est 
un demi-cercle de 50 pieds 1 2 de diametre sur une pente oil il 
forme esplanade ; on y montait au milieu par un escalier ou 
perron ; le tout a ete fait a la hate avec des pierres brutes gros- 
sierement arrangees... ’. » 

Nous trouvons ailleurs la relation de fouilles de tombeaux 
executees soit dans la direction du cap Colias, soit sur le chemin 
du Ctiramique a FAcademie 3 . Plusieurs croquis topographiques 
sont dates de ces memes annees 4 5 . Fauvel preparait une carte 
gen6rale de 1’Attique ; le plan d’Athenes fut seul imprime, dans 
un ouvrage dont l’auteur n’a que du dedain pour les archeo- 
logues, le Voyage d’Olivier 3 . Ce plan, dont Hawkins lone fort 
l’exactitude 6 7 , donnait a la fois les ruines et les details de la ville 
moderne. En meme temps, Fauvel travaillait a un relief de 
1’Acropole en platre. 

Son activite n’etait pas limitee aux frontieres de FAtlique. A 
une epoque indeterminee, il est a Corinthe avec le citoyen Yer- 
ninac, ambassadeur de la Republique (successeur de Descorches, 
du 23 germinal an III au l er brumaire an V); il essaie vainement 
d’enlrer dans le chateau et doit seconlenter de la description que 
lui fait une femme turque \ Le 4 venldse an IV, en revenant de 
conduire, a Corinthe aussi, I’ambassadeur de Suede pres la 
Porte, le vent le force a relacher dans l’isthme, et il trouve a une 
lieue et demie de Loutraki le theatre de l’islhme, dont il avait 


1. Ailleurs il dit : 100. 

2. Papiers, VIII*, f° 140. 

3. VIII', f° 10 (fevrier 1795) ; VIII', f° 124 (mars 1797). 

4. Aux Cartes : plan de Phile, de prairial an III; carte deSalamine, verifieele 
17 nivose an IV; voyage a Rhamnonte, le 5 germinal an VI. 

5. « La vue d’un champ abandonne, couvert de myrtes, celle d’un jardin eon- 
fusement plante de dattiers ou d’orangers n’ont jamais pu enflammer mon ima- 
gination; et j’ai souvent considere sans etonnement des chapiteaux ecornes, 
des troncons epars de colonnes. » (Voyage dans I’Egypte, la Syrie et I'Empire 
ottoman, preface.) 

6. Walpole, Memoirs, p. 476; une reproduction du plan y accompagne un 
article d’Hawkins. 

7. Papiers, VIII', f° 76; cf. Chandler, trad, frang., Ill, p. 473. Sur l'exacti- 
tude de cette description, cf. Prokesch-Osten, Denkir., II, 305 et 319. 
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vu les ruines avec Foucherot, mais sans les reconnailre, l’em- 
placement du slade, etc. 1 2 . Ilremarque egalement, au-dessus des 
rochers Scironiens. des debris d’un temple en pierres revelues 
de poudre de marbre qui pourrait bien elre le temple de Zeus 
Aphesios; a cote sont les restes d’une statue assise, en marbre 
blanc*. 

Comme Fauvel voulait joindre a sa carte d’Allique celle du 
pays voisin a l’ouest, jusqu’au Parnasse, on doit penser qu’il 
eircula beaucoup en Beotie et Phocide. Pendant l’ele de 1797, il 
y accompagna le consul general de Salonique, Felix Beaujour, 
qui preparait alors son Tableau du commerce de la Grace. Le 
22juin 3 , il mesure le theatre de Cheronee dont le premier il 
signala les ruines 4 5 * 7 ; il visite a nouveau Delphes, reconnait le 
slade, l’emplacement du temple pres d’un anlre profond de 
15 pieds, et leve le plan du tout pour son compagnon de voyage ’ ; 
sans doute au cours de la meme tournee, en tout cas vers la 
memo epoque, il voit ou revoit le tresor de Minyas, l’acropole 
d’Orchomene avec son escalier taille dans le rocher, les sources 
de l'Asope, les restes deThespies, la fontaine Aganippe 15 ; il iden- 
lifie la grotte Coryceenne \ et celle de Trophonios 8 ; la premiere 
etait placee par lui a l’endroit ou depuis on persisle a la voir ; 
la seconde, au lieu decrit par Pouqueville; ce lieu, qui osl une 
grotte taillee dans une paroi de roc ou Ton se hissait par le 
moyen d’une corde, ressemble aussi peu que possible a ce dont 
a parle Pausanias ; nous aurons plus d’une fois l’occasion de 
noler que Fauvel n’etait guere sensible a ce genre de considera- 


1. Papiers, VIII 1 , f° 12; Chandler, III, 475. Un dessin du l. Ill figure « le 
theatre et (’emplacement oil se celebraient les -Jeux lsthmiques, mesures par 
Fauvel ». 

2. Papiers, VIII*, f° 10. 

3. Dessins, t. II. 

4. Chandler, HI, 480. 

5. Chandler, III, 485; Atlas d' Anachacsis (1799), pret'., p. 20. Quelques 
dessins du tome 11 sont reldlit’a au stude et a I' « anlre de la Sibylle ». 

b. Mayasin encycl., 8° annee, t. II, 242; Chandler, 111, 480. 

7. Chandler, HI, 484. 

8. Pouqueville, Voyage de Greee ,1820), IV, 171. 
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tions 1 ; il ne doutait pas qu’il eut retrouve le soupirail mvsterieux 
si la population de Livadie I’eut laisse libre de scruter a loisir 
les coins et recoins dela grotte transformee en chapelle (Clarke, 
Travels , III, 132). 

Enfin e’est pendant la periode 4794-1798 que durent etre 
ecrites quelques grandes pages de notes, classees maintenant 
au debut du tome VIII ; pele-mele avec des details concernant 
des anliquites eparses, on y trouve des recettes medicales, des 
observations meteorologiques, des traits de mceurs et des supers- 
titions, des railleries a 1’adresse de quelques habitants, etc... ; 
ces maleriaux etaient sans doute reunis en vue d’une relation 
de voyage. 

Les resultats de son travail n’elant plus confisques par Choi- 
seul, Fauvel aspirait en effet k les faire connaitre du public, afin 
d'en recueillir profit et gloire pour lui-meme. Des le mois de 
frimaire an III il redigea un memoire exposant ses decouvertes 
et ses projets ; ce memoire fat envoye en France par le canal du 
citoyen Descorches; la Commission de l'lnstruction publique fit, 
parait-il 2 , une reponse encourageante en date du 15 tloreal; 
mais l'eflet ne suivit pas ses promesses. Fauvel revint a la 
charge, et insisla d’aulant plus vivement que ses ressources 
s’epuisaient peu a peu. Pour rentrer dans l’argent que lui devait 
Choiseul,il avait fait metlrele sequestresur 21 caissesd’antiquites 
deposees a Alhenes ; le 2 messidor an IV il fit offrir au gouverne- 
ment du Directoire Facquisition des caisses sequestrees ; le 
25 fructidor, il lui adressa une nouvelle supplique ; Beaujour, 
qui la transmit le 30 frimaire an V, l'appuya chaudement 3 ; « Je 
vous demande, Citoyen ministre, de m'autoriser: 1° a donner 


1. Cn lenillet (Papiers, \Jit’, f° 24), est intitule : « Trophonius. Erreur des 
traducteurs au sujet de son antre » ; it debute ainsi : « D’apres 1’inspection des 
lieux, on ne peut rien lire de plus ridicule que ce qui regarde l’antre de Tro- 
phonius... » 

2. Fauvel le dit dans sa iettre du 25 fructidor an IV : je n'ai trouve aucune 
trace de cette reponse, ni du mi-moire de Fauvel, dans les proces-verbaux de 
la Commission, conserves aux Archives nationales (AF 1!, 17; AF* Il 30 et 31). 

3. Affaires etrangeres, Cartons du Consulat de Saloniuue. 
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une sonime fixe en encouragement au citoyen Fauvel afin que la 
misere ne 1’engage pas a livrer aux voyageurs anglais des des- 
sins et des plans que l’honneur national doit uniquement reserver 
aux arts frangais ; 2° a m’associer cet artiste pour completer 
des materiaux pour un voyage neuf dans le continent de la Grece, 
et en parliculier une carte generale de ce pays que mes fonctions 
consulaires ne me permettent pas d’achever seul ; 3° alediriger 
dans certaines recherches utiles a 1'histoire, aux sciences et aux 
arts ; 4° a lui assigner ie petit couvent des Capucins d’Athenes 
pour son logement et pour ses ateliers... 1 . Peut-etre donneriez- 
vous plus d’emulation au citoyen Fauvel si vous daigniez, Citoyen 
ministre, lui envoyer une commission d’antiquaire de la Repu- 
blique a Athenes; il me semble du moins que le gouvernement 
donnerait par cettc nouvelle faveur une preuve nouvelle de son 
amour pour les arts et pour ceux qui les cultivent.., » Quand 
cette lettre parvint en France, Fauvel avait deja regu satisfac- 
tion : une lettre du 8 frimaire an V 2 avertit Gaspari que le 
28 brumaire precedent le Directoire avait arrete l’acquisition des 
caisses d’antiquites et que l’ambassadeur compterail la somme 
de 2.000 piastres. Quelques mois plus tard (aout 1797), Cousinery 
felicite son nouvel ami d'etre « stipendie et agrege a l’lnstitut 
des arts » ; la nomination au titre d associe non residant de la 
section IV (Antiquiteset monuments) remontait au 13 fevrier 1790. 
Enfin, le 25 fructidor an V_, le ministre ecrivait a Gaspari : « Je 
vous prie de dire au citoyen Fauvel que j’ai regu la lettre du (la 
date est demeuree en blanc), et que j’y ai lu avec plaisir les 
details interessanls qu’elle renferme. En applaudissant a la 
perseverance de son zele pour parvenir a des decouvertes utiles 
aux arts et aux sciences, je desire sincerement qu’il en obtienne 
tout le succ'es qu’il a droit d’en attendre et qui doit lui assurer 
la reconnaissance du gouvernement. » Fauvel avait repris le 
projet de fouiller Olympie ; Verninac avait mis quelques fonds 

1. Fauvel avait. sur ce point, devance I’autorisation officielie : en septembre 
1794, Scrofam le trouvait mstalle dans la Lanterne de Demosthene. 

2. Cartons du Consulat d’Athenes. 
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asa disposition, et lui avait procure des recommandations pour 
le pacha de Moree qui voyait i’entreprise d’un bon ceil ; par mal- 
heur, ce pacha fut change, et ii fallut attendre de nouvelles 
lettres pour son successeur 1 . Fauvel, vexe du contre-temps, 
voulut alors mettre ses papiers en elat d’etre publies et faire pa- 
raitre un Voyage de la Grece. Cousinery l’encourage, dans une 
letlre du 10 octobre 1797 : « Je suis persuade que, si vous voulez 
vous en donner la peine, vous nous ferez bien connaitre la 
Beotie, la Phocide et FAttique ; vous avez des moyens que 
d’autres, meme plus profonds que vous en erudition, n’auront 
pas. Vous pouvez parer a ce desavantage ; les livres vous man- 
quent, mais sur des notes bien travaillees vous trouverez a Paris 
de quoi les nourrir avec sucees, soit en consultant les auteurs, 
soit en vous donnant un aide qui vous guidera dans vos recher- 
ches...» Bientbtapr'es.uncollaborateurs’otTril spontanement,non 
pas tel peut-etre que l’eut souhaile a son ami le prudent et me- 
ticuleux Cousinery, mais capable du moins de stimuler le cou- 
rage de Fauvel et de le pousser a la besogne : Casimir Rostan, 
plus tard membre de FAcademie de Marseille, un des Franqais 
venus en pays grec pour « retablir les Ioniens dans leur dignite 
d’hommes. » — « J’ai entrepris, ecrit-il a Fauvel le lOfructidor 
an VI, apres son retour a Paris, un projet dont Fexecution de- 
pend absolument de vous, et dans lequel je considere encore 
plus votre avantage que le mien propre... Vous verrez par la 
feuille ci-jointe que le peintre Cassas public avec le concours de 
plusieurs aulres savants un ouvrage interessant sur une partie 
de laTurquie ; auriez-vous le courage d’entreprendre un pared 
ouvrage pour la Grece ? Vous le devez en conscience et c’est une 
dette que vous devez payer lot ou tard aux amateurs des sciences 
et des arts ; mais j’ai bien peur que votre paresse et votre insou- 
ciance naturelle ne vous empechent d’elever ce brillant edifice 
a votre gloire. Je vous propose done de reunir mes petites de- 
couvertes et mes travaux et materiaux sur la Grece aux richesses 


1. Papiers, VJII*, f° 40. 
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litteraires immenses que vous avez rassemblees sur ce beaa 
pays ; nous travaillerons de concert a publiev l’etonnant recueil 
que vous poss6dez ; noire ouvrage pourra embrasser toute la 
geographie de l’ancienne Gr'ece, son etat ancien et moderne, et 
meme l'histoire naturelle de ce pays. Je ne crains pas de dire 
que, si vous ne vous unissez amoi pour executer ce grand projet, 
vous ne l’executerez jamais seul ; non pas que les moyens vous 
manquent pour cela ; mais parce que vous ne secouerez jamais 
le joug de l'insouciance que je vous connais et que vous ne vous 
mettrez jamais de bon cceur & l’ouvrage si vous n’etes un peuai- 
guillonne... Venous aux motifs qui m’ont donne celte idee. Le 
premier c’est que tous les voyageurs, anglais, francais, suedois, 
etc,, qui passent par Athenes profitent de vos lumieres et de vos 
decouvertes, s’en donnent les gants, et finissent par les publier 
sans votre nom ; le second, c’est que si vous veniez a mourir a 
Athenes, toutes vos richesses seraient bientotdisperseesoudila- 
pidees et que vous auriez travaille en vain toute votre vie.... De- 
barrassez-vous un moment plus tot de toutes vos liaisons athe- 
niennes, arrangez vos affaires, completez vos portefeuilles et 
venez me trouver.., j’ai de grandes espSrances d’obtenir du gou- 
vernement des subsides considerables pour notre enlreprise... » 
Fauvel re<pit ces offres trop tard pour les accepter. Projet de 
fouiller a Olympie, projet de revenir en France, toutes ses plus 
belles esperances s’evanouireut brusquement lorsque fut engagee 
la guerre d’Egypte. Unelettre de Gaspari, du 29 thermidor an VI, 
signale au Ministere l’emotion qui regna dans Athenes quand on 
y sutque 1’escadre franqaise avail paru devant Alexandrie : « II 
a ete lu aujourdhui un commandement du Grand Seigneur qui 
enjoint de mettre la forteresse en etat de defense, de remplir 
d’eau les citernes qui s’y trouvent et d’y faire toutes les provi- 
sions de bouche necessaires. II annonce en outre le depart d’un 
b&timent de Constantinople, chargd de munitions de guerre pour 
cette forteresse. Independamment de ce commandement il en a 
paru deux autres a Negrepont dont j’ignore le contenu ; les pre- 
paralifs qu’ou fait dans cette presqu’ile out repandu une alarme 
m e SER1E, t. xxx. 13 
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generate, nous sonunes consternes d’etre sans avis a cet egard. » 
A quelque temps de la, les Frangais d’Athenes furenlincarceres. 
La correspondance de 1’ Anglais John Tweddell contient quelques 
details interessants sur le sort de Fanvel, et sur ses travaux 
qu’interrompait la guerre. « J’ai vu Fauvel, ecrit Tweddell a 
Spencer Smythe, charge d’affaires britannique, le 4 janvier 1799 ; 
il attend de jour en jour une lettre de vous ; par bonheur il a pu 
sauver la plus grande partie de ses papiers, dessins, etc. ; si ceux 
qui les cherchaient s’en fussent empares, la perte eut ete grande 
pour les arts et pour Fauvel lui-meme, sans profit pour per- 
sonae. Ce sont uniquement desesquisses, dontbeaucoup ne sont 
qu’a moitie peintes, dont aucune ne peat etre comprise meme par 
un autre artiste. Il y a la une collection precieuse de materiaux, 
mais qui presentenl al’ceilnon initie l’apparence d’hieroglyphes. 
Il me dit que le seul dessin qui fut presque fini etait celui du 
temple de Thes6e, et qu’il y manquait encore les bas-reliefs 
ainsi que d’autres importants details. M. Hawkins a pris tout ce 
que son portefeuille contenait d’acheve. Sa sante est visiblement 
alteree par l’inquietude et par la reclusion ; il avait subi, pen de 
temps avant d’etre arrete,une operation tres dangereuse 1 , ets’il 
n’est mis promptement en liberte, je crains qu'il ne voie bientot 
la fin de ses peines terrestres. En usant de votre influence pour 
obtenir son elargissement, vous rendriez un important service a 
tout ami des arts, vu les) longues et soigneuses recherches que 
Fauvel a faites dans le domaine des antiquites attiques; les 
dons extraordinaires qu’il possede et les grandes facili Les qu’il a 
eues pour voir et examiner les plus menus details, donnent a 
Denser que le monde tirerait instruction et plaisir du fruit de ses 
savants travaux. Une part, et une part importante, de ces tra- 
vaux, est perdue des maintenant # : son premier acte, apr&s qu’il 

i. L’operation d'une liernie que lui fit subir un Albanais, le 28 mars 179S. 
Le detail de cette operation est conserve dans une feuille manuscrite, et dans 
Is Voyage en Moiee, de Pouqueville (1, 427 suiv.). On comprend, a la lecture, 
que Fauvel ait ete « peu rassure » en se mettant dans les mains du medecin 
et qu’il ait adresse, peu d’heures auparavant, ses dernieres volontes aM. Roque 
(Pouqueville, Morie, 430). 
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eut ele arrete, fut d’ordonner a son domestique de detruire le 
plan-relief de i’Acropole qu’il avait execute tres soigneusement 
et tres exactement. Ce plan contenait chaque detail de la ciladelle 
autrefois magnifique. Sa destruction totale doit etre vivement 
regrettee ; car jamais ni Fauvel ni personne n’aura l’acces si 
fibre dans toutes les parties do la forteresse moderne. II m’a dit 
qu’il s’etait engage a vous fournir une demi-douzaine de grandes 
vues et une esquisse topographique de la contree ; mais il n’est 
assez libre ni d’esprit ni de corps pour s’en occuper a present. A 
tout point de vue, la mise en liberte de cet homme est des plus 
desirables. Ses talents peuvent etre utiles et a vous et au monde : 
tandis que. s’il reste plus longtemps confine comme il est, prive 
de l’exercice auquel il est aecoutume, tourmente, Janguissant des 
suites d’une maladie, tout est perdu... J’avoue m’interesser tres 
vivement a lui. » Une autre lettre de Tweddell, du 18 mars sui- 
vant, rectifie en partie la premiere : « Quand j’arrivai ici, il me 
donna a entendre que son portefeuille ne contenait presque rien 
d’acheve ; cette affirmation venait de la crainte qu’il avait qu'on 
ne lui enlevat ses papiers par surprise ; on lui avait laisse com- 
prendre que cet enlevement etait projele. Mais peu a peu, il a 
tire differents dessins de leurs cacbettes jusqu'a ce qu’il me de- 
claret qu’il n’en avait plus aucun d’aucune sorte. Ainsi 40 a 50 
dessins de diverses especes ont quitte son portefeuille pour le 
mien qu’une aussi riche acquisition embellit grandement. C’est 
a sa penurie d’argent liquide que je dois en partie cette chance ; 
car, bien que j’aie paye une assez forte somme, il m’assure qu’en 
un autre moment il ne m eut pas cede un aussi grand nombrede 
dessins, parmi lesquels plusieurs dont il n’a pas conserve de 
copie. » Les papiers achetes a Fauvel moyennant une centaine 
delivres furent, apres la mort de l’acquereur (25 juillet 1799), 
transportes a l’ambassade anglaise de Constantinople ; ils avaient 
soutlert en route de 1 eau de mer; on les mit secher dans une 
salle du palais, et ils disparurent. La plus grande partie du gros 
volume d’oii j’ai extrait les lettres precedentes : The remains of 
John Tweddell... by the Rev. Robert Tweddell (second edition, 
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London, 1816) est remplie d’epitres etmemoires acrimonieux oii 
le frere du defunt deplore cette disparition et en demande compte 
a lord Elgin, a Philip Hunt, et autres. 

Revenons aFauvel. II dut etre elargi peu de temps apres la se- 
conde lettre que nous avons traduite ; car, a la mort de son nou- 
vel ami (23 juillet), il put l’ensevelir dans le temple de Thesee. 
Une lettre de Gaspari, dateedu 2floreal an VIII, nous renseigne 
sur ses infortunes ulterieures et sur celles de ses compatriotes ' : 

« J’ai eu l’honneur de vous dcrire des le principe de notre deten- 
tion, sous la date des 11 et 29 vendemiaire an VII J : je vous 
rendais compte des mauvais traitements qu’on nous avait fait 
subir ; ceux que nous venons d'eprouver y ont mis le comble. On 
a eu la cruaute de nous faire sortir de chez nous le 2 frimaire 
dernier, une heure avant le soleil couche, pleuvant a verse, ne 
nous permettant pas meme de prendre de quoi nous changer. 
Nous fumes conduits dans une maison deiabree ou nous serions 
morts de faim et de froid sans les voisins ; nous n'avons eu 
d’autre moyen de subsister pendant quatre jours que les secours 
que l’humanite les a portes a nous fournir. D’apres les articles 
8 et 9 de la convention passee le 4 pluvidse pour l’evacuation de 
l’Egypte, nous devrions etre libres et a la veille de recouvrer 
nos biens. Notre esperance vient d'etre cruellement deque. Un 
courrier d'Hadji Hussein Effendi, voivode d’Athenes, arrive de 
Constantinople le 30 germinal, luia porle trois commandements 
qui lui enjoignent de presser la vente de nos effets suspendue 
depuis deux mois... Une contravention aussi formelle aux en- 
gagements que la Porte vient de contracter nous fait craindre 
qu elle ne veuille eluder Pexecution des articles qui nous concer- 
ned. En cecas nous serions plus que jamais en proiea la rapacite 
sordide de ses agents; nous en avons fait malheureusement une 
triste experience depuis vingt mois de detention, nous n'avons 
cesse d’etre vexes et ranqonnes. Ces derniers commandements 


1. Cartons du Consulat d’AtbeneS, 

2. Cette lettre est perdue. 
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ont ete dmanes a la sollicitation da voivode, qai, apresnous avoir 
molestes diverses fois pour nous forcer a lui donner de Fargent, 
veut encore se servir de ce moyen pour nous faire de nouvelles 
extorsions. Le citoyen Fauvel vient d'eprouver les effets de son 
avarice : il avait obtenu par l’entremise de l’envoye de Naples 
(comte Ludolf) un commandement de liberte ; il a ete de nouveau 
arrete dernierement en vertu d'un lirman qui annule celui de 
liberld, et porte qu’il sera mis dans le lieu ou sont les autres 
Framjais. Le voivode a juge plus conforme a ses interets de 
le faire trainer dans sa prison ou il Fa retenu pendant sept 
jours. 11 n’en est sorti qu’apres s’etre determine a lui donner de 
l’argent. Enfin il est impossible d’etre plus avilis que nous ne 
sommes. » 

Fauvel n’etait pas encore au bout de ses ennuis. Il fut trans- 
fere a Constantinople oil il fit, en prison, la connaissance de Pou- 
queville; ce n’est qu’a la fin de 1801 qu’il put, apres seize ans 
d’absence, rentrer en France a bord d’un parlemenlaire russe. 
Tel etait son etat de denument qu’il dut, arrive a Toulon, de- 
mander des secours auprefetpour acquitter les frais de quaran- 
taine et pour payer le voyage de Paris. En passeport lui fut de- 
livre le 19 brumaire an X. Un peu plus tard, un entrefilet du 
Magasm encijclopedique (7 e annee, t. Y, p. 244) annonce que 
« le citoyen Fauvel, peintre, occupe depuis quelques annees a 
dessiner les monuments de la Grece, ensuite detenu comme 
Franqais a Constantinople pendant pres de denx ans, est, depuis 
le milieu du mois de nivdse, arrive a Paris ». 

Le citoyen Fauvel etait un petit personnage. Agrege depuis 
longtemps a l’lnstitut national, il fut re<ju en seance presque 
aussitdt apres son arrivee 1 , et se montra, semble-t-il, des plus 
assidus aux reunions. Il prit la parole le 15 germinal devant la 
classe de Litterature et des Beaux- Arts, pour lire un travail sur 
le tombeau d’Antiope et plusieurs monuments du meme genre, 

1. Lettre de M. Hebert, du 21 nivdse (Papiers, III) : « Nous avons lu avec 
beaucoup de plaisir le detail de la seance de l’lnstitut ou vous avez assiste et 
ete reconnu comme rnembre ». 
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entre autres ceux de Marathon*. Avec l’aide de Le Chevalier 
qu’il avait du connaitre en Orient, il redigea de memoire et com- 
muniqua pendant le troisieme trimestre de l’an X un « precis >> 
de tous ses voyages « dans le continent de la Grece, dansles iles 
de l’Archipel et dans la Basse-Egypte. » Ce precis qui « interessa 
singulierement la classe » devait etre imprime dans les Memoires 
de l’lnstitut. II ne le fat pas, le secretaire ayant r^flechi que 
sans doute Fauvel « se ferait un devoir » de publier lui-mthne 
des recits plus developpes 1 2 . La notice de Villars, que j’ai deja 
mentionnee, en contient un abrege succinct 3 4 ; les traducteurs de 
Chandler y ont puise, pour leurs notes, d’assez copieuses cita- 
tions ; plusieurs feuilles de brouilions (notamment Papiers, VIII‘, 
f° 67 suiv.) peuvent y etre rapportees avec beaucoup de probabi- 
lity D’apres ces quelques fragments, il semble que le « precis » 
n’etail pas indigne des honneurs de la publication. <*■ 

Beaucoup d’antiquites du comte de Choiseul, confisquees par 
decret du 10 octobre 1792, etlongtemps oubliees dans des maga- 
sins k Marseille, venaient d’arriver a Paris; Fauvel qui en avait 
recueilli, expediS la majeure partie, fut appele par l’administra- 
tion du Museum central a indiquer la provenance de plusieurs, a 
rechercher des pieces egarees, a faciliter par ses conseils des tra- 
vaux de restauration \ Bref, s’il ne fut pas « accueilli avec dis- 
tinction par Bonaparte », comme l’avance la Biographie Rabbe, 
son amour-propre put neanmoins etre satisfait. 

Mais la guerre I’avait ruine. Une viugtaine de mille francs, 
toute sa petite fortune, etaient perdus sans retour. Et il n'avait 
pas d’aide a attendre de sa famille : sa mere etait morte ; son 
frere cadet, assez pauvre d’esprit, apres avoir ete receveur du 
departement, garde-marteau de la maitrise des employes des 
foiets a Clermont, capitaine de la force armee, vegAtait sans 

1. Magasin encyc L, 7* aimee, t. VI, 523-526; Mem. de l lnstitut ( Lift . et 
Beaux-Art-,) , t. V, p. 17-40. 

2. Mtm. de I'lnstitut national des Sciences et Ai'ts(Litt. et Beaux- Arts), t. V, 
p. 53 : Notice du citoven Camus, imprimee en fmctidor an XII. 

3. Magnsin enei/el , 8 C annee, t. !!, p. 237-211. 

4. Of. lirrue archeologique 1804. [, p. Oi. 
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emploi a Nouvion, arrondissement d’ Abbeville : un petit com- 
merce de vin et de poteries suffisait a peine a ses besoins. La 
soeur etait mariee a un certain Hebert, directeur des impositions 
a Fontenay-le-Peuple ; de cecOte 1’argent ne manquait pas, mais 
la generosite. D’ailleurs Fauvel ne se fut pas contente de vivre, 
plus ou moins inactif, en France ; it etait attache a la Grece, a 
l’archeologie. Peut-etre aurait-il pu rentrer au service de son 
ancien patron, Choiseul-Gouffier, qui revenait alors de Russie; 
la reconciliation s’etait faite entre les deux hommes d’autant plus 
aisement que Fauvel avait presente le sequestre mis sur les 
caisses d’Athenes comrae une maniere habile de les souslraire 
a la confiscation ; mais le membre de l’lnstitut ne voulait plus 
de la situation subalterne qui avait elecclle du peintre obscur, II 
se tourna done vers le gouvernemenl, afin d’obtenir des subsides 
qui lui permissent de retourner en Grece ; nous voyons dans les 
archives du Louvre 1 que le conseil du Museum central transmit 
de sapart, des le 28 pluviose, unedemande au Ministre de 1’In- 
terieur; dans les papiers manuscrits de laBibliotheque nationale 
se trouve en outre un brouillon de placet adresse au Premier 
Consul (II, f° 204, sans date); a ce placet etait joint un memoire ; 
un feuillet qui subsiste (VIIP, f° 40) nous montre a quels projets 
Fauvel voulait interesser l’Etat : « Je propose de nouveau l’exe- 
culion du projet de fouiller a Otympie ou je crains que nous ne 
sovons devances par les Anglais, si nous tardons : ils n’ont pu 
ignorer mes projets, ils sonta Athenes depuis deux ans, je crains 
toujours leur jalousie qui a beaucoup aggrave mes malheurs. Si 
le gouvernement juge a propos de me renvoyer en Grece, soit 
que les fouilles d’Olympie aient lieu ou non, je proposerais le 
projet de faire extraire des marbres du mont Penlelique dont j’ai 
examine les carrieres sous ce rapport. Ce marbre charrie au 
Piree y serait embarque par les fregates de la Republi'que en 
croisiere ou autrement. C est le plus beau marbre statuaire. Je 
proposerais de l’employer a faire copier en marbre par de jeunes 


1. Procet-rerbaiix <hi Conservatoire, Ee:.nci> itu 28 piuv’.osp an X. 
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sculpteurs les platres que je moalai sur des ouvrages de Phidias, 
apres qu’ils auraient ete restaures par nos plus habiles maitres. 
Ce serait faire revivre des chefs-d’oeuvre que le temps va faire 
disparaitre, former des artistes etenrichir la Republique. .. » Les 
combinaisons de Fauvel rencontrerent peu d’approbation ; il se 
plaint amerement de l’indifference du gouvernement a la fin du 
precis de ses voyages (Papiers, VIII, f° 67 ou suiv.), au moins a 
la fin du brouillon, car dans la redaction definitive toute recri- 
mination parait avoir ete soigneusement effacee '. 11 n’obtint pas 
de mission arcbeologique ; mais 1’appui de Le Chevalier lui 
fournit le moyen de retourner en Grece. L’ancien secretaire de 
Choiseul, ancien emigre, etait bien vu pourtant par les puissants 
du jour; il fit faire a son ami la connaissance de M. d’Hermant, 
chef de la divison des relations commerciales, grand amateur de 
m^dailles ; il le recommanda lui-meme a Talleyrand ; grffee ices 
bons offices, Fauvel, en fin de compte, fut nomme au sous- 
commissariat d’Athenes ; son brevet est en date du 26 messidor 
an X. Tranquilie sur l'avenir, il passe quelques semaines a Nou- 
vion; vers la fin de Fan X il etait de retour a Paris ; un mois 
plus tard a Marseille. La, il se trouva inopinement face a face 
avec Gaspari qui se disait confirme, par decret du 17 vende- 
miaire an XI, dans son titre et dans ses fonctions ; l’alerte fut 
chaude ; Fauvel y donna libre champ a sa « mauvaise tete de 
Picard » ; il ecrivit a Le Chevalier, a Talleyrand, a d’Hermant, 
lettre sur lettre, s’exprimant en termes virulents sur le compte de 
son competiteur 1 2 ; depuis longtemps une inimilie, nee de la ja- 
lousie, regnaitentre l’ancien consul et l’ancien agent de Choiseul. 
Le Chevalier, calmant son protege, lemorigene de la belle faqon 
pour ses ecarts de langage : « Quand vous etiez a Athenes, mal 
pave par les ambassadeurs arttiquaires, vous ne vous trouviez 
pas tres heureux ; quand les Turcs vous ont brise vos chefs- 
d’oeuvre et pille vos manuscrits, vous ne l’etiez pas davantage. 

1. Magasin encycl., 8 e annee, t. It, p. 244. 

2. Surtout dans une lettre a d’Hermant, en date du 4 brumaire an XI, con- 
servee aux Affaires etrangeres dans le dossier Fauvel. 
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T&chez aujourd’hui de vous contenter du sort que le gouverne- 
ment vous a fait et ne vous tourmentez pas de celui qu’il fait aux 
autres... Pesez bieu ces reflexions et calmez votre f... tete, s’il 
vous reste encore quelque confiance dans des conseils qui ne 
vous ont pas ele inutiles en d’autres circonstances. » La meme 
lettre de Le Chevalier donne le mot de l'imbroglio : « Sans doute 
M. Gaspari conserve son ancien litre de commissaire honoraire. 
C’etait bien la moindre chose qu’on put faire pour lui des qu’on 
ne lui accorde ni traitement, ni pension, ni frais de route... » 
Bref Gaspari etait mis a pied brutalement, apres plusde quarante 
annees de services gratuits et onereux, malgre le republicanisme 
qu’il avait affecte a Athenes durant toute la periode revolution- 
naire ; tandis qu’il se morfondait a Marseille, ne comprenant pas 
sa disgrace ou feignant de ne la pas comprendre, Fauvel prenait 
la mer a Toulon le 8 frimaire an XI pour se rendre a son nouveau 
poste. Outre un titre ofticiel, il emportait de France l’amitie de 
plusieurs erudils, Barbie du Bocage, Mongez, sans parler de 
Le Chevalier ; I’amitie aussi d’une dame de lettres dont les epitres, 
mi-prose, mi-vers, egayent les volumes II etIIIdelaBibliotheque 
nationale. 

Le voyage du sous-commissaire fut des plus accidenles 1 : il 
fit naufrage sur les cotes de la Moree, non loin du cap Matapan, 
et rel&cha plusieurs jours dans la baie de la Vatika ; il faillit 
etre pris par les Anglais ; le H nivose, il etait aux Dardanelles ; 
le 27 a Thoriko, le 28 a Athenes. 


[A suivre.) 


Ph.-E. Legrand. 


1. Papiers, VIII*, f° 13. 
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LE GOUR-I-MIR, j f, OU TOMBEAU DE TAMERLAN 

Epitaphes de Timour et de plusieurs princes timourides. 

(Suite'.) 

Inscription C. 


Inscription arabe au centre de la pierre tombale de MirAnsh&h. 
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i. Voir la Revue de janvier-fevrier lb97. 
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23 

i)l> J*jJ /UJt 

22 

^ ^ •*> 

26 


Traduction. 


« C’est Lui, le Yivant, 

il n’y 

a pas d’autre divinite que 

Lui, 


c’est Lui qui a le pouvoir et nous retournerons a Lui. C’est Lui 
qui possede la force et la puissance. 

« Au nom d’Allah, Grand et Misericordieux! Yotre Dieu est 
un dieu unique, il n’y a pas d’autre divinite que Lui, le Grand, 
le Misericordieux. 

« Allah! II n’y a pas d’autre divinite que Lui ( commie dans B 
jusqn'a : II est l’Eleve, le Grand). Point de contrainte au sujet de 
la religion. La vraie route s’est distinguee de la fausse. Celui qui 
n’adorera point les idoles, et qui croira a Allah aura saisi une anse 
solide et d 1’abri de toute brisure! Allah entend et sait [tout]. 

« Allah le Tres-Haut a dit vrai. » 

Note 

Toute la partie comprise entre les numeros 1-1, c’est-a-dire les lignes 7-19, 
forme le verset 256 de la second? sourate du Coran. — - Celle comprise entre 
2-2 forme le verset 257 de la meme. 


Inscription D. 

Inscription persane du sarcophage du sultan Ulug-Beg'' dans 
la crypte du Gour-i-Mir. 

Copie. 

Dans le carre marque par a dans le dessin ci-contre, se trouve 
une inscription arabe en grands caracteres imitant le coufique, 
assez gauchement traces et mal venus sur l’estampage. 

il-J^j !! Y ill Y 
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Puis vient l’inseription principale : 

J CJJ XX* lt'j Jy* ■«/ 1. 1. 

S' <1* — y>- •!« ■» j Cj 1. 2. 

jLL>- jl — 1 d>— Afcjrli (jlijj 1 j\ ,j«lj 
1 jjjAl jMi y>j h do-j j 

il jM dL. ^ d~i* 

J O— O- J JO aIa J 

sy ottl oj>Yj 1 . 3 . 

JJJ} A-^Ual — i jj 

jUVl AjUUj <;>*;>. i. 4 . 



^L » »* >A*9 

jlj ^. r il y yy d)-*-. >}*yy ^ — • J^-Y <£y£-j $3 ®.Ad 

Cjjsk>- ■J™. j l — da) Jlj’ JjJju: ^3 [} J 

/ 

J^iill A.J A 4 =»j If-s-jdj -U 9 

4jUUj oY* A ■■ .- 1 J L<24 j yX j 1. 5. 


Restitution. 

4Ji! J^-j 4ttl Yl All Y 

J £-Sj Oc'j ->>• •«/ <>J 1 . 1 . 

Ct^y^J jj^bj S^C*- -a*U»jL e lCl_^- djj’” 1 . 2 . 

jjj~l\ Aiii-lj Jjjvil jlLLJI y>j h cX 3 j L jld- jtdj J c~Jj>y\, 

c— < o jo *Uj- ii jtl ! jlLL, dL dr-J ' 3 UJI d-i. 

Aj_U*— {y*Xj 

JJ J olLL- jo jy ootil JjUfl ^p’oL-b d^Yj 1 . 3 . 
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jS iliu J fit- O- <3nJ~t 1. 4. 

t3f*"V c£ J~T m ^ ^ ^ 

^T ^ -Vo jl v—<LU- -A^ j UaiJl Jjr JjJaX jUj Ipjt 

j ^Aiil A» j A.^ - j ^ w * ^ «Aj£ 9 (_£ Aj 

<j ^* lll a, < j Lc tc J a!-* <3 1. 5. 


Traduction. 

A. « II n’y a pas d’autre dieu qu’Allah, Mahomet est l’En- 
voye d’ Allah. 

« Ce sepulcre illumine, ce mausolee eminent, ce tombeau par- 
fume, cette tombe auguste, est la couehe ou dort un empereur 
dont la venue a rejoui les jardins de Rizvan et a illuming les 
bosquets du paradis. Cet empereur est le sultan pieux et le kha- 
life joyeux, Moughith ed-Dounia ou c-d-Din Ulug-Beg Sultan, 
qu’ Allah illumine sa tombe ! dont la naissance bienheureuse eut 
lieu dans les mois de l’annee 796, dans la ville de Sultanyya, et 
qui, au mois de Dhou ’1-hidjdjah de I an 812, regna comme kha- 
life a Samarkand, asile de la securite. Tout homme est juge et il 
poursuit sa carriere jusqu’a un terme fixe. Quand la duree de sa 
viefutarrivee jusquau dernier moment fixe pour sa mort, comme 
l’indique cette parole : « Le sort en est jete 4 », son fils se revolta 
contre lui et tira une epee criminelle; il soulTrit le martyre et 
s’eij alia vers la misericorde de son Dieu misericordieux, le 
dixiemejour du mois de Ramazan de l’an 853 de l’hegire du 
1’rophete. » 

Inscription E. 

Fragment de l’inscription arabe en relief du tombeau de la 
femme de Timour *. Cette inscription se compose de deux lignes 

1. L’estampage de cette inscription m’a etc remis par M. Ed. Blanc bien 
apres ceux des quatre premieres inscriptions, et c’est pour cette raison qu'on 
n’en trouvera pas le fac-simile dans le present article. 
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dont la principale est ecrite en beaus caracteres ncskhis; !a se- 
conde, eu caracteres coufiques, estgravee au-dessus de la prece- 
deate. Elle est entouree d’un cartouche ties orne : 

1° Inscription en neskhi : 

^*1 4)ls 

« ... la parole. Et Lui (Allah) connait ce qui est cache et ce qui 
est voile. » 

2° Inscription en coufique : 

(jlju d.l.U.1 

« La souverainete appartient a Allah, le Tres-Ilaut. » 


Notes. 


a. Le mot jiy signifie litteralement l’endroit oil Ton repose, la couc’ne; it 
ne signifie pas seulement la pierre tombale, mais aussi le cercueil, comme le 
prouve l’exemple suivant : -jjj jjU'il jlj, jl ms Jiij j/U. 

« MorldeKiramoun Khiitoun, et Iransfertde son cercueil a Tabriz, la villede la 
securite ». Rashid ad-Din, Djdmi'at-tuvOi ikh, ms. Supp. Pers. 209, f. 377 v°. 
11 y a d'autres endroits oil it designe le monument oil se trouve depose le cer- 
cueil, comme dans ce passage du Habib us-Siijyih' de Khondemir : ^u.. 

.JllJU L,_) la. jHz J 19 ji 

b. Timour neprit jamais le titre de sultan jUaL, sur ses monnaies; son titre 

etait emir. 'Abd er-Razzak, I’auteur du Mafia ' as-Sa'adein, l'appelle toujours 
^1 Cjj^.,sdhibkirun, titresignifiant«lemaitredesconjonctions d’etoilesn 

et s'appliquant aux souverains qui ontregne au moins trente ans. Ce nom a fini 
chez les Timourides de 1’Indouslan par devenir un simple titre dans le proto- 
cole. Le premier qui le prit est l’empereur mongol Sbdhdjiban qui se nomine 
JiT ,jl le second Sahibkiran , le premier etant Timo&r. On lit daqs une 

inscription de Kaboul : 


tS jL (jtjiJS^la# (^1 Xf*- ^jJI tajljoai ji lix* ^-t 

Darmesteter , Inscriptions de Kaboul, extrait du Journal asiatique, 1888, p. 11. 

Ce nom de ,jl ou ^1 j* I suffit a designer Timo&r. Mirkhond 

le nomme ^1^5 ^a»U> ou ^1 Son vrai nom, 

comme le donne Mirkhond, est jJ ^L| Kofb el-Hakk 

ou-ed-Din, emir Timou r kouikan (lepole de la verite et de la religion). Les au* 
teurs arabes tels qu'Ibn'Arabsh&h connaissent plutot la forme ojy, Timour le 
boiteux, j£ etant la forme abregee que 1’on trouve aussi dans la poesie persane. 
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Les Turcs l’appellent jjs- Le mot signifie un Timouride qui 

epouse une filie de la race de Djinglz-Khan (Pavet de Courteille, Diet, tare, 
p. 466); maisil se trouve deja bien avant 1’epoquea laquelle vecut Timour, comme 
le prouve l'exemple suivant : un des. gendres de Mankkou-Ka'an se nommait 
Baidjou Kourkan y?\i- Une des epouses du sultan mongol Mahmoud 

Ghazan, Bidi Ivourtaka, de la tribu de Seldous, etait filie d’un nomme Mank- 
koutimour Kourkan jlSjjT jy £L> jU-j ai ifJ~, qui avait epouse Tugh- 
luk Shah, scEur de Mubarek Shah, fils de Kara Houladjou (Rashid ed-Din, 
Djdmi'at-tiwdrikh, ms. Supp. Pers. 209, f. 337 recto. Ce nom fut porte parplu- 
sieurs descendants de Timour en Perse. Khondemir dans le Ftabib us-Siyydr 
nomme Ulug-Beg >1L £)l Ijje.; Abott Sa'id regoit le meme titre dans 

Mirkhond et dans d'autres historiens : ^UaL, Ijjc. 

Quant a Shah-Rokh, pere d’Ulug-Beg,qu - 'Abd er-Razzak Samarkand]' nomme 
toujours ju*^, ^ISU. Z> jZw- « Sa Majeste l’empereur heureux », Sharaf ed-Din 
'All Yezdi lui donne les titres de j,l Ujdlj ^JLI 

c. On lit sur i’estampage C’est surement une corruption orthogra- 

phique de j on comme l’ecrit Rashid ed-Din. 

d. Voici, autant qu'on peut le rendre en typographic, la disposition des trois 
premiers mots de cette phrase : 



Le second mot doit se lire Iji^, et non Ija, car dans cette inscription le ha 
initial a toujours la forme _(»; le crochet de droite represente done bien une 
lettre qui ne peut etre qu’un c_i, tout autre ne dormant aucun sens. Ceci pose, 
on peut lire de deux facons les deux mots suivants. Nous lisons : ,_. n ; u 1 Ij^ 

jjU. y5z». . . w i 

Nous considerons Qa, comme un pronom representant le nom propre Toume- 
nii-Khan qui le precede immediatement; on comparera pour ceci la phrase sui- 
vante de la meme inscription, ou ce meme pronom est accompagne d'un adjectif 

etjouele roled’unnom propre : j^UI |j^ jjlj U « et n’esl point connu 

de pere a cet (homme) illustre. » " ’ 

Nous lisons et non tout court, ear le ^ est certainement precede 
d une autre lettre, comme il est facile de s’en rendre compte sur l’estampage 
D’ailleurs le sens que i’on obtiendrait en lisant jSL. « et cela 

est la genealogie de la famille de Djinglz-Khan » est chose impossible ici, car il 
a ete question, avant ces mots, uniquement de la genealogie de Timour depuis 
Kadjoulai jusqu a Taraghai, et nullement de celle de Djinglz-Khan. Toute lec- 
ture similaire est impossible pour cette meme raison ; nous traduisons done 
litt. : « et a ce personnage se detaehe la lignee de Djingiz-KhSn, de cette origine-la 
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». Etymologiquement le mot signifie « origine »; en effet Toumenfti- 
Khan est la derniere origine commune entre les deux branches Toumenai-Djin- 
giz-Khan et Toiimenai-Timour. 

La derniere partie de cette phrase est, sur l'estampage, jlkJLj I 

II est manifeste qu'il y a, ici, soit un defautdans l'estampage, soit, ce qui est 
plus probable car il a ete pris avec beaucoup de soin, une faute du graveur. 
Nous restituons ainsi ce passage : 

• • • • • hL wlI on ■••••• 

« elle arrive au sultan », elle etanl la , la genealogie de Djingiz-Khan, 5. 
partir de Toumenai-Khan jusqu’a Al&nkava, arrivant en effet par Kadjoulai a 
l’emir Timour. II est plus que douteux qu’d faille lire au duel... Xa»- « elles 
arrivent toutes deux » (les deux *. ) 

Tout ceci revient a dire que de Toumenai sortent deux branches de la fa- 
mille d’Alankava, une qui va a Djingiz-Khan, l’autre a Tamerlan. 

Notre traduction : « on a rapporte qu’il etait le fils (ou plutbt des fils) d’Ali » 
indique que c’est de Timour lui-meme qu'il s'agit. C’est un fait qui peut cho- 

quer; il semble cependant difficile de traduire all autrement que : que lui, lui 
etant TimoCtr, a moins que Ton n’admette une serie de sous-entendus indiquant 
que le cas semblable de paternite invoque par Alankavi etait celui de 1'homme 
(klosein) qui etait ne d’Ali. Ce n’est pas impossible, mais il est bon de remarquer 
que pour les Persans, Ali tout comme Mahomet est represente par une Damme. 
C’est la un fait bien connu de ceux qui se sont occupes de peintures persanes; 
dans tous les actes de la vie materielle, Mahomet ou Ali sont figures sous 
forme d’une longue Damme, tantot assise sur un divan et mangeant, tantAt 
dormant sur un tapis, tantdt donnant de ternbles coups de sabre aux ennemis 
de la Loi. Cela reviendrait a dire que la lumiere qui a rendu Alankava enceinte 
n’etait autre qu’Ali. Je crois que 1’on peut eomprendre de cette fugon a moins 
d’admettre que toute la phrase « on a rapporte qu'il etait le fils du commandeur 
des Croyants Ali fils d’Abod-Talib » n’est qu’une parenthese. 

Pourla formeUu ilC cf. Fakhri : edition de Derenbourg. p. 152 : fi - , 

• ••y _^*ll blw L*u jkj j»l? el pago * ^5* i— U 

• ••Liu 

e. Le vrai nom de ce prince, qui signifie « le roi des emirs », est dans Mirkhond : 

•Uiljy jyl - <tm 'ArabshDh le nomme »l* Amiran Shah. 

Parmi ses epouses se trouvait une princesse nommee DjanilehKhatofln ; en plus 
de ses deux fils Abofl Bekr, et Mirza 'Omar, il eut une fille nommee Sultan Beigi 
yUJL. Mirkhond, Rauzet us-sefa, ms. Supp. Pers. 155 A 1 , f. 219 v°. Voici, 
d’apres cet auteur persan, quelques details sur la vie de ce prince. 

1. Nous nous servons ici de ce manuscrit parce qu il est tres correct et su- 
perieur a ledition. 


LES INSCRIPTIONS DE SAMARKAND 


209 


En 781 (f. 219 v°), Timour envoie Miranshah jl2l jUullc oljjyJ 

4]! Cj AUc dans le Khorasan . 

En 782 (f. 195 v°), Timour etant revenu a Samarkand, s’en alia a Bokhara, ou il 
passal’hiver; a cette m£me epoque, le Mirza Miranshah, s’etant rendu a Sarakhs 
par ordre de l’empereur, s’empara de Melik Mohammed, frere de Melik Ghaiath 
ed-Din, et i’envoya a la cour, apres quoi il etablit ses quartiers d’hiver dans eet 
endroit; un peu plus tard (f. 196 v°), ayant ete informe du depart de I’armee, 
Miranshah quitta Sarakhs et vint se reunir au camp imperial, jjjiLjt 

En 784 (f. 198 v"), Miranshah etablit ses quartiers d’hiver au lieu nomme les 
« Cinq villages », au bord du ileuve Mourgbah, pendant que son pere les eta- 
blissait dans le Ma-vara an-Nahar. 

3 ^ J3 l* J j 0^“" 3 4L* jJ 

Siiy (jXiA i_ii aj jj oljLjljy, 

La mhme annee, Miranshah, ayant appris le conflit qui avait eclate a la forte- 
resse de Firouzabadqui avait ete incendiee, envoya une armee, sous le comman- 
dement des emirs Hadji Seif ed-Din et Akbdgha U^l qui battit les ennemis. 

En 785 (f. 198 v°), il envoya l’emir Akbdgha avec une division a Sabzavftr 
i cet emir fut rejoint par Hadji Seif ed-Din et tous les deux s’empar- 
rerent de cette ville. Timour l’envova repousser Toumen, gouverneur du 
Mekrin. Cette mdme annee, Timour etant parti de Balkh et etant arrive sur les 
bords du Mourghub, la prineesse Khanzadeh, epouse de Mirilnshiih, par- 

tit de Herat et se rendit au devant de son beau-pere avec Khalil Sultan, qui 
avail alors deux ans. Cette prineesse fut recue par Serai Mulk Khanum qui lui 
offrit un festin, apres quoi elle s’en retourna a Herat. 

En 788 (f. 201 v”), TimoCir, ayant appris que le sultan Ahmed Djelair avait 
reuni une armee considerable, envoya Miranshah avec une armee contre lui. 

En 789 (f. 203 v°), Timour l’envoya avec une armee pour poursuivre Kara 
Mohammed le Turkoman, fils de Kara 'Yousouf. 

En 790 (f. 206 v°), Timour durant sa lutte contre le Khvarizm envoya Miran- 
shah avec Mohammed Sultan Shah, Shems ed*Din 'Abbas et d’autres emirs 
pour poursuivre les ennemis qui furent battus. 

En 791 (f. 208 v°), au printemps, apres avoir passe l'hiver dans le lieu nomme 
Akar jlsl, Miranshah regut 1’ordre de revenir du Khorasan, l’armee des autres 
pa) s et piovinces furent ainsi reunies a la cour de Timour. Tirnohr envoya Mi- 
ransbah dans le Kborasan pour reduire le gouverneur de Tous, Hadji-Beg ; 
celui-ci fut tue, grace a l’appui que le gouverneur d’Herat donna a Miranshah. 
Ce prince laissa Akbogba pour gouverneur le Khorasan. Suivant l'ordre de 
Timour, la fillq. de l’emir Hadji Seif ed-Din fut mariee a Abou Bekr, fils du 
Mirza Miranshah. 

En 792 (f. 212 v»), Timour renvova son fils dans le Khorasan. 

En 795 (f. 220 v°), il etait prepose a la garde et au gouvernement h-:- 
^3 de toute la maison de Timour; il la quitta et vint retrouver son 
III e sKRIE, T. XXX. 14 
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pere. Cette meme annee, TimoClr donna a Miranshah l’Azerbei'djan et d’autres 
provinces iraniennes jusqu’aux confins du pays de Roum Timou" l’envoya en- 
suite contre deux emirs, nommes Uteh-Karu Behadur et Sank Kourghan. 

En 796 (f. 227 v°), il assista au siege de Mardin et son pere 1’envoya a Tiflis. 

En 797, Miriinshah eL les emirs se joignirent a 1’ordou dans un lieu nomine 
Noularkalouk Jj- Cette meme annee, Miriinshah et ses generaux se ren- 
dirent a l’aile droite de i’olous ^j}\ de Djoudji-Khan (f. 232 v°). Mirza 

Mohammed Sultan, Miranshah et l’emir Djihunshah avec l'armee, allerent faire 
une expedition contre le pays des Tcherkesses, ils v tuerent tout ce qu’ils trou- 
verent, s’emparerent de tout ce qui leur tomba sous la main, apres quoi ils 
revinrent au camp imperial. Outourkou I, s’etant enfui du cote de 1’Alborz, 
fut fait prisonnier par les troupes de Miranshah et envoye au camp de Timour. 

En 800 (f. 237 v°), Timour partant pour les lndes, laissa Mirza "Omar fils de 
Miriinshah pour garder Samarkand 1 . 

La lecture de la fin de l’inscription, , Jjtil 4 Ul ^ UaL Jl est erronee ; 

pour qu’elle fut possible, il faudrait 4iil jlkL. et non <u)| jLkLJI. Mon ami, 
M. Casanova, me propose les restitutions suivantes: ^•^’ou^Jliil 4 ul jul J m€ 
la premiere signifiant ; « comme la mere des fils du lion de Dieu, le 
victorieux » ; la seconde : « comme le fait des descendants d’Ali ». C’est evi- 
demment cette seconde lecture qu’il faut adopter. On sait en effet qu’Ali est 
couramment appele aDl jU ou «u)l jju». le lion de Dieu. Un ouvrage persan, 
contenant fhistoire des premiers khalifes, est intitule « la charge 

du lion (de Dieu) », autrement dit, d’Ali. De plus, est specialement employe 
pour designer les descendants d’Ali. Il est sans doute fait allusion ici a la nais- 
sance miraculeuse de Hosein, que Fatime, fille de Mahomet, mit au monde a six 
mois ; cependant le cas est ici different, car dans la naissance de Bouzandjir, ce 
qui est miraculeux n’est point sa naissance avant terme, mais bien le fait qu’il a 
ete engendre par unelumiere divine. On verra bientot que les auteurs persans, 
eux-memes, loin d’y voir une analogie quelconque avec le cas de Fatime, y 
voient un fait analogue a la conception de la Vierge. 

/. Ulug-Beg, fils atne de Shah-Rokb, se nommait Mohammed Taraghai ; il 
naquit durant le siege de Mardin. 

g. Ce mot est generalernent traduit « jardin ». On voit qu’ici il a un sens 

different, celui de raausolee. On le trouve encore avec le sens de jardin entou- 
rant la tombe d'un personnage illustre. C’est ainsi qu’d faut compreudre le 
litre de l’ouvrage d’Abou Shama : jLL| j 1’expression 

jA j £\> AJ^^est une periphrase pour dire paradis. 

h. Ici le texte semble porter mais le mot est in ‘ 

1. Voir, pour le detail des annees posterieures jusqu’a la fin malheureuse de ce 
prince, la Bibliotheque orientate de d’Herbelot, ainsi que la traduction par Qua- 
tremere du Malta' es-Ha adein, Notices et Extraits, tome XIV, p. 19 et ssq. 
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connu, il faut lire de plus a droite de 1, on remarque un petit trait qui 

n’est autre qu’une lettre formant le groupe le mot n'est ici 

que pour rimer avec j)jy. 

i. Le secours du monde et de la religion. On connait un manuscrit arabe de 
1’astronomie d’’Abd ec-Rahman es-Soufi, eopie pour la bibliotheque d’Ulug-Beg 
(arabe 5036) et dont void le colophon : 

^\ 3 Ok tijL dr O 1 ^ 1 Jr *) I 1*^ 

jii>- Cf*^3 qL_JsJL*JI jj> q1JtiLw.II qUaLJI 

qJIju <41)1 

« Ici finisse nt les images (ce manuscrit etant orne d’illustrations) pour la biblio- 
theque du sultan tres haut, de l’empereur tres grand, seigneur des rois des pays 
turcs et persans, sultan, fils de sultan, fils de sultan, Ztlhir ed-Daulah ou ad- 
Dounia ou ad-Din Vlug-Beg-Kourkun, qu’Allah prolonge son regne! » On litau 
commencement : 

4Ul iji* ^Ja£^l Jjl h l. J I j 

a50. 4t)l Mi. {XjX ^J1 (jlLl-JL.* j^l j 

« Pour la bibliotheque du sultan tres haut, del’empereur tres grand, souverain 
des rois des Arabes, des Turcs et des Persans, ombre de Dieu surlaterre, Sultan 
Ulug-BegKourkun. » Ces titres ne sont pas l’ceuvre d’un faussaire turc du xvm« 
ou six' siecle, comme pourrait le faire croire le Catalogue des manuscrits arabes. 
L’ecriture de ce livre est identique a celle de notre inscription ; les miniatures qui 
foment sont des chefs-d’oeuvre et ne peuvent etre nimodernes, ni turques; de 
plus elles ont un caractere mongol tres prononce et sont identiques aux mi- 
niatures du S. T. 190, ecrit dix ans avant la mort de Shilh-Rokh a Herat. On 
voit d’ailleurs que dans l’inscription du tombeau et dans le ms. le sultan est 
nomme sultan tres haut, et empereur. II est inutile d’in- 

sister surle titre, >< souverain des rois des Arabes, des Turcs et des Persans. » 
Rien ne prouve qu’il soit une copie deformee du protocole turc. Soliman le Le- 
gislateur le porte dans une inscription d’Asie mineure datee de 1555 et il a ete 
emprunte aux Seldjoukides qui eux-memes devaient le tenir des Mongols de 
l’lnin. Une difference plus grande parait etre la difference des deux noms 
Moughith ed-Din et Zahir ed-Din: mais a cette epoque ces titres n’avaient plus 
la valeur qu’ils avaient anciennement et tous deux signifient d’ailleurs « aide 
de la religion ». 

j . L’expression J>.1 se trouve tres souvent dans le Coran. On trouve 

dans le Coran, sourate xxxr, verset 28 : <S X 

k. Litt. : « le destin est descendu, est arrive ». Il s’agit ici de la revolte 
d"Abd al-Latif-Mirza qui assassina son pere pour s’emparer de son trone. Ce 
parricide ne lui servit guere, car au bout de quelques mois, il perit lui-mgme 
miserablement sous les coups de sicaires. On remarquera que le texte persan 
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dit litteralement, au pluriel, « ils s’insurgerent contre lui et tirerent une epee 
criminelle ». L’estampage porte si Ton veut voir ici une allusion au 

peu de temps qui separa la mort d’Ulug-Beg de celle de son fils, il faut lire 
yj « et tous les deux s'en allerent », cependant, la lecon que nous avons 
adoptee nous semble preferable. 


Apres avoir explique ces inscriptions, il convient de rechercher 
par qui fut Mti le Gour-i-Mir. L’inscription du fronton 1 

« CEuvre du faible esclave Mohammed, fils de Mahmoud, l’archi- 
tecte, natif d’lsf&hdn » ne nous l’apprend point, et Ton ne peut 
songer a y voir l’expression alphabetique d’une date quelconque. 

On a fait remarquer que l’empereur Baber, descendant de 
Timour, ne parlaitpas, dans sa description de Samarkand, du 
tombeau de son ancetre. C’est la un fait surprenant et, si Ton ad- 
mettait son exactitude, il en faudrait conclure que le Gour-i- 
Mir fut construit a une epoque postdrieure a celle de Baber, ce 
qui est invraisemblable. Yoici le passage lure de ses Memoires 
Ilminski, edition de Kazan, 1857, p. 57) : 

J y jJj JU JJJ jlslp- \j~^\cjy! kill- ijjw 

w-h* JjJeLtol ^ yA {jfi (£ jY ji J J yC 

JJ* Jjl gji Jjl jYj/ 

M. Pavet de Courteille le traduit ainsi qu’il suit : « Mohammed 
Sultan Mirza, fils de Djihangir Mirza, et petit-fils de Timour-Beg, 
afonde une medreseh dans l’enceinte exterieure de Samarkand, 

1. A. Vambery, Travels in Central Asia, p. 209, la lit : a tort jus jUill 
Jl^l -il « Ouvrage du pauvre 'Abd-Allah tils de Mahmoud, d’Isfahan. » 

11 est juste d’ajouter que les conditions dans lesquelles ce savant a visite Sa- 
markand ne lui permettaient guere de prendre des dessins exacts de ce qu'il 
avait sous les veux. 
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qui forme un ouvrage a part. C’est la que se trouvent les tom- 
beaux de la fille de Timour , et de tons ceux qui out regne sur cette 
capitals . » 

Ce sont les mots <£jf Jjf qui sont traduits : « de la fille 

de Timour », onattendraitplutotdans cecas ...<^5. dkld jyf 
Yoici quelle est est la traduction persane de ce passage : Me- 
ritoires de Baber , (SjS 3, ms. Supp. Pers. 264, f. 30 r° ; ibid., 
1209, f. 30 r° ; ibid., 265, f. 56 r°. 

-V«l J JA I Jjv* 1 \ Jju j-— ' '—I — ’ JjF ojw 

3 ! aVj! ji 3 J jf 0 >-l .Xj 1 -A-I9 4*15 

C . — I j) JA Ij^l ji sA ^ -Xli JA c 

« Mohammed Sultan Mirza, fils do Djih&ngir Mirz&, et petit-fils 
de Timour-Beg, afonde dans lacitadelle de Samarkand un medre- 
seh ; le tombeau de Timoiir-Beg et de chacun de ses enfants qui 
ont regne sur Samarkand se trouvent dans ce medreseh. » 

II est assez remarquable que le texte persan, qui est une tra- 
duction fidele et Iropsouvent undecalquedu texte turc, ne parle 
nullement du tombeau de la fille de Tamerlan. D’ailleurs parmi 
les filles du conquerant, quelle est celle qui fut assez celebre pour 
que la denomination seule « de fille de Timour » ait suffi a la desi- 
gner. Le texte turc djagatai porte bien dans l’edition de Kazan 
lemot (S'j? « bile », mais il est facile de remarquer la tournure 
embarrassee de cette partie de la phrase. II nous a ete impossible 
de verifier dans les manuscrits l’exactitude de l’edition, car la 
Bibliotheque nationale n’en possede point d’exemplaire, mais 
l’autorite de la version persane, executee aux Indes a une epoque 
relativement ancienne, par ordre d un Timouride, ne laisse guere 
de doute a cesujet, et l’on est fort lente de retab hr ainsile texte 
turc-djagatai : 

J JA I A J j\ Jjl jVjJ>' 
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« Le tombeau de Timour-Beg et celui de tous ceux de ses en- 
fants qui ont exerce la souverainete a Samarkand sont dans ce 
medreseh. » 

II est fort possible qu’il y ait eu, de la part de l’editeur, 
confusion entre t£'ji et <Sj?, tous deux se ramenant, sans points 

diacritiques, a une meme forme et il se peut aussi que 

cette faute se trouve dans le manuscrit qu’il a employe et qu’elle 
remonte meme plus loin; mais ce qui est certain, c'est que le 
manuscrit sur laquelle a ete faite la version persane portait ji 
« tombeau » et que ce doit 6tre la vraie legon. 

Un autre fait du meme ordre pourrait de meme egarer toutes 
les recherches tentees pour fixer le site exact du Gour-i-Mir. 
On sait que Mo'izz ad-Din Miranshah fut tue dans une bataille 
contre un emir turcoman de la dynastie du Mouton Noir *, Kara- 
Yousouf, et que cet emir le fit enterrer dans la ville de Sarkhab. 

'Abd ar-Razzak, Matin' as-Sd adein, ms. Supp. Pers. 221, 
f. 32 v°, nous apprend qu’un homme nomme Shams-Ghouri, ayant 
pris l’habit des derviches, transportales ossements de ce prince dans 
le Mdvara-an-Nahr (la Transoxiane) et qu’on leur donna la sepul- 
ture dans la Coupole verte de Kesh 3' -*■*».? 

Quatremere [Notices et Extraits, t. XIV, p. 133) traduit ainsi 
qu’il suit ce passage: « Quelque temps apres, unindividu nomme 
Shems Ghouri, ayant pris le costume d’un derviche, enleva les 
os du prince et les transporta a. Samarkande ; ils furent deposes 
sous la Coupole verte de Kesh. » 

1, Suivant Khondemir, Habib us-Siyydr, ms. Pers. 177, f. 191 v°, un eselave 
turkoman n’avant pas reconnu Mirza Miranshah, le jeta a has de son cheval et 

lui trancha la tete. ,_J jl I J} \ $ jj oLijljy. I Jja j fj fXb 

• • • l-r>- _jl X"* 

Cet auteur racoote identiquement les memes fails qu’'Abd ar-Razzak au sujet 
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Si cette traduction etait exacte, il s’ensuivrait quo le Gour- 
i-Mir ne serait autre que la « Coupole verte de Kesh ce qui 
est impossible, puisque ce dernier monument se trouve non a Sa- 
markand, mais a Kesh. Les deux textes suivants, choisis eutre 
beaucoup d’autres, prouveront suffisamment que la «■ Coupole 
verte de Kesh » ne saurait on aucun cas etre assimilee au Goiir- 
i-Mir, et qu’olle n’est point un monument de Samarkand. On 
la trouve souvent mentionnee dans les divers historiens per- 
sans qui traitent de l’histoire des Timourides. On lit dans le 
Rauzet us-sefa, ms. Supp. Pers. 155 A, f. 160 r°, que Timour 
naquit dans la « Coupole verte de Kesh » *, ce qui prouve en memo 
temps que ce monument n’est point a Samarkand et qu’il lui etait 
anterieur. — Dans un autre passage Timour partant de la « Cou- 
pole verte de Kesh » marchevers Samarkand [ilrid., f. 184 r°) : j 

O--' J ^ J Zy oZyZ y I o °&>- £ JJJ jl 

jlj yi k j cy. jic- *-*!> j* oy^ y jC jiA* 

Timour songeait a faire de cette ville la capilale de son vasle 
empire (Ch. Schefer, Histoire de Bokhara, p. 207 ; Baber, Memoi- 
mqtrad. Pavet de Courteille, p. 106} el il y avait fait construireun 
tres grand monument aupres duquel se trouvait un cimetiere, oil 
etait inhume Djihangir Mirza et quelques-uns deses enfants. Ce 
temoignage est confirme par Mirkhond ( Rauzet us-sefa, ms. Sup. 
Pers. 155 A, f. 189 r°) : « Annee 777. Djihiingir MirzA mourut a Sa- 
markand a Cage de vingt ans ; 1’annee precedente, il avait quitte 
Samarkand, deja malade, pour aller faire campagne dans le Mo- 

du transfert du corps de Miranshih dans la Coupole verte de Kesh, et celu en 
termes irlentiques. 

1. La ville de Kesh ou etait aussi nominee Shehr-i-Sebz, la ville 
verte. Suivanl Ibn 'Arabshah, Timour naquit a Khvaajeh-llghur jtiLI A;>.I_j 5-, 
village dependant de Kesh. Suivant le Heft Iklirn (Ch. Schefer, Histoire de 
Bokhara, texte persan, p. 270), « Kesh se trouve au sud de Samarkand ; eile est 
distante de cette ville de 20 parasanges et par suite de ce fait que les environs 
de cette ville sont extrOmement verdovants, on 1’appelie la Coupole verte de Kesh 
1 A-s et Shehr-i-SeLz (la ville verte) », ce passage tend meme a prouver 
que la « Coupole verte de Kesh » n’est autre que la ville de Kesh elle-meme. 
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gholistan. On Fenterra, par ordre de l'empereur, a Shehr-i-Sebz. 
Illaissadeux eufants, l’un le Mirza Mohammed Sultan, et 1’autre 
MirzA Pir Mohammed qui naquit quaranle jours apres la mort de 
son pere. » 

Ces difierents textes s’accordent a considerer Mohammed Sul- 
tan Mirza, fils de DjihAngir Mirza, comme le constructeur du Gour- 
i-Mir F Djihangir Mirza etait mort longtemps avant la morl de 
son pere Timour; s’il a ete inhume dans le cimetiere de Kesh, 
e’est parce que le Gour-i-Mir n'a ete construit que posterieurement 
par son fils Mohammed Sultan Mirza. Ce prince, qu’il faut bien 
se garder de confondre avec Mirza Sultan Mohammed, fils de 
Mirza Bai-Songhor et avec Sultan Mohammed, fils de Mirza 
DjihAnshAh, est mort en l’an 842 de FhAgire 1 2 . On ne peut douter 
par les termes qu’emploie 'Abd ar-RazzAk Samarkand! que ce ne 
soit bien le fils de Djihangir Mirza, fils de Timour, qui soit mort 
en Fan 842 et non un homonyme : 

Cj J-A>- jl & J^T l Jjw jlkL- x£- JI-’ (j^ 

, i I t j vJL* jy 

Le tombeau de ce prince ne se trouve pas a cote de ceux de 
Timour et des autres princes de sa dynastie, et e’est la un fait 
dont l’explication souleve de grosses difficulles. 

Le Gour-i-Mir n’a point ete ferme apres qu’on y eut depose le 
corps de Timour, car on y trouve les cercueils de Shah-Rokh et 
d’Ulug-Beg qui sont morts apres lui. Baber dit bien qu’on trouve 
dans le Gour-i-Mir les tombeaux des difierents Timourides qui 
ont regne sur Samarkand ; ceci est exact, mais trop restreint, car 
Sa'id Berekat n est point un Timouride et y repose cependant; il 
est etrange, dans ces conditions, que Mohammed Sultan Mirza, le 
constructeur du Gour-i-Mir, n ait pas regu la sepulture dans ce 

1. Voir plus loin le passage d'tbn 'Arabsbiih. 

2. Suivaut 'Ab i ar-Razzuk Samarkand!, Matla' -as-Sa' wlein, ms. Suppl. Per- 
san 221, f. 175 recto; .Mirkhond, llauzct m-wfa, ms. Suppl. Persan 155 A, 
f. 365 recto, et Vedim, Tdrihh-i Munmdjim B4shi, edition de Constantinople, 
1285 heg.. tome Ilf, p. 55. 
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monument; malhcureusement 'Abd ar-Razzak Samarkand! n’in- 
dique point ou se firent les obseques de Mohammed, il se borne 
a dire que Shah-Rokh mit des lecteurs du Coran autour de sa 
tombe. 

MM. Blanc et Radloff qui sont alles a ditferentes epoques a 
Samarkand ont chacun dresse la liste des personnages inhumes 
dans le Gour-i-Mir. Ces deux listes sont fort differentes, non 
seulement par leur nombre, car M. Radloff compte sept sarco- 
phages, tandis que M. Blanc en decrit neuf, mais aussi pour plu- 
sieurs de leurs noim. 

Voici une sorte de conccwdance de ces deux listes : 

BLANC 1 2 RADLOFF 8 

1. Timour. 3. Timour. 

2. Djihangir, fils de Timour 3 * * . 

3. Ulug-Beg. 4. Ulug-Beg. 

4. Shah-Rokh. 

5. Sa'id Mir Berekat. 1. Sa'id Mir Berekal. 

6. Un fils de Sa'id Mir Berekal. 

7. Idem. 

8. Le vizir de Timour. 

9. 'Al-Hadjdj 'Omar. 

2. 'Abd al-Latif, fils d'UIug- 
Beg. 

5. Mirza Ibrahim, fils d’Ulug- 

Beg. 

6. Mirza Bedi'.fils d'Ulug-Beg. 

7. Naib, fils d’Ulug-Beg. 

On voit que, sauf pour Timour, Ulug-Beg, et Sa'id Berekat, 
M. Blanc et M. Radlotf sont en disaccord complet. II ne faut 
d'ailleurs pas s’en etonneroutre mesure. C’est d’apres les rensei- 

1. Revue des Deux-Momles, 15 fevrier 1893, p, 820, sqq. 

2. Itineraire de la vallee du moyen Zerafshan dans Recueil d’ilineraire « et de 

voyages dans I’Asie centrale. Paris, 1878, p. 287. 

2. Ce n’est point le tombeau de Djihangir qui se Irouve ici, mais bien celui 

de Mirza Miranshah. Djihangir a ete, coname on 1’a vu plus haut, enterre a Kesh. 
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gnements des mollahs du Gour-i-Mir que ces deux listes ont ete 
dressees et tout le monde sait que ce n’est point par la science 
que brillent ces sortes de personnages, qui ne sont jamais si 
affirmatifs que lorsqu’ils ne savent rien. Leur ignorance 1 2 , si 
profonde soit-elle, ne peut allerjusqu'a ne pas savoir distinguer 
le lombeau de Timour de celui de Shah-Rokh ou d'Ulug-Beg, 
mais ils ne peuvent mettre un noni sur les cercueils des person- 
nages qui ontjoue un role moins important que celui des prece- 
dents dans l’histoire de l’empire timouride. C’est la ce qui expli- 
que les differences des deux listes de M. Blanc et de M. Radloff; le 
mollah qui se trouvait dans le Gour-i-Mir a l’epoque de la visite du 
savant russe, ne sachant quels etaient les noms des personnages 
inhumes dans les quatre derniers tombeaux, en a fait les quatre 
fds d’Ulug-Beg, tandis que celui qu’a interroge M. Blanc, plus cle- 
rical, y voyait les deux fils du mollah Sa id Berekat et un vizir de 
Timour J . II n’ya point a s’attarder a ces identifications, et on ne 
sera absolument sur des noms des personnages inhumes sous la 
coupole du Gour-i-Mir que lorsqu on aura les estampages de 
toutes les inscriptions. Peut-etre y trouvera-t-on alors le tom- 
beau de Mohammed Sultan Mirza. 

Suivant Baber, comme on a vu plus haut, le medreseh de 
Mohammed Sultan Mirza se trouvait dans l’enceinte exterieure 
de Samarkand jSW- lx-lcj ^5 i y\j. Par suite d’un exces de fidelite 
qui la reduit a un caique du texte turc, la traduction persane, qui 
rend ces mots par menerait, si on la consultait seule, 

dans la plus grande erreur, car elle pourrait faire supposer que 
c’est dans la citadelle qu’a ete bati l’edilice dont parle Baber. 
Mais il ne faut pas s’arreter a cette traduction, car est le 


1. Elle va si loin, qu’ils ne peuvent meme pas lire un mot des inscriptions qui 
eouvrent les sarcophages. On remarquera a la 8 C ligne de la reproduction du 
tombeau de Timour (A) une correction proposee a M. Blanc par un mollah qui 
ne savait meme pas lire le mot arabe 4^1 J\ « la quatneme ». 

2. De plus les mollahs du Gour-i-Mir passentleur temps, parait-il, a changer 
les tombeaux de place ; c’est evidemment pour cette raison que les uombres 
donnes par MM. Blanc et Radloff different. 



LES INSCRIPTIONS DE SAMARKAND 


219 


decalque du lure jj-t', pierre, et <*is celui du mot jlejy , enceinte 

fortifiee; le mot ainsi forme doit, pour etre comprehen- 

sible, etre recompose en ses deux elements tnres 1 . En resume, 
le jlc jji est la parlie d’une ville entouree d’une enceinte for- 
tifiee, ce que les Persans nomment jt- 

Cela Concorde avec la description que les differents voyageurs 
donnent de Samarkand 2 3 . M. Blanc (l. 1., p. 817) nous apprend 
que le Gour-i-Mir se trouve « un peu en dehors de la ville indi- 
gene, au sud-ouest de celle-ci et a environ 2 kilometres du Ri- 
gistan », qui est le point central de la ville. Or on sait d’apres 
M. Blanc et aussi d’apres les autres voyageurs, que l’ancienne en- 
ceinte fortifiee de Samarkand, le jicjy de Baber, se trouvait 
beaucoup plus loin quel’enceinte actuelle. 

Suivant M. Radloff 1 , a Tepoque de Timour et de ses succes- 
seurs, la forteresse de Samarkand etait siluee a 3 ou A verstes 
de la ville actuelle, et Ton sait par M. Vambery 4 que <> la ville 
nouvelle a ses muraiiles a une grande lieue en dedans des an- 
ciens remparts.quiont pune marquerque lalimite des faubourgs, 
attendu que Clavijo nous apprend que la citadelle est a une ex- 
tremite de la ville, ce qui est encore vrai de nos jours. » 

On voit que le Gour-i-Mir, qui n’est situe qu’a 2 kilometres 

1. jtiU. signifielitt. « enceinte situee au dehors de la citadelle »,et 

a etymologiquement le sens d’enceinte fortifiee en pierre. Ce mot de entre 

dans la composition de plusieurs noms geographiques dont void quelques exem- 
ples : Kurgan-tjube dans la province de Bokhara, Katv-Kurgan, Jany-Kurgan 
pres de Samarkande, les deux villes de Utsh-Kurgan dans le Ferghanah, l’une 
sur le fleuve Narvn, affluent du Syr-Daria; Tash-Kurgan dans l’Afghanistan, a 
l’est de Balkh. 

2. Ces descriptions sont chronologiquement celle d’Arminius Vambery (Tra- 
vels in central Asia traduit en francais sous le litre Voyage d’un faux derviche 
en Asie centrale) ; celle de .\1. de RadlofT ( Itineraire <le la valUe du moyen Ze- 
rafshan dans Recueil d'itineraires en Asic centrale, Paris, 1878), et enfin la plus 
exacte et de beaucoup la plus complete, celle de M. Blanc ( Revue des Deux- 
Mondes, 15 levrier 1893). 

3. Itineraire, p. 295. 

4. Voyage, p. 184. 
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environ du Rigistan, se trouve bien compris dans l’enceinte for- 
tifiee, ce qui concorde parfaitement avec ce que dit Baber. 

Nous avons essaye plus haut d’interpreter une inscription oil 
il est possible de lire : 

• • • • t dLj j — j J 

jUJL- 

le lj qui marque l’accusatif etant d’ailleurs douteux. 

Cette inscription est gravee sur une plaque de pierre et elle se 
trouve encastree au haut d'une porte en ogive, qui donne ac- 
ces dans une batisse certainement posterieure au reste du monu- 
ment, et batie avec les briques qui s’en sont detachees, comme 
toutes les bicoques et les masures qui enlourent le Gour-i-Mir. 
Cette petite construction a toit plat, sans ornements,dont l’appa- 
reilesttres rudimentaire, n’a jamais ete plus haute qu’aujonrd’hui, 
car les murs de la coupole sont couverls d’inscriptions en briques 
de couleur, qu’on n’aurait point faites si elles eussent ete desti- 
nees a 6tre cachees par une construction quelconque, dont la 
masure en question ne serait qu’une ruine. De plus, elle se 
trouve situee entre deuxfaqades de style identique et tres riche- 
ment ornees de carreaux de faience; en resume, elle jure avec 
tout l’ensemble du tombeau de Timour et il n’est guere possible 
qu’elle fasse partie de l'edifice primitif. 

La plaque avec inscription, dont nous avons parle plus haut, 
est fixee surle linteaude la porte a l’aide de plittre applique sans 
soin, de telle fagon qu’il couvre la fin des lignes, et elle est main- 
tenue par un gros morceau de pl&tre qui la coupe en deuxdu haut 
en has. Je crois que cette plaque, dont l’ecriture est tres belle et 
du meme style que celle des differents tombeaux, a ete prise dans 
une parlie du monument qui tombailen ruines,et qu’on l’a fixee 
sur cette porte comme ornement. Rien ne dit meme qu’elle n’a 
pas ete sciee a la longueur de la porte, car autant qu’on en peut 
juger elle n’est pas complete. Les mots qui precedent le second 

mot de « sultan » jikL- sont difficilement lisibles, mais ils ne 
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peuvent guere former un nom propre tel que celui de . Mais 

il se peut aussi qu’il y ait un nom propre apres jlkL-, car la 
pierre parait avoir ete sciee ou encastreedans lamaconnerie. Rien 
ne dit que, dans ce cas, ce titre indique que le prince en ques- 
tion ait regne, car on a vu par l'inscription C que Miranshah 
porte aussi le titre de sultan. On aurait alors dans cette hypo- 
these, mais ce n’est qu’une hypothese toule graluite, le nom du 
fondateurdu Gour-i-Mir, Mohammed Sult&n Mirza. 

On a vu plus haut le recit que fait 'Abd ar-Razzak Samarkand!, 
dutransfertducorpsde Miranshah, de Sarkhab aKesh; onestdonc 
oblige d admettre que ce fut apres une seconde exhumation qu’il 
fut transporte dans le Gour-i-Mir. Voici quelques autres textes 
relatifs an meme sujet : Timour est mort a Otrar, distante de 
76 farsakhs de Samarkand : j jlli* I 1‘ Als j\ j\J\ 

*1—1 dll- j (Tdrik-i Elfi, ms. Supp. Pers. 177, f. 402 r°). 

D’apres Khondemir, Habib ns-Siyydr, ms. Supp. Pers. 177, 
f. 181, Khvadjeh Yousouf et 'Ali Koulchin 1 partirent le 22 du 

1. Ce mot se trouve souvent dans 1’onomastique turque, et signifie, 

« dame ». Aboil ’l-Ghdzi BehadCir-Khan identifie ce mot au mongol khdtoun 
et au persan jib (Pavet de Courteille, Diet, turc-oriental, p. 424). Ou 
trouve aussi mais dans la plupart des cas les manuscrits ne presentant 

pas de points diacritiques, on ne sait s’il faut lire j ou toutefois quand le mot 
est ponctue, on rencontre presque toujours et non Ce n'est que 

par exception que ce mot s’appiique a. un homme, puisqu’il signifie « dame ». 
L’exemple cite ici n’est point le seul, caron trouve dans Mirkhond, Rauzet us- 
sefa, le nom d'homme \c y c?U-l, Oldjai Bogbd Koudjin le mot foutchin 

ou foudjin, correspondrait au chinois % A fou-djin, princesse, tandis qu’il 

est assez difficile de retrouver koudjin dans n± Kong-tchou, qui signifie 
aussi princesse. Ce qui suit prouve cependant que la lecture Koutchin est la 
vraie. Ce mot chinois se trouve aussi sous la forme ^ Kong-tchou, et il a 

ete emprunte a la fois par le mandchou. sous la forme kounkdehou et par le 
dialecte paleo-turc dans lequel sont eentes les inscriptions turques de Siberie 
<• kountchou i » (Radlotf, Die alttarkischen Inschriften. Saint-Petersbourg, 1894, 
p. 110 et 1895, p. 460). J’ai rencontre le mot traduildans un vocabulaire 

mongol-arabe : « genereux, excellent;). Peut-etre cette traduction est-elle 

pour qui signifie « jeunefille bien gardee dans la famille de ses parents ». 
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mois de Sha'ban, et entrerent dans cette ville ; ils deposerent son 
corps dans un mausolee, et, quelques jours apres, suivant les der- 
nieres volontes de l’empereur, ils firent transporter le corps de 
Sa'id Berekat, d'Andakhoud ', a cetendroit et l’ensevelirent a la 
tete de Timour. 

1 A.15 A J 3^ i 3 ‘ a ' y 4>-l y>- 

L" Jkzc- AS J. A_;>- oA».| »4 j j\i jL*A J 

3' b C. A — - sy Cj jua^-\ £ t^>- y Jjs*- J \ A»_J 

a> j ^ j a > $ y I a> a ^»-Iai l 

Mirkhond, Rauzet us-sefa, ms. Supp. Pers. 155 A, f. 298, se 
borne a dire que le conquerant fut inhume dans un monument 

qu’il avait choisi a cause de son charme : & i£ a. - iS^ ja 

Aj J jy it, zy Alsl j\ j jjtiL-d 

Le Zafer-Ndmeh d’'AH Yezdi ne donne pas de renseignements 
plus precis sur sa sepulture, mais on lit dans Ibn 'Arabshah, 
edition de Manger, Leuwarden, 1767-1772, tome II, p. 5i2-oi3 : 

oA*a>- ^ ^jUaL* <X&~ oXji> ^ 

* S'* *** * 

j** (j i3^— ^ jy^.* £f3* 3* 3 

** sli- 

1. Yakout, Mo’djam al-luldan, t. I, p. 372, nomme cette ville « C’est, 

dit-il, une ville entre Balkh et Merv, du cOte du desert. La nisba (nom d’ori- 
gine) de ce lieu est Ankhadi ou Nokhadi ». Cette ville est sans doute celle qui se 
trouve aujourd’hui sur le fleuve Nari, tres proche de la frontiere russe, et qui 
est nommee Andkhoui, environ au 03* degre de longitude est de Paris et au 
35« degre de latitude nord. Si ce rapprochement est exact, il a une certaine 
valeur linguistique, car ii montre le changement d'un d j final eni^ a une 
epoque tres moderne, ce donl, je crois, on ne connaissait guere d’exemples. Le 
tombeau de Sa'id Berekat se trouve bien dans le Gour-i-Mir a la place in- 
diquee par Khondemir. Voir E. Blanc, Revue des Deuoc-Mondes, annee 1893, 
p. 821. Le passage de Khondemir cite plus haut semble infirmer l’assertion de 
M. Radloff, suivant laquelle Berekat serait mort deux ans apres Timour (Jti- 
neraire, p. 287). 
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Traduction. 

« On descenclit le cercueil de Timour en presence 1 de son 
petit-fils Mohammed Sultan, dans le medreseh que ce prince 
avait fait construire_, pres d’un lieu nomme Roiih-Abad 2 . (Test 
une localite bien connue. Le cercueil s’y trouvait sur une estrade 3 4 
(litt. : trepieds) dans un soutcrrain connu et qui n’etait point 
dissimule. Khalil s’acquitla des derniers devoirs a. rendre a la 
memoire de Tamerlan... » 


La genealogio de Timour, telle qu’elle esl donnee par les deux 
inscriptions A et C, s'accorde avec ce que nous apprennent les 
differents auteurs orientaux qui ont traite decesujet. Abou 1- 
Ghazi, dans son Histoire genealogique des Tatars, se borne a dire 
que Timour etait fils de Taragai, de la tribu de Buries. 

Yoici un tableau representant toute cette genealogie, ainsi que 
celle de Djingiz-Ivhan, d’apres les inscriptions A et C. d’apres 
Fadl-Allah Hashid-ed-Din (pour la famille de Djingiz-KMn), 
Mirkhond, Khondemir, etc. ; les noms en italiques etant ceux des 
ancetres de Timour depuis Toumenai-Kban *. 

1. On pourrait songera traduire « on descendit le cercueil aupres de celui de 
Mohammed ; mais aussi le sens de«en presence de »; d’ailleurs cette traduc- 
tion est historiquemeutimpossible puisque le petit-fils deTimoCir estmorten842. 

2. Je n’ai trouve aucun renseignement sur cette localite, dans Yakout, 
Aboulfeda, ni dans le Heft Iklhn. 

3. Les cercueiis se trouvent en effet places dans le Gour-i-Mir sur une sorte 
de banc evide, et c'est ce que Ibn ‘Arabshah nomme J^l. 

4. Nous passerons sur ies variantes de ces uoms dans les differents auteurs. 

Rashid ed-Din ecrit ^ fy$i- Ctt r l ue ' es inscriptions de Samarkand ecrivent 
(jy“yyi (j\j de Rashid ed-Din y est ecrit -T , .. «1« Ii v a meme des 

variantes entre 1 inscription de Timour et celle de Miranslia.ii ; dans la pre- 
miere, on lit: jO-s, jAILI; dans la seconde ySsX\- Ce 

sont des faits si courants ilans les dialectes turcs qu'il est inutile d’v insister. 
On trouve souvent le pere de Djingiz, nomme Bisouka, c'est une faute 

pour 4 isouka. Dans quelques manuscrits de Mirkhond, on trouve des 

formes tres alterees de ces noms : ^U. y — Doutoum Minin. Ce sont la des 
fautes de copiste, qu il est facile de rectifier par la lisle de Ssenang Sselsen. 
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Alan-kava. 

I' 

Bouzandjar. 

I 

B6ka. 

Doutoum-Minin. 

I 

KMdou-Kh&n. 

l 

Bai-Sonkor. 

Toumenai-Khan. 


Kabul-Kh&n. 

I 

Burlan-Behadur. 

i 

Yisouka-Behadur. 
Temoudjin (Djingiz-Khdn). 


Kadjoiddi-Behddur 1 . 
Irzamdji-Berlds . 

S o t't g h o it djidlj i n . 
Kara ajar 2 . 
Idjal. 
llangir. 
Berkal. 
Taraghai. 

i 

Tunour-Ko urknn . 


Miranshdh . Shah-Rokh. 

, l 

Ulvrj-Beg 

'Abd-el-Latif. 

On lit dans Abou’l-Ghazi, Kistoire genealogique des Tatars, 
edition de Kazan, 1825, p. 41 : 

<— 1-^.1 f 

1. Suivant Rashid ed-Din, la tribu des Baioulus u-'ijj descend de ce per- 
sonnage; son fils aine ful Ardamla 4 dont le fils aine fnt Toudan, qui eut 
pour fils aine Djoudjva, qui eut pour fils aine Youloukan Kilidj. Berlas estaussi 
le nom d'une riviere sur iaquelie se trouve la ville de Ni'met-abad. 

2. L’ancfitre au 5® degre de Timour fut conteinporain de Djingiz-Khan, et 
plusieurs historiens persans, Mirkhond en particulier, racontent que quand 
Djingiz donna a son second fils, Djagatui, plusieurs de ses provinces, ii attacha 
a sa personne plusieurs de ses meilleurs emirs, et donna a Karadjar le titre 
d’emir des emirs de Djagatai. 
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(ed. J-5) Ji ,_s- Id ji, ^S'j) j^-ld (_ 5 tlSC_i jU- jt_x ^11 

(3-ld jW- O- ,3-tl t^L-d viW!\ ,^-ld j'o- 

_;_a Jjj*-* (ed. <jU) ( 3 "i)d ( _£tldl jU- j — > \ j $ jJljy 

******* 

jU- (ed. iy*yj-) ...jU- (ed. {Jf y J- 1 2 ) U'-'.j’Ja ^g-ll 

jajV' jW- ^I’l i2AUl jU- S jj ^Ci <dJL~* 

3'= viiy jU- i is^y 

Traduction. 

« Le pere de Djingiz-Kh&n etait Yisouki Behadoiir, les Mongols 
appellent le pere itchiki; il eut pour pere Burtan-Khan, le second 
pere s’appelle aboukan 1 ; le pere de Burt&n-Khin fut Kabul-Khan; 
le troisihme pere s’appelle alindjik, Kabul-Khan eut pour pere 
Toumena-Khan ; le quatrieme pere se nomme botiddtotir, le 
pere de Toumena-Khin fut Ivaidou-Khan, le sixieme pere se 
nomme motirki*. Kaidou-Khau eut pour pere Doutoumeninn- 
Khan. . . qui eut pour pere Boka-Khan dont le pere fut Bouzandjir- 
Khan 3 . qui eut pour mere la veuve Alinkava. Elle etait la petite- 
fille de Youldouz-Khan. » 

L’histoire d’Alankavaestbienconnue deshistoriens de l’epoque 
mongole. « Quand son mari fut mort, dit Slieref ed-Din 'All 
Yazdi, dans le Zafer-Ndmeh, elle s’occupa a nourrir et a elever 
ses enfants; dans ce temps, la volonte divine voulut que cette 
femme se trouv.it couchee dans l’interieur de sa maison. Sou- 
dain, elle vit une lumiere qui illumina toule la maison. Cette lu- 
miere s’introduisit dans sa gorge et elle devint enceinte corame 

1. Rashid ed-Din donne la forme I abouka. 

2. Rashid ed-Din donne jjjii boiirki. Voiei les formes de la traduction 
imprimee aLeyde. l re g. izka, 2 e ulugan, 3« atinzak, 4e budutur , 5® badakur, 
6° murki, 7 e dutakar. 

3. On voit que Abou ’1-Ghizi oublie Bii-Sonkor et que cette genealogie est 
assez differente de cede des autres auteurs. 
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Mariam, fille de Marie. — [ Vers :] — Si tu crois a l’histoire de Ma- 
riam, crois de meme a celie d’Alankava. » 

L’auteur du Masalik al-Absur wa mamulik wa-al-imsar ne 
voit avec raison, dans cette fable, qu’une copie de Thistoire de la 
Vierge Marie. Voici letexte de cet auteur, ms. Ar.232o, f. 31v°ss. 


S v- p / J / s 

jVl jU- jl JJ 

(J'Aa l — O 

S // 

* *9 ? J> 

^ \jS j l jji\ jJaJI Ax J 

s> H s2 -'~' 4j I? ^ ^ j 

'/ 

^ . S / <M 

olS <_ji Vi -*.>-1 ^ ob?- L oH i* ^yT l r 'l_9 U^l 


w/ // ^ ->»? XXX 9 X 

Ia» <->• t/" (J Ji *0 jy Jjr» t_i ^ 9 ^ 

x 

J j •*!_£ <>iX* J_yii *i41i J_^»0 jV JjS^ <0ylX Ulj J^i 

// // X // x 

f)j vi j jy 

1 <3^^ o^y j 1 c/l» yy ^ j j ^Vjl Hys uJ y J 


cr ~ *-— " o. O'®- jfc>- j*- Jy>. Irf - y j Jjr ^~.l c^aI 

C\ A*} 'j-* j' Jy» j^- J' U\ ly* <ic 

jjJj _jO,9 -v!_j' (>« C_y>iAJ (ji— • aI^I UiJ U, 4! jl ly jVl 


1. Les uoms propres sont ainsi ecrits dans ce texte, qui est d’ailleurs a peu 
pres completement denue de points diacritiques. On trouve d’ailleurs plusieurs 
noms ornes par une main europeenne de points diacritiques dun choix tres mal- 
heureux. 
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jU- ,3-9 jU- jU~ jJjl jk'^. JkL~. a!_j! 

j ^=~ aIjS ji»Vi jtv -3.>i jU- j.9j 

O' c3;9 oVI *—* 4 — j A 1 jYl J 9*»ji S V jU- 
<o jlV <o, iSo — i. o’. o^“ aL« jVI t.V _y i> v-) 1 il 

s 

t>. a. (>■ f/jA u; j-^ ^ jil- <_5l Or. o^ <0. y j- jU- Ji 
* — —A sl^ti 1 a*AA J| i ^.9 ^jYl 0* *^A V 

^v— jO*i9 0^_5 J'-^' 9j_jAp-|^ A^r^3 Ai j-aS^ I jU- 

«3**^ jj 4 V tf * dJL-Ip-l 

’ / s s 

JiU< •ZjJJJ 3 <3^3 *— ^A 9 — *— 1 C1^9l i^A«s3 4 V"“'^ (3*^ 0-0409 

. . . (_j-A^d! dllj Jd* 


Traduction 1 . 

« On a dit que la genealogie de Djingiz-Khan se terminait'a une 
femme nommee Alankava. Cette femme 6tait mariee k un homme 
qui en eut deux enfants, nommes Tun Boulkounout et l’autre 
Boukounout 3 . Les enfants de ses deux fils sont nommes chez les 
Mongols 3 les darlakina. Son mari mourut ensuite et elle resta 
veuve sans vouloir convoler en secondes noces. Elle devintalors 

1. Les personnes qui lisent 1’arabe comprendront pourquoi dans quelques pas- 
sages je n’ai pas suivi mot a mot le texte du Masalik al-Absdr. 

2. C’est-a-rlire que sa famiile avait Alakanvii pour origin?. 

3. Ce sont les formes que donne Rashid ad-Din dans son Histone des Mongolf,. 
D’apres le meme historien, le mari d'Alankkva se nommait Douboun-Bayan. 

4. J’ignore le sens exact de aJjjj. Ce mot se trouve dans Rashid ed-Din 
sous la forme darlakin. Le manuscrit du Masdlik al-Absdv porte ici une forme 
corrompue comme presque toutes cedes qu’il donne aux noms mongols. Peut- 
etre faut-il rapprocher ce nom du mot mongol tunllke, « qui est relat'd a la nais- 
sance, a la parente », de tiirulgen, a augmentation »; ou encore de turulgatu, 
« 1’bomme, l'etre ». 
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enceinte; tons les gens' en furent indignes et on la conduisit de- 
vant celui qui, parmi les Mongols, avait le droit dexaminer son 
cas. II lui demanda de qui elle etait enceinte; elle repondit : « Je 
ne suis enceinte des oeuvres d’aucun homme, maisjeme trou- 
vais un jour couchee toute nue. Une lumifere est descendue, et 
est entree dans mon sein a trois reprises ; c’est elle quim'a rendue 
enceinte comme vous le voyez. Je porte en moi trois enfants 
males, parce qu’a chaque fois que cette lumiere m’a pen6tre, 
elle a engendr^ un gargon. Accordez-moi le dhlai que demande 
mon etat, jusqu’a ce que j’accouche; je mettrai au monde trois 
enfants males et vous reconnaitrez alors la verite de mes paroles 
et l’erreur dans Iequel vous etes sur mon compte. » 

« Elle mit en effet au monde trois jumeaux : Boukoun Katghi, 
Boughou Saldji etBouzandjar*. Ces trois enfants ont regu le non) 
de Noihram (nes de la lumiere), ce mot etant le nom d’origine 
(: nisba ) tire du mot noiir (qui signifie la lumiere) dont Alankava 
pretendait avoir ete fecondee. On a dit a cause de cela que Djin- 
giz-Khan etait le fils du Soleil et que Bouzandjar est l’origine de 
la famille qui sort de lui et va jusqu’a Djingiz-Khan. Ce Bouzan- 
djar, fils d’AI&nkava, a engendreBogha 3 , qui a engendre Doutou- 
minin, qui a engendr6 Kaidou, qui a engendre Bai-songhor, qui 
a engendre Toumenai-Khan, qui a engendre Kabul-Khan, qui a 
engendre Bourtan, qui a engendre Yisoukai Behadour, qui a en- 
gendre Djingiz-Khan, ancetre de ces quatre dynasties 4 . Si, au 
contraire, nous exposons maintenant la genealogie de Djingiz- 
Khan, en remontant de ce prince jusqu’a Alankava, avant de 
parler des genealogies de ces quatre dynasties, nous dirons 
que Djingiz-Khan est fils de Yisoukai Behadour, fils de Bourtan, 
fils de Kabul-Khan, fils de Toumenai-Khan, fils de Bai-Songhor, 
fils de Kaidou, fils de Doutouminin, fils de Bogha, fils de Bou- 

1 . Le manuscrit porte silny avait pas ce point diacritique, on pourrait 
lire J.*., tribu, ou les femmes. 

2. Ce sont les formes donnees par Rashid ed-Din dans VHistoire des Mongols', 
celles du ilasdlik al-Absdr sont corrompues. 

3. Je n’indique pas ici les formes defectueuses du manuscrit. 

4. Dont il est parle autre part dans l’ouvrage. 
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zandjar. fils d’ Alflnkavk ; el c'est a cette femme que s’arrete la 
genealogie de ces personnages. 

« Cet expose de la genealogie de Djingiz-Khiin n’est qu’une 
abominable imposture et une fable sans aucun fondement. Si ce 
que l’on raconte de cette femme est vrai, il estbien probable que 
c’est elle qui l’a inventee, et qu’elle a employe cette ruse pour 
echappera la mort; sans doute avait-elle entenduraconter l’his- 
toire de la Vierge Marie ; elle fit planer le doute dans Fame de ses 
juges (lift. : elle se suspendit a la corde du doute), de telle sorte 
que, grii.ce k cette ruse, elle egara les gens. Cela est la verite ; et 
elle a forge son imposture sur cette verite (litt. : sur l’image de). 

Yoici la genealogie deDjingiz-Khan d’apres l'historien mongol 
Ssenang-Ssetsen 1 : 

Alung-Goa. 

Budantsar-Mongkhan. 

Chabitsahi-Baghatur. 

Biker-Baghatur. 

Macha-Todan. 

Cbatschi Kiiliik. 

Schingchor-Dokbschin ! . 

Toumbaghai-Ssetsen 3 . 

1 

Chabul-Chagan. 

Bardam-Baghatur. 

Jessugei Baghatur. 

Tegrin oggiiksen Temudschin (Djingiz-Khkn). 

1. Geschichte rter Ost-Mongolen und ihres Furstenhauses verfasst von Ssa- 
nang Ssetsen Chungtaidschi, publie et traduit par Schmidt, Saint-Peters- 
bourg, 1829, p. 61. Nous conservons I’orthographe allemande de la traduction, 
ch — dsh — 

2. Schingcbor ( shinkkhor ) est l’origine du turc etc. On trouve 

aussi la forme le groupe ilKj ou ^ duturc-djagata'i se reduisantatUi 

ou l y, cf. a c6te de C'est un groupe analogue qui a donne nais- 

sance au saghir kief du turc-osmanly. 

3. Persan T oumaniii-Khiin, [’alteration de Thoumbaghai en y s’explique 
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Le Dictionnaire geographique et historique chinois penta- 
glotte connu sous le nom de fC in ting St Yuh thoung wen tchi, 
4 e part., ch. 11 , p. 1 sqq., donne une genealogie de Djingiz-Khan., 
dont nous extrayons la partie redigee en turc oriental et la 
transcription; cette transcription etant en mongol, en kalmouk 
et en tibetain *. 


Transcription tibetaine. 


jU- 

tching kis 2 han. 

<UU ^UU-U 

tcha han tahi mam ki. 

1 

* 1 

ha ra pa hi sou pi rag. 

1 

tildj jL 

1 

par tang. 

1 

jU-_y j_jTL 

| 

pa thur bo han. 

1 

or/ 

i 

thu mi ni. 

1 — 

\ 

a gus. 

1 

U- 

i 

ha hi tu- 

i 

L, r L. 

sam bu va. 


facilement. On connait la facilite avec laquellele ^ hetlem ^ s’echangent dans 
les dialectes turcs. C’est ainsi que 1'osmanly ^ ben, moi, correspond au dja- 
gatai men, cf. le djagata'i moustache, en osmanly £~)', en mongol on 

trouve les deux formes CrG-* 1 amoukan a c6te de aboitkan grand- 

pere. 

1. Cette transcription est absoiument indispensable pour retablir la lecture des 
mots turcs qui sont assez mal graves dans 1’edition chinoise de 1766 que nous 
avons eue sous les yeux. 

2. Ln changement de j el en ( _ r , analogue acelui que Ton remarque dans 

ce nom propre, se trouve dans les mots turcs orientaux suivants ^jlct . 
sdksdghdn, a cote de s&kizghun, pie; Souldods, acotede 

Souldoitz, nom d’une tribu mongole ; abastdi, en face de abazfdi, 

tante. C’est ainsi que Fhistorien arabe Makrizi donne au nom de Djingis-Khan 
la forme ^ S 7.^. 
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3^-y 

i 

thi mu r thu hu luk. 

1 

khi djor ho tcho. 

,jlc 

si ra li. 

1 

jJr 

si ra ma ha mut. 

\ 

cryy. 

I 

sul than vu nus. 

J^2“\ jUJu 

sul than a mat. 

jl- ilkL. 

1 

sul than si yit. 

1 

l 

ap tu ri sit. 

1 

Jj-c- 

ap tu ra im. 

jU ll 

1 

pa pa han. 

(jl 

1 

ak pa si. 

-A2--I jlLJL 

sul than aha mut (fils alne d’Akbash). 

j-AlSCj 1 

is ken ter (2 e fils d’Akbash). 

siX 

mang sour (fils de sultan Ahmad). 

^_15 

ha sem (fils d’Iskender). 

4^ jA-C- 

ap-tu-la (fils de Mang-Sour). 


E. Blochet. 



NOTES 


D’ARCHEOLOGIE ORIENTALE 

(Suite’.) 


§19. 

Sceau sassanide au nom de Chahpofthr, intendant 
g6n6ral de Yezdegerd II. 

Une tres belle gemme du British Museum, publiSe d’abord par 
Thomas 2 , puis Studiee a nouveau par M- Noeldeke 3 , represente 
une tete d’homme, aux traits fins et allonges, a la barbe en 
pointe, & la moustache 16gerement retrouss6e, coiffe de cette 
tiare richement ornee qui semble etre un des attributs de la 
royaute. Tout autour court une I6gende en caractbres pehlvis, 
qui avait completement mis en d6faut la sagacitd de Thomas. 
M. Noeldeke la lit et la transcrit ainsi : 

ikts »t msmci 5 ]mm 

« Le vrai croyant, Chahpouhr, le chef des ddpots de l’Eran. » 

1. Voir la Berne <ie mars-avril et mai-juin 1896. 

2. Thomas, Early Sassanian inscriptions, n" 1 17. 

3. Noeifleke, Tabari, p. 444. 

4. Vahouddn =veh din — a>, comme le fait justement remarquer M. Noel- 
deke. 
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Depuis, cette lecture a ete confirmee par M. Horn *, qui en donne 
la transcription suivante : 

Vohnden Sahpuhre zi AirTJn anb[d]rakpatg. 

II s’agit evidemment, dans la legende, d’un haut fonctionnaire 
de l’empire perse, le chef (pat) des magasins ou depots ( anbarak 
N-aax = jL-’i) de Tempire. 

J’ai trouve, au sujet de cette intaille, une note manuscrite de 
mon pauvre ami Garrez, inserde dans son exemplaire de l’ou- 
vrage de M. Noeldeke, note d’un trhs grand interet que je crois 
devoir reproduire textuellement : 

« Le personnage dont le nom et le titre sont graves sur cette 
gemme, est, selon toute apparence, identiquea celui qui, d’apres 
Eliseeet Lazare de Pharp 1 2 , joua un des principaux r61es dans le 
martyre de saint Leonce et de ses compagnons. Elisee ecrit son 
nom et son titre : Hambarakapet Denshapouh ; Lazare de Pharp, 
plus correctement : Ambara , ou Ambaraka pet Wedhen Sha- 
ponh. » 

Le rapprochement de Garrez parait tout a fait concluant; et, 
gretce a lui, cette belle intaille devient un vdritable monument 
historique, d’une valeur considerable, dont l’execution est a 
placer par consequent, sous le regne de Yezdegerd II (438. 
457 J.-C.). 

Ici se pose une question. II est difficile d’admettre que la lete 
du personnage autour de laquelle court la legende, soit le por- 
trait de Chahpouhr lui-meme, la tiare dont elle est coiffee sem- 
blant la caracteriser comme une effigie royale. Peut-etre faut-il 
supposer avec M. Noeldeke que Chahpouhr etait un de ces grands 
fonctionnaires de I’Etat qui avaient le droit de sceller a l'effigie 
de lour maitre, le roi de Perse. Dans ce cas, aurions-nous 1& le 
propre portrait du roi Yezdegerd II? 

Reste & verifier jusqu’k quel point cette conclusion s’accorde 

1. Horn, Zeitschr. d. deutsch. morg. Geselhch., vol. XLIV, p. 671, n" 115, 
pi. II B, n« 568. 

2. Les historiens nrtneniens. 
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avec l’iconographie des rois sassanides, telle qu’on a essaye de 
l’etablir par les gemmes et les monnaies. Je laisse ce soin aux 
specialistes, n’ayant pas les elements d’information necessaires. 
Tout ce que je puis dire, apres un coup d’ceil rapide jete sur les 
series sassanides de notre Cabinet des MedailleSjC’est que la mitre 
du personnage royal qui y est figure ne se retrouve sous cette 
forme que sur des monnaies classees a Ardechir I, fondateur de 
la dynastie. C’est la mitre qui apparait dans le monnayage ar- 
sacide, sur des pieces attributes, avec plus oumoins de surete, a 
Mithridate I, Phraate II, Artaban II, Sanatruces I, Yologese IY 
et VI et Artavazd. Elle se retrouve egalement sur plusieurs 
gemmes de l’epoque sassanide ; entre autres sur celles du British 
Museum, n 08 569 et 910, reproduces par M. Horn 1 , qui considere 
la premiere comme appartenant, par sa legende, a un souverain 
ou, tout au moins, a un prince du sang (?nin[d]citre ) , et comme 
rappelant, par l’aspect de la tete, celle de Ardechir I (?). 


§20. 

Inscriptions romaines d’Abila de Lysanias. 

M. J. Loytved, consul de Danemark, de Suede et de Norvege 
a Beyrouth, vient de me communiquer trois ou, pour parler plus 
exactement, quatre inscriptions romaines decouvertes le 22 sep- 
tembre 1893, au cours de travaux entrepris sur la ligne du chemin 
de fer de Damas a Beyrouth, entre le tunnel de Souk Ouady 
Barada et le viaduc du Zerzer (chute du Barada au Tekie), sur la 
rive droite de la riviere (au P. 167 -+-75). Les releves et les 
caiques que m atransmis M. Loytved ont ete executes avec beau- 
coup de soin par M. Frederic Son, chef de section du contrble 
a Zebdany. 

Ces inscriptions sont gravees sur trois tronqons de colonnes, 


1. Horn, l. c., n os t et 50, pi. I A. 
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A, B, C, qui etaient enfouis a environ 3 metres de profondeur, 
sous des terres d’eboulis. 



A. A lapartie superieure d’un fut de colonne cylindrique, sans 
base, brise par en haut, et mesurant : l m ,55 de hauteur, 0 m .55 de 
diametre inferieur, 0 m ,52 de diametre superieur. 


( N N IttfKAtjolPrnawvr 

>' THIC I HI DIVINEPVAf 

rXV^” 0fT NEPoTI TRAIANoHAWIA N O 
f»HrrANTi” (T VAVCC FRUDACICOPARTHIC 

PXTRtBP°TPP 

MICPASr 


i° A droite : 


7/nperatori Caes ari, dim T\r]aiani ParthicA /i/io, dim Nervae 
nepoti, Traiano Hadriano ? 1 Aw/usto. Germanico, Dacico, Par- 
thic[o], pontifici maximo, ^n'6unicise potestatis, patri patriae. 
Millia. ptmuum II. 


1. On remarquera qu’il y a la, sur le caique, ’’indication d’une lettre, un V 
inacheve, dont je ne sais que faire au juste ; c’est peut-etre une erreur du la- 
picide, caron ne s'attend a rien entre les mots Hadriano et Augusta. 
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2° A gauche, et empietant un peu, par endroits, sur l’inscrip- 
tion pr^cedente : 

Zlominis raostris 
Constantino Maximo , 
victori ac triumfator\i\, 
semper Auguslo, et 
Constantino , et 
Constantio , et 
Constante (sic), noAilissimis 
Caesaribus. 

B. Sur un fut carre, a angles arrondis, monte sur une base 
carre e ; hauteur de la base 0 m ,48; du fut : 0 m ,50; largeur des 
cot6s de la base : 0 m ,55 et 0 m ,60 ; largeur du fut : 0 m ,46. 

ddddNN”* 

CO NfTAKjTIN ° 1 P* Xlwo 
<Ct OR lACT *i w in^AToiM 
r p rr , P qraus 

Co mutant* wd * T 
foN CTANTioe r 
C ONC TA N TeN°l»b 
ca e r r 

Inscription identique de tout point a A 2°. Les lignes memes 
sont coupees de la meme faqon. J’insiste sur ce detail, sur lequel 
j’aurai a revenir tout & 1’heure. 

C. Fragment de fut cylindrique (hauteur actuelle : 0 m ,46; dia- 
m'etre : 0 m ,45), adherant k une base carree dont les quatre cotes 
sont en forme de pyramide tronquee; largeur des c6tes de la 
pyramide, en bas : 0 m ,52 et 0 m ,55; en haut : 0 m ,48; longueur de 
l’arete des c6t6s : 0 m ,4O : 

;i U 

...Constant... 

Reste d’une inscription qui devait probablement dtre identique 
a A 2" et a B. 
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La forme meme des monuments et le libelle signiftcatif de 
[’inscription A 1° montrent suffisamment que nous avons affaire 
a des colonnes milliaires. 

Comme on le voit, le milliaire A, grave sous le regne de l’em- 
pereur Hadrien, a requ, deux siecles plus tard, une nouvelle ins- 
cription, sous le regne de Constantin le Grand et de ses trois tils 
associes par lui a l’empire. A cette derniere epoque deux autres 
milliaires, B et C, ont, en outre, ete graves pour accompagner 
le precedent. 

Cette accumulation des milliaires sur un meme point a deja 
et6 constatde en diverses regions du monde romain. Elle est, 
comme j’ai eu l’occasion de l’observer par moi-meme, extreme- 
ment frequente en Syrie ; j’ai note parfois jusqu’a douze ou 
quinze milliaires antiques, groupes a cote les uns des autres et 
certainement in situ'. 

La succession des regnes, ainsi que le ddssir tres naturel que 
pouvaient avoir les empereurs de faire marquer a leur nom le 
bornage des routes imperiales, souvent reparees par leur ordre, 
comme ils faisaient frapper la monnaie a leur efligie, n’est pas 
suffisant pour expliquer cette multiplicite des milliaires. II faut 
admettre que, dans le nombre, il a du y en avoir qui etaient 
graves en plusieurs exemplaires. C’est inconteslablement le cas 
des trois milliaires de Souq Ouetdy Barada sur lesquels la meme 
inscription dtait repetee mot pour mot. 

J’ai fait remarquer en passant que la coupe meme des lignes 
etait identique dans A 2° et B ; peut-etre l'etait-elle aussi dans C, 
dont il ne reste plus que quelques lettres. II est curieux de voir 
la faqon dont cette coupe, evidemment intentionnelle, amene re- 
gulierement a la tin de la ligne la conjontion et, qui relie entre 
eux les noms des trois Cdsars associes. Le lapicide devaitattacher, 
sans aucun doute, une importance reelle a ce dispositif materiel 
qui lui permettait pour ainsi dire de placer sur le meme pied, ex 
aequo, les noms des trois Cesars. La preuve que cette coupe 

i. Clermont-Ganneau, Archaeological Researches in Palestine, vol. II, p. 297 
et p. 443. 
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n’est pas l’effet da hasard, c'est que j’en constate l’existence sur 
un autre monument de Syrie congenere, un milliaire de la voie 
romaine du Nahr el-Kelb 1 , milliaire contemporain des notres et 
inscrit, comme eux, aux noms de Constantin et de ses trois fils. 
Meme coupe egalement dans une dedicace aux memes Cesars, 
gravee sur une petite colonne, a Nedjha, dans la Damascene 2 . 11 
devait y avoir la, certainement, une regie de protocole epigra- 
phique, valable, au moins, pour la Syrie; il vaudrait la peine de 
verifier si cette regie est observee ailleurs encore. Je me permets 
de signaler la chose aux epigraphistes de profession 3 . 

Mais l’interet principal de cette nouvelle trouvaille reside dans 
l’inscription A 1°, au nom de l’empereur Hadrien, et particulie- 
rement dans le chiffre des milles qui y figure. Ce chiffre II, s’il 
est fidelement reproduit par notre caique, tend, en effet, a con- 
firmer definitivement l’identite de Souk Ouady Barada avec l’an- 
tique Abila de Lysanias. Cette Abila, qu'il ne faut pas confondre 
avec son homonyme, Abila de la Decapole, fitait la capitale de 
1’ Abilene qui, comme on le sait, joua un role important dans 
l’histoire de la Syrie, et aussi de la Judee, puisque cette tetrar- 
chie, mentionnee, entre autres, dans l’Evangile de saint Luc, fit, 
pendant un temps, partie des Etats de la dynastie des Herodes. 

Plusieurs indices militaient deja en faveur de cette identification. 

L’ltineraire Antonin et la Table de Peutinger placent Abila 
entre Damas et Heliopolis, k 18 milles de la premiere ville, a 
32, ou, a 38 milles de la seconde, ce qui correspond sensiblement 
a la position de Souk Ouady Barada. 

Le nom meme d’ Abila s’est conserve jusqu'a nos jours dans 
celui d’un ouelij eponyme, Neby Abil, dont le sanctuaire s'eleve 

1. Waddington, Inscriptions grecques et tutines de Syrie, n« 1847. Bien que 
l’inscription soit tres fruste, on voit nettement, d'apres la copie de M. Wad- 
dington, que tous les et disparus sont a restituer a la fin das lignes, qui debu- 
tent uniform6ment par les noms des trois Cesars. 

2. Id., op. e., n° 2559. Cette colonne porte, en outre, une inscription ante- 
rieure, au nom de Diocletien. 

3. M. Cagnat, que j ai consulte sur ce point, me communique une dddicace 
aux empereurs Septime Severe et Mare-Aurele Antonin (C. 1. L., V, n° 1035) 
qui presente un dispositif analogue. 
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au-dessus da village. Le nom antique est, d’ailleurs, encore 
connu des anciens geographies arabes qui appellent la localite 
J..1, Abil es-Souq *, « Abil-le-Marche », pour la distinguer 
d’autres Abils homonymes, tels que Abil ez-Zeit « Abil-l'Huile, 
ou 1’Olivier », qui est l’Abila de la Decapole ; Abil el-Qamh 
« Abil-le-Ble » (de la region de Banias). 

Enfin, deux inscriptions romaines gravees sur le roc, aux deux 
extremites de la tranchee qui donne passage a l’antique voie ro- 
maine, au-dessus du Barada, sur la rive gauche, en amont et 
non loin du village de Souq, nous apprennent que sous le regne 
de Marc-Aurele Antonin et de Lucius Verus,, vers Fan 464, Ju- 
lius Verus, legat propreteur de la province de Syrie, fit retablir, 
aux frais des Abileniens, en l’entaillant dans la montagne, la 
route qui avait ete coupee par un debordement de la riviere : 
v> am fluminis vi abruptam mterciso monte restituerunt... inpen- 
dris Abilenorum 1 2 . 

Hadrien etant qualifie de pater patriae dans ^inscription de 
notre milliaire A, ce milliaire doit etre posterieur a l’an 128, si 
c’est bien a celte epoque, comme on l’admet generalement, que 
l’empereur consentit a recevoir ce titre ; par suite, Faccident subi 
par la route a du survenir entre les annees 128 et 164. En tout 
cas, ce milliaire appartenait a l’ancienne route reparee plus 
tard, et peut-etre rectifiee, sous Marc-Aurele et Lucius Verus. 

Cette modification du trace, destinee a prevenir le retour de 
semblables accidents, expliquerait peut-etre pourquoi le milliaire 
de Hadrien se trouve situe sur la rive droite de la riviere, tandis 
que la section de la route de Marc-Aurele, jalonnee par les ins- 
criptions gravees sur le roc, suit la rive gauche. II est possible 
que, deux siecles plus tard, sous Constantin, on ait ete amene a 
abandonner le nouveau trace pour revenir a l’ancien; peut-etr e 
bienparce que celui-ci presentait l’avantage d’etre plus court ou 
plus commode. Peut-etre aussi y avait-il pour cela une meilleure 


1. ^aqout, Mo'djem el-Bouldda. Cf. le Mochtarik du meme auteur. 

Waddinston, op. c., n° 1874. Cf. le n u 1875, qui nous donne le noin du cen- 
turion de la XVI e legion, charge de diriger les travaux, M. Volusius Maximus' 
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raison, une raison de force majeure. Eu effet, la route de Marc- 
Aurele aboutissait, au nord-est, a une paroi de rocher brusque- 
ment coupee a pic, qui avait exige l’etablissement d’un viaduc, 
aujourd'bui detruit, sur lequel la route se prolongeait, en fran- 
chissant le precipice. II suffisait que ce viaduc eut subi quelque 
accident dans l’intervalle, pour que la route de Marc-Aurele ne 
fut plus, a l’epoque de Constantin, qu’une impasse impraticable. 
Au lieu de reconstruire le viaduc a grands frais, on a pu juger 
plus pratique de reprendre 1’ancien trace sur la rive droite, qui 
ne necessitait pas de tels travaux d'art. C’est alors qu’on a vrai- 
semblablement retrouve en place le milliaire A, au nom d’Ha- 
drien: on ya grave la nouvelle inscription au nom de Constantin 
et de ses fils, et on l’a llanque, suivant l’habitude dont j’ai parle 
plus haut, de deux autres exemplaires, les milliaires B et C, re- 
petaiit la meme inscription. 

Ces trois milliaires ont ete d6couverts group^s sur un meme 
point, et sous une couche d’eboulis de 3 metres de hauteur, qui 
a du les proteger contre des deplacements ulterieurs. Ce fait 
montre suffisamment qu’ils doivent etre in situ. Par consequent, 
a une distance de ce point egale & 2 milles romains, soit 
2,963 metres, doit se trouver la ville a partir de laquelle 6tait 
comptee cette distance itineraire. 

Etant donne les diverses indications resumees plus haut, ilest 
evidentque cette ville ne sauraitetre autre qu’Abilade Lysanias. 
Autant que je puis m’en rendre compte, la position de Souk 
Ou&dy Barada repond d’une faqon satisfaisante a cette condition. 
II n’en serait pas moins tres desirable qu^on procedAt a une ve- 
rification sur le terrain, en mesurant exactemenl la distance qui 
separe Souk Ouady Barada du lieu ou ont ete exhumes nos trois 
milliaires. Les ruines s’etendent en plusieurs groupes dans un 
grand rayon autour de cette localite ; gritce a ce nouvel element 
de calcul, on pourrait arriver a determiner avec precision le 
centre reel qui represente la ville antique et qui pouvait etre soit 
a Souk, soit a Berheleya, soit a El-Kefr. 

Cette conclusion reste, cependant, soumise encore a un cer- 
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tain doute que nous ne pouvons nous dispenser de faire entrer 
en ligne de compte. Abila de Lysanias figure, sur la Table de 
Peutinger et dans 1’Itineraire Antonin, comme une etape de la 
grande route reliant Damas et Heliopolis. On peut se demander, 
en consequence, si le numerotage des milliaires, partant de l’une 
ou l’autre de ces deux grandes villes, n’etait pas continu et si 
notre milliaire, trouve a la hauteur de Abila, ne devait pas por- 
ter un numero rentrant dans cette stirie, soit 18, en comptant de 
Damas, soit 32 (ou 38) en comptant de Heliopolis. Cela nous 
conduit a nous demander si le chifTre II, que nous lisons sur le 
caique de M. Frederic Son, est bien exact ou, plutot, s’il est 
complet, et si, par hasard, la pierre ayant souffert en cette 
partie, les deux barres d’unites n’auraient pas ete precedees 
d’autres chiffres aujourd’hui disparus; par exemple : [XXX]II 
ou [XVI]II. Comme l’a remarque M. Cagnat, la position occu- 
pee par ces deux barres d’unites, par rapport a la justification 
normale des lignes, laisse a gauche un vide suffisant,dontl’exis- 
tence serait assez favorable a cette conjecture. Neanmoins, j’in- 
clinerais a croire qu’Abila a parfaitement pu etre prise comme 
tete de ligne, avec un numerotage special partant de cette ville, 
et se poursuivant dans la direction d’Heliopolis. Abila etait une 
ville importante. Les inscriptions de Marc-Aurele et de Lucius 
Verus nous montrent que ce sont ses habitants qui ont fait les 
frais de la refection de la route entaillee dans la montagne. Rien 
ne s oppose done a ce que 1 on admette que la route traversant 
leur territoire eut requ des milliaires numerotes h compter de 
leur ville. La teneur meme de l’inscriplion d’Hadrien gravee sur 
notre milliaire A, aussi bien que celle des inscriptions de Cons- 
tantin et de ses fils, est plutot favorable a cette derniere faQon 
de voir. L emploi uniforme du datif implique des dddicaces aux 
empereurs, par consequent l’execution d’un travail execute, en 
leur nom, assurement, et en leur honneur, mais par 1’initiative 
d un tiers, tiers qui dans l’espece, pouvait etre l’autorite muni- 
cipale. Peut-etre meme, a c6te du bornage general et continu des 
grandes routes imperials, y avait-il un sous-bornage local cor- 

I1I C SERIE, T. XXX. 61 
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respondant a des sections de ces routes et portant un numero- 
tage special. Qui sait meme si, dans certains cas, ce n’est pas a 
ce fait qu'on doit attribuer, au moins en partie, cette multiplicite 
des milliaires accumules sur un meme point, multiplicite que 
j'ai signalee plus haut? 


§ 21. 

Inscription romaine d’H61iopolis. 

En meme temps que les inscriptions precedemmentexpliquees, 
M. Loytved m’a fait tenir l’estampage d’une autre inscription 
romaine, gravee sur une colonne recemment decouverte a Baal- 


TVIBVL 

LIVSTFT 

NMPNFAB- 

CORN D 


GTOTC 
© KY 

T{itus ) Vibullius , T[iti) fi[lius), T(iti) n{epos), M(arci) p(rone)- 
p(os), Fab{ia), corn(icen ), d(e)d(icavit) . — "E-u; 
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bek. Les caracteres de la premiere ligne mesurent 0 m ,08 de hau- 
teur^ et leur forme indique one belle epoque. 

II est preferable de restituer cornicen, « trompette », plutot 
que comicularius-, car, dans ce dernier cas, comme l’a justement 
remarque mon savant confrere, AI. Cagnat, l’officier n'aurait 
probablement pas manque de mentionner le superieur de qui il 
relevait immediatement en qualite de comicularius. 

L’absence de cognomen est un fait a noter; c’est un indice de 
plus, tendant a faire remonter assez haut la date de l’inscription. 

Cette date est-elle reellement celle qui est inscrite en caracteres 
grecs au-dessous du cartouche contenant l’inscription latine? 
Cette derniere date n’aurait-t-elle pas ete gravee apres coup? 
Elle est libellee dans une autre langue, et les caracteres il' epsi- 
lon et le sigma sont lnnaires) pourraient sembler d’une epoque 
plus recente. Toutefois il n'est pas impossible que l’auteur de 
l’inscription latine, voulant la dater, selon l’usage du pays, a 
I’aide d'une ere locale, ait cru devoir en meme temps se servir 
pour formuler cette date, de la langue courante de ce pays, lan- 
gue qui etait le grec, et celadepuis fort longtemps. Quant a l’ob- 
jection paleographique, il n’y a pas lieu de s'y arreter; il ne faut 
pas oublier que l’emploi des formes lunaires n’est pas aussi 
recent qu’on le croit generalement ; nous en avons, en Syrie 
particulierement, plus d’un exemple relativement ancien l . Si 
nous connaissions mieuxla forme meme du monument, et la dis- 
position respective des deux textes, il nous serait peut-etre plus 
facile de trancher la question. 

En tout etat de cause, qu’elle soit, ou non, contemporaine de 
la dedieace latine, je ne vois guere moyen de calculer cette date 
autrement que d’apres l’bre des Seleucides. L’an 429 de cette ere 
correspondrait a l’an 117-118 de la notre, ce qui nous reporte a 
l’avenement de l’empereur Hadrien. 

1, Je me bornerai a en citer, au hasard, deux qui sont pleinement suffisants 
pour notre eas, deux inscriptions de Palmyre : le n° 2613 de Waddington, 
op. c., qui est date de Fan 391 des Seleucides =79-80 J.-C. ; et le n° 2616 
qui porte precisemetit la meme date que la notre, 0xu' = 429 de Fere des Seleu- 
cides = 118 J.-C. 
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§ 22. 

Le sceau de Elamag, fils de Elichou' . 

Au cours d’une recente excursion en Ammonitide M Briinnow 
a recueilli, a 'Amm&n m^me, et vientde publier’ un cachet a ins- 
cription semitique archaique. C’est une petite gemme, dont il 
n’indique pas la forme exacte, probablement un ellipsoide ou un 
scarabeoide, une pierre verte amoilie translucide, qui, a en juger 
par l’echelle de la reproduction agrandie qui en est donnee, doit 
mesurer environ 0 m ,017, selon son grand axe. On y voitgrave un 
personnage barbu debout, de profil a droite, vetu d’une longue 
tunique serree ala taille, la main droite relevee a la hauteur dela 
face dans un geste d’offrande ou de priere. 

Coiffure basse et arrondie de la parlie ante- 
rieure de laquelle se detache et se projette en 
avant une sorte d’ornement en spirale rappe- 
lant un peu l uraeus egyptienne. L/ensemble du 
costume et le style general sont plutdt assy- 
riens. 

Disposee en deux lignes, devant et derriere le personnage, est 
gravee une legende en caracteres semitiques archaiques qui se 
lisent sans difficulty : 

Vwbx p y vabab, « A Elainac fils de Elichou'. » 

Ces noms propres, qui sont laisses sans commentaires par l’edi- 
teur, meritent qu’on s’y arrete un instant. Ce sont tous deux des 
noms theophores formes avec le nom de la divinite El. 

Dansle premier, le nom divin El est combine avec le verbe yoN, 
« etre fort, vigoureux, hardi », soit au qal, soit au piel\ Elamac, 
est le pendant exact du nom hebreu hixdn', Amagyah, ou in'STON, 

1. Deutsch. Palaestina- Verein, MiUh.it. Nachr., 1896, p. 4. Cf. p. 21. 
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AmacyahoiE , porte, entre autres personnages, par le huitieme roi 
de Juda, fils de Yoach, le vainqueur des Edomites, vaincu plus 
tard par Yoach, roi d’lsrael, et assassine a Lakich. 

Dans le second, le nom divin El est combine avec le theme 
3W. C’est exactement le nom biblique ’jrJl'hx. ElichoiY , avec l’or- 
thographe defective en usage a cette epoque. On explique gene- 
ralement par : « El est le bonheur », ce nom etroitement apparente 
aux noms TWitt,,Abiehon',TC'izb'! 2 , Malkichou . mti/VP, Yehochou 
mais il est fort possible qu’il faille dans ce groupe de noms ratta- 
cher le second element a la racine « sauver » ; comparez, 
a ce point de vue, le nom du propbele Elisee, TV'ibx, Elicha . 

Je rapprocherai notre nom d 'Elichou de celui de qui 

apparait surun cachet archaique presente recemment a l’Acade- 
mie 1 2 par mon savant confrere M. Philippe Berger; ce dernier nom 
est a lire, non pas Adonicha\ « Celui qu’Adon regarde d’un ceil 
favorable », en expliquant le second element par le verbo nmtf, 
« regarder » ; mais bien,comme jei’ai fait remarquer : AdonichoiY 
(= « Adon est le bonheur ou le salut. » Notre nouveau 

cachet me semble confirmer cette derniere faqon de voir. 

11 est fort possible que ce petit monument, recueilli au cceur 
meme de l’Ammonitide, appartienne reellement a ce pays, et que 
nous ayons la un specimen de l’art, de la langue et de fecriture 
en usage chez les Ammonites cinq ou six siecles avant notre ere. 
Le dieu El appartenait en commun a lafamille semitique, et il a 
pu parfaitement avoir sa place dans le pantheon ammonite, a cote 
du dieu plus specifique, Molek, Milkom ou Malkam. 


1. Cf. le nom ijfCX, Amri, qui en est peut-etre une forme contractee 
(= A.mcal‘1), et yiEN, Amoc, le nom du pere d’isaie. 

2. Comptes rendus, 1894, p. 340. 



246 


REVUE ARCH&OLOGIQUE 


§23. 

Le lychnarion arabe de Djerach. 

Le P. Germer-Durand a eu Pextreme obligeance de m’envoyer 
l’original meme de la lampe a inscription coufique dontje parle 
plushaut 1 2 , pour me permettre de verifier les modifications que 
j'etais lente de faire subir a la transcription et a la traduction pro- 
posees par le P. Doumeth. 

Cet examen a pleinement justifie les reserves que j’avais cru 
devoir faire et, comme oil va le voir, il confirme sur un point 
tres inportant une lecture que j'avais mise en avant k titre de 
conjecture. 

Le lychnarion mesure 0 m ,10 de longueur. Ilest muni d’une 
longue queue, assez elegamment recourbee, qui semble avoir du 
etre terminee par une tete d’animal, peut-etre bien de dragon ; cetle 
tete est mutilee ; elle a ete ecrasee d’un coup de pouce 1 avant la 
cuisson, mais je crois reconnaitre encore les deux oreilles. 

La face superieure de la lampe est decoree de lignes sinueuses 
et de traits rayonnants, tres rapproches, rappelant les palmes 
qu’on voit si souvent sur leslychnaria de l'epoque byzantine. La 
face inferieure forme une large base plate, ovoi'de. avec bourre- 
let ; au centre, une petite croix simple, a branches egales, en re- 
lief. 

L'inscription, en caracteres d’un faible relief, court tout autour, 
sur la paroi oblique qui raccorde^a face superieure ala face in- 
ferieure. Elle n’occupe done pas une place tres en vue, comme il 
sied a une legende de cette nature, qui, somme toute, n’est guere 
autre chose qu’une marque de fabrique, un peu plus explicite 
seulemenl que d’ordinaire. 

1. ? 13, p. 21. 

2. On distingue encore les stries de l’epiderme ernpreintes dans Fargile 
molie. 
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Yoici comment je la lis : 

aL>_3 (jr (sic) aI- £y jj-Xi A«L*» 

« L’a fait Theodore (?), fils de As...y (?) ; a Djerach, l’an cent 
vingt-cinq. » 

La lecture du P.Doumeth : « oeuvre de David », n’est 

pas possible; c’est certainement <*!«», « f a fait », c’est-a^dire la 
formule usuelle dans ces sortes d’epigraphes, signatures d’artistes 
ou de fabricants. Le verbe est immedialement suivi de son sujet, 
le nom du potier. La premiere lettre n est pas un lam\ un lam 
aurait une tige plus haute ; ce n’est, par consequent, pas la prepo- 
sition v a » precedant le nom propre, mais bien une lettre inte- 
grate de ce nom meme qui, selon les points diacritiquesqu’i] faut 
y ajouter, pout etre n, b , t , th ou ij. Quant aladerniere lettre du 
nom, ce n’estpas un dal-, elle devrait avoir, dansce cas, la forme 
du dal, certain, celui-ci, qui est la seconde lettredu nom ; c’est un 
ra , semblable a celui qui apparait plus loin dans les mots indubi- 
tables : j-j#- (= c et O'. 

Le nom transcrit jj-X est susceptible de so lire de bien des ma- 
nieres. gr&ce au jeu des points diacritiques possibles. La premiere 
lettre est accostee, a droiteeta gauche, de deuxespecesde points 
qui, s’ils ne sont pas de simples accidents, conduiraient a lire jj-ti 
Leur position symetrique m’incline a croire qu’ils sont inten- 
tionnels. L’on sait que la vielle ecriture arabe a commencb a se 
servirde tresbonne heuredes points ou signes diacritiques, mais 
d’une facon exceptionnelle. quand on voulait eviter le doutepour 
certains mots auxquels on attachait une importance particuliere. 
Le second milliaire de'Abd el-Melik (i ct siecle de l’Hegire), 
trouve entre Jerusalem et Ramie, en offre un exemple remar- 
quable pour le mot O: « huil 1 ». Si c’est ainsi qu’il faut lire, 
est peut etre bien la transcription du nom grec Qsssups; ; notre 
potier etait cbretien, comme l’indique suffisamment la presence 


1. Voir, a ce sujet. mes observations dans les Comptes rendus de l’Academie 
des Inscriptions, 1891, d. 259. 
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de la croix. La transcription ordinaire de 0=d5 wpic est, il est vrai 
(j-j-s l", avec le maintien de l’accent a sa place et de la terminaison 
grecque. On rencontre, toutefois, dans les auteurs arabes, d’au- 




tres modes de transcription tendant a justifier celui-ci : cf. le nom 
de l'eveque de Masisa, qui est ecrit ^j-VT dans le Tanbih de Ma- 

s'oudi, et que M. de Ooeje corrige en jjA." 1 , Theodore-, celui de 


1. De Goeje, Bibliotheca Geograph. Arabic., VIII, p. 152. L’auteur, ou un 
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Theodora, mere de 1’empereur Michel, ZjjJt 1 . II est possible, d’ail- 
leurs, qne notre jjAf soit la transcription non de ©soSwpo;, mais 
de ©csiwp’.s;, forme derivee dont onadesexemples epigraphiques 2 ; 
dans ce cas, la transcription serait parfaitement reguliere, avec 
la chute de la terminaison, et la conservation en place de l’accent 
tonique represente par la voyelle longue waw. Notre potier chr6- 
tien, qui continuait a reprodnire les anciens types de lychnaria 
byzantins, devait appartenir a la population grecque de Djerach, 
qui s’etait maintenue tres nombreuse dans cette ville, apres la 
conquete musulmane 3 . 

Le mot suivant est, sans contredit <j * , etnon le groupe j^,qui 
ferait partie du nom que le P. Doumeth supposait etr eBarnabe'. 
En effet, la seconde lettre est identique au noun final du mot 
« vingt » et n’a aucune ressemblance avec les ra certains 
de l’inscription. On pourrait se demander s’il ne convient pas de 
rattacher au precedent ce groupe de deuxlettres, ce qui donne- 
rait, pour l’ensemble du nom propre, Mais quel serait un 

tel nom? II parait plus naturel de Ten detacher et, en le ponc- 
tuant , d'y voirle mot « fils » suivi du patronymique. 

Ce patronymique est obscur, les lettres du milieu ayant ete 
ecrasees avaiit la cuisson par la pression des doiglssur Targile 
molle. La premiere lettre est un e'lif; je ne vois pas trace, avant 
le pied coude de cette lettre i, d’un crochet vertical l, qui, s’il 
existait, impliquerait la presence d’une autre lettre avant Yelif 
(t, l", 1‘, L, l'). Puis vient un sad mutile, mais reconnais- 


copiste a du confondre avec le nom de Theodose, dont ^jaTestla transcription 
normale. On pourrait peut-etre penser aussi a une lecon X = ^ jjf. 

Quant a supposer que le jjjl de notre inscription soit a ponctuer = 
©eoooaio;, j’ai peine a croire que le sigma ait eu dans la prononeiation vulgaire 
le son de comme dans notre Theodose; il semble qu’il soit toujours reste une 
sifflante dure : cf. Khirbet Deiv Dosi, l'ancien couvent de Theodose, aux environs 
de Bethleem. 

1. De Goeje, ibid., p. t70. 

2. C. /. G., n° 4793 6. 

3. A la tin du ix c siecle, la population de Djerach etait encore a moitie grec- 
que (Ya'qouby, ed. Juynboll, p. 115). 



250 


REVUE ARCUEOLOGIQUE 


sable; puis un debris de lettre (a 'in, gha'in,fe, ou qaf ?); puis la 
place d’une autre lettre; puis les restes d’un mim {fe ou qaf ?) ; 
enfiu le groupe final J, avec toutes les combinaisons possibles 
de points diacritiques. Ce ya final semblerait indiquer un nom 
de forme ethnique. Je soupconne que c’est peut-etre encore un 
nom grec, commenQant peut-etre par un 2, suivi d’une consonne, 
ce qui, d’apres les habitudes de la phonetique arabe, necessitait 
laprosihese d’un elif. N’etaient la terminaison en i et l’appa- 
rence du second caractere, on songerail a un nom tel que 2-£?a- 
vog Somme toute, je n’ai rien de satisfaisant 

a proposer pour le patronymique. 

Vient maintenant le mot ou j’avais cru a premiere vue pou- 
voir reconnaitre le nom de Djerach. C’est bien, en effet, le nom 
de cette ville, precede de la preposition « dans, a », qu’exige 
la construction; comparez la formule traditionnelle des lOgendes 
monetaires, par exemple : 

j t *> “ A- Damas, l’an cent vingt-cinq. » 

Le be a disparu, par suite d'une cassure ; mais, en examinant 
attentivement l’original, on constate que le djim n’a pas la forme 
du djim initial telle qu’elle apparait plus loin dans le mot 
« cinq mais bien celle du djim medial on distingue, 

en effet, nettement, devant la lettre, l’amorce de la ligature qui 
la rattachait au be precedent 

La faQon dont est introduite la date, sans l’intervention de la 
proposition j « dans » avant le mot « annee », est justifiee 
par les formules monetaires dont je viens de citer un exemple 
rigoureusement contemporain, de Fan 125 de l'hegire = 742 de 
notre ere, c’est-a-dire la meme annee ou fut executee noire lampe. 

On remarquera la forme au lieu de « cinq »; 

c’est contraire a la regie grammaticale, mais la lecture mate- 
rielle est indubitable. 

(A suivre.) G. ClermON'T-GaNXEAO. 

1. Lavoix, Catalogue des monnaies musulmanes de la Bibliotheque nationale , 

I, p. 121, n° 494. 
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SEANCE DU 30 DECEMBRE 1896 

M. Schlumberger, president sortant, et M. Heron de Villefosse. elu president 
pour l’annee 1897, prononcent les allocutions d'usage. 

M. Hamy lit un memoire sur les anciens portraits d’Incas du Perou, con- 
serves au Musee ethnographique du Trocadero. II commente chaque piece du 
costume de l’lnca a l’aide de textes espagnols ou indigenes du xvi e siecle et 
objets similaires, mais de qualite inferieure, reeueillis par divers musees ethno- 
graphiques. 

M. Cagnat communique, de la part de M. Gauckler, une note relative a une 
chapelle chretienne sur plan trilobe, situee aRsar-Hellal, sur l’oued Bou-Zid. — 
II communique ensuite une inscription funeraire de Carthage, concernant un af- 
franchi dunomde Vergilius Rufio, qui vivait vers lei” r siecle. 11 recherche a cette 
occasion quelle fut l’extension de la famille Vergilia dans le monde romain. — 
M. Boissier presente quelques observations. 

Le Secretariat de l’lnstitut nous prie d'inserer la note suivante : — « II est 
rappelS que leconcours surlaquestionsuivanteproposeepour le prixdu budget : 
« Chercher dans les Metarmorphoses d’Ovide ce qu’il a pris aux Grecs et com- 
« ment il l’a transforme », a fete proroge a l’annee 1898, et non a l’annee 1897. » 

SEANCE DU 8 JANVIER 1897 

M. Heron de Villefosse, president, annonce la morl de M. de Mas-Latrie, 
membre libre de l’Academie. 

M. Foucart lit une note de M. Paris, professeur a l’Universite de Bordeaux. 

Le Musee archeologique de Madrid, a aehete.en 1895,70 objets de terre cuite 
et de bronze trouves a Costig, ile de Majorque, parmi lesquels trois grandes 
tStes de taureaux en bronze. 

11 n’est pas probable que ces tetes ne soienl que les debris de statues co- 
lossales; elles se sufflsent a elles-memes etproviennent sans doute d’un temple 
ou eiles etaient consaerees en ex-voto. Toutes les trois, malgre des progres de 
style et de facture evidents de l’une a l’autre, appartiennent a un meme art 
primitif. 

M. Paris, comparant ces oeuvres a celles des arts orientaux et de l'art 
grec, se refuse d’y voir, comme on l’a fait en Espagne, des oeuvres greco-pbe- 
niciennes. II essaie d’etablir que la seule civilisation a laquelle on puisse les 
rapporter est celle dupeuple etabli en Sardaigne etaux Baleares, le peupledes 
nouraghe s et des talayots, sans prejuger, du reste, la question de savoir si ce 
peuple doit etre ou non assimile aux Iberes. 
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SEANCE DU 15 JANVIER 1897 

M. Miintz communique un memoire sur le luxe a la cour pontificale d’Avi- 
gnon. Les chroniqueurs du xiv c siecle ont laissedes details extraordinaires sur 
les richessesdes papes d’Avignon. M. Muntz aentrepris de controler leurs dires, a. 
l’aide des pieces comptables conservees au Vatican. Si les revenus moyens du 
Saint-Siege variaient eritre 2 a 300,000 florins par an (environ 12 a 18 millions de 
francs), les fortunes accumulees par certains prelats atteignaient des propor- 
tions vraiment enormes : l’un d’eux laissa pres de 180,000 florins (une dizaine 
de millions) en especes monnayees. II ressort d’ailleurs des documents que les 
depenses de pure ostentation des papes d’Avignon n’eurent rien d’anormal : ils 
se reservaient plutot pour les oeuvres d’art. La cour romaine se composait aiors 
d’environ 300 personnes, a peu pres le meme nombre qu’a la fin du siecle pre- 
cedent, par exemple en 1278. Plus tard, la famille pontificale fut plus que dou- 
blee : elle comprenait, en 1555, 734 personnes. Dans l’amenagement du palais, 
on trouve un singulier melange de luxe et de simplicity : sur les parois, des 
peintures signees de noms celebres, de precieuses tentures de haute lisse; sur 
les credences, de l’argenterie a profusion : mais, presque partout, de simples 
nattes au lieu de tapis, et, sauf dans les chapelles, les fenStres etaient garnies 
de toile enduite de cire au lieu de vitres. Dans le costume, le luxe avail atteint 
ses dernieres limites. Quant aux fetes, elles etaient particulierement brillantes 
a la cour d’Avignon, et les descriptions de Froissart paraissent infiniment au- 
dessous de la realite. L'entourage des papes surpassait d’ailleurs en somptuo- 
site les pontifes eux-mymes. Le mobilier religieux enfin et les ornements sacres 
donnaient surtout lieu a une magnificence sans bornes. 

M. Bernard Haussoullier, directeur a l’Ecole des Hautes-Etudes, rend compte 
de sa nouvelle campagne de fouilles a Didyme, sur 1’emplacement du temple 
d’Apollon. Ces fouilles, faites avec 1’aide de M. Pontremoli, architecte du gou- 
vernement, ont degage toute la partie principal du temple. La decouverte la 
plus remarquable est cel le de chapiteaux ou la volute s'enroule autour de la 
tete d’un dieu. — MM. Perrot et Dieulafoy presentent quelques observations. 

M. Salomon Reinach lit une note sur les vierges de Sena. Un geographe 
romain du temps de Tibere, Mela, raconte qu’il y avait, dans Pile de Sena (Sein), 
neuf vierges gauloises qui commandaient aux vents, rendaient des oracles, se 
transformaient en animaux, etc. Ce temoignage est tout a fait isole ; aucun autre 
ecrivain ne parle de ces magiciennes, ni de vierges sacrees chez les Gaulois. 
M. Reinach pense que le passage souvent cite de Mela n’a aucune valeur histo- 
rique. Le point de la cbte bretonne oppose a Sein passait, a l’epoque romaine, 
pour l’endroit ou Ulysse avait invoque les ombres des morts. Or, dans YOdys- 
see, l’ile opposee a l’ouverture des enfers, dans le pays des Cimmeriens, est 
celle de Circe. Les anciens ont done simplement identifie File de Sein a l’ile de 
Circe, ou la legende homerique place une magicienne et ses compagnes, qui 
commandent aux vents, transforment les hommes en betes, etc. Interpretant les 
fables d’Homere comme un texte revele, les grammairiens et les geographes de 
l’antiquite ont voulu a toute force retrouver a Sena l’equivalent de l’ile myste- 
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rieuse de Circe ; de la i’histoire des Circes gauloises, qui n'ont pas plus de 
realite historique que la Circe grecque. 


SEANCE DU 22 JANVIER 1897 

M. Heron de Villefosse, president, domie lecture d’une lettre par laquelle 
M. le Ministre de l’lnstruction publique informe i’Academie que son adminis- 
tration a prevenu, pour l’etabhssement d’une carte de [’emplacement de Car- 
thage, le desir de l’Academie, et fournit quelques details sur la methode qui 
sera suivie dans ce travail. 

M. Edouard Blanc presente une parure en or emaille, ornee de pierres fines, 
qu’il a rapportee de son dernier voyage en Asie centrale (1895). Cette parure 
semble constituer uninteressant specimen de l’orfevrerie indo-persane du temps 
de la Renaissance. Elle a appartenu aux souverains mongols de la grande epo- 
que, Akbar (1556-1605), Djehanguir (1605-1627) et Cbah-Djehan I or (1628- 
1667). Elle se compose d’une ceinture formee de trente-quatre plaques d’or, 
couvertes d'email, ornees de diamants et de rubis; d’une parure de tete, ega- 
lement en or emaille, rehaussee de diamants, de rubis, de perles et d’emeraudes, 
et enfm d’une autre piece d’or. 11 y est joint un enorme rubis, qui se portait 
sur la poitrine comme amulette, et qui a recu deux inscriptions. M. Blanc 
pense que ces emaux ont 4te fabriques par des ouvriers frangais, venus a la 
cour de Chah-Abbas a la fin du xvt<> siecle. 11 croit que cette parure a db 6tre 
offerte par Chah-Abbas au Grand Mongol son contemporain, qui regnait a Delhi, 
ou Nadir-Chah la reprit lors du pillage de celte ville, en 1739. — M. Barbier 
de Mevnard presente quelques observations. 

M. Barth resume un rapport de M. Foucher sur sa mission dans le Kaschmir 
en 1896. 

M. Barth lit ensuite une note sur une decouverte recente de M. Fiihrer, qui 
a determine le site de la ville de Kapilavasta et du lieu de naissance du Buddha. 


SEANCE DU 29 JANVIER 1897 

M. Collignon communique deux documents du xvn" siecle, relatifs aux anti- 
quites d’Athenes. Us se trouvent dans le recueil de notes que le marquis de 
Nointel avait reunies pour ecrire la relation de son voyage en Grece, en 1674, 
et qui sont cotees de sa main. C’est d’abord une vue de 1’Aeropole d’Athenes, 
croquis tres sommairement execute d’apres un dessin plus complet et portant 
des legendes en italien. C’est ensuite une « Relation des antiquites d’Athenes », 
qui complete sur plusieurs points celle du P. Babin, et qui parait avoir ete re- 
digee par un des Capucins frangais elabhs a Athenes. Elle fournit un interes- 
sant commentaire du plan d’Athenes dresse en 1670 par les Capucins. — 
M. Foucart signale un autre plan d’Athenes que lui avait montre M. Rayet et 
qui datait de la fin du siecle dernier. 
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SEANCE DU 5 FEVR1ER 1897 

M. Heron de Villefosse, president, donne lecture d’une lettre du R. P. De- 
lattre, datee de Carthage, 16 fevrier. Le P. Delattre rappelle que, dans la seance 
du 4 mai 1894, il a fait presenter a l’Academie plusieurs photographies repro- 
duisant de grands marbres decouverts a Carthage, sur la colhne de Saint-Louis. 
Le plus complet etait un haut-relief de la Yietoire, dont le buste et la tSte 
avaient pu etre reconstitues a l'aide d'une soixantaine de fragments. Deux des 
photographies representaient la partie superieure de deux autres grandes 
figures ailees, portant une come d’abondance. L’une etait intacte depuis la 
ceinture, et l'autre depuis le cou seulement. Cette derniere vient d'etre com- 
pletement reconstituee a l’aide de plusieurs centaines de fragments. Le P. De- 
lattre en adresse une photographie a I’Academie. — M. de Villefosse insiste sur 
1’importance des services rendus a l'archeologie par le P. Delattre. 

M. Dieulafoy communique un memoire sur l'architecture militaire au 
xm e siecle. II choisit comme exempleleChateau-Gaillard, construit aux Andelys 
par Richard Cceur-de-Lion, a la fin du xii c siecle, et il montre les differences 
profondes qui distinguent cet ouvrage des forteresses anterieures. M. Dieulafoy, 
au lieu d’attribuer, comme ses devanciers, cette revolution a la lecture de Vegece, 
etablit qu’elle est due a des influences orientales. 

M. Schlurnberger presente les photographies de trois rouleaux dits Exultet, 
qui lui ont et6 communiques par M. Bertaux, membre de 1’ficole franqaise de 
Rome. Ce sont d’abord celles de deux Exultet de l’antique collegiale de Saint- 
Nicolas-de-Bari. Un surtout de ces deux rouleaux est precieux par de superbes 
miniatures byzantines, dont l’une represent deux « basileis » du xi e siecle. Ce 
sont ensuite les photographies d’un magnifique Exultet, completement inedit, 
appartenant a la cathedrale de Salerne. Ce dernier rouleau est enrichi de tres 
belles peintures. M. Bertaux le croit du milieu du xm' siecle environ. 

L’Academie declare accepter le legs qui lui a ete recemment fait, par 
M. Auguste Prost, d’un titre de rente de 1,200 francs, destine a fonder un prix 
annuel qui sera decerne a l’auteur frangais du meilleur travail sur Metz et les 
pays voisin. 

M. Clermont-Ganneau lit une note ou il clierche a etablir que la tradition qui 
fixe pres de Jerusalem l’emplacement du tombeau de Rachel, a son origine 
dans une confusion avec le tombeau du roi Archelaus. 


( Revue critique.) 


Leon Dorez. 
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SEANCE DU 18 NOVEMBRE 1896 

M. A. Blanchet presente a la Societe deux piaquettes en bronze de sa collec- 
tion : l’une, oeuvre de Valerio Belli, represente Scipion l'Africain rendant a Allu- 
eius sa fille captive; l'autre figure un sculpteur au travail. ' 

M. S. Berger lit, de la part de M. Bruston, de Montauban, une notice ayant 
pour but de preciser l’epoque ou vecut Abraham, en s’appuyant sur de nou- 
velles inscriptions cuneiformes qui mentionnent le roi Cbodorlahomor. 

M. Cagnat lit une note du R. P. Delattre, de Carthage, relative a des ins- 
criptions romaines decouvertes par ce dernier sur les rubles d'Utique. 

M. Ravaisson lit une note de M. Henri Jadart, de Reims, relative a la 
decouverte d’un eimetiere merovingien a Frontignv, commune de Malmaison 
(Aisne). 

M. Michon signaie a la Societe l'mlere-t particulier d’une inscription chre- 
tienne donnee au Musee du Louvre par M. le commandant Demaeght, d'Oran, 
Cette inscription, trouvee a Benian, au sud de Mascara, est relative a un 
eveque du nom de Nemessanus. 

M. Edouard Blanc lit une note relative a un nouveau procede de decapage 
des objets antiques en metal, oxydes par la rouille. 

M. Ruelle communique une notice ayant pour but d’expliquer une enigme 
contenue dans plusieurs passages des oeuvres des alchimistes grecs. 

M. Enlart communique un travail sur i’eglise d’Hipapandi, a AthSnes, dont 
le style se rattache a l’architecture lombarde du xiu® siecle. 

M. E Moiinier presente a la Societe des carreaux de faience acquis par le 
Musee du Louvre, et provenant de la chapelle du grand seneehal Caracciolo 
( -J- 1432) dans i’eglise de San Giovani a Carbonara, a Naples. Ces carreaux 
rappellent l’ornemeatation de pieces de ceramique fabriquees par les Maures 
a Valence (Espagne). 

M. Heron de Villefosse signaie une pretendue decouverte d’objets antiques 
faite a Grand (Vosges) dans le courant de 1’ete dernier : il s’agit d'objets fa- 
briques par un maladroit faussaire. 


SEANCE DU 16 DECEMBRE 1896 

M. le docteur Loydreau ecrit pour faire part a la Societe de la decouverte, 
non loin de Visignot (Cote-d’Or), d’une patere en bronze portant une inscription 
au pointille. 

M. Jadart ecrit pour signaler une statuette du Musee de Reims, qui represente 
un paysan gallo-romain vfitu de son costume national. 

Le R. P. Delattre envoie a la Societe, par i’entremise de M. Cagnat, le teste 
de deux inscriptions funeraires latines en vers, qu’il vient de decouvrir dans 
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un cimetiere romain de Carthage. Ces epitaphes versifiees sont redigees dans 
un latin barbare qui donne lieu 4 d’interessantes remarques. 

M. le baron de Baye presente une statuette d’idole finnoise, en bronze, qu’il 
a trouvee dans une localite du gouvernement d’Orembourg (Hussie). 

M. Prou lit un memoire sur l’bistoire monetaire de Beauvais, au moven age. 

M. Ulysse Robert communique des observations relative^ aux testaments 
passes devant l’officialite de Besanqon depuis le xm e siecle jusqu’a la Revolu- 
tion. Ces documents, en grande partie detruits aujourd’hui, fouruissent de cu- 
rieux details sur l'histoire, les usages et les moeurs de la Franche-Comte. 

M. Heron de V; lb; fosse fait connaitre quelques inscriptions latines recueillies 
en Espagne par M. de Bourgade-La-Bardye. 

SEANCE DU 23 DECEMBRE 1896 

M. Mowat fait une communication relative aux lettres secretes employees 
par les monetaires romains ds 1’epoque imperiale. Les officines plus ou moins 
nombreuses d’un rnSme atelier monetaire sont representees chacune par une 
lettre speciale gravee sur les pieces qu’elles frappaient. De plus, ces lettres rap- 
prochees forment un mot complet. Ainsi, par exemple, dans l’atelier monetaire 
de Tarragone, sous Probus, les six officines sont reprdsentees chacune par une 
lettre du mot EQV1TI- Ce mot est le gentilice Equitius porte par Probus. 
On trouve de rneme, en rassemblant les pieces d’un meme atelier, les mots 
Jovius et Herculius sous les regnes de Diocletien et de Maximien Hercule. 

M. Philippe Delamain presente a la Societe differents objets qu’il a decou- 
verts dans la necropole merovingienne de Herpes (Charente); parmi ces monu- 
ments, le plus interessant est une boucle de ceinturon en cristal de roche, avec 
un arddlon en bronze. 

M. Molinier presente un grand plat en ceramique italienne du milieu du 
xv« sifecle, qui vient d’etre acquis par le Musee du Louvre. Ce plat a une deco- 
ration qui accuse 1’influence de la ceramique orientale sur les debuts de la cera- 
mique italienne. 


SEANCE DU 10 FEVRIER 1897 

M. G. Vernet fait une communication sur sa mission en Espagne, et cite un 
certain nombre descriptions romaines. 

M. Enlart commente un dessin duxvii- siecle representant l’edicule qui re- 
couvrait autrefois la fontaine dn cloitre de Beaulieu-les-Loches. 

M. Babelon presente des observations sur de petits cyiindres de bronze con- 
siders ordinairement comme des masses d’armes, mais qui sont en realite une 
partie detachee de l’ancien mors de bride des coursiers antiques. 

SEANCE DU 17 FEVRIER 1897 

M. Girard revient sur la question des mors de bride traitee dans la precedente 
seance; il cite a ce propos deux textes. 
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M. Babelon ajoute queiques mots a sa communication du 10 fevrier; il cite 
a l’appui de sa these un article de M.Lafave dans 1 e Dictionnaire des antiquites 

M. Michon communique un ouvrage de Peyrou sur 1’Espagne, reste jusqu’a 
present inconnu aux epigraphistes. 

M.Vernet fournit queiques indications sur des monuments photographies par 
lui en Espagne, notamment un cenotaplie antique et une Leda du xvi” siecle. 

M. le commandant Movvat ajoute a une precedente communication de lui la 
citation d’un texte d’Eusebe : ce texte estcombattu par MM. l’abbe Beurlier et 
Samuel Berger. 


SEANCE DU 24 FEVRIER 1897 

M. Maignan presente quatre petits monuments grecs, sur lesquels M. Colli- 
gnon ajoute queiques observations. 

M. l’abbd Beurlier conteste que le texte d'Eusebe precedemment invoque 
par M. Mowat ait rapport a 1’anguipede. 

M. de Rouge assimile ce combat d’un homme contre unetre moitie homme, 
moitie animal, au combat d'Horus contre le crocodile. 

M. Heron de ViUefosseoffre un ouvrage au nom de MM. Castels et Berthele, 
de Montpellier. 

M. Samuel Berger preud acte d’un livre recent publie par MM. Jossop et 
James pour contredire la legende du crime rituel impute aux Juifs. 
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Les megalithes de Loir-et-Cher. 

On conuait un certain nombre de megalithes dans le departement de Loir- 
et-Cher. Ceux sur la rive gauche de la Loire sont principalement situes sur les 
points qui marquaient les confins des Carnutes avec les tribus voisines. Ainsi 
dans ia plaine de Pont-Levoy, au sud du college, se dresse un dolmen assez 
considerable, eonnu sous le nom de la Pierre de Minuit. Un peu plus loin, 

M. Dupre, le savant bibliothecaiie de la vilie de Blois, signalait, il y a queiques 

annees, la Borne Blanche qui limitait les trois paroisses voisines de Pont-Levoy 
qui dans les temps anciens dependait du diocese de Chartres, de Bourre qui 
relevait de lours, et deMenthon-sur-Cher qui appartenait au diocese d’Orleans. 
On connaissait aussi des poiissoirs dans le canton de Contres et voici que 
M. de La \ alliere vient d en retrouver deux autres dont la vague tradition 
s etait bien conservee dans le pays, mais dont le gisement exact restait ignore. 
Ces megalithes sont situes a 1,900 metres du bourg de Chissav, une des sta- 
tions du chemin de fer de Tours a Vierzon, dans un petit bouquet de bois et 

111- SERIE, T. XXX. ^ 17 
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de broussailles, au fond d’un vallon assez profond remontant vers le nord. Les 
deux polissoirs sont en gres tres fin veine de rose ; ils sont orientes nord-sud. 
Le premier, nous apprend M. de La Valliere, mesure 4 metres sur 2 et 1 de 
hauteur; il porte douze cocbes reparlies en trois ateliers differents. Le second 
est plus petit et fait suite au premier; sa longueur est de 1 metre, sa largeur de 
0 m ,60 et sa hauteur actuelle au-dessus du sol de 0 m ,50; il porte quatre coches 
assemblies parallelement. 

Esperons que l’homtne respectera longtemps encore ces vieux temoins d’un 
passe inconnu, Leur eloignement de toute habitation doit les preserver. — N. 

— Nous signalons aux numismatistes une courte et inleressante disser- 
tation du docteur A. Vereoutre, L'aiyle ligionnaire sur les deniers frappes par 
Aulus Postumius et par Sextus Pompee (in-8°, 11 p., Verdun, 1897). L’au- 
teur y donne une ingenieuse et tres vraisemblable explication d’un motif qui 
n’avait pas jusqu'ici attire 1’attention par sa particularity ; il trouve dans ces 
deux pieces une claire allusion a des faits mentionnes par les historiens et un 
commentaire de leurs recits. 

— Revue historique de mars-avrii 1897 ; Cb.-V. Langlois, Les travaux sur 
l' histoire de la societe francaise au moyen age, d'apres les sources litteraircs. 

— L. BatifTol, Le Chatelet de Paris vers (400 (suite et fin). — L.-G. Pelissier, 
Le cardinal Ascanio Sforza, prisonnier des Venitiens, 1500. — Alfred Stern, 
Charles Engelbert (Eisner (suite); 1791. — Bulletin historique : France. Tra- 
vaux sur I’antiquite romaine, par C. Jullian. — Histoire moderne, par Rod. 
Reuss. — Histoire conte mporaine, par Andre Lichtenberger. — Correspondance. 
Lettre de M. Emilio Comba et riponse de M. Jean Guiraud. — Comptes-rendus 
critiques. — Publications periodiques et Societes savantes. — Chronique et 
Bibliographie. 

— Revue des Etudes grecques, t. IX, juillet-deceinbre 1896 : Partie adminis- 
trative. — Partie litteraire. — M. Holleaux. Un dicret du koinon des villes 
de la Troade. — G. Millaud, La giomitrie grecque considcrie comme ueuvre 
personnelle du giniegrec. — P. Foucart, Corrections a une inscription attique. 

— \V. R. Paton, Inscriptions de Cos, Cnide cl Myndos. — Th. Reinach, Une 
ipigramme funiraire de I’ilede Rhodes. — Th.Barnaud, Note sur une inscrip- 
tion de Pergame. — P. Jouguet, Epitaphe d'un Grec d'Eqypte. — Chronique. 

— H. Lechat, Bulletin archeologique. — Actes de V association. Outrages offerts. 

— Gazette des Beaux- Arts, i cr fevrier 1897. — E. Molimer, Un don au Musee 
du Louvre : La collection du comte Isaac de Cnmondo. — P. de Nolhac, La 
decoration de Versailles au xvm e siicle (5 e article). — E. Muntz, Le type de 
Miduse dans l' art florentm du xv e siecle etle Scipion de la collection Rattier. — 
A. Vaiabregue, Le Musee de Rdle : Artistes allemands et artistes suisses (5= et 
dernier article). — L. Magne, Mistra (1" article). — P. Vitrv, Deux families 
de sculpteurs de la premiere moitie du xvii e siecle : les Boudin et les Eourdin 
(3 e et dernier article). — R. Marx, Les Gowourt et I’urt (It article). — Cor- 
respondance de I'Etranyer — Bibliographic. 
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— Ecole frangaise deRome, Melanges d' archeologie et d'histoire , XVI e annee, 
fasc. V, aout-decembre 1896 : J. Toutain, Etudes sur l' organisation muni- 
cipale du Haut-Empire. — F. Nougaret, Description du manuscrit de Plaute B. 

— L. Dorez, Le sac de Rome (1527). Relation inedite de Jean Cave, Orlianais. 

— S. Gsell, Chronique archeologique africaine. 

— Zeitschrift de s deutschen Palastina-Vereins, vol. XIX, fasc. 2. — 
M me Lydia Einsler, Proverhes arabes. — Rohricht, Le pelerinage de Christian 
Perband (16141616). — Prasek, Un peter in tcheque du xv° siecle. — Schick, 
Le nombre des habitants de la region de Jerusalem. — Van Berchem, Inscrip- 
tions arabes de Syrie. 

— Mittheilungen uni Nachrichten des deutschen Palastina-Vereins, 1896, 
n o g_ — Lettres de M. Schumacher sur ses operations topographiques a Vest du 
Jourdain 1 . — Hentschel, Formule de serment musulman. — Nouvelles diver ses. 

— Mittheilungen und Nachrichten des deutschen Palaestina-Vereins, 1897, 
n° 1 : D r Schumacher, Lettre sur son exploration dans la region d'oulre-Jour- 
dain. — Schick, Monuments fun&raires au nord de Jerusalem. — Notes et nou- 
velles. 

— Zeitschrift der deutschen moryenlaendischen Gesellschaft, vol. L, fasc. iv : 
Grirnme, Essai sur la metrique hibraique. — Franke, Notes fyigraphiques (ins- 
criptions indiennes). — Vollers, Contributions a la connaissance de Varabe 
moderne d’Egypte (recherches <§tymologiques tres importantes et qui interes- 
sent autant la langue ancienne que la langue moderne). — P. Horn, Le mot 
barioa en pd-end. — Justi, Le chiliarque de Darius. — Hillebrandt, Indra et 
Vritra. — Zimraern, Sur la question de Vorigine de I’ulphubet (croit avoir re- 
trouve dans la serie des signes cuneiformes un certain groupement qui rendrait 
compte de l’ordonnance de l’alphabet phenicien). — Lehman (discussion avec 
M. Jensen). — Bartholomae, Contribution a la gramrnaire paUo-indienne . — 
Bibliographie. 

— Proceedings of the Society of Biblical Archaeology, 26’ session, 1896 
5® seance, 2 juin : P. Le Page Renouf, Le Livre des Morts, ch. cxxvm. — 
A. H. Sayce, Notes ussyriologiques, I. — W. Max Muller, Sur un signe hiero- 
glyphique. — 6 e seance, 3 nov. 1896 : F. LI. Griffith, Stele de Mentuhetep, fils 
d'Hipy (planche). — C. H. W. Johns, Vne nouvclle liste d'eponymes. — 
D' Gaster, Deux versions hebraiques inconnues de la legende de Tobie. — 
G. Margoliouth, A utres fragments de la version syriaque pulestinienne des 
Saintes Ecritures. — A. Boissier, Notes assyriologiques. 

— Bullettino della Commissione archeologica comunale di Roma. Annee XXIV, 
fasc. 3, juillet-septembre : Or. Marucchi, Lcs obtHisqucs egyptiens de Rome 
(suite). — G. Gigli, Deux inscriptions votives (pi. VIII). — Fr. Cerasoli, Res- 
torations faites a la colonne Antonine, a la colonne Trajane et aux chevaux 
de marbre du Quirinal, du temps de Sixte-Quint. — G. Gatti, Deeouvertes re- 

1. Cinq cent dix kilometres carrCs ont ete leves jusqu'a present. Plusieurs ins- 
criptions grecques out Cte estampCes, quarante-uue photographies prises. 
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centes sur le Capitole (pi. IX-XIII. Un puits pour (’extraction de la pierre, une 
meet une place dallees, plusieurs fragments d’ornements en terre cuite peinte, 
dont un peut avoir appartenu au temple de Jupiter Capitolin). — G. Pinza, Sur 
Porigine des ludi Tarentini ou sseculares (interessant. Premier article). 

— Bullettino della Commissione archeological comunale di Roma, XXlV e annee, 
oct.-dec. 1896, 4 8 cahier : R. Laneiam. Varieles : 1. Edifices antiques dans la 
vigne du cardinal Grimani. 2. Thermes d'Helene a Santa Croce. 3. L'arc de Por- 
togallo (pi. XIV). 4. Les cippes du Pomerium agrandi par Claude. 5. Gaianum. 

— Orazio Marucchi, Les obelisques dgyptiens de Rome. — G. Gatti, Ades de la 
commission et dons recus. — Livres et publications que la Commission a regus 
pendant l’annee 1896. — Liste des objets d’art antique decouverts par les soins 
de la Commission municipale d'areheologie du i er janvier au 30 d6cembre 1896 
et conserves au Capitole et dans les magasins de la Commission. 

— Archseologisch-epigraphische Mi.ttheilungen aus CEsterreich-Ungarn, be- 
rausgegeben von D. Benndorf und E. Bormann, 18 e annee, cahier 1, avec 
39figures, in-8°, 1895. : F. Hiller von Gaertringen, Inscription votive de Pile ds 
Chalki pres de Rhodes. — W. Reichel, L'Orsothyre dans le megaron homirique. 

— T. Poliak, Sur les signatures de maitres et les inscriptions en I’honneur d'une 
personne aimde (supplement aux recueils anterieurs). — Fr. Ladek, Antiquitds 
de la Basse- Autnche. — J. Hanko et Piero Sticotti, La collection d’antiques du 
seminaire arc.hi episcopal a Udine (60 num6ros pour les marbres. Ce qu’il y a 
de plus intfiressant, c’est des portraits d’empereurs et de personnages ro- 
mains). — V. Dobrusky, Inscriptions antiques de la Bulgarie, cahier 2, 29 fi- 
gures. — Hiller von Gaertringen, Nouvelles inscriptions de Rhodes. — Ad. Bauer, 
Les commencements de I’histoire autrichienne . Colonies grecques en Dalmutie. La 
premiere guerre illyrienne de Rome. — E. Szanto, La Politique d'Arislote et 
son recueilde constitutions. — J. Zingerle, Ldkythos d’Erdtrie (avec vignette. 
Tres curieux sujet, que 1’auteur croit pouvoir interpreter comme la representa- 
tion d’un chatiment inflige dans I'Hades a une femme mechante et debauchee). 

— E. Bormann, Tragau, Reichel, Dell, Nowalski, Dtcouvertes a Carnuntum. 

— E. Kalinka, Nouvelles inscriptions du nord de CAsie Mineure. 

— Mittheilungen des k. d. archseologischen Instituts. Athenische Abtheiluag, 
t. XXI, 3* cahier : H. Schrader, Les fouilles sur la pente occidental de I’Acro- 
pole. Ilf. Dicouvertes dans Uaire du Dionysian (PI. VIII-X. Etude et reproduc- 
tion, au moyen de figures inserees dans le texte. d’un certain nombre de monu- 
ments votifs trouves pres du temple). — • A. Kcerte, Les fouilles sur la pente 
occidental de I’Acropole. IV. Le sanctuaire d’Amynos (etude interessante 
au moyen des inscriptions, sur le sanctuaire d’un heros guerisseur dont le 

cuite a dfl eitre plus ancien que celui d'Asklepios a Athenes. PI. XI). B. 

Sauer, Observations supplementaires sur les metopes de Phigalie (il n’y a 
eu de metopes sculptees que dans les deux pronaos. Les metopes de la frise 
dorique du pteroma etaient toutes lisses). — G. Lolling, Lacolline Sikelia pres 
d' Athenes (reimpression d’un article autrefois publiedans un journal d’Atbenes). 

— H. Von Fritze, Sur les bas-reliefs qui represented le banquet f undr air e 
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(chercbe a demontrer qu’il faut voir dans ces bas-reliefs la representation de ia 
vie des morts aux Champs Elysees). — F. Wolters, Un usage des funirailles 
grecques (s’occupe de ces bandeaux qui servaient a maintenir le menton du 
mort, en retrouve de nouveaux exempies dans les peinlures et croit les recon- 
naitre dans des bandes estampees que contiennent certaines tombes). — Biblio- 
graphic. — Dicouvertes. 

— American Journal of Archaeology and of the history of the fine arts. Juil- 
let-septembre 1896, vol. XI, n° 3 : Memoires de 1’Ecole americaine d’etudes 
classiques a Athenes. — Tb, Woolsey Hermance, Fouilles du thedtre d'Eritrie, 
en 1895 (pi. I, II, III). — 2. T. W. Hermance, Fragment d'une amphore pa- 
nathinaique datie qui pr orient du gymnase d’Eretrie (figure dans le texte). — 
Anna-Louise Perry, Les dimensions de FAthina Parthinos. — A. Emerson, 
Note additionnelle sur le mime sujet. — P. Wolters, Bas-reliefs de bronze pro- 
venant de I’Acropule d' Athenes. — Necrologie. Johannes Overbeck. Notice, par 
W. Miller (parait exagerer beaucoup la valeur d'Overbeck. On est etonne d’en- 
tendre parler de son ginie et du charme de ses livres). — Rufus R. Richardson, 
Notes sur Corinthe. — A. Frothingham, Nouvelles archiologiques (ce qu’il y a 
de plus interessant, dans cette longue chronique, qui occupe les trois quarts du 
volume, c’est la reproduction integrale des lettres, adressees a 1' Academy, ou 
M. Evans raconte ses decouvertes en Crete). 

— tlpaxuxx tt,s ev AOrvat; a r. /ai 'Aov txr, ; s-raipEiac too etou; 1895 : On se re 
jouit, avant d’avoir ouvert ce cabier, a le soupeser sous la bande qui le 
couvre ; h le sentir si lourd, on espere y trouver de longues relations de fouilies 
comtne celles qui font la valeur de plusieurs de ces brochures, et des planches 
nombreuses. Cet espoir n’est realise qu’en partie. Sur 200 pages, le volume en 
contient 146 qui sout prises par des comptes et des reglements ; la plupart des 
annexes qui grossissent le volume sont des tableaux de chiffres L’erudit qui 
suit avec interdt 1’iEuvre si meritoire de la Sociite archeologique d’Athenes n’est 
pourtant pas tout a fait dequ. Outre le rapport tres substantiel du secretaire 
general, M. Kavvadias, il lira avec interet, dans la partie intitulee ’ExOLjzi;, la 
relation de M. Skias sur ses Fouilles cCEleusis, executees en 1894 et 1895 
(trois planches, dont un plan). Elies ont porle sur la partie meridionale de 
l’enceinte sacree ; le plan, par la difference des teintes, permet de distinguer 
les constructions primitives, cedes du v e siecle, cedes de I’epoque macedonienne 
et cedes de l’epoque romaine. Le recueil se termine par les observations que le 
celebre architecte anglais Penrose, apres Stre revenit etudier ia question sur 
place au mois d’avril 1896, a presentees au sujet des reparations nicessaires du 
Parthenon. Deux planches accompagnent ia note qu'il a presentee A la Societe. 

— ''Ecpnt^p''; ap-/aio>oytxTi, 3° serie, 3 e et 4 e cahiers, 1896 : Lambropoulos, Mon- 
naies antiques grecques trouvees d Mycines (pl.VI-X): Kourouniotis, La fabrica- 
tion dupain dans I'antiquite d’apres les terres cuites (pi. XI et XII). — Leonardos, 
Inscriptions de Lycosoura provenant des fouilles faites dans l' enceinte sacrie de 
Despoina (avec huit facsimiles dans le texte). — Stavropoulos, Inscriptions sur 
des vases de Biotie (avec une planche de facsimiles). — Perdrizet, Inscriptions 
de Samos, 
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M.-A. Roger, Fragments d’histoire. Paris, Roger et Chernoriz, 1897. 

In-8, 140 p. 

Maurice-Antonin Roger (1869-1895), recu a l’Ecole normale en 1890, mourut 
prematurement cinq ansapres. Sa famille a pieusement publie deux memoires 
qa’il avait ecrits a l’Ecole, l’un sur 1’histoire rie Postumus, 1’autresur ia revolte 
du Languedoc du temps de Louis XIII. L’essai sur Postumus doit etre particu- 
Jierement signale aux lecteurs de la Revue', on v trouve un excellent expose 
de I’etat de la Gaule an in® siecle et une refutation de la theorie d’H. Martin 
sur le retour offensif du vieil esprit gaulois a cette epoque. Roger serait assu- 
rement devenu un historien distingue; il etait 6rudit et ecrivait avec une 
saine elegance. La biographie de ce jeune homme bien doue a ete publiee en 
tOte du volume par son camarade M. Goyau, tres competent pour apprecier les 
qualites d’un historien et tres capable aussi de faire comprendre ce qu'il v 
avait de tendre et d’elevfi dans l’ami que la science et lui ont perdu. 

S. R. 


Jos. Berthele. Carnet de voyage dun antiquaire poitevin. Paris, Lechevalier, 
1896, in-8° de 396 pages. 

Ce Carnet de voyage est en realite une suite du premier et tres interessant 
volume que M. B. a publi6 en 1890 chez l’editeur Thorin, sous Ie titre de Re- 
eherches pourservir a I'histoire des arts en Poitou. On se rappelle que ce pre- 
mier volume contenait, outre quelques eludes sur des objets d’orf&vrerie et une 
longue serie de descriptions de cloches, quelques notices remarquables et d’une 
grande portee, Elies concernent deux monuments carolingiens : la crypte de 
Saint-Leger a Saint-Maixent et l’eglise de Gourge ; un certain nombre d'edifices 
romans; 1’eglise d’Airvault el quelques autres qui temoignent de l’influence de 
l’Auvergne, du Limousin, du Perigord, de l’Angoumois, voire de la Champagne, 
sur I’art roman du Poitou et de la Saintonge ; enfin une classification tres me- 
thodiqueet tres critique des voutes d’ogives de 1’ecole d’Aquitaine dites routes 
Plantagenet. Le nouveau volume de M. B. se compose de meme d’une reunion 
d’articles, desujetset d'interet tres divers. Ilssont au nombre de44, le premier 
a ete imprime en 1888 ; les autres sont venus s'v ajouter sans preoccupation de 
classement; parfois il est traite d’un meme objet en plusieurs articles dissemi- 
nes (n» s 11 et 13, 14 et 19, 18 et 20, 12. 13 et 28, etc.). Il s’v trouve des comp- 
tes-rendus (n 03 1, 5, 6, 8. 40) et des notices d’histoire, d’archeologie on de cu- 
riosite locale. On v remarque d’interessants fragments de statistique monumen- 
tale (n 05 2 a 7, 11, 12, 13, 16, 28, 31 a 33). M. B. apporte aussi une nouvelie 
et importante contribution a la statistique campanaire (n 03 21, 25 a 27, 34, 41 a 
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45) dont il s’est fait une specialite interessante et meme utile, quoique peut-6tre 
un peu ingrate. On y trouve enfin des documents et des dissertations qui de- 
passent de beaucoup l'interet des notices locales: pour I’histoire du mobilier, 
il faut signaler les articles eonsacres aux faiences de Sainte-Porchaire (n° s 8et 
9) et aux finesses de Croulelle (n° 30), objets en bois tourne et colorie dont les 
plus anciens datent de la Renaissance. Des articles importants sont eonsacres 
a l'arcbeologie monumentale. La seconde des listes d'artistes poitevins contient 
six noms anterieurs a la periode moderne, mais de ces six nomsil semble qu’il 
faille retrancher, commeau moins tres douteux, celui de Gerard, abbe de Saint- 
Jouin de Marnes en 1016. Le texte qui le mentionne porte en effet edificavit 
qui peut signifier tout simplement que i’abbe commanda et paya une construc- 
tion sans qu'il ait fait oeuvre d’artiste. Parmi les plus curieux monuments 
deceits dans ces notices on peut signaler la commanderie de Saint-Remi et le 
logis duGazeau qui sont d’interessants edifices du xv e siecle, l’abbave de Saint- 
Liguaire, job edifice de la Renaissance et une belle serie de croix monumen- 
tales. Des etudes critiques et excellentes concernent le donjon de Niort (n^ 17), 
l’octogone de Montmorillon (n° 36), I'eglise de Saint-Generoux (n° 37), et Saint- 
Hilaire de Poitiers (n os 38 et 39) 

M. B. etablit avec beaucoup de methode et de vraisemblance la date du dou- 
ble donjon de Niort entre 1155 et 1160, et l'origine anglaise de cette construc- 
tion ; il arrive a ces conclusions par comparaison avec les donjons romans d’An- 
gleterre, qui ont eu d’abord la forme rectangulaire avec tourelles carrees aux 
angles, puis dont les tourelles se sont arrondies a la fin du xn* siecle. Sans 
aller jusqua contester les conclusions de M. B.,on peut regretter qu’il n'aitpas 
compare d’autre part les contreforts demi-cvlindriques des donjons de Niort a 
ceux plus petits du donjon de Loches, et confronts leur plan rectangulaire a 
quatre tourelles d’angles avec les plans des deux donjons de Chauvigny, de la 
tour du Temple de Paris, du donjon d’Amblenv (Aisne), et du donjon de Rome- 
fort (Indre) qui sont rectangulaires a quatre tours rondes (le dernier ne date que 
du xiv e siecle: les autressont du xu e j. avec le donjon octogone a quatre tourelles 
evlindriques de Provins (xh° s.), avec les donjons circulates a quatre tourelles 
rondes de Houdan (xu e s.) et de Lucheux (xm e s.), enfin, avec le donjon de 
1’eveche d’Aibi qui date seulement du xiv e siecle, mais ressemble tout a fait a 
ceux de Niort. Il nouseut interesse de savoir si ces exemples ne revoquent pas 
en doute l'origine anglaise du donjon de Niort, si Tinfluence anglaise ne s’est 
pas exercee sur d’autres donjons de France, enfin, si le chateau de Niort n’a pas 
inspire d'autres constructions, cede d'Albi, par exemple. 

A propos de la celebre chapelle octogone de Montmorillon, M. B. a decou- 
vert un texte tres curieux prouvant qu’elle a appartenu a une commanderie 
d'Hospitaliers, qu'elle a ete dedieeau Saint-Sepulcre comme beaucoup d'autres 
eglises circulaires, et qu’enfin elle a eu un etage superieur. M. B. n’etablit pas 
si cet etage consistait en une simple lanterne des morts, que Ton sait avoir existe, 
ou bien en une seconde eglise, comme dans la chapelle du Saint-Esprit de 
Wisbv (ile de Gotland) qui est egalement octogone et appartenuit de meme a' 
un bbpital. 
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Pour i’eglise de Saint-Generoux, M. B. combat les conclusions de M. Ramee 
qui croyait pouvoir la rayer de la liste des eglises carolingiennes. M. B. com- 
pare Saint-Generoux a une eglise Saint-Jacques de Thouars batie par la mdrne 
abbaye de Saint-Jouin au debut du xi* siecle selon le Gallia Christiana et ap- 
partenant a un style manifestement plus avance. On peut etre moralement cer- 
tain qu’il a raison : on en aurait la certitude absolue s’il avaitfait la critique de 
1'assertion du Gallia, demon tre que Saint-Jacques pres Thouars n'a pas ete re- 
bud au xn e siecle et apporte quelques figures de cette eglise qui est peu eon- 
nue. Soit riit en passant, les dessins manquent terriblement dans les deux 
volumes de M. B. 

M. B. a fait preuve d’une grande sagacite dans les articles qu’il consacre a 
Saint-Hilaire de Poitiers. Le premier indique en quelques lignes precises, mais 
trop sonomaires quelles sont les parties de Saint-Hilaire de Poitiers que Ton 
peut attribuer a l'eglise consaeree en 1049, en quoi a consiste la tres impor- 
tante restauration du xii e siecle dans chacune des parties de 1’edifice, et com- 
ment enfin cette restauration porte les caracteres de l'art auvergnat. 

L’inscription de Gunter et d’Hugo encastree dans un mur de cette eglise et 
remontant a une date voisine de l’an mil avail exerce la sagacite de plusieurs 
erudits, mais nul n’en avait donne a beaucoup pres une legon aussi satisfaisante 
que celle que nous fournit aujourd’hui la science epigraphique de M. B. Son 
livre. comme le precedent, apporte a la fois des documents nouveaux et des so- 
lutions definitives sur plus d’un point de 1’histoire de l’art du Poitou et mdme 
de Part I'rangais. 

C. E.nlart. 


Strides sur d'anciens lieux de sepulture dans l’Aisne, par J. Pili.oy, tome II. 

3« fascicule, in-8 0 , 14 planches. Saint-Quentin, Triqueneaux-Devienne, 1895. 

Ouvrage couronne par I’Academie des inscriptions et belles-lettres'. 

Ce fascicule complete le volume dont nous avons analyse les premiers cha- 
pitres dans la Revue archeologique, t. XIX, 1892, p. 290; depuis lors il a ete 
l’objet d’une distinction qui rend desormais superflu tout autre eloge. II ne me 
reste done plusqu’a signaler les points les plus saillants de la partie recemment 
publiee. Dans ce dernier fascicule M. Pilioy acbeve la description du surplus des 
antiquites decouvertes dans les sepultures de Vermandois, poteries, vaisselle 
de bronze et d'etain, ustensiles de cuisine, ohjets d'armement, d’equipement de 
toilette et de parure, instruments de toutes sortes ; parmi ces derniers accordons 
une mention speeiale a une troussede medecin dont ladecouverte ne manquera 
pas de rejouir le D r Deneffe, auteur de recentes monographies tres etudiees 

1. Seance du 22 mai 1896. — Prix Lafons-Melioocq ; sur le rapport de M. Leon 
Gautier, ce prix est partage ex aequo entre : 1° M. Ferdinand Lot, auteur d’un 
livre intitule llariul/e, Chronique de I'abhaije de Saint-Riquie?- ; 2° M. Pillov au- 
teur de deux volumes ayant pour titre Etude sur d'anciens he ax de sepulture 
de l Aisne ( Journal officiet, u° du 14 mai 1894. p. 2966). 
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sur les rares specimens d'instruments chirurgicaux antiques que i’on possede 1 2 . 
L’epigraphie a fourni un contingent interessant; sur quelques vases de terre on 
lit en lettres peintes, des souhaits a'cclamatifs tels que LVDE> PIE, REPLE 
ME, SALVE, VALE, VIVA: sur un autre vase, une inscription tracee a la 
pointe : DONAVIT | IOVINVS & ARENARIVM (sic), a moins qu'on ne 
doive lire : ARENARIVS; sur une cuiliere d’argent, vS FECIT LETVS; 
sur une autre, PONE CVRIOSE ; sur une intaille de cornaline, V • ALEXAN 
[der ex no] TO P]- •• enfin sur une autre intaille, L - l||A ■ VI- 

A 1’occasion d’une figurine en argile blanche portant le nom du fabricant 
PISTILLVS et representant une matrone assise dans un fauteuil d’osier, il 
n’est pas hors de propos de rappeler que la denomination de Mere'e, chere 
a feu Edmond Tudot 1 et a quelques archeologues de son temps, provient 
d’une fausse lecture du mot MATRABVS qu’on a cru pouvoir decbiffrer 
MAIRABVS et assimiler aux Parques grecques, Moioat, avec la transcription 
maladroite Mairae. Mais y eut-il reellement MAIRABVS sur Tinscription de 
Metz 3 , on ne serait pas autorise a faire passer ce moL en frangais sous la forme 
Meree, pas plus que le datif pluriel rosabus (roses) sous celle de rosie. 

M. Pilloy termine en discutant la question relative a la determination du 
lieu qu’ont habite les premiers evgques du Vermandois, les uns opinant pour 
Vermand, les autres pour Saint-Quentin; il pose comme conclusion que cette 
derniere ville occupe 1 ’emplacement A’ Augusta Viromanduorum, et que Ver- 
mand etait un castrum de ce peuple. 

Robert Mowat. 

1. Etude sur la trousse d’un chirurgien gallo-romain du m s siecle, 1893. — Chi- 
rurgie antique; les ocu/istes galto-romains au :n l > siecle, 1896. 

2. Collection de figurines en at-aile, 1860, p. 32. 

3. Publtee par P.-Ch. Robert, Epigraphie de la Moselle, 1873, p. 45, pi. V, fig. 1. 
Il en exlste uu moulage a la bibliotheque de la Sorbouue. 
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Anzeiger fur Schweizerische Al- 

TERTHUMSKUNDE, 1896. 

P. to3. A. Schneider. Autel 
trouve a Rovio (Tessin). 

1) I • O • M 

v ■ s • L • M 
CRESCENT OCE 
LIONIS CVM 
SVIS 

J(ovi) O(ptimo) M(aximo) v(otum) 
s(olvit) l(ibens ) mierito). 

P. io3etsuiv.J. Michel. Fouilles 
a Saint-Maurice-en- Valais. Trois 
inscriptions. 

P. no. Sur uneplaquedemarbre. 
Copie verifiee, a mon intention, par 
M. Michel. 

2 ) c. cue is arI avgvsTo 
g e ;R M A N I C I CAESAR F 
g e T M A N I C O IMPER 
p 0 )n T I F I C I M A X V M O 
tri 6|v N I C I A POTEST CoS 
C i V ((TATES IIII VALLIS POEN 

1. 6. [ civijtates quatuor vallis Poe- 
niinae). 


PI. XI. 

3 ) DEO SEDATO 

t • vifTelivs 
VEGETINVS 
0 II VIRAL IS 

&D0S0D0D 

I. 4- Jlviral[is) d(e) s{uo) d[onum ) 
d(edit) . 

4 ) ACAVNEN SIAE FIL 

AMARANTHVS 
AVG N VER VIL 
XL GALLIARVM ET 
C H E L I D O N 
PARENT-ES POSVE 
RVNT 

I. 3. Aug(usti) n{ostri) ver[na), vi- 
l[icus) quadragesimae Galliarum. 

Archaeologia, 1896. 

P. 33 et suiv. Munro, Anderson, 
Milne et Haverfield. Etude sur la 
ville de Doclea au Montenegro; 
quelques inscriptions nouvelles. 
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P. 64 . 

5) I - O • M 

EPONE • REGIN 
GENIO • LOCI 
P-BENNIVS-EG 
REGIVS • MIL • 
COH-VOL- ADIV 
RINC-BF-COS-VS 

1. i. J(ovi) 0(ptimo) M(aximo); 
1. 5. mil(es) coh(ortis) voKunta- 
riorum)adju{tor) [ p]rinc(ipis ), b[e- 
ne)f(iciarius) co[n'\s(ularis ) v(o- 
tum) s(olvit). 

P. 67. 

«) 

7-8) M-FLAVIO M • F 
Q V I R 

BALBiNO A N N • X V 
H V ! C DEFVNCT ORD 
M V n i C DOCL FVNVS 
publicum et STATVAM 

dec R- ITEM 

omnes HONORES 
QliailtijS PER / EGES CAPERS 
liceret el statuam E Q.V E s T 
m. flavins m. f. qvir 

STATVAM 

T • P I 

M -FLA VI VS FRONTO 
ET FLA VI A TERTVLL A 
PARENTE.v f'MPENS • ADIECT 
INAVRAVERVNT 

m. flaV IVS • FRonlo 


6) oIACILIAE 

SCVE R A E 
AVG 

CONIVGI 

PHILIPPI 

AVG 

M A T R I 
P H I L P P I {sic) 
NOBILISSIMI 
CAES 

RESP - DOC 
D • D • 

1. 11 . resp(ublica ) Doc{leatium) 
d{ecreto) d(ecurionnm). 

P. 72 et 73. Deux inscriptions 
mutilees qui se completent 1’une 
l’autre. 

m flaw I O • M • F 
qu 1 R 

b a Ibin o ■ ANN • XV 
huic rfefVNCT • ORD 
arnpl. decu R FVNVs 
publ. et St A. T V A M 

DECREVIT 

item ordo d OCLEATI V m 
honores q V ANTOS P E r 
leges cape re^L I C E R E T E t 
statuam SQ.VESTREM 
m flaviu S F R O if O 
FL AVIA T-F-TERTVLLa 

filIio 


t e R T u L / a 


1. 1 3. t(eslamenlo) p\oni) j{ussil). 
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P. 8t. 

9 l D M C 

G O R D MAXI 
M I A N O ART 
IS GRAMATIC 
S. GRALCAL PERI 
TISSIMO • Q- FL 
FELEN VS AMI 
CO INCONPA 
RABILI 

1. i. C. Gord{io ) Maximiano. 

P. 84. 

10 ) C N SERTOrio 
CF BROCC/to 
A a V I L I O 
A G R I C O L A 
PEDaNIO Fusco . 5 
SALINATori 
IVLIO SERVIANO 

P. 87. 

11 ) mmmmmmivs 

aviR 

G E N I A L I S 
viator? cos ET 
P raet ■ SACeRD 
AT ARaM CAESAR is 
DEC 

CestAMENto poni 
I V S S I T 
l. d. d. D 

1. 4- [viatorl] co{ri)s(ulum etp[rae~\- 
(torum) . 

Bulletin de Correspondance hel- 

LENIQUE, 1896. 

P. 124. Fougeres. Inscription de 
Mantinee. 
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A nOAII THN ANTirONE 
HN KAI PHMAIOI OniPArMA {sic) 
TEYOMENOI EN AYTA ET7I 
rONHN APTE MflNOI 
TAN EAYTHN EYEPTET IN 

Suit le decret des Autigoneens. 


1 . 2. Pw;ji2To'. si 'irpavp.aTS'j :(A£V2! . 

P. 167 et suiv. Jouguet. Inscrip- 
tions d’Egypte. 

P. 167. A Ombos. 
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1 - 3 . Noupfovia). 

Bulletin de la Soicete niver- 
naise, 1896. 

P. i 45 et suiv. H. Sarriau. Ins- 
criptions d’Entrains. 

P. 147 et pi. 1. 

14 ) 

AVGVSTO • SACRWI DEAE 
E P O N A E 

CONNONIVS • ICOTASGl • FIL 
TEMPLW • CVM • SVls • ORKAi 
MENTIS -OMNIB VS DE SVO DONAVIT L-M- 

P. i 48 et pi. i, 

15 ) A V G -SAC)’ 

DEAE • EPONAe 
MARCELLVS 


MATVRI ■ F • IN 


O'L'D’S'D’V'S 

i. 5 . in [sn]o? l(ibens) d(e) s[uo) 
d(edit), v(otum) s(olvil) . 


P. t 5 o. 

16 ) \g • SACR 


DEO 

)C T o ■ m y s 
S T O R 


1 . 1 et 2. Aug{usto) sacrum Deo 
invi(clo)... 


P. i 54 - Cachet d’oculiste. 

17 ) L v x s vr 1 
D I A S M ¥ R P IM 

Diasmyrnes p(ost) im(petum). 

18 ) 

D E C O Rati de co R ATI 
CLORONO0606 c/oroNOBoB 

Cloron opob[alsamum). 

Bullettino comunale di Roma, 
1896. 

P. i74.Dedieacea Esculape (plus 
loin, n° 19). 

P. 177. Dedicace a Mars et Her- 
cule (plus loin, n° 20). 

Bullettino dell’ Instituto ar- 

CHEOLOG1CO GERMANICO, 1896. 

P. 227 et suiv. Ch. Hulsen. Cor- 
pus des tesseres avec inscriptions. 
La plupart, conclut M. Hulsen, 
n ont rien a faire avec le theatre ou 
les distributions de ble ; ce sont 
des tesserae lusoriae. 

P. 202 et suiv. Inscription de 
Casalbordino. 


l9) f u f iCl O CORNV t o 

cos s 0 d ali t i t i ahi Flaviau leg [avg Pro pr 

leg Qvae est in moesia 

leg . aug . per as Tyria.M eT CALLAECIAm 
praet. cand. tri B PLEB CANDID ATO quaestori 

trlb * le y DONIS MILITARIB donato a divn tra 

i a n 0 corona M V R a LI • v ex I L L O A rgento hasta pura 
leg . pr. pr. imp. antonini auG ■ Pil • provincial M oesiae superions? 
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P. 256. Inscription desthermesde 
Tarente (An. epigr., 1896, n° 112). 

Korrespondenzbi.att der West- 
DEUTSCHEN ZEITSCHRIFT FUR Ge- 
SCHICHTE UND KUNST, 1896. 

P. 233. Domaszewski. Neptune 
sur les inscriptions romaines ; n’est 


le dieu de la merquedans les pays 
soumis a l’influence grecque. 

Ibid., 1897. 

P. 20. Oum-el-Dchimal (Hauran). 
Inscription publiee en deux parties 
tres imparfaitement copiees au 
C. I. L., Ill, 6027 et 6028. 


20) IMP CAES-M AVR ANIONItlO 

AVG ARM PART-MED GERM • SA rm 
et imp. caes. 1. aur. commodo aug. arm. part. med. 
germ, s arm- OPVS VALLI PERFECtVM SVB 
SEVERO LEG A VGG PR PR CO S deb 


NOT1ZIE DEGLI SCAVI Dt ANTICHITA, 
1896. 

P. 392. A Rome. Proyient sans 
doute de Pile du Tibre. 

21 ) 

ACKAHTTin ©€s> 
MEriCTH CHTHpc 
€T 6PTETH ONKON 
CITAHNOC CHG6IC 
Ano TON XIPnN 
OT TOA<E A1TMA AP 
TTP60N 6TXAPlCTr, 
PION ©€H N€OXAPr,; 
CEBACTOo ditcXe'j 
8€POC I OT A I A N 0 ; 

P. 393. Provient sans doute des 
castra praetoria. 


22) C • SECVUDI 
ENIVS • PRIMVS 
MIL • COH ■ X • PR 
7 ■ LATINI • MAR 
HERC • GENIO ■ CEN 
TVR • D ON VM 
POSVIT 

1. 3 et suiv. mil(es) coh(ortis) X 
pi'(aetoriae) , c(enturia ) Latini 
Mar(ti), Her(culi ), Genio centu- 
r(iae) donum posuit. 

P. 4 1 8 et suiv. Sogliano. Rap- 
port sur les fouilles executees a 
Pompei de 1891 a 1893. Les ins- 
criptions trouvees au cours de ces 
fouilles ont deja ete puliliees par 
M. Mau ( Bullet tino dell ’ Jstituto 
arch, germ., 1892, 1893). N’en 
ayant pas encore parle dans cette 
revue, j’en citerai quelques-unes. 

P. 421. Graffite sur un pilastre. 


23) BARBARA BARBARIBVS BARBARANT BARBARA BARBIS 
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P. 4a8. Graffitesurunecolonne. 

24) 

NIIRONII CAIISARII AVGVSTO 
COSSO LENTVLO COSSI I T IL COS 
VIII IDVS I'EBRARIAS 

DIIIS SOLIS LVNA XIII IIX NVN CVMIS V NVN POMPIIIS 


Date : 60 apres J.-C. 

M. Mau [Bullet., i8<)3, p. 3o) cor- 
rige : lima XII1S. Lire : Dies so Us, 
luna XII IS ‘‘1} ; nun'dinae) Cumis ; 
V [id. Febr.) nun[dinae) Pompeis. 

P. 446. A Milan. Base triangu- 
laire. Sur deux faces, representa- 
tions figurees : hermes de Mercure, 
1’un imberbe, l’autrebarbu; &cdte 
du premier, un caducee, un be- 
lier ; a cote du second, un vase sur 
une table; sur la troisieme on lit : 

25i MERCVRIO 

SEX • VER ACILIVS 
S £ X • F ■ O V F • 
PRISCVS • 7TTT ■ VIR • I - D 
EX-VOTO-DON-DED 
DRACONES AVREOS 
UBR-QVIN Q.V E 
ADIECTIS • ORNAMENT 
eT-CORTINA 

I. 3. Sex(li) f(ihus) Ouf(entina) 


Priscus, quatuorvir j(ure) d[icun- 
do); 1. 7. libr[arum } quinque. 

Revue des Universites du^Midi, 
1896. 

P. 3(>3 et suiv. Paris et Hubner. 
Quelques inscriptions inedites d’Es- 
pagne. 

Revue epigraphique du midi de 
la France, 1896. 

P. 433. A. Vienne. 

26) A SI At i CVS 

praef. fa B R - R 

SVA • pecVN 
I N F I 

M. Allrner y voit un descendant 
de Valerius Asiaficus. 

P. 434- A Chassenay (Cote-d’Or) 
Inscription au pointille sur la 
panse d’un vase de bronze. 


27) A V G S A C R 

DEO ALBIO ET DAMONAE SEX MART 
COCILIANIF EX IVSSV EIVS I) SLM 

1. 1. Auq(uslo) sacr(um ) ; 1. 4. [v)otum ) s(oluit) l[ibens ) m(erilo)}. 
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2 ° TRAVAUX RELATIFS A L’EPIGRAPHIE ROMAINE 


BuCHELER. A.NTHOLOGIA LATINA. 

Vol. II. Leipzig, Teubner, 1897, 
in- 12. 

Inscriptions latines metriques en 
distiques. — Supplement au pre- 
cedent volume. — Tables tres de- 
taillees. — Important pour l’etude 
de la poesie epigraphique. 

Chabot. Index des inscriptions 

GRECQUES ET LATINES DE LA SYRIE 

publiees par Waddington (Pa- 
ris, Leroux, 1897, * n ' 4 °)- 

Rendra les recherches faciles 
dans le recueil si precieux de Wad- 
dington. 

Elia Lattes. Le iscriztoni latine 

COL MATRONIMICO DI PROVENIENZA 

etrusca, Napoli, 1896, in- 4 °. 
(Extrait des Atti dell' Accademia 
di Archeologia). 

L’auteur a reuni toutes les ins- 


criptions latines trouvees en Tos- 
cane ou la filiation est indiquee par 
le nora de la mere : il y voit une 
tradition etrusque. 

Prosopographia Imperii romani 
saeculorum I, II, HI, Berlin, 
Reimer, 1897, grand in-8°. 

Les deux premiers volumes de 
cette publication impatiemment at- 
tendue de tousceuxqui s’occupent 
d’antiquites romaines viennent de 
parailre ; le premier est dti a 
M. Klebs, le second a M. Dessau. 

Et. de Ruggiero. Dizionario epi- 
grafico. Vol. II, fasc. 16. 

Entierement consacre a l’article 
Comes. 


R. Cagnat. 


Le Geraat : Ernest LEROUX. 



NOTES 


D’ARCHEOLOGIE ORIENTALE 

(Suite 1 .) 


§24. 

La mosaique de Medaba. 

Les belles mosai'ques qui forment le pavement de Pancienne 
basilique de la vierge a Medaba, en Moabitide, contiennent une 
longue inscription qui en relate l’execution et en donne la date. 
Cette date souleve un probleme chronologique interessant, par 
suite du doute qui plane sur la premiere des trois lettres nume- 
riques qui la constituent. Elle est ainsi conque d’apres la trans- 
cription typographique du P. Sejourne 8 : 

MINH<j>€BP8APHO€T8CXOAINAK6 

ce que le P. Sejourne lit, avec les corrections nalurellemeut 
indiquees : 

M[r,]v[t] ?e6pouap[«t>], stsu; E V5’ !v3[i]x[t'.wvos] s'. 

« Au mois de fevrier, de Pan 674, indiction 5. 

II suppose que la premiere lettre numerique douteuse, qu’il a 
d’abord figuree corame un X et qu’il represente ensuite par un a- 
peu-pres typographique, est un digamma valant 6, qui, avec 
un trait additionnel omis, pourrait prendre la valeur de 600. 
L’an 674 serait calcule selon l’ere des Seleucides, et Pexeculion 
de la mosaique remonterait alors k l’an 362 de notre ere. 

Cette conclusion prete a plus d’une objection. Les Grecs avaient 
une lettre speeiale pour le chifTre 600; c’estle Pourquoi cette 
lettre n’aurait-elle pas ete employee ici? Nous n’avons pas 
d’exemple que le signe d’unite representant 6 ait jamais passe a 
l’ordre correspondant de^ centaines, grace a l’addition d un trait 

1. Voir ia Revue de mars-avril, mai-juin 1896 et mars-avril 1897. 

2. Revue bibtique, 1896. 

III e SERIE, T. XXX. 


18 
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diacritique ; c’est seulement pour l'ordre des mille qu’on a eu re- 
cours a un artifice de ce genre, et ce dans toute la serie alphabe- 
tique. De plus, la concordance indictionnelle, dont le P. Sejourne 
tire argument, n’existe pas en realite. En effet, en fevrier 674 de 
1’ere des Seleucides on 6tait en l’an 363 et non 362 de notre ere, 
cette annee 674 s’etendant du l er octobre362 aul er octobre 363 ; 
or, en fevrier 363 de notre ere, l’indiction etait 6 et non 5. A la 
rigueur, ce disaccord ne serait pas Ires grave. Ce qui Pest davan- 
tage.c’est la difficulty archeologique qu'il y a a faire remonter Fexe- 
cution de cette mosaique et la paleographie meme de Finscription 
au iv° siecle de notre ere, etant donne, surtout,les analogies qui 
la rapprochent de celles de Qabr Hiram et de Berdja. 

Le rapprochement avec ces mosaiques s’impose pour quiconque 
est un peu au courant des antiquites chretiennes de Syrie. 
M. Michon 1 y insiste avec raison, et il propose une solution dif- 
ferente du probleme. S’appuyant sur Jes conclusions de Renan 
qui, a bon droit, il semble, malgrd les assertions contraires de 
de Longperier et de de Rossi, fixe la date des inscriptions des mo. 
saiques de Qabr Iliram et de Berdja a la fin du vi D siecle, il pense 
que l’ere employee dans Finscription de Medaba n’est pas l’ere 
des Seleucides, mais quelque ere locale qu’il s’agirait de deter- 
miner 2 et qui nous ramenerait aux environs de la meme epoque. 

J’ai eu Foccasion, dans le temps, de m’occuper moi-meme de 
cette question, ayant requ en 1888, du P. Germer-Duramj, une 
copie de Finscription controversee, copie qui differe un peu de 
celle du P. Sejourne etqui, pour la partie qui nous interesse, est 
ainsi concue : 

MIHH (j>63?OYAPHO eroyc rToA IM j? e 

1. Revue biblique, 1896, p. 363, § sq. 

2. On pourrait songer a l’ere de la ville de Medaba, qui semble apparaitre dans 
une inscription que j’ai discutee _plus haut (§ 7, p. 13), mais dont l’indication est 
sujette au doute. Si le groupe MT est a prendre & la lettre, Yipoque de cette 
ere serait 183 avant J.-C. ; en calculant sur cette base, on serait conduit, pour 
se maintenir au v« ou au vi e siecle et en coincidence avec l’indiction 5, a lire la 
date controversee, soit COA =271 = 457 J.-C., soit TQA = 374 = 557 J.-C. 
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Ce n'est pas, a vrai dire, une copie figuree ; il est possible 
meme qu’elle soit moins rigoureusement exacte que celle du P. 
Sejourne (par exemple les OY substitues a 8, les mots separes). 
Mais elle presente l’avantage de nous donner au moins un essai 
de representation du premier signe numerique si dnigmatique. 
Sa forme differe sensiblement de celles indiquees par le P. Se- 
journe. Dans sa lettre le P. Germer-Durand l’interpretait comme 
unsj/7m«,etlisait274,enproposantde compter du regne de Cons- 
tantin, de l’an 313, point de depart du cycle indictionnel, ce qui 
nous mettrait en Fan 587 de notre ere. Cette derniere date serait 
archeologiquement satisfaisante. Mais je doute que le caractere 
controversy soit un sigma, et 1’emploi de Fere constantinienne, 
sans exemple, je crois, en Syrie, est a priori peu vraisemblable. 

Puisque la question se trouve posee a nouveau par la disser- 
tation de M. Michon, je demanderai la permission de soumettre a 
mon tour a la critique une conjecture vers laquelle j’inclinais 
lorsque j’ai eu a m’occuper de la mosaique de Medaba. Ce carac- 
tere bizarre qui a d£route tous ceux qui Font vu en original ne 
serait-il pas, par hasard, un sampi'l Cette lettre conventionnelie, 
qui n’a jamais eu qu’un role numerique = 900, offre, on le sait, 
une grande variete de formes, et, dans le nombre, il en est qui 
rappellent quelque peu celle figuree dans la copie du P. Germer- 
Durand. L’an 974 ne pourrait guere appartenir qu’a Fere des 
Seleucides; cela nous mettrait au mois de fevrier de Fan 663 de 
notre ere. L'indiclion 5 ne concorderait pas exactement, il est 
vrai ; en fevrier 663 on etait dans Findiction 6 ; mais l’on a plus 
d’un exemple epigraphique d’un disaccord de ce genre. 

Tine objection plus grave, c’est que cela nousmenerait apres la 
conquete musulmane, et que Fon a toujours repugne jusqu'ici a 
admettre que de pareils travaux aient pu etre executes sous la 
domination arabe. Mais on a tort de perdre de vue que cette do- 
mination fut, au debut, tres douce aux populations chretiennes, a 
quil’onlaissa toutes leurs libertes religieuses. Il y a dans l ins- 
cription meme une expression qui me frappe, c’est l’epithete de 
atXsxp’.ovss donnee aux habitants de Medaba qui ont contribue aux 
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frais du travail : xsu ciXsypvrccu 7,a; j -xj-^z xc'asojc Mssaswv *. Je no 
pense pas que ce soit la une epithete banale ; c’est bien plutot un 
qualificatif ayant sa raison d’etre; il est employe avec une inten- 
tion marquee qui implique, a mon sens, la coexistence a Medaba 
d'une autre population d’une religion differente. J’ai cite plus 
haut un exemple assez topique de la fatjon dont musulmans et 
Grecs vivaient cote a cdte dans cette meme region, a Gerasa 2 . II a 
du en 6tre de meme, vraisemblablement, a Medaba, ville forte- 
ment impr^gnee d’hellenisme byzanlin. Celte tolerance etait 
poussee tres loin. L’on sait qu’a Damas, jusqu’en l’an 87 de 
1’hegire, musulmans et chretiens se partageaient fraternellement 
la grande eglise de Damas, mi-partie eglise, mi-partie mosquee. 
On ne voit pas pourquoi, subitement, du jour au lendemain, les 
chretiens de Syrie qui avaient accepte, parfois d’assez bonne 
gr&ce, le joug peu pesant de 1’islam primitif, auraient cesse d’or- 
ner, voire meme de construire des eglises. En 663, on etait en 
1’an 42 de 1’hegire. II y avait certainement encore a cette 6poque 
dans le pays des artistes mosaistes qui avaient garde Theritage 
des traditions antiques de leur metier el qui etaient capables 
d’executer la decoration de l’eglise de Medaba parvenue jusqu'a 
nous. La preuve en est que, trente ans plus lard, le calife 'Abd 
el-Melik n’eut pas de peine a trouver les habiles praticiens qui, 
sur son ordre, revetirent la Qoubbet es-Sakhra, a Jerusalem, de 
ces merveilleuses mosaiques datees en toutes lettres de Tan 72, 
mosaiques que nous admirons encore aujourd’hui et ou Ton re- 
trouve les principaux motifs de 1’ornementation byzantine qui 
pouvaient se concilier avec les scrupules religieux de Tisla- 
misme. 


jLa geographic mddievale de la Palestine, d’apres des 
documents arabes. 

L 'Histoire des Sultans Mamlouks, de Quatremere, contient, 

1. Ou, pluldt, MvjSaowv. 

2. Voir plus haut, § 23, p. 50. 
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comme Ton sail, divers passages * d’un tres grand interet pour la 
geographie medievale de la Palestine. M. Rohricht s’en est 
occupe tout recemment 1 2 ; mais, s’en tenant aux traductions tout 
a fait insuffisantes de Quatremere, il n'a pu tirer de ces docu- 
ments arabes le parti qu’ils comportent. 

La question ne saurait etre ulilement abordee que si l’on re- 
court aux manuscrits originaux. C’est ce que j’ai fait, il y a deja 
bon nombre d’annees, dans mes conferences de l’Ecole des 
Hautes-Etudes, et j’ai obtenu ainsi des resultats decisifs que je 
me propose de faire connaitre prochainement, en y joignant la 
discussion critique necessaire. En attendant, voici quelques 
donnees repondant aux desiderata de M. Rohricht 3 4 : 

A. — Villages e'riges en oaaqf par Melik el-Achraf dans le pays 
de Tyr et d' Acre. 

Sarifein, lisez : Siddiqin; 

Tabarsiah, lisez : Teir Sinbe {— Teir Zinbeh ) ; 

Kabira — El-Kdbry (avec Yintdle ; et non Kh. Kubrd) ; 

Tell el-Moutasoaf’", lisez : Tell el-Mefchoi'ikh (= Et-Tell, au sud 
et tout pres de El-K&bry); le nom ancien du tell s’est conserve 
dans celui du Nahr Mefchoukh qui coule au pied du tell, ainsi 
que dans celui de la Birket Mefchoukh. 

R. — Fiefs octroyes par Beibars a ses emirs dans Je territoire de 

Cesaree : 

Afrasin— Ferdsm, sans aucune espece de doute (apherese nor- 
male de l’e/f/ initial); 

Name, lisez : Bdqa (?) ; 

Taiybet el-Ism = Taiyibe, au sud-est de Qalansaoud ; 

1. Quatremere, Histoire des Sultans Mamlouks, I B, 13-15; It A, 131 ; It A, 
213-221. 

2. Z eitschrift des deutschen Paldstina-Ve reins, 1896, p. 61. 

3. Les arabisants verront du premier coup d’oeil les raisons paleographiques 
qui justifient mes corrections, confirmees, d’autre part, par les identifications 
topographiques avec les localites modernes. 

4. Le f de Quatremere doit etre une coquille pour h (= kh). 
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Tabdn, variaate Bathan — Khirbet lbthdn (prosthese de Velif ) ; 

Bourdj el-Ahmar — la Tour Rouge des Croises ; 

Deir el-'Asfour, varianle el-'Asoicr, lisez : Derr el-Ghousoim ; 

Sair Foiiqa — Khirbet Sir (?) ; 

Faqin. lisez : Qouffin-, 

Afrad Nesifa, lisez : A frddisiu ? ( — Fer dista l ) ; 

Djebele , lisez Bable (nord-est de Djildjoulia). 

J’ajouterai que le « terrain de Sche'iha » ( Tin Cheiha ) men- 
tionne par Quatremere dans son Hist, des Suit. Maml. (I, B, 32) 
doit etrecorrige en Teir Chiha ! — Tersyha, Tercia, Torsia, etc., 
des Croises), au sud-sud-est de Qal'at el-Q’rein). 

C. — Villages de la principaute de Tijr mentionnes dans le traite 
conclu entre Qeldoun et la princesse Marguerite. 

Marguerite etait representee par Raymond Visconle (il faut 
restituer ainsi le nom de ce personnage historique qui a ete defi- 
gure par Quatremere en Iaschkand). 

Mouaqqa’, lisez : Ma'chouqa (~el-Ma'chouq ) ; 

Rechmoun, — ' Ain-Rachamdn , entre Tyr et Machouq ( Raisse - 
mon des Croises) ; 

Asrifia, lisez : Asrifn (= Sarifa ) ; peut-etre la Zirisia — a lire 
Zirifia — des Croises ?) ; 

Amradam , lisez : Kafr Bounin ; 

Kasemiye, n’est pas el-Hamsiye , mais bien la Kdsemiye ; 

Sedes, certainement Siddein\ 

Kahlab, lisez : Mahlab (la Mahalliba des documents assyriens, 
Mahaleb des Croises) ; 

Mar f oil f, lisez : Marfoiiq ou Marboiiq {= Mabouc, j Babouc des 
Croises, aujourd’kui Baqboitq i; 

Djemadiye , corrigez : Hammddiye (la Hamadie des Croises) ; 

Madkalah , corrigez : Madfala ( Medfele ) ; c’est la Medfeneh ‘ 
d’aujourd’hui, la Meteffele des Venitiens (corrigez ainsi la lecon 


1. Avec la transformation courante en arabe vulgaire de 1 = n. 
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fautive Metessele dans Tafel et Thomas, Urkunden, XIII, 11), fief 
da personnage appele Batiauro, d’ou le nom franqais, jusqu’ici 
incomprehensible, de Batiole donne au xm e sibcle a ce casal; 

Talebiye — Thalabie, Talobie des Croises ; 

Dertiah, corrigez : Derma ( = Derma, Derrma , etc., des Croises); 

Dehriah, corrigez : Zeheriye (cf. Quatremere, op, cit., p. 218) 
= Zaharie, Zacharie des Croises; aujourd’hui Kh. Zaheiriye ; 

Funsuniah , corrigez : Fetouniye — Fetonie des Croises ( Feco - 
nie est une fausse lecture) ; 

' Aithiah , n’est pas ' Itit qui est mentionne plus has; 

' Arabiah , corrigez : 'Asziye {— la Hasye des Croises); 

Deb' ' Amrdn ne peut faire l’objet d’aucun doute pour le nom 
et la position (Khirbet ed-Deir, non loin de Neby Amrdn — Dair- 
ram des Croises?); 

La correction Deir Kaloun en Qanodn est sure, et confirmee par 
la reapparition plus loin d’une localite homonyme correctement 
ecrite, cette fois ; 

Sadifar, corrigez : Siddiqrn ; 

Garaigal, corrigez : ' Ainlb'dl ; 

Allit, corrigez ; 1 Aitit ; 

Sahnouniye est plutot la Sagnomie que la Sahonye des Croises; 

Hamira , lisez : Hui/maira (= ' Homeire des Croises); 

Fakiah, lisez Faq'aiye' {— 'Ain Faqa'ie, le Focai, Focay des 
Croises) ; 

Kafr Diyal, corrigez : Kafr Dib'dl (= Ceffar de bael, Cafar 
Dabael des Croises); aujourd’hui Dib'dl tout court; 

Honba, corrigez : Djoueiyd {—Joie, Johie des Croises); 

Tarsendjath, corrigez : 'Terr Samhal (pres de M&roun) ; 

Kafar Nai ~ Khirbet Kefr Nay (an nord-ouest du precedent); 

Aschhour — Chouhour (a l’ouest du precedent); 

le nom suivant, lu : Alemz par Quatremere, ^ Jl, dans le 
manuscrit,est probablement un qualificatif de Chouhour , employe 
pour le distinguer d un autre Chouhour mentionne plus loin 
(= Chouhour el-Qana, au nord-est de Ras el--' Ain? — Cf. le 
Szorcoornm des Croises?); 
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Farzoim, corrigez : Qarzoun (pres du precedent) ; 

Abroukhiah — Khirbet Beroukhei, au sud de Deir Doughiya 
(= Brochey des Croises) ; 

Sawafi (~ Soafin, Sohafin des Croises) ; 

Tardeba est sans aucun doute Teir Doubbe\ 

Bamraniah, le nom s’est conserve dans celui du Ouddy el- 
Boumrdniye [Map, I, N, b)\ 

Sarkiat, corrigez : Charafiyat (au sud-ouest de T6ra); 

Honainathah , corrigez : Houbeichiyel ('ain et ouady de ce 
nom, tout pres du precedent, au sud-ouest); 

Alfdh (=? ) est un simple qualificatif du nom de Achhoitr qui 
e precede et qui est une localite homonyne, mais differente, de 
YAchhoiir dejk mentioune p=peut-etre Achhour el-Qand , la Kh. 
Shahur el-Kana du Map?); 

Misriah ( Masriye ) est probablement la Massorie , Massarie , 
Messaria des Croises. 

Pour les villages jalonnant la limite de la principaute : 

Rif, corrigez : Zabqin : 

Bdrin, corrigez : Yarin. 

Le groupe <sL*aet6 Iu par Quatrem&re: «...Sakeniah»-, 
il faut retablir ' Aiya + Rechkananeih, deux localites bien con- 
nues (aujourd’hui Khirbet 'Aiyd et Rechkananm ) ; 

Madjdas, corrigez : Madjdal et joignez-y le nom suivant 
Charkiah qui n’en n’est qu’un qualificatif (« l’oriental » — k vo- 
caliser et prononcer Charqeih)-, c'est le casal dont le nom a ete 
curieusement estropie en Mediesarche par les Pisans et Michef 
Serquey par les Venitiens. 

Cet aperQu rapide est loinde representer toute la matiere geo- 
graphique qu’on peut extraire de ce prdcieux document, Quatre- 
mbre ayant, dans un tres grand nombre de cas, purement et 
simplement omis des localites dont il ne pouvait peu ou prou 
dkchiffrer les noms. J ai reussi a lire sur le manuscrit la plupart 
de ces noms, a les identifier avec ceux employes par les Croises 
et k les localiser sur le terrain. Je les donnerai dans le memoire 
que j’ai prdpar6 sur la question, avec une carte detaill^e franco- 



AMULETTE AU NOM D0 DIED SASM 


281 


arabe de la seigneurie de Tyr telle qu’elle se comporlait a la fin 
du xin' siecle. 


§ 26. 

Amulette au nom du dieu Sasm. 

J’ai regu, il y a quelques annees,de M. Loytved, une sorte d’a- 
mulette provenant de la c6te de Syrie. Malgre Texiguite de ses 
dimensions, ce monument minuscule presente un reel int6ret, 
car il est, comme on va le voir, d’origine phenicienne. 

II consisle en une petite pierre taillee en forme de pyramide 
tronqu6e tres aigiie, une espece d’obelisque. mesurant 0 m ,019de 
hauteur. La pierre, dont je ne puis determiner au juste la nature, 
est de couleur noiratre; maisla couche superficielle, qui selaisse 
attaquer assez facilement, recouvre une matiere grise et tendre, 
qui a dii se colorer et se durcir a la surface sous Taction de l’air 
et du temps. L’objet est perc6, a sa partie superieure, d'un trou 
destine a recevoir le fil ou le cordon auquel il etait suspendu. 

En T examinant plus altentivement je me suis aperQu qu’il porte 
trois caracteres ph6niciens, qui, tres legerement graves k la 
pointe, avaient tout d'abord echappe a mon attention. 

Ces trois caracteres occupent chacun une des trois faces de la 
pyramide. La quatrieme face est remplie par une longue palme, 
dont la position nous indique le commencement et la fin de cette 

courte epigraphe. 

4 L Ci-conti e le develop- 

pementdesquatrefaces 
de la pyramide, accom- 
pagne d’une vue en 
perspective. 

Je lis : odd; et je re- 
connais dans cette legende le nom du dieu Sasm. 

L’origine de cette divinite, son essence mythique, la prononcia- 
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tion exacte de son nom meme ( Sasam , Sasoum , etc.) nous sonl 
inconnues*. Son existence dans le pantheon phenicien avait ele 
seulement induite de celle de certains noms propres pheniciens 
de Cypre et d’Egypte 1 2 ou cdd joue visiblement le r6le d’ele- 
ment theophore : DDD13V, Abdsasm, « serviteur de Sasm ». C’est 
la premiere fois, a ma connaissance, qu’il se rencontre a l’etat 
isole. Ce fait tend a faire rejeter definitivement l’explication qui 
avait et6 proposee dans le temps, el qui est encore maintenue 
par plusieurs savants, de DDDTiy par Abdsousim « serviteur des 
chevaux (sacres) ». Le dieu dont le nom, inscrit sur notre 
amulette, en constituait la vertu talismanique, est certainement 
un dieu specifique, et odd ne saurait etre un simple mot signi- 
fiant « chevaux ». 

M. Loytved m’a envoye en meme temps un autre monument 
tout a fait similaire : meme maliere, m6me forme pyramidale; 
toutefois, la pyramide est plus large et plus basse (base 0 m ,009 X 
0 m ,0115, hauteur 0 m ,013). L’objet est egalement perce a sa partie 
superieure d’untrou pour la suspension; mais il ne porte pas de 
caracteres, seulement quelques signes ou symboles tres grossie- 
rement graves sur deux des faces opposees et sous la base de la 
pyramide. 


§27. 

L’apoth6ose de Neteiros. 

Au mois de janvier 1885, mon confrere M. Schlumberger 
voulut bien me communiquer la copie, tres succincte, d’une ins- 
cription grecque de Syrie, qu'il tenait de M? r Clement J. David, 

1. Voir sur cette question les observations que j’ai presentees autrefois dans 
le vol. I de mon Becueil, p. 183 sq. 

2. C. 1. S., n os 46, 49, 53, 93. — Cf. n° 95 : iqdo, Seo[i.aoi;; et, aussi, les 
nouveaux proscvnemes d Abydos (J. et H. Derenbourg, Revue d'assynologie et 
<X archtologie orientate, I, p. 98, n os 50 et 51). 
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archeveque de Damas, mort depuis. Cette copie lui avait ete 
transmise au mois de juin 1883, avec la note suivante : 

« Voici copie d’une inscription grecque trouvee dans le Haur&n 
et qui se trouve a Nabate; la pierre a 0 m ,80 sur 0 m ,60 et Fins - 
cription est dans un parfait etat de conservation... » 

Autanl qu’il m’etait possible d'en juger d’apres cette copie 
assez defectueuse, l’inscription me parut devoir etre des plus 
interessantes. Desireux d’en obtenir un estampage ou tout au 
moms une meilleure copie, permettant de contrdler certains 
passages importants sur lesquels planaient des doutes serieux, 
ainsi que d’avoir des renseignements precis sur la provenance 
du monument et la localite de ;< Nabate » qui ne figure pas 
sur les cartes, je m’adressai a mon obligeant correspondent a 
Beyrouth, M. J. Loytved. II resulte des informations qu'il vou- 
lut bieu faire prendre alors, a ma demande, que la pierre etait 
deposee dans une « ferme » situee a environ une heure et demio 
de Qatana, village distant de Damas de quatre heures, dans l’ouest- 
sud-ouest, au pied de FHermon. Est-ce cette ferme qui est desi- 
gnee sous le nom de Nebate ou Nabat, nom qui rappelle celui des 
Nabateens? ou bien est-ce la localite meme du flauran d'ou la 
pierre aurait ete transportee? C’est ce qu’il ne m’a pas 6te pos- 
sible de tirer au clair. II est f&cheux de ne pouvoir determiner la 
provenance exacte de ce monument. 

La personne envoyee aux informations par M. Loytved se con- 
tenta de prendre la copie d’un autre fragment description, 
gravee sur un chapiteau mutile appartenanl au meme proprie- 
taire. Impossible egalement de savoir si ce fragment a ete trouve 
dans la region meme, ou apporle du Hauran avec la grande 
inscription. Yoici ce que j’en puis tirer : 

’Em ipyf,q N[e'.y.s]Xaoij? MivavTsf?]?, [y.m] ’ASxSoj ‘Efipatefu], 
y.od [Za'/.]‘/a(o'j? Map![v:u] ?. . . 

II faut probablement restituer Mayav-:;; et le considerer comme 
un genitif anormal du nom bien connu Maya?, au lieu de Maya, 
forme par analogie sur le type de la 3 e declinaison, y(yac, yiyav-ic. 
Je ne crois pas qu’on puisse lire May(vou) ’Avrfwvtvoy]. "ASa oo? est 
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certainement un nom semitique; il s’est deja rencontre dans les 
inscriptions grecques du Haur&n 1 2 ; cf. mn dans une inscription de 
Palmyre*. II serait a souhaiter que Ton put avoir une bonne re- 
production de ce texte, qui parait int^ressant d’apres le peu qu’on 
en voit. a 

A ? 

E I7TTHCAPX HC A/ . - 

.... KAO^MA.rA MTt> 

.. . ABAP* Y FBAAK? * 

.. .. X A 10 YM A P / - • • • 

Enplus dece fragment, la personne envoyee par M. Loylved 
releva un autre fragment d’inscription gravee sur une petite 
pierre qui etait encastr^e dans l’escalier d’unemaison chretienne 
de Qatana. Voici ce que je dechiffre sur l’estampage tres gros- 
sier qui m’en a ete transmis : 



La seconde lettre pourrait elre un 0, et la derniere un O (peut- 
etre : [avr^slpOrj?) ; le H et le O sont lies. 

Un peu plus tarJ, j’eus Toccasion d’entrer directement en re- 
lation avec M^ r Clement David, et celui-ci voulut bien faire 
prendre et m’envoyer un assez bon estampage de la grande ins- 


1. Wadding-ton, op. cit., n° s 2420, 2520. li est curieux de retrouver ce nom 
porte par le pere d’un personnage important, Oronlas d’01bia(C.I. G., n os 2060, 
2088 ; cf. 2087, un autre Ababos de la meme ville, vers 1’epoque de Tibere). Le 
nom d'Orontas semble indiquer une origine perse. 

2. Proceedings of the Soc. of Bibl. Arc/t.,1885, nov., p. 30. Cf. Simonsen, Bustes 
et inscriptions de Palmyre, p. 44. (C’est un doublet de la precedente 6pitaphe.) 
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cription, cequi me permit d’en etablir definitivement letexte, en 
confirmant, sauf pour le dernier mot, les restitutions que j’avais 
proposees d’apres la copie insuffisante communiquee par moi 
dans l’intervalle a l’Academie des inscriptions 1 . Yoici la trans- 
cription de ce texte qui, comma on va le voir, merite l’attention 
a plus d un titre : 



' Firsp so>T/;pta; aoTexparopo.; 
Tpatavoo, Nspeoa GcSasTOo 
otop (sic), asSaoTo? (s?c), Fspp.avty.o3, 
Axy.:y.o; ( sic ), Mevvsag BssAtxooo, 

TOO BssAtxcoo, TTSTpO? Ns- 
Tstpou, too ot-oO-mOivToq 
hi tw ASCYjTt oi’ o3 at (e)opTat aywv- 
Tat, s~tjy.0T0p tcovtwv tcov ev- 
6aSs ysyovoTiov epywv , -/.ar’ so- 
osSstap av£0r;y.sv 0sa Asoy.o- 

f);x EETEIPQN. 


1. Seance du 17 septembre 1886. 
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« Pour le salut de l’empereur Trajan, fils de Nerva Auguste, 
Auguste, Germanique, Dacique; Menneas, fils de Beeliabos, fils 
de Beeliabos, pere de Neteiros, qui a ele deifie dans le lebes par (?) 
lequel les fetes sont celebrees, surveillant de tous les travaux 
executes ici, a dedie pieusement a la deesse Leucothea de Se- 
geira (?). » 

Trajan portantdejale titre de Dacicus et pas encore celui de Par- 
thicus , la date de l’inscription doit tomber entre Fan -103 et Fan 
114* de notre ere. 

On remarquera les fautes d’accord pour les mots i-s;, azizazoq, 
A xv.'.xiq, qui devraient etre au genitif; elles paraissent d’autant 
plus sensibles que l’accord est observe pour r£p;/,avty.o3. Ces 
fautes, et d’autres incorrections que nous releverons plus loin, 
trahissent chez l’auteur une certaine inexperience de la langue 
grecque. Nous allons voir, en effet, que c’est un Semite pur sang. 

Le nom de BssaGSs?, porte par le pere et le grand-p&re de l’au- 
teur de la dedicace, doit etre rapproche de ceux de BqXfcSos (fils 
de Saphara) , dans Finscription de Ham que j’ai publiee autrefois * , 
et de BcXtaSs? dans une inscription de Kefr-Kouk", localite de la 
Damascene. La forme BssXtaSo? nous met encore plus pres du 
nom semilique qui se cache sous ces transcriptions. Le premier 
element n est pas douteux; ce doit etre bin Baal; le second ele- 
ment avec lequel est combine le nom divin est susceptible de 
plusieurs explications. Une des plus plausibles semble etre 
2X’bir2, Baaliab, « Baal est pere » ou « (celui dont) Baal est le 
pere », tout a fait comparable au nom biblique 2 tvhx*, Eliab 
(’EXtaS des Scptante). Nous trouvons ce nom sur une antique 
gemme phenicienne % avec ses deux elements intervertis : Sj2’2N, 

1. Le surnom de Parthicus, decerne a Trajan par ses soldats en 114, selon 
de la Berge ( Trajan , p. 171), des 108 d’apres Lenain de Tillemont, ne fut con- 
flrme officiellement parlesenat qu’en 1 16 (Cagnat, Conrsd’ip. lat., p. 182). 

2. Recueil d' archeologie orientate, t, p. 22, n° 44. 

3. Waddington, op. c., n» 2557 e. Kefr-Kouk est un village situe a 9 kilo- 
metres de Qatana dans le nord-ouest. 

4. Nombres, i, 9; xvr, 1 ; I Samuel, xvi, 5; I Chroniques, xvi, 4. 

5. De Luynes, Essai sur la numismatique des satrapies, pi. XIII, l. 
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Abibaal, « mon (?) pere est Baal » ; et aussi, avec l’orthographe 
defective regulierebsmx, dans des inscriptions de Carthage *. Les 
deux epsilon de BeeXiaSa? nous montrent que, dans le nom origi- 
nal, l’element theophore est employe sous la forme proprement 
phenicienne bin, tandis que BeXtaSa; et Br,X(a5o; peuvent faire 
croire & la forme bn, si frequente a Palmyre. 

Le nom de Mewe*;, malgre sa physionomie plus hellenique, 
est probablement, lui aussi, un nom semitique hellenise, sinon 
transcrit. Nous le voyons porte par un personnage notoirement 
arabe qui semble avoir ete un petit prince indigene voisin de la 
region d’Abila 1 , eton le releve frequemmentdanslesinscriptions 3 . 
Ce nom rappelle celui de MsvvaTo?, pere du Ptolemee qui avait 
en son pouvoir laplaine deMassyas ou Marsyas, les montagnes 
de Tlturee, Heliopolis et Chalcis \ II est difficile de determiner 
avecsurete la forme semitique que represente plus ou moins di- 
rectement ce nom de Menneas. Peut-etre est-ce un equivalent 
du nom palmyrenien wn, qui est transcrit dans les inscrip- 
tions bilingues : Mavvaio;, Msvvata;, MaevxTo?, Masv5; t et qui 
ddrive, a ce qu’il semble, du verbe njy, « exaucer ». Comparez 
le nom qui apparait au genitif, Mevveoj, dans une inscription de 
Zorava 3 . 

Le nom deNs-retpo? est franchement semitique. II est apparente a 
ceux de Na-tsjpo?, fils de TdoxXo;, mentionne dans une epitaphe de 
Aerita f ’, dans la Trachonite; de Narapa;, dans une inscriptiondes 
B’rak 7 , meme region; de No-rpaa;, fils de MaX-/’wv,a Deir-lxasioun 8 
dans la Damascene. Tous ces noms, avec leurs vocalisation, 
differentes, paraissent devoir se rattacher a la racine arameenne 
1 T 2 J, « garder », « surveiller », et etre de la meme famille que le 

1. C. I. S., n° 378 (porte par une femme) ; n” 405 (porte par un homme;. 

2. Polybe, V, 71. 

3. C. I. G., n m 2705, 3267, 3881, 4009 c. 

4. Strabon, XVI, 2, 10. 

5. Waddington, op. c., n° 2497. 

6. Waddington, op. c., n° 2448. 

7. id., n° 2537 b. 

8. Id., n° 2557 a. 
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nom de NadcpTjXo? 1 = Snits: 2 , nom nabatecn signifiant « (celui 
que) El garde ». NsxsTpo; implique uue forme TB2, Netir, parti- 
cip epe'il plutot que diminutif; dans ce dernier cas, la premiere 
syllabe serait vocalisee en o (Noxstps^, NexsTpa?) ; il est probable 
que £t n’est pas ici une veritable diphtongue, mais la figuration 
dela voyelle i. Comparezle nom du personnagejuif, Nextpa?, na- 
tif du village de Rouma en Galilee 3 . 

L’interpretationdu passage compris entre les mots Nsxsipou et 
£x!a/. 5 zcc, bien que la lecture soit certaine, presente des difficultes 
serieuses. J’y reviendrai tout a l’heure. 

Menneas avait preside al’ex£cution de travauximportants dans 
un sanctuaire consacre a la deesse Leucothea, en qualite de 
i-lcv.ar.zc. Les irJ.rf.z-z\ reviennent frequemment dans les inscrip- 
tions duHaur&n; M. Waddington 4 , s’appuyant sur un texte du 
juriconsulte Charisius, inclinerait & les rapprocher des agorano- 
mes helieniques, charges des distributions de vivres. Ils sem- 
blent, cependant, avoirexerce aussi une certaine surveillance sur 
les revenus sacres, et il n'est pas impossible que ce dernier ca- 
ractere ait contribue a faire donner par les premiers chr6tiens ce 
titre de iw.tr/. or.zi, eveques, aux chefs des communautes. Notre 
inscription apportera peut-etre un peu de lumiere a cette ques- 
tion obscure. Ici, le krJ.r/.zro^ est evidemment prepose a la direc- 
tion des travaux entrepris dans le sanctuaire. Je crois que, dans 
cette acception toute speciale, le mot doit etre rapproche d’une 
inscription de Bostra 5 , oil le verbe eix> oxgtcTv est oppose au verbe 
xxtfciv. 

r -J.UM uv-c uixaxtx(c;) r/.x'.jYjcV AypHcixa; lrrr.v/.(oq) eixcjxcicl'si ) . 

C'est la premiere fois, a ma connaissance, que Ton constate 
l’existence, en Syrie, du culte de Leucothea. L’apparition de cette 
deesse, autre forme de Ino, est d’autantplus inattendue quec’est 

1. Waddinglon, n° 2351 (a Kanatha, en Batanee). 

2. C. I. S. Aram., n° 3 174, 175. 

3. Josephe, Guerre juive. III, 7, 21. 

4. Waddington, op. c., notes du n° 1990. 

5. Waddington, op. c., n» 1911. 
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une divinite essentiellement marine, au moins d’apres les con- 
ventions courantes de la mythologie grecque *, et que notre texte, 
quelle qu’ensoitla provenance exacte, appartient certainement 
a une localite situee tres avant dans l'interieur des terres. 

II est vrai que lapersonnalite de Leucothea est assez flottante ; 
le nom, a proprement parler, n’estqu’une epithete, etla « deesse 
blanche » semble avoir correspondu a plusieurs personnalites 
mythiques diff6rentes. Les Romains avaient identifie Leucothea 
avec leur deesse Matuta; il se peut qu’enSyrie elle ait ete l’objet 
d’une identification analogue, plus ou moins arbitraire, avec 
quelque divinite locale. 

Ses accointances, visiblement orientales, ont peut-etre facilite 
le rapprochement. Ino-Leucothea est fille de Cadmus et mere de 
Melicertes (cf. Melkarth)*. Sous le nom, legerement modify, de 
Leucothoe, elle a pour pbre le roi fabuleux de Babylone Orcha- 
mos, un des fils de Belos. 

Deuxfaits me semblent rattacher dune faqon intime laper- 
sonnalite de Leucothea-Leucothoe au monde semitique et, en 
particulier, Al’Arabie. 

Le premier, c’est l’existence, en Arabie, d’une ville de Leuco- 
thea, avec une source miraculeuse d’Isis 3 , rappelant la source 
sacree d’Ino-Leucothea aEpidaure Limera en Laconie 4 . 

Le second, c’est la fable curieuse rapportee par Ovide 5 , d'apres 
laquelle Leucothoe, enterree vivante par son pere,aurait ete me- 
tamorphosee par Apollon dans 1'arbre aencens. Pourquoi l’arbre 
a encens? II y a la un trait 6minement topique nous ramenant a 
l’Arabie. 

1. A Rhodes, ou elle passait pour Stre une sceurde Telchines et la mere meime 
de l’ile personniflee, elle porte le nom, ou surnom, caraeteristique de 'A>-a 
(Diodore de Sicile, V, 55). 

2. Selon la legende, c’est apres leur mortet leur transformation en divinites ma- 
rines que Ino et son fils Melicertes auraient regu les noms respectifs de Leuco- 
thea et de Palaemon. 

3. Antigone, Nirah., c. 164 (F ragm. hist. Qr.,\l, 396) ; xaxa ok rr,v ’Apxotxv, 
ev tcoXsi Asuxoftix. II v avait egaleraent, en Kgvpte, one urbs Leucotheae (Fline, 
Sat. Hist., V, 11, 60). 

4. Pausanias, III. 23, 8. 

5. Metamorphoses, IV, 208 sq. 

Ill 0 SER1E, T. XXX. 


19 
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La fable me parait viser le nom merae que les Semites donnaient 
a l’encens et qui a passe directement en grec sous la forme XlSxvo; : 
nnb, lebonah, n;2b, libneh, ■pjab, lebanon dans la Bible; imb en 
phenicien 1 (cf. loiibnd, le « styrax », jU loubun , « resine 
odoriferante »). Or, tous ces noms se ramenenl a la raisine laban, 
« etre blanc », c’est-a-dire a la signification qui est la caracteris- 
tique de l’appellation mythologique Leucothea, « la deesse 
blanche ». 

II semble que la legende, sur laquelle a brode la fantaisie 
d’Ovide, tlotte autour d’uue deesse semitique dont le nom, tel 
que Lebanah par exemple, pretait a ce double sens : « la blanche » 
et « l’arbre a encens C’est le cas de rappeler que Lebanah 
est, dans les parties poetiques de la Bible, un des noms de la 
lune, l’astre a la face blanche. La tradition musulmane elle-meme 
a peut-etre bien conserve le souvenir trhs affaibli, mais reel, 
d’une deesse de ce nom, sous la forme de l’Stre demoniaque 
Loubaind , fille de Satan*. 

En voila plus qu’il n’en faut pour nous autoriser a penser que 
la Leucothea de notre inscription nous cache quelque divinite 
semitique ayant subi, comme tant d’autres, une assimilation 
hellenique, divinite qui avait peut-etre un caractere lunaire et 
pouvait porter un nom, ou un surnom, tel que Lebanah. 

La dedicace a la deesse est faite par piete, -/.r;’ siasSsfa;. L’em- 
ploi du genitif dans cette formule banale, au lieu de l’accusatif 
plus generalement employe, est un indice de plus du peu de fa- 
miliarite de l’auteur de I’inscription avec la langue grecque. 

Le nom de la deesse est suivi d’un mot embarrassant : Ssys’.pwv. 
La lecture, garantie par I’estampage, est certaine. II est difficile 
d’admettre, comme j’inclinais a le faire quand je n’avais de cette 
inscription qu’une mauvaise copie, qu it y a eu la quelque erreur 
du copiste ou du lapicide et que ffsysipuv est une faute pour 
art sysipwv « construisant ». Une pareille faute supposerait chez le 

t. C. t- S., n° 166 B, ligne 6 (tarif des sacriBees de Carthage) : ns^b ITTCD 

npi. 

2. Satan est dit Abou Lovbainu, « pere de Loubaina «. 
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Japicide une bien grande etourderie; et, d’aiJleurs, ce parlicipe 
s’agencerait gauchement dans la construction de la phrase. Si 
l’on accepte telle quelle la leqon du texte, dont la materiality 
s’impose, il n’y a guere qu’un moyen de l’expliquer, c’est de con- 
siderer Seyscpwv, corame un genitif pluriel du neutre Ssysipx, et 
de voir dans ce dernier mot un nom de ville se rapportanta Leu- 
cothea : « a la deesse Leucothea de Segeira ». Ce nom ne peut 
pas etre un ethnique ; il aurait, dans ce cas, la forme caraeteris- 
tique des ethniques, se terminant en vjvj;, sjc, x:og ou iz - ; el, de 
plus, il serait precede de l’article t5v, « des Segeiriens ». Ces 
formes de pluriels neutres sont frequentes dans la transcription 
grecque des noms de villes semitiques ; elles derivent pour la 
plupart, comme je l’ai explique ailleurs de formes qui, primi- 
tivement, etaient des feminins singuliers en x (souvent inva- 
riables), indument trailes ala longue par 1’usage populaire comme 
des pluriels neutres. Il serait facile de trouver au nom de Se- 
geira (a prononcer Segira, comme Neteiros = Netiros) de bons 
repondants semitiques, qu’on le rattache aux racines, iad, 

TO, ou TO'- Je n’ai rencontre, soil dans la loponymie des envi- 
rons de Qatana, soit dans celle du Ilaur&n, rien qui ressemblat a 
ce nom. 

Il faut reconnaitre, toutefois, que l'expression Agj/.sOsx Seys'-paiv 
« Leucothea de Segeira » n’est pas d’une (res bonne grecite ; ce 
n’est pas generalement le genitif que Con emploie dans ce cas ; 
on rattache plutot le nom de la ville a celui de la divinite qui y 
est adoree, par une preposition; on s’attendrail, ici, a : Asuy.s8lx 
sv Seyetpsi; ; c’est ainsi, par exemple, que nous avons dans une 
inscription de Soada 1 2 : -rrj ’AOvjvx hi "A ppo-s, et non ’AOyjva "Appwv 
« a l’Athena de Arra » ; ou bien a un ethnique tire du nom de la 
ville, cf., par exemple, a Kanatha 3 : ’A0vjv5 Fs^xlr,, « a l’Athena 
de Gozma ». 

1. Clermont-Ganneau, Archaeological Researches in Palestine, vol. II, p. 241, 
et les notes, pp. 245 et 247. 

2. Waddington, op. a., n° 2308. 

3. Id., n° 2345. 
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II y a la une difficulty. Faudrait-il supposer que Asu%c6sx serait 
ici non pas le nora de la divinite, mais celui d’une ville : OsS Aej- 
xoO iaq, « a la deesse de Leucothea »? II nous resterait alors 
Eyeipwv au lieu de Seyetpcov : Leucothea d’Egeira? Je n’ose m’ar- 
reter a cette idee. 

J’arrive maintenant au passage le plus obscur, et aussi le plus 
interessant de ce texte. C’cst celui qui est contenu dans les 
lignes 5-8 : 

. . .-rcaxps; Nexsfpoo, xsij ano0=(o6iv-jj b> -ito XsSij-nSi’ so at (l)cpxat aywv- 

Le subjonctif aywvxai est peut-elre tout simplement pour l’in- 
dicatif ayiVTa 1 ., en vertu de cet echange orthographique de o et de 
w dont l'epigraphie grecque de Syrie nous offre tant d’exemples. 
A'.cp-zz’. est pour at (l)opxat, par suite d’un bourdon du lapicide 
semblant bien indiquer que at se pronongait s h cette epoque ; le 
mot a ete traite comme s’il eut ete prononce et ecrit I lap-cat. 

Cette derniere partie de la phrase est a rapprocher d’une courte 
inscription, copiee a Dexr es’-S’meidj, dans la Batanee, par 
MM. Porter 1 et Waddington* : 'H lop-ri) tmv Saaoyjvwv aystat xw Gsw, 
Auou X' « La fete des habitants de Soada est celebree en l’hon- 
neur du dieu, le 30 du mois de Loos 3 . » 

Comme je l’ai indique autrefois dans ma premiere communi- 
cation a 1’Academie, l’idee qui semble tout d’abord la plus natu- 
relle, c’est de prendre le verbe i-sOew au sens, qu’il a parfois, de 
« ensevelir ». Par exemple, dans une inscription d’Aphrodisias 
en Carie 4 , le verbe, a-oBswOvjvac, et le substantif, i-oOswxtc, sont 
employes avec cette acception, qui s’explique suffisamment par 
la conception, commune a l’antiquite orientale et a 1’antiquite 
classique : le mort devenant un etre heroique, divin, voire meme 
un veritable dieu. Le motXsSr ( g, qui designe proprement un chau- 
dron, une marmite, et qui s’applique par extension a une urne 

1. Porter, five years in Damascus, II, p. 89. 

2. Waddington, op. c., n“ 2370. 

3. Pour la signification de cette date, voir mes Etudes d’archeologie orien- 
tale, vol. II, p. 176. 

4. C. I. G„ n° 2831. 
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funeraire, cadrerait assez bien avec ce sens ; et, si la phrase s’ar- 
retait l.i, si nous n’avions pas a tenir compte des mots suivants 
qui rattachent formellement cette « apotheose » a l’execution de 
certaines ceremonies religieuses, le mieux seraitpeut-etre de s’en 
tenir a celte interpretation terre a terre, quoique Ton ne saisisse 
pas bien le motif pour lequel l’auteur de la dedicace aurait in- 
sists avec tant d’emphase sur un fait aussi simple et eprouve le 
besoin de proclamer que le fils de son pere, ou plutfit de son 
grand-pere, avait ete enseveli dans un lebes. 

On pourrait dire, a la rigueur, qu’il s’agit peut-elre d’une inci- 
neration, et qu’ona tenu a rappeler cette derogation faite, pour 
des raisons a nous inconnues, au rite ordinaire, qui devaiL elre 
rinhumation. Le lebes aurait ete, dans ce cas, 1’urne contenant 
les cendres de Neteiros. Mais alors comment expliquer ce qui 
vientapres : « ... dans le lebes, par lequel (?) les fetes sont cele- 
brees »? Cela devient completement enigmatique. De deux 
choses l’une. Ou bien les restes de Neteiros auraient ete deposes 
dans un vase servant deja a des ceremonies sacrees, d’un carac- 
tere public (comme l’implique l’expression at iop-xl, eclairee par 
l’inscription de Deir es’-S’meidj que j'ai citee plus haul) ; ou bien 
ils 1’auraient ete dans une urne ordinaire qui, a la suite de cetle 
affectation meme, serait devenue 1'objet essenliel d’un culte tout 
different du culte prive par lequel on honorait les morts. Les 
deux cas sont egaloment difficiles a admettre. L’explication doit 
etre cherchee ailleurs. 

Evidemment il s’agit la d’une chose tout a fait exceptionnelle, 
d’un fait memorable que Menneas tient i rappeller comme une 
sorte de titre de gloire de sa famille; le texte a en r^alite, cette 
valeur : « Menneas, fils de Beeliabos, petit-fils de Beeliabos, 
lequel est le pere de ce Neteiros qui a ete deifie dans le lebes, 
etc... » Cette « apotheose » d’un simple particulier ne peut 6tre 
assurement que d’origine funeraire, et c’est apres sa mort que 
Neteiros a du en etre 1’objet. Mais, pour etre ainsi mentionnee 
avec une complaisance marquee par l’un de ses proches, il faut 
qu’elle ait eu lieu dans des conditions sortant de I’ordinaire. 
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Cet ensemble de considerations m’a engage k examiner de 
plus pres le verbe xxsOsw et j'ai constate, par quelques exemples 
cites dans le Thesaurus 1 2 , qu’il pouvait aussi designer une mort 
violente. Aurait-il ce sens dans notre inscription? Le verbe ne 
definirait-il pas non lemode de sepulture, mais le mode de mort ? 
Ici nous marchons a tcltons. II faudrait savoir ce qu’on doit 
entendre au juste par lebes et, aussi, quelle est la valeur exacte 
de la preposition 3ti. Rien ne prouve que lebes ne soit pas un 
nom donne a un certain lieu, peut-6tre meme a une source, a un 
bassin ou etang sacre 5 , qu’on aurait appele le lebes 3 . Que le jeune 
Neteiros s’y fut noye par accident, il n’en aurait pas fallu davan- 
tage a la croyance populaire pour voir la 1’intervention d’une 
action divine qui aurait entoure cette find’une sorte d aureole reli- 
gieuse. II en aurait ete de meme, par exemple, si Neteiros avait 
etefrappe de la foudre 4 . Je ne veux nullement dire que tel soit 
le cas ici; j’indique de pures possibility. J’insiste seulement sur 
ce point que, d’apres la teneur du texte, Neteiros semble avoir 
du non pas seulement etre enseveli, mais avoir quitte la vie 
dans des conditions exceptionnelles et memorables, ayant une 
importance particuliere au point de vue religieux. 

C’est ainsi que j’ai ete conduit a envisager une hypothese dont 
je ne medissimule pas la hardiesse, mais qui ne me parait pas, 
neanmoins, devoir (Hre ecartee sans discussion car, une fois ad- 
mise, elle rendrait parfaitement compte, il faut le reconnailre, de 
toutes les singularity de notre texte. 


1. Schol. Tzetzae Epist., p. 129, ed. Pressel : DxXi'nrx'.; avsTtvi'yY); suprascr. 
tOiiuOv). — 0sa)6?,vai Savstvxai 7tvtyf,\a! (Schol. ap. L. D.)_ — ’Aits O suxtev ?e- 
paxa ev •ZSoi.a’.. 

2. Cf. le -j8wp de Ino-Leucothea , a Epidaure Limera, ou Ton jetait des ga- 
teaux sacres le jour de la fate de la deesse (Pausanias, III, 23, 8). 

3. Cf. les nombreuses sources, pour la plupart consacrees par de curieuses 
traditions, qui portent le nom de 'Am et-Tannoiir, « ia source du four ». et qui 
existent sur divers points de Syrie. Sur cette legende, voir mes Archaeological 
Researches in Palestine, vol. II, pp. 235, 237, 456, 480, 490. 

4. On sait combien etait vive la superstition antique concernant les lieux ou 

les personnes frappes par la foudre (erection du bvlental ou puteal commemo- 
ratif ; inhumation des fulguriti sur la place meme ou ils avaientete foudroyes). 
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Je me suis demande, non sans de grandes hesitations, si Ne- 
teiros n’aurait pas ete immole comme victime, et ce, dn consen- 
tement meme de sonpere Beeliabos? Je n’ai pasbesoin de rappe- 
ler les nombreux textes prouvant que les sacrifices humains, 
et,en particulier les sacrifices d’enfanls, des premiers-nes, offerts 
par leurs propres parents, etaient chose courante dans les anciens 
cultes semitiques, pour ne parler que de ceux-ci, car l’Occident 
n’a pas laisse a l'Orient le monopole de cette sanglante coutume. 
Si notre monument etaitd’uneepoque plus ancienne,l’hypothese 
n’aurait rien d’invraisemblable en soi. La question est de savoir 
si 1’on peut admettre raisonnablement qu’au commencement du 
n e sieclede notre ere, ces pratiques barbares avaient pu se main- 
tenir en Syrie,soit aux environs de Damas, soit dans le Haurdn, 
selon que notre inscription provient de l’une ou del’autre de ces 
regions. 

Meme si Ton ecarte les dires plus ou moins suspects des Peres 
de I’Eglise, il semble bien que les vieilles religions semitiques 
n’avaient pas entierement renonce a ce genre de sacrifices, en 
depit des lois romaines qui les leur interdisaient. 

Je me contenterai de renvover sue ce point a 1’ouvrage de 
Chwolsohn [Die Ssabier und der Ssabismus, II, p. 142 et suiv.) 1 , 
ou l’on trouvera des temoignages significatifs a cet egard 2 . J'in- 
sisterai surtout sur les details circonstancies dans lesquels entre 
l’auteur du Fihrist au sujet des sacrifices en usage chez les Sa- 
biens de Harran jusqu’a Fepoque musulmane. Le 8 du mois de 
Abon immolait aux dieux un enfant male nouveau-ne. On l’e- 
gorgeait, on le faisait bonillir ((3^1) >' puis, apres avoir petri 
sa chair avec delafleur de farine, de l’huile et diverses epices, 


1. Cf. pp. 19, 28, 337 et 383, 391, 391, 393, 397, G 66 , etc.; el vol. I, 
pp. 428, 464. 

2. II faut y aj outer celui de l’auteur du De Syria dea (§ 08 ), qui nous decrit 
d’une facon si saisissante les sacrifices d’enfanls executes dans ie grand sanc- 
tuaire de ladeesse Atergatis a Hierapolis; les parents precipitaient du hautdes 
propvlees les petites victimes enfermees dans les sacs en disant que c’etaient « des 
boeufs >>. Ne pas oublier que l’auteur, qui a fait ses devotions au sanctuaire, 
parle de visu. 
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on en faisait de petits pates de la grosseur d’une fig-uo qui, apres 
avoir ete cuits dans un tannour de fer 1 2 3 4 , servaient pour toute 
l’annee aux celebrants des mysleres du Chamal qui, seuls, pou- 
vaient communier sous ces horribles especes. Toutes les autres 
parties du petit corps etaient brulees en offrande aux dieux par 
les trois pretres charges de cette abominable cuisine. Mohammed 
ibn Abou Taleb ed-Dimachqy rapporte, de son cote, que les 
Harraniens immolaient a la planete JupiLer, un jeudi, son jour 
consacre, un nouveau-ne de trois jours; dans diverges autres 
circonstances, ils immolaient soit des hommes, soit des femmes 1 . 

Tous ces details, et, en particular, l’immolation des enfants, 
sont confirmes par le tres ancien traite de magie.la Ghuya , dont 
nous devons la connaissance a Dozy et h M. de Goeje *. 

Comme le dit fort justement M. de Goeje, dans son intro- 
duction, M. Chwolsohn a proave que les pratiques religieuses 
des Harraniens etaient, enrealite, celles des anciens Syriens, su- 
perficiellement modifiees par le contact avec les Grecs et il est 
difficile de douter que les sacrifices humains aient ete encore en 
honneur chez eux aux premiers siecles de l'islamisme. 

Quelques faits d’uncaractere historique me paraissent achever 
de faire la lumiere sur ce point. Les sacrifices humains etaient 
pratiques chez les Arabes paiens de Hira; nous voyons Moun- 
dhiren offrir a r Ouzza, la Venus arabe’’. el immoler rituellement 
le fils de Hbrith le Ghassanide 5 . Na'man, vers 594, avant sa con- 
version, fait des sacrifices humains 6 , etc. 

Si cette coutume a subsiste aussi tard, il est assez naturel d’en 
conclure qu’elle n’etait jamais completement tombee en desue- 


1. ou peut-Stre « neuf ». 

2. Je rappelle, pour memoire, la preparation de la tSte huraaine destinee a 
rend re des oracles. 

3. Actes du Congres des orientalistes de Leide, 11° parlie, l re section, p. 281 
et suiv. Voir, entre autres, p. 360, pour le nona le sacrifice des enfants, et p. 359 
pour la preparation de la tete humaine. 

4. Noeldeke, Tabari, p. 171. 

5. Procope, Beil. Pers., If, 28. 

6. Evagrius, Hist, end., VI, 22. 
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tude. Lorsque Heliogabale, plus d'un siecleapres la date de notre 
inscription, introduisait a Rome ces sacrifices d’enfants qui ont 
excite l’indignation des historiens romains, il ne faisait qu’y 
implanter les rites fondamentaux du culte syrien dont il etait le 
pretre. 

En voila assez pour rendre au moins tolerable la conjecture 
d’apres laquelle notre Neteiros, nouveau Pelops voue au -/.aOipo? 

aurait bien pu avoir ete offert par son pere, adorateur de 
Baal, ainsi qu’en fait foi son nom de Beeliabos, comrae victime 
d'un de ces sacrifices monslrueux que les cruelles divinites sy- 
riennes n’ont jamais cesse de reclamer tant qu’elles ont eu des 
autels. On pourrait meme se demander si ladeesse enigmatique 
qui apparait dans notre inscription n’aurait paspersonnellement 
quelque chose a voir dans ces rites sangiants. Il y a peut-elre 
a tenir compte dans une certaine mesure de ce fait que Ino 
Leucothea apparait dans le mythe grec comme une deesse friande 
de sacrifices d’enfants 1 2 . Le culte deson fils Melicertes-Patemon, 
adore a c6te d’elle, a Tenedos, comportait des sacrifices d’enfants ; 
c'etait un dieu (Jpsfsxtsvo;*. 

Je n’insiste pas davantago sur cet ensemble de faits, et, sans 
pretendre trancher au fond une question dont je suis le premier 
a reconnaitre toute la difficulty, je laisse a d'autres le soin de 
prononcer, me bornant a verser au debat des informations que 
je ne crois pas inutiles. 


M. Fossey, membre de l’Ecole d’Athenes, qui a eu 1’occasion 
d’examiner recemment 1’original de celte inscription, vient dela 
faire connaitre a nouveau dans le Bulletin de Correspondance hel- 
lenique (novembre-decembre 1895, p. 303) que je reqois au mo- 
ment de donner le bon a tirer des pages qui precedent. Les 
renseignements qu’il a pu recueillir sur place n’eclaircissent pas 

1. Kile demande a ce que le jeune Phrixus, son beau fils, soit sacrifie a Zeus. 

2. Lvkophron, 229. 
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malheureusement le point tres important de la provenance reelle 
II se borne a dire que la pierre aurait ete trouvee a El-Bourdj, 
au-dessous de Kal’at-Djendal (non loin de Qatana); il inclinerait 
a voir dans cette derniere localite la ville de Segeira (qu’il ex- 
plique par TSC, mw). 

II considere le nom de Menneas comme un nom purement hel- 
lenique, et il voit dans celui de Bsi/.(x6o; une transcription de 
ambva « Baal a donne ». La transcription de l’element verbal 
an’ par taS(cc)esl plausible, phonetiquementparlant 1 2 ; et le verbe 
est, en effet, usite en hebreu et en arameen. De plus, Equiva- 
lence BdX’.aSo? b xa: AisSoto;, dans une inscription inedite recuoil- 
lie par M.Fossey dans lameme region, donne une certaine force 
a cette etymologic. Toutefois, il ne faut pas perdre de vue que 
dans les dialectes palmyrenien et nabateen, — auxquels il con- 
vient de se reporter dans l’espece, — c’est la forme am qui est 
employee de preference a la forme an’ 3 . 

Il admet qu’il s’agit simplement de l’ensevelissement de Ne- 
teiros dans un vase sacre servant a un culte public, sans essayer 
de se rendre compte autrement de ce fait inexplicable et sans 
precedent, et il oppose une fin de non-recevoir absolue a l'hypo- 
these d’ur. sacrifice humain, en se fondant sur des raisons de 


1. La frequence relative du nom de Beeliabos, ou Beliabos, dans des inscrip- 
tions de la region de I’Hermon est, cepenrjant, plu tot favorable a la conjecture 
que notre pierre ne doit pas avoir ete trouvee loin de sa place originaire. Elle 
implique aussi I'existence d'un culte populaire de Baal dans cette region. Ce 
nom apparaita Kefr-Kouk (Waddington, op. c., n° 2557 e), et dans deux autres 
inscriptions encore inedites relevees par M. Fossev a Deir el-'Achair et a 
Rakhle. Il fauty ajoater l'inscription de Ham, publiee autrefois par moi et dont 
j’ai parle plus haut, bien que ce dernier village soit situe un peu plus loin, dans 
la direction de Baalbek; en tout cas, tout cela nous eloigne sensiblement du 
Haunin. 

2. Le he, comme le khet, disparuit dans les transcriptions grecques, et, en ce 
qui concerne ce mot, il avait ete dejaelimine sur le terrain semitique meme, comme 
en temoignent les formes talmudique m, et svriaque 2rp avec la linea occultans. 

3. Cf. les noms propres palmyreniens et nabateens nbim, N3m, ’ 3 , 111771 , 
’.-rwom, UTI ; par contre, il est vrai, nous avons une l'ois a Palmyre le derive 
N3W comme nom propre, et le verbe im (n os 16 et 90 de Vogue). Cf. aussi 
le nom ’ASorlla (Waddington, op. c., n° 2577; lecture, d’ailleurs douteuse), et 
le nom, d’origine incertaine, 2.S'’77N. 
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vraisemblance liistorique. Je ne puis, sur ce dernier point, que 
renvoyer M. Fossey el ceux qui seraient de son avis, aux textes 
formels que j’ai cites et qui prouvent, au contraire, que ces 
sacrifices se sont perpetues tres tard dans les cultes svriens et 
n’ont pris fin qu’avec eux dans les premiers siecles de l'lslam. 
II n’est pas indifferent de remarquer. a ce propos, que dans une 
inscription de la region, relevee plus completement par M. Fos- 
sey que par ses devanciers, figure la grande deesse d'Hierapolis 
dont le culte, comrae je 1’ai rapporte, comporlait des sacrifices 
d’enfants. 


§ 28. 

Ossuaire d’Afrique, chretien ou juif? 

M. Alex. Papier vient depublier 1 , sous le titre de « coffretfu- 
neraire chretien », un curieux monument decouvert en Algerie, 
dans la region de Ain Beida. C’est une petite boite de pierre me- 
surant,0 m ,27 xO m ,tS surO m ,ll dehauteur. Le couvercle, qui a dis- 
paru, s’engageait dans une rainure menagee a la partie supe- 
rieure. Les faces sont ornees de grandes rosaces hexagonales, 
sculptees en creux; l’une dalles porte, gravee dans un car- 
touche, l’inscription : Memoria Feliciani p(ositi ) ainte diem) ter- 
tium /c(alendas ) Julias, plus quatre caracteres d'interpretation 
douteuse : VLSE (ou, peut-etre, VESE). 

Rien, a mon avis, n’indique que Felicianus fut un chretien. 
Ce pouvait etre aussi bien un juif. En effet, ce coffret de pierre 
presente toutes les caracteristiques des ossuaires juifs de Pales- 
tine dont j’ai fait connaitre autrefois divers specimens : la forme 
generale, les proportions, la decoration en rosaces; le motif 
meme qu’on remarque entre les deux rosaces est peut-etre une 

1. Bulletin archiologique flu Comite des travaux historiques, 1895, p. 76 
(auquel sont empruntes les deux cliches ci-contre). 



place sur les ossuaires de Palestine. Enfin le sysleme de ferme- 
ture, couvercle glissant dans une rainure comme celni d’une 
boite a dominos, se retrouve dans ces meraes ossuaires. D'apres 
les precedents, il est probable que ce couvercle devait avoir 

a sa partie superieure une petite encoche destinee afaciliterla 
manoeuvre. 
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§29. 

Le dieu du Safa. 

J’ai essaye, il y a quelque temps', en rectifiant la lecture 
d’une inscription grecque mal comprise, de demontrer l’exis- 
tence d’un Zens Saphathenos, et propose d’y reconnaitre une 
divinite topique ador^e dans la region du Safa , le grand massif 
volcanique situe dans le nord-est de Bosra. Je m’appuyais sur la 
forme presumee du nom arabe de cetle region, SlL* « rocher » 
(=znss, N33f), nom qui n’est pas mentionne par les anciens geo- 
graphes arabes et ne nous etait connu jusqu'ici que par des 
transcriptions douteuses de voyageurs modernes 8 . 

M. Noeldeke me signale un passage du Kamil de Moubarrad 
(468, 13) qui confirme pleinement cette derniere parlie de ma 
conjecture; on y lit, en effet, un vers de Djarir ou il est dit : 

{sic) 1 2 3 ^1 oli-all -Cc. 

« Aupres du Safat qui est a l’est du Haurdn. » 


§ 30. 

Les monnaies pheniciennes de Laodicee de Chanaan. 

Il existe un certain nombre de monnaies de bronze bien con- 
nues, qui ont ete frappees a l’epoque des Seleucides dans une 
ville de Syrie du nom de Laodicee. Ces monnaies portent une 


1. Etudes d'archeologie orientate, vol. II, § 3, p. 31. 

2. dependant M. Stubet donne positivement Es-Safdh (ZDPV, XII, 

p. 277.) 

3. A corriger en jll, d'apres une variante. 
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legende en caracteres pheniciens que, jusqu’a ce jour, lout le 
monde s’est accorde a lire et a traduire ainsi : 

pnsn cn jcii6S 

« De Laodicee, metropole en Chanaan. » 

Cetle lecture ra’a toujours inspire des doutes, non pas pour 
les deux noms geographiques — qui sont hors de cause — mais 
pour le petit mot qui les relie : ox « mere », au sens de « metro- 
pole »; et ce, en depit de l’exemple invoque a l’appui par Gese- 
nius, le passage de Samuel II, xx, 19 : btocn dxitv, « ville et 
mere en Israel ». Sur les monnaies de Tyr et de Sidon, ou le mot 
est incontestablement employe, il est toujours consiruit avec un 
autre nom de ville au genitif : « de Tyr, mere des Sidoniens » ; 

des Sidoniens, (ou de Sidon) mere de Tyr. » Ici, rien de 

semblable. 

Je me suis demande, en consequence, s’il n’y aurait pas lieu 
de modifier la lecture regue, en considerant la seconde lettre du 
mot □** comme un chin et non pas comme un mem. L’on sait 
que ces deux lettres ne different guere dans certaines varietes 
de 1' alphabet phenicien que par la longueur de la queue. J’ai 
examine, en me placant a ce point de vue, les quelques exem- 
plaires de cette monnaie qui existent, dans notre Cabinet des Me- 
dailles. Ils sont malheureusement d une mauvaise conservation; 
j’ai constate toutefois, sur le plus lisible d’entre eux, apparte- 
nant a la collection de Luynes', que la lettre controversee est a 
queue tres courte et peut aussi bien, sinon mieux, etre un chin 
qu'un mem. Je serais done tente de modifier comme suit la lec- 
ture regue : 

pm vs ndtnSS 

« De Laodicee qui (est) en Chanaan. » 

11 s’agirait simplement, on le voit, dun veritable surnom to- 
pique donne a cette Laodicee de Phenicie, pour la distinguer 

1. 1N° 662 du Catalogue . 11 est a noter, de plus, que les deux noun du mot 
"JZZ affectent l’aspect de veritables lameds. 
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des nombreuses Laodieees homonymes, et non pas d'un quali- 
ficatif specifiant sa condition de metropole. Ainsi comprise, la 
legende monelaire rappellerait dune faqon frappante l’expres- 
sion d’Appien : Azobv.bz b -rj <Pc.T.v.r i * : et elle correspondrait, 
d’autre part, litteralement aux sigles grecques qui l'accompa- 
gnent presque constamment : AA(zv.vMxq) <bOI(vr/.r,;). 

La correction que propose laisse, dailleurs, intacte la question, 
encore tres debattue, de l’identite geographique reelle de cette 
Laodicee de Phenicie 1 2 ; si ce n’est, pourtant, qu’elle interdit de- 
finitivement tout systeme qui aurait pour resultat de placer la- 
dite Laodicee autre part que dans le pays de Chanaan, c’est- 
a-dire dans la Phenicie propre 3 . 

§ 31 . 

Le nom palrayrenien de Taibol. 

On rencontre plusieurs foisa Palmyre un nom propre d’homme 
d’un aspect singulier : Siz'd. On le transcrit generalement 
Tibdl, sans qu'on ait, d ailleurs, reussi, du moins a ma connais- 
sance, a en trouver une etymologic satisfaisante. 1L Wright 4 Pa 
rapproche avec hesitation du nom grec Stic://.:: 5 * . 

Je me demande si, par hasard, ce ne serait pas, au conlraire, 
une forme contractee d un nom purement semitique, Viz+ 2 'D, 


1. Appien, Syr., 57. 

2. Le D r Rouvier, clans un memoire communique recemmenta 1'Acadeniie des 
Inscriptions ( Coiuptes rendus, p. 49), a essaye, en reprenant et developpant une 
idee emise autrefois par Eckhel, de demontrer que cette Laodicee n’etait autre 
que Berytus, la Beyrouth de nos jours. laquelle aurait, pendant une certaine 
periode de la domination seleucide, substitue ce nom hellenique a son ancien 
nom pbemcien. 

3. Pour ce sens etroitdu nom de Chanaan, representant a une certaine epoque 

ce que nous appelons la Phenicie, voir les textes reunis par Reland, Palaestina, 
P- 7 - , 

4. Proceedings of the Society of Biblical Archaeology , novembre 18t>5, p. 30. 

5. On s'attendrait, dans c° cas, au maintieu de la terminaison grecque qui est 

de regie a Palmyre. Cf. Ie nom nabateen z’DTD = 0£o86<rto;, et autres. 
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avec insertion du mem final dans la labiale initiale beth. La pro- 
nonciation reelle aurait ete, dans ce cas, Taibbol, Taibol, pour 
Taimbol, et le sens « serviteur du dieu Bol ». Nous avons, pre- 
cisement dans l'onomastique de Palmyre, plusieurs exemples, 
trop connus pour qu’il soil besoin de les rappeler, qui nous prou- 
vent l’existence de contractions similaires lorsque deux Elements 
entrent en contact pour former un nom propre. 


(^1 suivre.) 


C. Clermont-Ganneau. 
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NOTES ARCHEOLOGIQUES 


(Planches VI-VII, VII bis et V r 1 1 1 ) 

Notre but etait de parcourir le Djebel 'Akkar et la partie sud 
du Djebel An sariy£, c’est-a-dire la region comprise entre Tripoli, 
Banias, Hama et Iloms. Nous reservant de reprendre d’ensemble 
l’etude de la Syrie du nord, nous donnons notre itineraire ac- 
compagne de quelques notes et releves archeologiques 1 . 

'Arqa (Caesarea Libani). — Partant de Tripoli, on suit la 
grand’route de Homs pour prendre, apres le Khan 'Abde, le 
chemin de Halbe. II faut 4 h l0 de Tripoli- ville a Miniyara, village 
le plus voisin des ruines desertes d"Arqa. La ville ancienne s’e- 
tendait autour du tell, particulierement au nord. Sur le sol 
gisent de nombreuses colonnes, quelques-unes en granit rose. 
Le tell — on n’y voit plus que des citernes ruinees — represente 
laforteresse qui arreta longtemps les Croises. 

Remontant la vallee du Nahr 'Arqa par Kerm Asfour, Mezra', 
on arrive, 30 minutes apres avoir quitte Miniyara, a El-Qantarah. 
Ce village tire son nom — signifiant le pont — des restes d’un 
aqueduc qui traverse un petit affluent du Nahr 'Arqa. Cet 


I . En dehors de nos consuls dont l’aide bienveilRnte ne m'a jamais fait defaut, 
je veux remercier tout particulierement le R. P. Barnier, de la Mission de Homs, 
oil il reside depuis plus de neuf ans et pour qui T'Akkar, le Hoson et le Safita 
n’ont pas de secrets. II a pousse l’amabilite jusqu’a m’accompagner dans ces 
regions. Je le prie d’agreer toute ma gratitude. Mon ami, M. Lucien Geofroy, 
tils de notre consul a Lataquie, a bien voulu partager les fatigues de tout le 
voyage. II m’a rendu d’inestimables services dont je lui suis profondement 
reconnaissant. 

III e SLBIE, T. XXX. 


2d 
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aqueduc alimentait 'Arqa, seule ville importante de la region. 
Idrisi* en fait mention. On en retrouve la trace apres Ed-Dibel : 
le caniveau sert de chemin. Laissanl Dahr Ressin a gauche, on 
atteint Beit Mellad. D’El-Qantarah a Beit Mellad, 2 h 10; de Beit 
Mellad a 'Akkar, o heures. On passe par El-Ayoun et laissant k 
gauche Beiuo qu’on a identifie avec le casal Banna, on arrive a 
El-Burdj, residence du qaimaqam avant qu’il ne s’installAt k 
Halbe s . 'Aye est voisin d’un gisement de minerai de fer. 

' Akkar. — Pres du village actuel d’'Akkar sont les ruines 
d’un chateau appele Jihel 'Akkar ou Jibeltar par les Croises, 
Hisn 'Akkar par les Arabes 3 . Ce fief important du comte de Tri- 
poli fut donne en 1170 4 par le roi Amaury a FHopilal. Nous n’a- 
vons pu trouver aucune marque de taiileur de pierres. Les murs 
qui subsistent paraissent daler de l’epoque de Beibars : la frise 
de lions dans le liaut de la tour sud (fig. 1 ) est caracteristique. Sur 
le rocher formant le soubassement de celte tour on voit un con- 
duit qui, d’abord vertical, traverse horizontalement la coupure 
faite demain d’homme pour isoler le chateau de la monlagne, et 
se perd dans les rockers. Ce conduit fournissait d’eau la forte- 
resse par un precede de siphon assez ingenieux pour que Di- 
machqi l’ait note 5 . Nous n'avons pu penetrer dans la tour sud. 

Au nord du chateau, une partie du premier Stage de defense 

1. Idrisi, Geographic, p. 13. 

2. Halbe, le Ll>. des historiens arabes, est i’Albe des Croises. Les Annales de 
Terre Sainte, p. 28 (extr. des Archives dc I'Orient lat., II) citent Arches ('Arqa), 
Albe et le Gouliat (Qlei'at). 

3. II faut, croyons-nous, corriger le passage de Yaqout, ed. Wiistenfeld, III, 
p. 529 : « Tartous (Tortose), ville de Syrie sur la mer, dans le voisinage d’Al- 

Marqab et d"Akka (Saint-Jean d’Acre)... » et lire Jfc au lieu de 'Akkar 
au lieu de 'Akka. C’est a cette lettre en plus que faisait allusion le poete Mohi 
ed-din cite par Abulfeda {Hist. or. des Croisades, p. 153) quand il disait a Bei- 
bars dont les troupes avaient enleve 'Akkar : « Roi de la terre! je te predis 
l’accomplissement de tes souhaits ! 'Akkar represente bien 'Akka et quelque 
chose de plus! ». La meme erreur a ete relevee par Quatremere dans Maqrizi, 
Hist, des sultans mamlouks, II, 1, p. 201. 

4. M. Delaville Le Roulx fait des reserves sur cette date, Revue historique, 
1880, p. 184. 

5. Dimachqi, ap. Guy le Strange, Palestine under the Moslems, p. 390. 
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est conservee : c’est une petite galerie voiitee en aretes et munie 
de meurtrieres a plongee assez forte. Les pierres sont de belles di- 
mensions, la tail 1 e est soignee et, quoique nous n’ayons pu decou- 
vrir de signes lapidaires,nous inelinons a l'attribuer aux Francs. 



Fig. 1. — Chateau tT'Akkar. Tour sud. 


Les Arabes au temps de Beibars auraient simplement reslaure 
les murs eleves par les Chevaliers de l’Hopital '. 

De l'autre c6te du vallon, sur 1‘emplacement du village actuel 
d’Akkar, s’elevait la ville de ce nom. Toutes les mines qui sub- 
sistent sont d’epoque arabe. En particulier, une petite mosquee 


1. Si Ton adopte cette conclusion, le chateau cTAkkar ou ne se rencontre 
aucun element courbe vient a l'appui de ce que nous avons dit (Revue archiol., 
1896, I, p. 308-311) contre l'hvpothese des deux ecoles d’architecture franque 
en Syrie, dont 1‘une, celle de l’Hopital , serait caracterisee en particulier par 
1’emploi de la tour ronde. Nous pourrions repeter cette remarque pour Felicium. 
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avec trois inscriptions arabes', une autre mosquee, appelee El- 
Dekkie, d'aspect plus imposant, decoree des lions de Beibars avec 
une faqade blanc et noir. Au-dessus de la porte, une inscription 
arabe que nous n’avons pu relever. D’Akkar on descend en2 h 10 
au gros bourg de Koubaiyat. 

Maqam er-Rab (le sanctuaire du Seigneur). — Sur la droite 
de la route de Koubaiyat a Mendjes, a 1 h 1 0 du premier de ces 
villages, an amoncellement de pierres taillees marque l’empla- 
cement d’un ancien temple grec. On distingue en plan un rec- 
tangle precede de six colonnes dont deux sont en dehors de l’a- 
lignement des longs cdtes. Onne voit pas trace d’une colonnade 
entourantle temple. Les colonnes denotent une siuguliere deca- 
dence et ne presentent aucune moulure a la base. Cette construc- 
tion doit dater des premiers siecles de l’ere chretienne : le type 
greco-chrdtien devait bientdt envahir la Syrie entiere. La partie 
la mieux conservee du monument est une chambre voutee en 
plein cintre occupant toute la largeur du temple sur la face pos- 
terieure. EUe est a un niveau infericur a celui du temple et fai- 
sait peut-6tre office d ’adytum, Les blocs bien tallies portent des 
marques de tailleurs de pierres; nous avons relevd les deux 
groupes : 

TA SA 

Qal'at el-Felis (Felicium). — Du Maqam er-Rab au village 
maronite de Mendjes il faut 40 minutes, puis 25 minutes jus- 
qu'a Sa'ide. Le Pere Barnier installe en ce point une ecole nor- 
male devant fournir de professeurs de francais les ecoles de la 
region, toutes dues a son infatigable devouement. Tout pres de 
Sa'ide, il nous mena visiter, sur la crete qui domine le confluent 
du Nalir el-Kebir etd’un petit ouady, les ruines d’une forteresse. 
Les murs en basalte ont ete completement boulevers^s par les 
Turcomans qui s’y dtaient installes il y a environ cinquante ans. 

1. Toutes les inscriptions arabes que nous avons relevees Ont ete remises 4 
M. Max van Berchem qui a si courageusement et si utilement entrepris un Cor- 
pus des inscriptions arabes d’Egypte et de Syrie. 
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Plus recemment, ces ruines out servi aux constructions de Sa'ide. 
Aussi est-il tres difficile de s’y reconnaitre. Beaucoup de blocs 
sont tailles a bossage, quelques-uns portent une croix. Le plan 
d’une petite eglise est tres net. Cela suffit pour attribuer ces 
restes aux Francs et, dans le nom actuel de Qal'at el-Felis on 
ne peut hesiter a reconnaitre le Felicium des Croises qu’on sa- 
vait situe dans le voisinage d"Arqa. Gilbert de Puy-Laurenl 
vendit Felicium et Lacum a Raymond, comte de Tripoli, pour 
la somme de 1000 besans. Le chateau de Felicium n’etait proba- 
blemeut pas construit a cette epoque : ce fut l’ceuvre des Hospi- 
taliers a qui Felicium et Lacum passerent en 1142 avec le Krak 
des Chevaliers 1 . Deja, en 1128, les Hospitaliers avaient acquis 
une propriety a Felicium 2 . On comprend qu’ils aient eleve la 
un chateau-fort des qu’ils y devinrent les maitres. La position 
estimportante : elle commande une route allant a Tripoli. 

Le Nahr el-Kebir marque la limite de T'Akkar et du Hoson. 
Debebiye est le seul village au sud du fleuve appartenant au 


Hoson. 

Halet. — Partant de Sa'ide, 2o minutes, on traverse le Nalir 
el-Kebir; 20 minutes, 'Azer, village maronite ; 20 minutes, Halet. 
Dans ce dernier village les ruines abondent. 

Nous y avons releve deux inscriptions en grandes leltres sur 


basalte. 


€TOC 
e A $ 
M A 

© r i 

N € A 


Etc(-j)c 
QAo ’ 

MaOy’.viA. 


L’annee 539 des Seleucides commence le 1" octobre 228 de 
notre ere. Le nom du defunt ou de la defunte a une franche allure 
semitique. II semble qu’il faille isoler l'element Ma6 = rv2, ser- 
vants mais le second terine ne se rattache pas a une racine semi- 
tique connue. 


1. Delaville-Le Roulx, Cartulaire general des Hospit., I, p. 117. 

2. J bid., p. 77. Dans cette rlerniere charte on a Felicium, tandis que la pre- 
cedente porte Felitium et Felitum. 
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L’autre : 

6 TO 
TCHZT 
M H N O 
CAGOO 
T A B A 
OTCIPI 
C B € € A 
BAPAX 
OT 

“E-rsu; rfcx', Awo'j. ’Aijiot'.o’.c Rz-'nixoiyso. 

Inscription du mois d’aout 33 apres J.-C. ’A63otf«pi$ « servi- 
teurd’Osiris» est unnom frequent dans l’epigraphiephenicienne 1 . 
Osiris, a Byblos, etait identifie a Adonis 2 . C’est cependant la pre- 
miere fois qu’on en rencontre une transcription grecque certaine. 
Elle fixe la prononciation Ousiris que M. Clermonl-Ganneau avait 
indiquee 3 4 . Le nom du pere « Celui que Ba al benit » est d’un se- 
mitique tres pur. Bie), comme transcription de Ba'al est tres cor- 
rect dans la region phenicienne *. 

De Halet a Marmarita : 4 heures. On coupe la route de Homs 
sur la gauche de Tell el-Qal'a 5 — siege du qaimaqam jadis a 
Qal'at el-Hosn. Apres avoir depasse le miserable village de 
Hadjar el-Abiad et laisse a droite Kefer Rich et Chelouh, on 
traverse la riviere qui sort de la fontaine Sabbatique. 

Fons Sabbaticus (El-Fouar). — De Marmarita on visite commo- 
dement le celbbre chateau des Croises, Qal'at el-Hosn (le Krak 
des Chevaliers) 6 et le convent de Mar Djirdjis (Saint-Georges), voi- 

1. En particular dans les bilingues de Malte (C.I. S., 122 et 122 bis) ou l’equi- 
valent grec est Aiorluio?. Osiris etait 6 Alv'jjtuo; Aiovuso?, cf. Nonnus, 4, 269. 

2. Renan, Mission, p. 176. 

3. Clermont-Ganneau, Journ. asiatique. 1878, I J, p. 237. 

4. Philon de Byblos : BsiXtrajir,; ; de Vogue, Journ. asiatique, 1896, II, p. 328 
et 330 : BssX-otgoc dans une inscription du Liban. Un peu au nord de Safita, a 
Hebbe, Renan, Mission, p. 104, a trouve le nom divin BVjXo-j. A Palmyre Ba'al 
= Bol. On a Bwigipa/oj dans une inscription palmyremenne de l’an 79 de 
notre ere, Waddington. Recucil, 2613. 

5. Post, P. E. F., Quarterly statement, 1893, p. 40, transcrit : Tel Kelakh. 

6. Decrit par M. Rev, Monum. de F archil. milit. des Croises, p. 39-67. M. van 
Berchem doit bientdt en donner une etude cornplementaire. 
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sin de la source Sabbatique. Ce convent est encore chaque annee 
le centre d’une grande foire oil les gens du pays se reunissent 
pour prier, s’amuser et regler leurs affaires. 

Au xi e siecle, NassiriKhosrau 1 2 nous en donne une description 
precise : « Nous vimes dans la montagne une source qui, nous 
assura-t-on, coule tous les ans pendant trois jours a partir du 
15 cha'aban ; puis, elle ne laisse plus echapper une seule goutte 
d’eau jusqu’a i’annee suivante. Elle est visitee par un grand 
nombre de pelerins qui cherchent a se rendre agreable a Dieu 
par leurs actes de devotion. On a construit de grands batiments 
en cet endroit et on y a creuse des bassins*. » 

Ce sanctuaire beneRciait de sa position sur une des routes les 
plus suivies de Syrie, celle qui joignait directement Tripoli, Or- 
tbosie et'Arqaa Hama et Apamee. Josephe 3 , qui nous a transmis 
l’appellation de source Sabbatique, nous dit que Titus s’y arreta 
en allant d’'Arqa a Raplianee. Josephe explique le terme 5 Sa5- 
6ati -/.o; par le fait que l’eau ne coulait que tousles sept jours. Ce 
nom semitiquc semble done bien un terme local, d’autant plus 
qu’il s’est conserve dans le Nahr es-Sable 4 5 que forme la source 
Sabbatique. Blanche en a rapproche le nom de Shebtoun, Schab- 
touna, ville citee dans les textes egyptiens relatifs a la bataiile 
de Qadech. Shabtouna serait l’ancien nom de Qal'at el-Hosn s . 
Mariette admettait cette identification. M. Maspero objecle que 
Schabtouna devait se trouverau sud de Qadech 6 . Cette objection 
ne serait valable qu’au cas oii l’armee egyptienne aurait gagne 
la vallee de l’Oronte par le Litany et la Beqa'. Mais rien dans les 


1. Nassiri Khosrau, Sefer Nameh, trad. Schefer, p. 38. 

2. On peut se demamler si ces bassins ne serv&ient pas a faire jouer les 
grandes eaux au jour fixe. 

3. Josephe, De hello jud., VII, 5. 

4. Nom rapporte par Thomson; cf. Bitter, Erdkunde, XVII, p. 846. 

5. Blanche, Bulletin de l Institut egyptien, 1874-75, p. 128. Blanche faisait 
de Meriamon et de Schabtouna une memo ville. Le poeme de Pentuour les dis- 
tingue nettement. Nous verrons plus loin une position possible pour Meriamon. 

6. Maspero, Histohe des peuples de I’Or. class., t. II, p. 390, n. 3. Dans un 
autre passage, ibid., p. 9, n. 2, M. Maspero propose, avec reserves, d'appli- 
quer ces noms de Shabtoun et Sabbaticus au Nahr el-Kebir (Eleutberus). 
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textes egyptiens n’indique formellement que Ramses II ait suivi 
cette voie assez incommode pour une armee de quinze a vingt 
mille hommes 1 2 et difficile aux chars. La meilleure voie d’inva- 
sion — la roule par Damas etant un peu aventureuse a cause des 
nomades — suit le long de la cote par Beyrouth. A Tripoli elle in- 
cline a Test dans la vallee du Nahr el-Kebir (Eleutherus). 11 suffit 
de rappeler les steles gravees sur le rocher a l’embouchure du 
Nahr el-Kelb (fleuve du Chien), dont les plus anciennes relatent 
le passage de Ramses. Cette route est la seule qui s'accorde avec 
les recits de la bataille de Qadech 3 . En effet, la donnee topo- 
graphique capitale et la plus indiscutable fournie par ces recits 
est la place qu’occupail le roi en avant de ses troupes au moment 
del’attaque. Les textes d’lpsamboul la fixent au nord-ouest de 
Qadech, le poeme de Pentaour au nord. II est inadmissible que 
Ramses II se soit aventure au nord de Qadech tandis que ses 
troupes restaient en arriere, au sud de la ville. A defaut de l‘ar- 
mee des Kheta qui le guettait, une simple troupe sortant de 
Qadech lui coupaitlaretraite. Or.memequand l’attaque desKheta 
et de leurs allies se produit, nous voyons Ramses conserver ses 
liaisons avec le gros de l’armee. 

Tout ceci s’explique fort bien si Ton suppose que Tarmee 
venait de la cote : Ramses a l avant-garde est au nord de Qadech, 
alors que le gros de ses troupes est au sud de Schabtouna 
(QaTat el-IIosn). Quant a l’armee ennemie, elle se cachait au 
sud de Qadech 3 . 

1. Pour revaluation de i’armee egyptienne, cf. Maspero, op. cit., p.212, n 5. 

2. E. de Rouge, Le Poeme de Pentaour, dans Recueil de Travaux, t. I, p. 1 

et s., et J. de Rouge, Le Poeme de Pentaour, Revue tyyptologique, t. HI p* 149 
et s., t. IV, p. 89 et s., et tomes suivants; P. Guievsse, Textes historiquesd’lp- 
samboul dans Recueii de Travaux, t. VIII, p. 1 et s. — Maspero, op. cit. p. 390 
et s., avec la bibliographie complete. ’ ’’ 

3. Ce sont les positions marquees par ies textes. Dans l’hypothese qui fait 
venir 1 armee egyptienne du sud, il faut necessairement supposer que I’armee 
hittite est massee au nord-est de Qadech; cf. Maspero, op. cit., p. 391. Or, les 
textes sont formels ; les Kheta « franchirent le fosse au sud de Qadech et pene- 
trerent au milieu des soldats de S. M. », cf. P. Guivesse, op cit., p. 132- « ils 
sortuent du cote sud de Qadech cf. J. de Rouge, Revue t gypt ., t IV. p 124- 
125. La carte de Blanckenhorn est celle qui indique le mieux le relief de la 
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Abnumrah — 40 minutes au nord de Marmarita. 

Debris d’inscription grecque, brise de tous cotes. Dans un mur. 

,^o¥oni 

(G3TTATPG0) 

A la deuxieme ligne, il faut evidemment lire un a au lieu du a. 

Autre inscription grecque dans un mur. La pierre est cassee 
en bas. T’spa? ou T=pa; est le nom du defunt. L’annee sAt' des 
Seleucides commence le -l er octnbre 24 de notre ere. 


6 A T 
TOPAC 
OT1AIO 

Sur deux forts battants de porte en 
basalte, qui rappellent les constructions 
du flaur&n,on voit des dessins d’epoque 
chrelienne. Nous en reproduisons un 
(fig. 2). L’autre est forme d’une croix 
a double barre transversale. 

l h 15, Be'it ou Be'id avec quelques 
restes d’epoque greco-chretienne; 20 
minutes, le village de Harba possede 
une importante necropole formee de 
tombes creusees dans le roc. Elies ont 
toutes la disposition ci-contre (fig. 3). 
Un caveau de onze tombeaux en con- 
sent quatre dans chaque niche laterale 
et trois dans celle du fond. — i h o, 'Ain 
el-Mallou'aaupied du village de ce nom ; 



Fig. 2. 

DessiD chretien sur une 
porte en basalte. 



Fig. 3. — Tombeau dans ie 
rocher. 


20 minutes, Beit-Sa'ide. Dans les environs, a Hafe et Baqto, se 


voient encore des tombes dans le roc, du meme type que plus 


region : le lac de Homs est dans une immense piaine ou les moindres deni- 
vellations prennent une enorme valeur strategique. 

1. Abdnumrah d’apres Rey. Les noms de lieux ou entre le mot tigre ( nemr ) 
indiquent, en Syrie, la presence plus ou moins ancienne non de tigres mais 
d’onces. II existe encore de ces animaux dans le Liban et les monts Ansariyes. 
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haut. Le Djebel Sa'ide au-dessus de Beit-Sa'ide est un pic isole 
que couronnent les ruines d’une forteresse probablement de l'e- 
poque des Lroisades. — 2a minutes, Keferoun.De ce point passant 
au grosbourg du Mechta, laissant a gauche Fl-'Ayoun, oul’on a 
voulu retrouver le casal « les Fontaines »‘, on arrive en moins 
decinq heures a Mariamin. 

Mariamin. — Les restes antiques abondent dans ce village 
ansariye. 

Inscription latine sur calcaire ; brisee de tous c6tes. Estam- 
page. Epitaphe d'un soldat ne a Antioche et parvenu au grade de 
maximus speculator. 

J\\\ 

/OTTo"ch i a nYcTnI 

(MAXIMVS SPECVLATOR/ 

' / 

Stele, basalte. Estampage. En haut uno 
couronne, puis dans un petit encadrement : 

AD 
M N 
OYC 

Transcription du latin Dominus. On ren- 
contre en general A:;avs^. Au dessous de Ten- 
cadrement on lit: AOC, puis du fruste. 

Une stele en basalte representant un soldat 
vetu a la romaine doit etre de meme epoque 
(fig. 4). 

D’epoque greco-romaine aussi, cette stele en basalte portant 
deux lignes description grecque (fig. o). Le defunt est repre- 
sente en buste et semble tenir de la main droite la garde d une 
epee. Au-dessus, une rosace au centre d’une guirlande, deforma- 
tion decorative de l’embleme bien connu du disqueet du croissant. 



Fig. 4. 

Stele fiineraire. 
Mariamiu. 


1. Rev, Col. franques de Syrie, s. v. 
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L’inscription est fruste; nous l’avons estampee, copiee et photo- 
graphiee : 

Estampage. AOMNOCOAEM TIPOMOI • • DIIIIH-NIKI n¥ \fc 
copie. AOMN^H • LEIIITT1 OMOI II • DTTEI Elil IKI I IX • L ! 
Photogr. aOM\ • 0 • EM • npoMCll - - dftei • I mmmmm 


Estampage. O • IIHEhPAE IMHHNlil NflA I \ K H 

Photogr. I • ElEHAEIw • H • UINH M • MH • 


Le nom du defunt est pro- 
bablement Acjavo;. 

II faut grouper avec les 
sculptures precedentes la tete 



Fig. 5. — Stele funeraire. Mariamin. 



Fig. 6. — Basalte. Mariamin. 


radiee, bas-relief en basalte que nous reproduisons (fig. 6). 

L’inscription suivante estd’epoque chretienne. Elle est gravee 
en deux parties que separe une croix, sur unlinteau. Estampage. 

€AOZAN^V T06VKTHPTHC 

OV0VH NON croix ©eOTOKSMA 
IITSOCIGO PIACGOKOAOM 

HCKKS wm. 6T5CAG0M 

II ne manque rien aux trois premieres lignes de la partie de 
gauche. Peut-etre faut-il lire 'E3o;av et restituer a la troisieme 
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ligne : too csmfczxou), a la derniere : r t k/:/Jyurp ; .z\. Le sens nous 
echappe. A droite : 

To suy.T^p(iov) 0 ests'/.cu Mapvac My.oocp.^o'oc?). "Etou; Stop.'. 

Si 1’on adopte 1’ere des Seleucides, 1’annee 844 commence le 
l er octobre 333 de notre ere. Comme nous le verrons, a cette 
epoque Mariamin etait le siege d’un eveche. 

Ces quelques monuments suffisent a prouver que nous sommes 
sur un site antique de quelque importance. Mariamin est men- 
tionne au xm c siecle par le geographe arabe Ykqout, exactement 
sous sa forme actuelle, comme un village des environs de Iloms*. 
C’est, chez lesauteurs anciens,Mariamme, qu’on avait identifie de 
faqon toute conjecturale avec Safita (Chastel-Blanc), puis avec 
Qal'at el-Hosn (le Krak des Chevaliers). Avant 1’invasion arabe, 
aux v* et vi e siecles, Mariamme etait un eveche dependant d’Apa- 
mee*. Deja, en 269, le chretien Gelase lapide a Heliopolis (Ba'al- 
bek) est enterre a Mariamme, sa patrie, ou on lui eleve une cha- 
pelle 3 . 

Ptolemee * place cette ville presque k la hauteur d’Antaradus et 
a Test. Pline parle d’un peuple de cette region, les Mnriam- 
mitani 5 . La plus ancienne mention est celle d’Arrien 11 : Geros- 
trale, roi d’Arad, avait mis sa flotte, de concert avec les autres 
rois de Phenicie et de Chypre, au service de Darius. Mais aussi- 
t6t la bataille d’lssos, des qu’on sut qu ’Alexandre se proposait 
d’entrer en Syrie, Straton, fils de Gerostrate, s'empressa, enl’ab- 
sence de son pere, d’aller offrir le royaume aradien au vainqueur. 
A cette occasion Arrien le delimite : il comprenait tout le pays 
entrelacdle, Sigon et Mariamme. Sigon est l’actuel Sahioun 7 . 

1. Yaqodt, ed. Wustenfeld, IV, p. 516 : Guy le Strange, Palestine 

under the Moslems , lit a tort Mari min. 

2. Le Quien, Oriens Christ., II, 919. Cf. Sotitia Antiochise et Ier. patriarch., 
ed. Tobler et Molinier, p. 331, les variantes : Mariani, Mariam, Mariania qui 
marquent le passage de Mariamme a Mariamin. 

3. Chronicon Paschale, ed. Dindorf, I, p. 513. 

4. Ptolemee, V, 15, 16. 

5. Pline, H. N., V, 23, 12. 

6. Arrien, Anab., IT, 13, 8. 

7. Nous reviendrons ailleurs sur cette importante identification. Pour l’ad- 
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L’importance de Mariamme dans l’antiquite tenait k deux cau- 
ses : elle etait un centre agricole de premier ordre et elle se 
trouvait surla route qui, d’Antaradus, debouchait dans la vallee 
de l’Oronte en face d’Emese et d’Arethuse. 

De Mariamin on domine la large vallee de l’Oronte depuis le 
lac de Homs jusqiFa Hama. L’excellence de ce poste d’observa- 
tion dut de bonne heure le faire choisir comme place de garni- 
son. Les steles de soldats relevees plus haut l’attestent pour 
l’epoque greco-romaine. Nous avons vu qu au temps duroyaume 
aradien Mariamme etait ville frontiere. Peut-6tre son importance 
remonte-t-elle aux grandes invasions egyptiennes*. 

De nos jours, Mariamin dechue n’a plus de raison d’etre qu’au 
point de vue agricole : les collines peu elevees qui l’entourent 
produisent d’excellents raisins, des Agues renommees que l’on 
seche et dont il se fait un grand commerce. Si bien que toute 
cette region, celle des Mariammitani de Pline,est appelee Djebel 
el-Helou, la montagne de la douceur. 

Bdrin (Mons Ferrandus) et Rafnige (Raphanee). — De Maria- 
min, parTa oune, on arrive en moins de deux heures a Barin*. 
Le village actuel est sur la colline que couronnent les ruines d’une 
forteresse dont il reste les traces de l’enceinte et le soubassement 
d’une grande tour carree. C’est le Mons Ferrandus des Croises. 
En dehors de quelques inscriptions arabes, nous avons releve 
sur un bloc de calcaire, brise a gauche, l’inscription suivante : 

»B I RO N I E I ROC 
m>Q ■ SIIAFSIV1XI1A 
MM ILPB1RONIVS 
^9S1MVSC0N1VCIS\ 

«FNSSIIWIFECtT 

mettre, il sufflra Je remarquer qu’a l’arrivee des Arabes, les Grecs ne pronon- 
Qaient plus le gamma. Les Arabes out done coiupris Sion = Sahioun. 

1. Sous Thoutmes i er , cf. Brugseb, Geschichte Aegyplens, p. 269. Dans les 
annales de Thoulmes III, cf. idem, p, 332. Serait-ce la ville que cite le poeme 
de P entaour'l Cl. J.de Rouge, Revue egyptologigue, t. Ill, p. 157. Ce n’est pas 
impossible si Ton admet que 1’armee egyptienne vint par la cote phenicienne. 

2. Yaqout ecrit mais previent qu’on pronongait aussi Cf. Guy le 

Strange, op. cit. 
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Bironii Roc vixit an[nis ] ?? VI. L(ucius) P(ublius) Bironius 

fecit. 

A un quart d'heure de Barin sont les ruines de Raphanee. 
Cette ville tirait une grande importance strategique de sa posi- 
tion au debouche de la route, allant de Tripoli a Alep par Or- 
thosie, 'Arqa, la source Sabbatique, Raphanee et Apamee. Ce 
chemin, suivi par Titus*, estnote par la Table de Peutinger. An 
xi e siecle, Nassiri Khosrau* nous dit qu’il y a deux routes par- 
tant de Hama; l’une conduit a la cote de Syrie par la fontaine 
Sabbatique et 'Arqa, l’autre se dirige vers le sud et gagne Damas. 
La Table de Peutinger nous indique encore une route allant de 
Raphanee a Antaradus. Aussi, a l’epoque romaine, Raphanee etai t- 
elle le siege d’une legion. La douzieme legion l’occupa un temps 
avant de se rendre a Melitene 1 2 3 . Mais c’est la sixieme legion qui 
parait s’y etre completementinstallee. Nous en trouvons la preuve 
dans l’inscription suivante gravee en beaux caracteres sur une 
stele (l m ,58 X 0 m ,80 X 0“,72) : 


ORIPL • AMJ 
CORN ELI 
VXOR CVII 
SEVERIJTRI 
MIL LEG VI FE 
H S E 

Corneli(ae) uxor(is) cu[ra] Severi tri(buni) mil itum) le[gio- 

nis) VI Fe{rratae). H(ic ) s(ita) e(st). 

Le surnom Ferrata porte par la sixieme legion explique l’ap- 
pellation de Mons Ferrandus. B&rinetait done le camp retranche 
de la legion. 

La necropole de Raphanee, oil I on voit (’inscription prece- 
dente, s’etend au not’d de la ville. On nous a montre comrne pro- 

1. Josephe, be hello jud., VII, 5, 1. 

2. Nassiri Khosraii, Sefer Naineh, ed. Schefer, p. 38. 

3. Josephe, De bcllojud., VI!, 1, 3. 
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venant de ce lieu le bronze romain reproduit ci-contre (fig. 7). La 
jambe gauche est brisee au genou ; la main droite a perdu ses 
doigts. D’une facture uu peu lourde, ce bronze est interessant par 
la coiffure au type isiaque. Cette Venus 
tenant un miroir de la main gauche et 
probablement un grain de fard dans la 
droite, est a rapprocher d’un bronze de 
Tortose 1 2 3 4 5 . 

A 15 minutes a l’ouest de cette necro- 
pole est une mosquee ruinee, batie avec 
de gros blocs calcaires et des colonnes 
brisees. Un de ces blocs, orne de moulures 
des deux cdtes, quoique bris6 dans sa lon- 
gueur, mesure l ra ,50 X l m ,42 sur 0 m ,77 
d’epaisseur, mesure prise en dessous des 
moulures tres fortes qui caracterisent les 
monuments d’epoque romaine en Syrie. 

Ce lieu appele Ard Hadrie marque 1’em- 
placement d’un temple antique. 

Laissant a droite Qurlmen’pour mar- 
cher dans la direction ouest, on apergoit 
au loin le chateau de Masyad et 1’on ar- 
rive en 1^3/4 au village d 'Ain el-Halaqim. De ce dernier point 
a Hosn Soleiman, par 'Ain-Chemes,ii faut 2 h i/2.-Peu avant d’ar- 
river on passe a la gauche du pic El-Qolei'a 3 . 

Hosn Soleiman (Bsetocec6). — Ce grand sanctuaire a deja et6 
visite, il y a plus do vingt ans, par M. Rey * et le R. S. Jessup 3 . 
M. Rey rapporta l'estampage de la grande inscription de la 
porte Nord qui permit a Waddington 6 de fournir le texte defi- 



Fig. 7. — Bronze. 
Raphanee. 


1. Clermont-Ganneau, Mission en Palestine et enPMnicie, p. 124, pi. Ill, fig. D. 

2. Identifie par Rdhricht, Z. D. P.,V., X, 259, avec le casal Cartamare. 

3. M. Rev, Col. fr., p. 363, y retrouve la Colee que M. Rohricht, Z. D. P. V., 
X, 260, place dans le district d’El-Akrad a Test de Lataquie. 

4. Rev, Archives des missions scientif. ec litt.. Ill, p, 336 et s. 

5. S. Jessup, Palestine explor. fund, 1873, p. 26 et suiv. 

6. Waddington, Recueil des inscript, grecques et !at. de Syrie, n° 2720 a. 
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nitif. Le R. S. Jessup decouvrit une inscription au-dessus de 
la porte Est. Nous avons releve cinq inscriptions nouvelles ou 
debris d’inscriptions. 

La grande inscription de la porte Nord est la confirmation par 
les empereurs Valerien et Gallien des privileges accordds aux 
habitants de BaetocecS par les rois de Syrie. A cette occasion les 
habitants de Baetocece tirerent de leurs archives une lettre d'An- 
tiochus et une portion de decret adresse a Auguste pour les faire 
graver a la suite du texte latin. La pierre reijut cette inscription 
entre les annees 253 et 259 de notre ere. La divinite est mention- 
nee une fois dans la lettre d’Antiochus sous la forme : Geo3 Ato; 
Battoxai'/.r,?. 

Hosn Soleiman, c’est-k-dire la forteresse de Salomon , affecte 
la forme generate des sanctuaires semitiques : une grande en- 
ceinte munie de murs tres hauts, en blocs enormes, cachant aux 
regards de la foule Ie sanctuaire, le petit temple ou seuls quelques 
priHres avaient acces (pi. VI-VII et pi. VIII, 2). Cette enceinte est 
perc6e de quatre grandes portes, une sur chaque face. L’inscrip- 
tion de la porte Est, dont nous donnons une reproduction (fig. 8), 
la copie du R. Jessup etant fautive, est une dedicace declarant 
que les gens de l’endroit, cl v.i-o -/si, avaient eleve cette construc- 
tion de leurs deniers au dieu local, (tew Baiss/si/si, en 1’annee 
482, sans doute de l’ere des Seleucides, qui commence le l er oc- 
tobre 171 apr6sJ.-C. 

Gsw Baits yd.yv. o', v.i-zoyoi lx -wv tsiwv 
ev tw £tsi Icoirjsav. 

La date est certaine, quoique le R. Jessup ait lu firry. II faut 
remarquer tout de suite que cette date fixe simplement l’annee 
oil le linteau de la porte a ele pose. Nous trouverons pour la 
porte sud une date differente. Le style de cette porte est remar- 
quable pour l’epoque. Les moulures epaisses sont en rapport 
avec la dimension des blocs. Deux Victoires soutiennent la cor- 
niche : elles sont du type hellenistique consacre par la Victoire 
de Samothrace etse repetent sur la porte Quest. 
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Les trois autres portes ont aussi ehacune une dedicace. La 
porte Sud (fig. 9) ne possede plus en place quo quelques leltres : 

©€ w b| 

©V 



Fig. 8. — Porte Est de 1’enceinte de Hoso Sole'imau. 


C’est une dedicace, probablement au 6s« epithete 

assez employee en Syrie pour designer le dieu topique*. 

A terre, devant la porte, git un gros bloc moulure (2 m ,52 

1. Cf. Renan, Mission dc Piulnicie, p. ?33-225 et 338. 
in 6 SERIE, t. xxx. 


21 
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Xl m X 1 m . 1 5 ) brise a gauche et portant une inscription facile a 
restituer, grace a la dedicace de la porte Est : 

[0= o) Ihzc/.z y. z.y.-y/y $/. 

13{[or/ iv -(T) to' kr.v.rp xv). 

La date, avec une certaine incertitude sur l’e, correspond a 
l’an 194-193 de notre ere. Si l’on admet que la partie Sud du 



Fig. 9. — Porte Sud de l’euceiute de Hosn Soleimuu. 


peribole fut achevee la derniere, on peut atlribuer la construc- 
tion de l’enceinte a la seconde moitie du tie siecle. Ces dates sont 
precieuses. Sans elles, il faudrait probablement subirles appella- 
tions de muraille cyclopeenne ou phenicienne avec le sens de 
haute anliquite qu’on y attache. Apres Ba’albek, c’est a Hosn 
Soleiman qu’on peut voirles plus grands blocs tailles et, ici, l’uni- 
formite de la taille, de 1 appareillage, de la decoration meme, ne 
permettent pas, comme it Ba albek, de supposer un reemploi 
d’anciens maldriaux. C’est, d’ailleurs, une etrange theorie que 
celle qui considerc un bloc de pierre comme d’autant plus an- 
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cien qu’il est plus gros, L’exemple de Hosn Soleiman peut con- 
tribuer a detruire cette survivance de la vieille conception des 
Geants, en montrant qu’en Syrie, a i’epoque ronaaine, on fut 
pris d’une veritable megalomanie. 

Le bloc a terre, devant la porte Sud, ne coincide ni par les 
moulures, ni par ['inscription, avec la partie du linteau encore 



en place. On ne sait ou le placer dans une reconstitution archi- 
tectonique, a moins de le superposer au linteau. 

Au-dessus de la porte Nordon litencore un reste de dedicace : 

^ 

Quant ala porte Quest (fig. 10) — au milieu de la baie, uue base 
ronde; nous n’avons pu determiner si elle etait fixe — [’inscrip- 
tion est d’une lecture assez difficile : les lettres etaient eu metal 
rapporte et maintenues par des tenons dans de legeres encoches. 
II no reste que les tenons en cuivre on simplemeut les trous. 
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Nous donnons un fac-simile do notre copie ou nous nous sommes 
surlout attache a rendre avec exactitude la position dos trous : 


J\ r . 


A vni ii A 



On lit avec certitude : ’AsxxXwvx en remarquanl 

qu’apres N les deux hastes verticales sont assez rapprochees pour 
donner un H. La divinite est done caracterisee par l’elhnique de 
la ville d’Ascalon. Les formes masculines ne donnent pas une 
terminaison concordant avec les traces de lettres. La forme femi- 
nine ’Ar/.xXavxix convient mieux. On a Bsw ’AjxxXovx’x avec *•.= 
y;. Nous restituons done : 

06COACKAACONHAI 

Et des lors, a cote du Zed? ou Ba'al Bx-to/.x iv.r„ nous avons une 
deesse paredre, la deesse adoree a Ascalon. Cette appellation 
Ode ’As/.xXovxtx ne se retrouve pas ailleurs, mais elle nous re- 
porte a un sanctuaire bien connu. Herodote insiste sur son 
importance : « Ce temple (celui d’Ascalon), comme 1’apprennent 
mes recherches, est le plus ancien do tous ceux de la deesse; car 
celui de Cypre a ele bati sur son modele, au rapport des Cy- 
priens eux-memes, et les Pheniciens, partis de ce point de Syrie, 
ont construit celui de Cylhere » Le sanctuaire de Baitocece 
vient a l’appui du temoignage d’Herodote. 

A Ascalon, la deesse syrienne, Derceto ou Alergatis, etait re- 
presentee par un simulacre moitie femme, moilie poisson 2 . A 
Hierapolis pres l’Euphrate, la statue divine etait entierement 
une femme; mais 1 origine de la deesse n’en est pas moins cer- 
taine. On pretendait encore, du temps de Lucien, que le temple 
d Hierapolis etait consacre a Derceto 3 4 . De meme qu a Ascalon, 
les poissons y etaient sacres l . D'aulres pratiques trahissent la 


1. Herodote, I, 10 o, trad. P. Oiguet. Cf. Pausanias, I, 14, 6. 

2. Lucien, De dea Syria, 14; Diodore de Sicde, It, 4, 2-b. 

3. Lucien, ibidem. 

4. Lucien, ibid., 14 et 47. 
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nature marine de la deesse : « les plus grandes solennites sont 
celles que l’on celebre sur les bords de la mer » De la chacun 
rapporte un vase soigneusement scelle et rempli d’eau de mer 
qui sert aux libations. Si, comme il est probable, les mfimes 
particularity de culte etaient en faveur a Bmtocece, c’est sur le 
rivage en face d’Arad que devaient descendre les fideles. C’est 
par Arad aussi que Derceto penetra a Battocece. Nous ne con- 
naissons pas de representation figurec de l’Astarte d’Arad. 
Mais une inscription egyptienne permet de l'identifier avec cette 
deesse syrienne, cette Astarte-Etrangere comme l’appelle Hero- 
doie, qui avait son sanctuaire a Memphis dans l’enceinte du 
dieu-poisson, de Protee 2 , au centre de la colonie phenicienne. 

A Arad, nous retrouvons la deesse adoreo avec un Baal, 
represente sur les plus anciennes monnaies de l’ile 3 par le 
meme simulacre que le Dagon d’Ascalon sur un celebre sta- 
tere *. 

La numismatique, qui fournit un rapprochement si net entre 
Ascalon et Arad, en offre un autre entre Arad et Beetocece. La 
face Nord de l’enceinte de Baetocece porte deux bas-reliefs. L’un 
montre un lion,l'autre un lion devant un cypres. Lajarda prouve 
que le cypres avail servi de symbole a la deesse syrienne 5 . 
Quant au lion, il represente le dieu, comme le taureau la deesse 6 . 


d. Lucien, ibid., 48. Cette ceremonie avail lieu deux fois par an. Cf. 14. 

2. C'est ce qu'a montre Brugsch d’apres une inscription trouvee par Henan, 
Mission de Phenicie, p. 56-57. Cf. Maspero. Hist. anc. des peuples de I'Onent, 
t. II, p. 170, n. 2. Pour i’interpretation du passage d'Herodote, II, 112, cf. 
Victor Berard, Origine des cnltes arcadiens, p. 152. 

3. E. Babelon, Les Pernes aehimenules. pi. XXII, fig. 1-6. On peut suivre 
sur cette planche les transformations du type divin. Apres avoir ete figure en 
buste (fig. 7-9), le dieu n'est plus represente que par la tete (fig. 11 et s.) dont 
le style, comme fa remarque M. Babelon (id., p. clvi), est influence par l’art 
chvpriote. Mais c'est bien toujours le mSme Ba'al marin : le type du revers n’a 
pas change, et qiAnd Part grec aura tout envabi, la tele du dieu empruntera 
les traits de Poseidon (ibid., pi. XXIII, fig. 14). 

4. E. Babelon, ibid. , pi. VIII, fig. 3. 

5. Lujard, Recherches sur le culte du cypres, dans Mem. de l’ Acad, des ins- 
cript., t. XX. 

6. De Vogue, Mdanges d'Arch. orient., p. 67; Victor Berard, Origine des 
cultes arcadiens, p. 123. Cf. plus loin l’autel du Mechta. 
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Or, une monnaie d'Aradus del'an217 de noire ere porte le cypres 
entre un taureau el un lion affrontes 1 . Une conclusion s’impose : 
Bmtocece etait un grand sancluaire pheuicien quijdevait jouer 
pour Arad un role analogue a celui d’Aphaca dans le Liban pour 
Byblos. 

Les linteaux des grandes portes d’entree ne sontpas les seules 
pierres oil se remarquent des traces description. A i’inlerieur, 
de chaque cote de la porte nord, est creusee une petite niche, 
abri de quelque statuette. Au-dessous etait la dedicace. Celle de 
droite seule se laisse dechilfrer en partie : 



NOCAN • • HKA 


.S'J 

X) sO]y;y.a. 


11 est probable que d’autres inscriptions se cachentsoit sur les 
murs — principalement au-dessous des niches — soit dans le 
sol qui s’est fortement exhausse. On pourrait se prometlre une 
riche moisson d’ex-voto si les trous carres dont est crible le 
pourtour des niches de la porte nord represented des trous 
de scellement. Le linteau brise de la porte sud doit certainement 
se retrouver: une pareille masse n’a pu s’emietler. Mais il serail 
temps d’agir : les Ansariyes shnstallent dans les mines. Devant 
le temple nous avons constate les restes d’un four a chaux dont 
le moindre merite a ete de fournir au blanchiement du Oueli 
voisin. 

Le temple, assez exigu, est un simple naos oil l influence 
romaine sc trahit par les fausses colonnes qui ornent les murs. 

Le fronton ecroule porte a son sommel une tete de lion enguir- 
landee (fig. 11). Nous 1 avons fait degager. Comme en temoi- 
gnent les bas-reliefs de la face Nord de l enceinte, ce n’etait pas 
la un simple motif decoratif. 

Au nord et tout pres du sanctuaire ou s’accouplent le Ba'al de 


1. Babelon, LtsPerses achemtnides, Catal., n° 1174, pi. XXIV, (isr. 22. Mon- 
naie de Larac ilia. Une mormai: J’Elagabale au ineme type, fr.ippee aussi a 
Aradus, dans Lajard, op. cit., pi, VI, tig. 2. 





Fig. 12. — Linteau de porte a Hush Solp'iman. 


dans le pronaos une niche avec une inscription completement 

1. On pput comparer a ce groupe de constructions le petit village de Deir 
Sem'an qui s'eleva, deux ou trois siecles plus tard, dans le voisinage de la grande 
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fruste et sur le linteau de la porte se voicnt Ires distinctement les 
trous ou s’engageaient les tenons de lettres rapportees. Nous !e 
rcproduisons(fig. 12),esperantqu’on en tenterala reconstitution . 

Un element decoralif qui revient souvent a ILosn Sole'iman, 
est l’aigie. Au plafond de chaque grande porte l’aigle aux ailes 
eployees tient dans ses serres un caducee, tandis que de part et 
d'autre deux ephebes, probablement Phospboros et Hesptiros, 
l’^toile du matin et 1’etoile du soir, projettent sur lui leurs rayons. 
La repetition du motif montre bicn qu’il s agit d un symbole et 
nous serions tente d’y voir l’interpretation artistique et grecisee 
du disque ai 16 , symbole de rigueur a l’entree de tout sancluaire 
phenicien 5 . 

II nous reste a dire quelques mots sur le nom meme de la 
locality, Baetooece, dont l’origine semilique est certaine quoi- 
qu’on n’ait pu en determiner le sens. Les inscriptions locales 
nous donnent les transcription suivantes : 

Lettre d’Antiochus(Wadd. 2720a) Oesij Ale? Battsy-abt*;?. 

.Porte Est (Jessup, P. E. F., 1873) Barrs yefyst 171-172 ap. J.-C. 
Porte Sud (bloc a terre) [6$]w Bsss/.a [fly. 191-195 ap J--C. 

Porte Nord (Oew R] artsy y.. 

Les echanges de voyelles ou de diphtongues qui ressortent 
de cette comparaison n'ont rien que de commun dans l’epigraphie 
grecque de Syrie. L’echange des consonnes ■/. ety est un fait plus 

eglise de Saint-Simeon Slvlite (Qai'at Sem'an). Les ruines bien eonservees de 
Deir Sem'an montrent des etablissements religieux, des maisons particulieres, 
des hOtelleries dont Tune est appelee dans I’inscription gravee sur le linteau de 
la pnrle : itatvSoysTov. Eileest datee du 22|uillpt479 de notre ere. Cf, de Vogiie, 
Syrie cenlrnle, Archil, ch ile et relig., pi. 114. 

1. La premiere lettre parait etre un f, mais le point suoerieur gauche n’existe 
que sur notre copie; les diverges photographies prises ne le montrent pas. On 
est done fonde a le negliger et des lors on pourrait lire All. tin peu plus loin, 
la trace d’un 'f' est tres nette et semble appeler le vocable uii'jTw. Le nombre 
de lettres exigerait Att 9sw O-ptVrw. Simple conjecture. 

2. Sur le disque aile en Phenicie, cf. Renan, Mission , pi. IX et p. 69. Le 
motif que nous decrivons a ete reproduit par M. Rev, op. cit., p. 338, et par 
S. Jessup, op. cit , fig. 4, mais sans les rayons qui se projettent de la main 
levee de chaque ephebe vers 1’aigle. 
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curieux, mais s’explique par une certaine incertitude a transcrire 
un nom semitique en grec, Dans ce nom, on isole facilement 
I’element Bs-c ou Batt=n ' 2 = maison, temple. Le sens de y.ar/.r;, 
yp.yr n y.xf./r, ou y'yr, est moins evident. Nous ne voyons qu’une 
solution possible, c’est de retrouver dans ce terme le nom du 
ricin passe de l’egyptien au grec sous la forme •/.••/.’, comme le 
prouve ce passage d’Herodote : « Ceux des Egyptiens qui habi- 
tent au bord des marais, font usage de l’onguent qu’ils extraient 
du fruit du sillicvpria, et qu'ils nomment •/.(-/.>. . . C’est un corps 
gras, non moins propre que l’huile d’olive a l’usage de lampe; 
mais il a une odeur insupportable 1 . » Cette plante nous est 
encore connue par la Bible : c’est le qiqayon rendu celebre par 
le prophete Jonas a . 

Les noms de lieux de cette forme ne sont pas rares. On trouve 
dans la Bible les villages Beth-hakerem (la maison de la vigne), 
Belh-hachitta (la maison de l’acacia), Belh-talfouah (la maison 
de la pomme). 

Quant a la presence du ricin, elle a ete signalee par Boue dans 
les environs de Damas*, et M. Beadle dit qu’on en rencontre 
beaucoup prAs de Banias (Balanee)*. Le port de Tripoli exporte 
annuellement plus de vingt et un mille kilos de graine de ricin \ 

— De I.Iosn Sole'iman on descend sur le Mechta en deux heures. 
Dans ce village nous avons vu un petit autel carre, d’environ 
0 m ,70 de haut, provenant. nous a-t-on affirme. de B4rin,Il porte 
une inscription de trois lignes : 


uaAHC€YIA 

GHK€N 


L 'Eli £j;a[p.]svs; 
a, v£]6v;y.£v. 


1. Heroilote, II, k i, trad. Giguet. Cf. Low, Pflanzennamcn, p. 353. On croit 
relrouver ce inot en assvrien. Cl'. F. Delitzsch, Asst/risches Handworterbuch, 
p. 50 : ia-a-qu-qa-nu. Le mot est passe en latin sous la forme cici. Pour les 
diverses appellations, cf. Plme, H. N., XV, 7, t. 

2. Jonas, tv, 6-10. 

3. Cf. Ritter, Erdkunde, XVII, p. 1358. 

4. Ibid.,p. 887 : « Auf diesem Boden (celui des environs de Banias) wurde 
viel Ricinus zum Oeiertrag gebaut. » 

5. Vital Cuinet, Syrie, Liban et Palestine, p. 130. 
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Au-riessous do 1'inscription cst represente en bas-relief un 
lion ot devant iui un autel. La face adjacenle droite porte un 
taureau orne de la ceinture du sacrifice et devant lui un autel. 

La proximite du temple de Hosn Soleiman laisse a penser que 
ces figures perpetuaient ou simulaient le sacrifice d’un tau- 
reau et d’un lion aus divinites de Baetocece. A Hierapolis, parmi 
les animaux consacres qu’on garde dans la cour du temple, se 
voient des lions et d A s grands bceufs*. 

32 minutes, nous repassons par Beit-Sa'ide; 45 minutes, 
Bechra'il; 30 minutes, 'Adeide, village moitie maronite, moitie 
ansariye; 15 minutes, Btarech 1 2 ; 30 minutes, Mar Sem'an ; 40 mi- 
nutes, Burdj Safita, le Chastel-Blanc des Croisades 3 4 ; 30 minutes, 
Tel'a; 25 minutes, 'Ain el-Masqa, e’est-a-dire le pints on I'onse 
desaltere. D’un nom de celte forme les F rancs firent « la Mesquie ». 
48 minutes, on traverse le Nahr el-Abrach ; 35 minutes, Qal'at 
'Areimd. 

Ce chateau, completement en ruines aujourd’hui, fut occupe par 
les Templiers. Les signes de tailleurs de pierces prouvent qu’il 
fut constcu l par les Francs. Le convent de Mar Elias esl a 
30 minutes de la, 

40minules,Houzeh(l , ey ‘ : EI-Ousv); 20 minutes, Haura; a gau- 
che, Dneighira (Rey : Nekira) ; 1 4 minutes, Has Deir; 9 minutes, 
Samke, avec un sancluairc ansariye dans 1’abside ruinee d’une 
ancienne eglise. 

28 minutes, Burdj Mi'ar, tour ruinee. Nous n’y avons pas de- 
couvert de signes lapidaires. 

35 minutes, Qal'at Yahmour, le Chastel-rouge des Croises, le 
Jammur de la Table de Pentinger, sornble avoir ete un centre 
assez important. Deux sarcopbages exhumes, il y a une dizaine 

1. Lucien, Dei Syria, 41. 

2. Serait peut-etre It- Teres dns Cro'sartes. La carte de M. Rey porte a tort 
Bterieh. ce qui a entraine M. Riihricht, /. D. P. V., X, 260, a 1'identifier avec 
le casal Betire. 

3. Decrit par Rey. j Mon. de T archil, milil., p. 85 et s. 

4. Nous designons ainsi les variuntes relevees dans la carte de M. Rey. De 
meme pour celles deM. Hartmann et de II. Blanckenhorn. 
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d’annees, ont ete expedies a Constantinople; nous n’avons pu 
savoir ce qu’ils etaient devenus'. Le sol a fourni pas mal de petites 
antiquiles. L’enceinte du chateau a ete fortement remaniee apres 
les Croisades\ Au centre se dresse une sorte de donjon carre 
d’architecture franque : un pilier central recoit les retombees de 
quatre voutes d’arete 1 2 3 4 . Un escalier — descente droite ogivale — 
menage dans l’epaisseur du 
mur permet d’acceder a une 
terrasse munie de deux eta- 
ges de defense : meurtrieres 
avec petites voutes et cre- 
neaux au-dessus. La grande 
salle du rez-de-chaussee, 
convertie en ecurie, est trop 
obscure pour qu’on puisse 
discerner des signes lapi- 
daires. Exterieurement se 
voient des croix, mais on ne 
peut affirmer que les pierres 
qui les portent soienl a leur 
place. 

25 minutes, Medjloun el- 
Balir, quelques vestiges an- 
tiques. De la en 2 heures on 
atteint Torlose. 

Tortose (Antaradus). — Nous avons donne 1'an dernier' un 
plan-croquis de la celebre eglise de Tortose qui n’etait pas tout 

1. De nouveaux renseignements nous apprennent que ces sarcophages ne 
sont jamais arrives a Constantinople. Les objets en or qu’ils contenaient sont 
dans une collection parisienne. 

2. L’inscription engagee dans Tangle sud-ouest, fruste au temps de Renan, 
Mission, p. 105-t 06 et 852, est eompletement illisible. 

3. Ce mode de soutien, si en faveur en France dans l arcbitecture gotbique 
se rencontre deja a IVpoque byzantine. Cf. Ch. Diehl, L'Afrique byznntine, 
p. 154, fig. 7. 

4. Revue archeol., 1896, I, p. 315. Nous ne reviendrons pas sur les indications 
deja fournies pour la route de Tortose a Banias. 



Fig. 13. 

Plan de la cathedrale de Tortose. 
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a fait exact : on particulier, les voutes d’aretes n’exislent que sur 
les nefs laterales. Nous donnons (lig. 13) 
un releve plus precis. 

Arise d'amphore portant l'inscription : 

EnilENo , _ 

(j> ANTOY ^ 

Venus diode mee debout, h ronze, hauteur 
sans le socle, 0 m ,13. Trouve aTortose. Le 
corps porto sur la jambe droite, la main 
gauche tient la pomrne. D un bon travail 
greco-romain; quelques details — la coif- 
fure — sont tres soignes. La base circulaire 
esl antique. Statuette intacte, paline verte. 

Bronze si/rien. — Hauteur 0 m ,03. Brise 
a mi-corps, ce qui ne permet pas de juger 
si les hanches etaient couverles. II man- 
que aussi les avant-bras. Dieu ou guer- 
Pronze Torto e rier a rapprocber de l idole de Tirynthe’, 
d’un bronze de Mycenes’, d’un autre de 
Crete’. 'Jortose a deja fourni un bronze* 
de ce style anterieur a toute influence 
grecque, mais le travail en parail plus 
ancien. Dans loutes ces figures, la coiffure 
alTecte une forme plus allongee que dans 
le bronze reproduit ci-contre (fig. 13). 

Inscription phenicienne : premiere ara- 
dienne (pi. VIII). — Nous avons insiste 
1’an dernier dans ce meme recueil sur l im- 
porlance archeologique de la vaste necro- 
pole qui s’etend au sud de Torlose, le long 
de la cote jusqu’en face de Ruad, 1’ancien Aradus. 

1. Perrot et Chipiez, Hist, de l' Art, t. VI, fig. 353. 

2. Ibidem, fig. 354. 

3. Salomon Reinacti, Chronique d'Orient, t. 11, p. 498. 

4. Perrot et Chipiez, op. cit., t. ill, fig. 277. 
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L’inscription phenicienne que nous publions ici en provient : 
elle a ete trouvee a une demi-heure an sud de Tortose, tout pres 
du Tell Ghamqe. C’est la premiere qu’ait fournie la Phenicie du 
nord, c’est-k-dire la cdte syrienne au nord de Byblos. 

Elle,est gravee sur la face bien dressee d’une petite plaque de 
marbre blanc de 0 m ,10 X 0 m ,083, sur une epaisseur variant de 
0 m ,028 a 0 m ,035. Des coups de pioche ou de soc de charrue ont 
entame la surface ecrite en trois points et permettent de juger 
du grain fin et blanc du marbre. Tout le resle de la pierre est 
d’un ton rouille tres prononce du au long sejour dans une terre 
ferrugineuse. Les bords sont nets, la piece est done entiere. 
La face arriere seule est simplement degrossie. 

La gravure est excellente, faite d’une main sure. L’inscrip- 
tion ne compte que trois lignes, mais est complete. La forme 
des lettres se rapproche du type sidonien caracterise par la 
deuxieme sidonienne 1 , lout en presentant quelques particulari- 
ty interessautes. 

N. — En examinant atlentivement i’heliogravure, on remar- 
quera au commencement de la 2 e ligne, puis vers la fin des 2 e et 
3 0 lignes, e’est-a-dire a trois reprises, un signe tres nettement mar- 
que qui, tout d’abord, peut elre pris pour un trait de separation. 
Mais au commencement de la 2 e ligne, un trait separatif ne peut 
etre d’aucune utilite. D’autre part, ce signe ne se rencontre que 
devant la lettre aleph ; en realile il en fait partie. Ce signe n’est 
plus que le temoin d’une barre essentielle dans Y aleph archaique : 
il suffirait de le prolonger pour avoir la lettre ordinaire. La 
deuxieme sidonienne montre un aleph intermediate. 

— Le beth marque aussi une forte usure : laboucle est d’une 
courbe tres accusee, la queue 16gerement incurvee. A la 3 e ligne 
on peut hesiler entre un beth ou un resch. 

"• — Boucle semblable a celle du beth, queue tres courte. 

n. — Le he de 1’inscription a souffert. On le retrouve identique 
sur les monnaies d’Aradus. 


1 . Corpus Inscript, semitkarum, 4 . 
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n. — Se rapproche beaucoup des formes arameenneet hebrai- 
que. 

i. — Se confond avec ie iod sidonien. 

b. — A conserve la forme sidonienne. 

- et a. — Ces deux leltres ne se distinguent du type sidonien 
que par un petit crochet a l’extremite inferieure de ia hampe. 
L’absence de crochet a la hampe du noun de la 2” ligne re- 
vele-t-il un fait absolument nouveau dans Fepigraphie pheni- 
cienne : la presence de letlres /inales'? Le peu d’etendue de noire 
texte ne permet pas d’en decider. Dans l’epigraphie hebra'ique, 
la premiere apparition des letlres finales parait se produire aux 
environs de l’epoque chretienne, dans 1’inscription dite du tom- 
beau de saint Jacques a Jerusalem 1 . A la fin de la premiere 
ligne se voient tres distinctement deux noun : le premier est une 
barre verticale ornee a la parlie inferieure d’un appendice ana- 
logue au crochet de notre inscription; le second, elant final, est 
une barre simple ne differant du zain que par la longueur. A la 
derniere ligne de notre inscription on peut se demander si I’on 
ne doit pas reconnaitre un kaf. La comparaison avec la deuxieme 
sidonienne n’est pas favorable a cette lecture. 

D - — fres voisin du samek sidonien, avec la tendance cons- 
tante a courber les elements primitivement droits. 

■C7. — La forme du sin, assez particuliere, se retrouve dans ia 
deuxieme sidonienne. Tres voisine de la forme hebraique. 

n. — Forme sidonienne pure. 

Eu resume, 1 alphabet de cette inscription aradienne est de 
basse epoque. 

Nous proposons de lire : 

2 - [N]M> Wtf 

3. Wk nan 1121 

« Cet autel est celui qu’a eleve Eldamad, fille d’Echel. » 

1. Cf. !e fac-simile dorme par .W. de Vogue dans Revue archtol., t. XI, 1864, 
pi. VII, reproduit par Ph. Berger, Hist, de Merit, dans Vantiq., p. 257. . 
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L. 1. — 2 '' 22 i. La premiere lettre est l'article, ce qui ecarte 
completement la preoccupation de trouver dans ce petit texte une 
langue fortement aramaisee. Le nora ra parait porter une ter- 
minaison grecque et n'etre que la transcription de petit 

autel 1 2 . En hebreu bamah , pluriel bamdth, signifie hauteur, col- 
line, haut-lieu, dans l’acception de sanctuaire ou d’autel et meme 
de monument funeraire. Ce mot est tres aucien dans les langues 
semitiques : on le trouve dans l’inscription de Mesa a plusieurs 
reprises; en assyrien sous la forme bamdte. II devaitexister en 
phenicien — quoique les inscriptions ne l'aient pas encore fourni 
— car le culle des hauts-lieux etait proprement chananeen et le 
nom de lieu Bamdth-Ba al est caracleristique. Nous serions 
done en presence d’un mot passe du semitique au grec etretour- 
nant au semitique sous une forme grecque. Ce mot grec trans- 
crit confirme la basse epoque du monument que revelait l’etude 
detaillee de l’ecriture. Nous ne serions pas surpris si cette dedi- 
cace n’etait pas anterieure au n<» siecle avant J.-C. 

L. 2. — On est tente de lire correctement x:oi ox, forme de 
parfait hiphil particuliere au phenicien du verbe x:o. Mais que 
faire alors du groupe suivant -OT 5 ? Nous ne voyons pas quel 
mot semitique ou etranger ces quatre leltres peuveut oacher. 
Faut-il restituer un aleph et lire T2T)x [x];o’ ox « qu’Eldatnad 
a eleve »? Le nom propre Eldamad, quoique nous ne puis- 
sions pas expliquer le second terme, a une tournure bien semi- 
tique : le dieu « El a.... » Que le graveur ait omis un aleph 
sur deux, rien n est plus admissible, et meme, si la presence de 
leltres finales etait admise, on pourrait prelendre que e'est Y aleph 
du verbe qui doit manquer : comme nous l avons signale plus 
haut, le noun ne porte pas de crochet au bas de la hampe. 

L. 3. — Nous lisons Sox rua, « fille d’Echel » et non boxn p, 

1. Cf. Bulletin de Corresp. hell., VI, p. 496, ou quelqu'un o!Fre tx; pwalSa, 
toO vocoO. 

2. A parti r de ce point, l inscription est tres ditfoile # et nous n’offrons'une 
interpretation '[ue sous touies reserves. On pent considerer danvid comme la 
forme abregee d'une reduplication de la raciue dam. On trouve 1 en arabe le 
verbe damdama^ aneantir. Eldamad signifierait alors le dieu « E! a aneanti ». 
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« fils de Tachel », parce que Eckel se trouve en hebreu designant. 
une sorte de tamaris, tandis que Tachel n’est pas une forme 
satisfaisante. n :2 est une forme nouvelle en phenicien ou Ton ren- 
contre comme en hebreu la contraction re. bath, feminin de p, 
fils. Mais ce n’est qn'une variante orthographique ; on a en phe- 
nicien : no et n:o « annee ». 

L'offrande d’un autel se retrouve dans plusieurs inscriptions 
semitiques, maisil s’agit touiours d’un autel d’airain, non: rnio, 
traduit dans une trilingue de Sardaigne 1 2 par gw/s;. II pourrait ici 
aussi etre question d’un autel de bronze et le til ulus de marbre 
aurait ete fixe dans une encoche du metal. 

Quoi qu’ilensoit, cette inscription trouvee pres du Tell Ghamqe 
marque Templacement d’un sanctuaire dont les ruines sont pro- 
bablement a rechercber dans le tell meme. Une rapide visite des 
lieux ne nous a rien revele; le sommet du tell est utilise par la cul- 
ture. Ce tell fut choisi en avril 1861 pour y etablir le campe- 
ment de la 4 e compagnie du 16 e bataillon de chasseurs a pied qui 
proceda aux fouilles d’Amrit sous la direction de Renan. De 
belles eaux jaillissent tout pres. Renan identifia cet emplacement 
avec 1'ancienne Enydra 1 . 

Ruad (Arad). — L'ile d'Arad etait le grand port, le centre des 
Pheniciens masses sur la cote en face (Antaradus), a Qarne, 
Enydra, Maralhus. Ces villes aux noms plus on moins grecises 
formaient « les Arad », Aratout en assvrien, si ’A -oizzv/.v. 
chez Arrien 3 4 . D’aulres villes de la cote, Gabala, Paltos, Balanee 
au nord, Simyra au sud, etaient des fondations de Ruad et Stra- 
bon appelle tout cet ensemble r, -<W> ’Asxsiwv -xsxXG*. Mais le ler- 
riloire d’Aradusne s'arretait pas a la banlieue de ses dependances. 

1. Corp. In^cr. Srm., 153. Cf. f I. S., 1 et 140. 

2. Renan, Mission, p. 19. 

3. Max Muller, Asicn uwl Europe nach <lca<ilt<igypt. Denkmnl., p. 186-187; 

Maspero, / list. 'le< pnt/ib-s ile I'lhienl II, p, 171, n 3 , 

4 . Strabon . XV I, 12. Thomson a retrouv** Sinivra dans le village de Suir.rnh, 
ef. Renan, Mission, p. lio. Surnrah conserve le 11 ' m 11 de Simvra, mais non son 
emplacement, ^ous pensons pouvoir bientot etablir la position exacte de la 
vieille cite. 
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Nous avons montreplus haut, en fixantla position de Mariamme 
et celle de Sigon, qu’avant Alexandre le royaume aradien s’eten- 
daitjusqu’au pied du versant Est des monts Ansaryes. Hama 
elle-meme semble avoir appartenu un temps aux Pheniciens 
d’Arad*. La presence en pleine montagne du sanctuaire de Hosn 
Soleiman (Baetocece) temoigne que celte occupation est tres an- 
cienne. Arad « qui est au milieu de la mer », selon l’expres- 
sion des textes assyriens, ne fournissait pas seulement k ses 
allies des marins et des navires. En cas de guerre, elle pouvait 
metlre en ligne une armee importante. Les Aradiens sont, en 
effet, de toutes les luttes que suscitent en Syrie les Assyriens 
ou les Egyptiens. Thoutmes III dut diriger trois ou qualre cam- 
pagnes contre eux etils sont cites parmi les ennemis qui entou- 
rent Ramses II dans la celebre bataille de Qadech 2 . 

La possession du pays montagneux enlre la cote et la vallee 
de l’Oronte etait indispensable aux Pheniciens du nord pour as- 
surer la securite de la grande voie de penetration vers la Meso- 
potamie dont la Table de Peutinger nous a conserve les etapes. 
D’Antaradus on gagnait Jammura (Qal'at Yahmour), puis Ra- 
phanee; on traversait l’Oronte et par Apamee on alteignait Alep 
et les gues de l'Euphrate 3 . 

La montagne etait encore utile aux Pheniciens pour le bois 
que necessitaient leurs constructions navales et dont le surplus 
fournissait un article d’exportalion tres important 1 . Quatre es- 


t. Eltienne de Byzance, s. < Epiplumie . 

2. M. Maspero, Hist, des peuples de l’ Or. classvj., t. II, p. 190, a justement 
mis en valeur le temperament belliqueux qui caracterise les Aradiens. « Cette 
fougue d’hostilite opiniatre tient a ce qu’ils avaient conscience de leur force 
sur terre. » 

3. M. Maspero, Hist. anc. des peuples de i'Or. classique, t. II, p. 264, recon- 
naitdans la Senzaonrou des textes egyptiens la ville de Larissa-Cbai'zar. De la 
Tlioutmosis III, fondant sur le territoire aradien, dut prendre la route par Fta- 
phanee et Yalunour. 

4. On salt que la necessity de se procurer du bois de construction pour le 
Temple fut la cause du traite entre Hiram et Salomon, L’Esrypte etait le prin- 
cipal pays d'exporlation du bo,s de Phenicie. Seti W profite d’une incursion 
dans ce pays pour faiie de grandes coupes de bois. Un bas-reliel nous montre 
Toperation, cf. W. Max Muller, A sien und Europa, p. 197. C’est l’figypte qui a 
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sences, le cypres, le pin, le meleze et le sapin, etaient reservees 
a cet usage. Renan a montre que les Romains soucieux d’empe- 
cher le deboisement — presque complet aujourd'hui — avaient 
reglemente la coupe de ces arbres 

En resume, il faul admettre un royaume aradien Ires puissant 
sur terre * et renoncer a dire avec Renan que « la Phenicie ne 
futpas un pays », que ce fut seulement « une serie de ports avec 
une banlieue assez etroite » 3 . 

Nous avons releve a Ruad le texte suivant, sur une base carree 
en basalte, ayant sans doute supports une statue : 

CIVITAS ETBVLE ARADIA 
L • DOMITIOC • FFAB • CATVLL02RAEF 

Civitaset Buie Aradia, L(ucio ) Domitio, C.f[ilio ), Fab(ia tribu), 
Catullo [ p~\raef(ecto ). 

Nous avons vu plus haut dans l’inscription ph6nicienne, trou- 
vee sur la cftte en face Ruad, un motgrec transcrit en phenicien. 
Ici on a un mot grec fisSki, transcrit en latin. La formule meme 
est grecque : 'H {Jsu/d; v.tx\ 6 5?j;j.5c ’Apxsuov... 4 . Cela nous donne 
une bien faible idee du sabir parle de tout temps sur les cotes 
orientales de la Mediterrannee. 

On nous a signale une autre inscription dans un moulin au sud 
de Pile ; mais nous n’ avons pu decider le proprietaire a la laisser 
voir. 

Nous avons photographie deux antiques reproduils ci-contre. 


rleboise la Syrie. «< II existait encore naguere, dit Vital Cuinet, op. cit. 
p. 153, des fordts de pins et de chdnes assez considerables sur toute l'etendue 
des monts Ansarives... ; mais l’exploitation abusive qui en a ete faite dans ces 
derniers temps, pour satisfaire aux fortes demandes des negociants d’Egypte, 
les a ruinees. » 

1. Renan, Mission de Phenicie, p. 27'J el 858. 

2. II semble inutile d'ajouter : relalivement aux autres Etats syriens. 

3. Renan, Mission , p. 836. La definition de Renan a ete acceptee par les meil- 
leurs historiens. M. Maspero, Hist. anc. des peuples de I'Or., t. II, p. 169, dit : 
« La mer est tout en Phenicie : de sol, il v en a bien juste ce qu’il faut pour 
donner pied a une quinzaine de villes et a leur banlieue de jardms. » Si Renan 
avail pu visiter Beetocece, son opinion se fOt certainement modifiee. 

4. Waddington, R ccucil. n» 1840. 
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L’un (fig. 16) est une tete de marbre d’epoque greco-romaine, un 
peu plus grande que nature. L’autre (fig. 17), une stele de meme 
hauteur que la tete precedenle et representant une femme assise 
et voilde*. 




Fig. 16. — Marbre. 
Ruad. 


Fig. 17. 
Marbre. Riiad. 


Nous avons acquis un lot de ces petites monnaies d'Aradus 
dont quelques-unes au type microscopique et ancien du dieu 
ichthyomorphe’. 

On connait le curieux passage oil Strabon 1 2 3 raconle comment 
les gens de Ruad, en temps de guerre, pouvaienl s’approvisionner 
d’eau douce a une source en mer. Les marins de ces parages con- 
naissent cette source. Venant du fond, eile determine a la surface 
comme une tache oil l’eau est mode. Avant nous le D r Gaillardot 
avait dej a constate le phenomene *. Mais si ce mode d’approvi- 
sionnement d’eau en pleine mer etait possible, il est fort douteux 
qu’il ait jamais ele utilise. L'ile de Ruad contient en eflet, a cole 
de citernes, des puits alimentes par la meme nappe liquide qui 
jaillit en mer. Autrement dit, ces puits sont inepuisables. Les 
Arabes qui notent si finement tout ce qui touche la nature des 

1. Cf. les documents reunis suycette attitude par Victor Berard, Origine des 
cultes arcadiens, p. 108. 

2. Babeion, Les Perses acfu'minvles, p. clvi. 

3. Strabon, XVI, 2, 13. 

A. Renan. Mission de Phenicie, p. 41-42. 
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eaux, les caracterisent par le terme de neba , source. Le r6cit du 
voyageur Lucas confirme pleinement ce fait 1 2 . 

Nous ne reviendrons sur la route de Tortose a Banias que pour 
apporter certains complements a ce que nous avons dit l’an der- 
nier. Ayant visile a maree basse le recif en face Khrab - Marqiye, 
nous y avons reconnu tres nettement les traces d’une lour carree 
d’environ 16 metres de cote. C'est la tour elevee par Barthelemy 8 , 
en face Maraclee. Ce recif est a SO metres environ de la cote. On 
peut l'atteindre a maree basse, en ayant de l’eau un peu au-dessus 
de la ceinture. A 25 minutes a Test et un peu au sud de Khrab- 
Marqiy6 sont les ruines desertes d un village appele Marqiye : 
e’est la que les indigenes de Maraclee 6migrerent quand les 
Francs, chasses de la cote en 1285 par Qelaoun, furent reduits 
au metier de pirates. La premiere mention de cette nouvelle 
installation nous reporte en 1299 : un parti de Chyprioles, apres 
avoir pille le village de Maraclee, est surpris en regagnant le ri- 
vage \ 

Plus pres de Banias, Burdj es-Sabi 4 * (la tour du gargon), simple 
dependance du chateau de Marqab, quoique fortement reslauree 
a I’epoque arabe, est une construction franque. Nous y avons 
releve quelques marques de taiileurs de pierre identiques a celles 
des autres chateaux francs. Comme a Qal'at Yahmour l’escalier 
est reserve dans l’epaisseur du mur. 

A Banias 3 , nous avons estampe el copie l’inscription suivante. 
Calcaire brisd aux deux exlremites. 

^iCKOY • AOYKA1 A10 • H smmmm 
(06 . TON MoAION - 6CTG0 . TANKOaa 
AHMHTP10C OrPAMMAT€YC€KraBEW 

i h. [-<7iv A la premiere ligne peut- 

etre Ysy.ojvcij y.z\ 

1. Revue archtol., 1896, I, p. 318, n. 2. 

2. Cf. Revue archtol.. 1896, t, p. 318-324. 

3. Chronirjue d'Amadi, t*d. Mas-Lntne, p. 237. 

i. Cf. Revue archtol., 1896, 1, p. 324-325 et fig. 16. 

o. Les deux inscriptions de Balance publiees par M. P. Kretschmer, Milthei- 
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Partant de Banias, nous avons visite les chateaux des anciens 
Ismaelis ou Assassins. Assez mal construits, ou plut6t fort mal 
restaures, ils sont aujourd’hui completement ruines a l’excep- 
tion de celui de Masyad. Ils semblent non sculement avoir subi 
l’action destructive du temps et des populations environnantes, 
mais encore avoir ete systematiquement demanteles. Tous cons- 
truits sur des sommets rendus plus abrupts par la main de 
l'homme, n’ayanl pour voie d’acces que de penibles chemins dans 
des valleesencaissees,ce sont de dangereux repaires. Aujourd'hui, 
gr&ce a la ruine des chateaux et a la prohibition du commerce 
des armes, le pays est tranquille. L’eau abonde,la culture est facile 
et les forets seraient prosperes si Ansaryes et Ismaelis ne trou- 
vaient commode, pour couper le bois, d’y mettre d’abord le feu. 

Empruntant le tronqon de route qui se dirige de Banias vers 
Qadmous*, on atteint en l h 3, Belmaya (Rey = Darmayah ; Hart- 
mann = Barmaye) ; t h 35, Khirbet Kassih ; 23 minutes, on passe le 
Nahr Djobar;40 minutes, Ghonsle (Rey = Consleh); 45 minutes, 
Qal'at 'Alleiqa. 

Le Qal'at 'Alleiqa ne presente pas de restes interessants. Les 
quelques families qui y demeurent sont des Ismaelis. 

Direction nord-ouest : l h 5Nahal (Rev = Nahel); l h 5, 'Ennaze 
(Rey = Iannozeh). Direction nord : 50 minutes. Namo; 2beures, 
Fouersat; 1 heure, Qal'at Maniqa. 


lungen des k. d. archneol. Inst., A then. Abtheilung . 1892, p 87-88, d'apres une 
copie de M. Blanckenhorn, avaient ete deja donnees et de (agon plus complete 
par E. Renan, Mission de PMnicie, p. 107-ilO, avec un Ion" cnmmentaire du 
a Egger. Pour la premiere de ces inscriptions, la pierre porte tres nettement 
avi6i]xtv, comme a lu Renan, et non iwl 8r,sxev, comrne a lu M. Kretschmer. 

1 . Grace a [’intelligent qai'maqam de Banias, Omar-bey, un Damasquin, les 
trnvaux de la route de Banias a Qadmous sont en pleine activity. Le projel pre- 
voit le prolongement sur Masyad et Hama. Banias, dont 1’importanee croit dp 
jour enjour, deviendrait le port de Hama. Quant a la route de Lataquie a Hama, 
commencee depuis treize ans, elle en reste toujours a ses douze ou quinze pre- 
miers kilometres, sur cent quarante, sans que personne songe a la continuer. 
Cela n’empeche pas une recente publication semi-olficielle (Vital Cuinet, Syrie , 
Liban et Palestine, p. 155; cf. p. -it et 161) d’affirmer que « son achevement 
est poursuivi avec la plus grande aetivite pouroheir aux ordres pressants venus 
de Constantinople ». 
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La position du chateau de Maniqa etait encore inconnue. Le 
nom actuel montre que la lecture Mainaqah, acceptee a l’insti- 
gation de Defremery', est a rectifier. Tandis qu’'Alleiqa com- 
mande la vallee du Nahr Djobar, Maniqa commande cello du 
Nahr Hureisoun. Ce chateau est completement ruine. 

23 minutes, Mecherfe; 2 h 10, Qorfas (Reyn Hourfeis) ; 30 mi- 
nutes, sources du Nahr es-Sin; 25 minutes, Hureisoun’; 6 mi- 
nutes, on traverse le Nahr Hureisoun; 4 h 8, Banias. 

40 minutes, Busten Djard (Hartmann nr Bustan en-naddjar) ; 
12 minutes, village de Marqab; 15 minutes, chateau de Marqab*. 
Dans les environs de Marqab, 'Asebe pourrait etre le Soebe des 
Croises* et Bl6z6 a ete rapproche par M. Rohricht du casal Be- 
luse*. 

De Marqab, laissant a gauche Bsatin, El-Beida, Merah, l h 5, 
Ouady Djerre sur la rive droite duquel se voient les ruines d’un 
poste avance de Marqab; l h 30, DahrSafra; 13 minutes, Bezzaq; 
l h 5, on traverse le Nahr Marqiye; l h 25, Es-S6da, peuple d’ortho- 
doxes, sur un mfirne plateau que Zimrin, village musulman et 
B'achtar habite par les Ansariyes. On nous a dit que les paysans, 
dans ce dernier village, trouvent, en creusant des fondations an- 
tiques. M. Hartmann 1 2 3 4 5 6 s’est deja demande si ce nom de lieu ne gar- 
dait pas un souvenir d’Astarte-Achtoret. Le fait que ce village 
est peupl6 d’Ansariyes nous parait donner beaucoup de force a 
ce rapprochement. Nous verrons pourquoi plus loin. Dans cette 
region se trouve Saya qu’il faut sans doute identifier avec le 
Sahya que Yaqout 7 cite dans le district de Banias de Syrie. II ne 
faut pas le confondre avec Sahin, en realite Sa'in, sur la limite 


1. Defremery, Journal asiatique, 1855, I, p. 32. 

2. Probablement le Rey es-Sin de M. Rey, qu il identifie avec Ericium. 

3. Le chateau de Marqab a ete decrit par M. Rey, Monum. de l' architect, 
milit., p. 19-38. 

4. Rohricht, Z D. P. V., X. 262, propose Dyobeh ou Dyubin. 

5. Rohricht, ibid., p. 261. 

6. Hartmann, Z. D. P. V., XIV, 1892, p. 233. 

7. Yaqout, Diet., ed. Wustenleld, til, p. 438. Pour la difference d’ecriture 
nous verrons plus loin El-Kahf devenu El-Kdf'l. 


VOYAGE EN SYRIE 


343 


du Khawabi et du Safita, a Test de Tortose, qui a fourni une 
inscription grecque 1 . 

D’Es-S6daon atteint en 2 heures,dans la direction est, le cha- 
teau de Khawabi qui a donne son nom a tout le district, le Coi'ble 
des Croisades. Go chateau n’a plus qu’un inter6t pittoresque. II 
couronne un pic qui surgit au milieu d’un veritable cirque, Le 
village actuel eucombre les ruines arabes dont il reste peu de 
chose. On voit sur les hauteurs environnantes — plus elevees 
que le chateau — Dahr Mallou'a, 'Aker Zeit et Mehauta. 

De Khawabi, peu apres avoir laisse a gauche Kokab*, on aper- 
Qoit sur la droite El-Teffaha 3 et Ton atteint en l h 35 Cheikh-Bedr 
avec un oudli et une bonne source. Pres de la une importante 
mosqu6e moderne. 30 minutes, Beresin; 30 minutes, Benum- 
rah, petit village ansarie dont le chef (mohtar) est une femme. 
Ce n’est pas que ces Ansariyes soient particulierement feministes ; 
mais ils ont trouve que le meilleur moyen de se soustraire au 
service militaire etait d’abandonner a une femme l’aulorite et 
les rapports avec le gouvernement. 33 minutes, Sourani. En 
traversant le Nahr Sourani, on quitte le Khawabi pour entrer 
dans le Qadmousie. 40 minutes, Meredje, village ismaeli dont le 
vieux cheikh tient le sanctuaire venere de Nebi Younes (pro- 
phete Jonas). 

Qal'at el-Kaft. — De Meredje on atteint Qal'at el-K&ft en moins 
d’un quart d’heure. Les restes de ce chateau, que les auteurs 
arabes orthographient Al-Kahf *, se distiuguent par un grand soin 
de construction. Une rampe longe les murs et, apres avoir depasse 
plusieurs b&timents accessoires, arrive a une grande porte mono- 
lithe creusee dans le roc, surmontee d’une belle inscription arabe 
et precedee d’un abreuvoir. Sous la voute de la porte est des- 


t. Renan, Mission, p. 103-104. 

2. M. Itarlmann, Z. D. P. V . , XIV, p. 236, se demande s’il faut identifier 
ce Kokab avec le Kokat de la carte de M. Rey au sud de El-'Alleiqa. Ces deux 
points sont distincts. Kokat est a rectifier en Koka'ie. 

3. Rey, Col ■ franq p 366, a identifie avec ce village l’ancien casal possede 
par t’Ordre du Temple : Elteffaha.Sur notre carte lire el-TelTaha, non el-TelTa'a. 

4. YaqSut, ed. Wiistenfeld, IV, p, 229, ecrit : El-K<if. 
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sin6e en relief une arcade en ogive de style arabe. L/inlerieur 
du chateau, a part quelques inscriptions arabes et un reste de 
tour, est completement ruine. Au-dessous du sol actuel on voil 
des excavations dans le roc. Dimachqi ) y place la caverne oil fut 
enlerre Sinctn surnomme Rachid ad-Din, chef de la secte des 
Assassins, qui avait fait d’El-Kahf sa residence * . 

D’El-Kaft : 50 minutes, Djouhete, ou d'apres M. Hartmann 
Djouwete; 30 minutes, Ham mam Wasel, village ansariye; l h 40, 
Qadmous. 

Qadmons. — Qadmous est avec Masyad et Salamie le centre 
actuel des Ismaelis. II faut eviter de confondre les Ismaelis avec 
les Ansariyes. Meme au point de vue physique, ceux-ci sont d’un 
type different, se rapprochant assez du type europeen 1 2 3 . Les An- 
sariyes occupent toute la montagne entre la mer et l’Oronte — 
avec le Nahr el-Kebir (Eleutherus) com me limite sud — a l’excep- 
tion des petites villes citees plus haul, peuplees d’Ismaelis, et de 
quelques villages syriens, orthodoxes ou maronites. Les Ansa- 
riy4s se distinguent encore des Ismaelis par la religion : en rea- 
lite, ils n’en ont pas ; ce qui s’explique par 1'absence de tout clergd 
et de tout enseignement religieux. Le seul culte proprement 
ansariye est le culte des chefs morls. L’autoritd des cheikhs 
(chefs, notables) est souvent tres grande. La crainle mysterieuse, 
le respect dont on les entoure se prolonge apres leur mort. Ils 
deviennent des sortes de saints, on apporte des offrandes a leur 
tombe et les arbres qui les entourent peuvent croitre en paix : 
ce sont les seuls qu on epargne. L Ansariye aime encore a depo- 
ser son offrande dans un coin de ruine ouvert a tous les vents, 

1. Cf. Guv le Strange, Palestine under the Moslems, s. v. 

2. Deb-emery, Kourelles recherches sur les Ismaeliens ( Journal asiatique, 
1855, p. 9). Cf. Stan. Guvard, Un grand maitre des Assassins au temps de Sa- 
ladin. 

3. Cette particularity et cjuelcpies noms propres qui semblent d’origine franrjue 
ont fait penser que les Ansariyes dtaient les descendants des Croises. On oublie 
que ceux-ci furent completement chasses de Svrie apres les Croisades et que 
les Ansariyes sont plus de cent mille, peut-ytre deux cent mille. Ils ont da de- 
passer de beaucoup ce chiffre quand le pays etait prospere. Les Ismaelis a 
Qadmous, a Masyad et aux environs ne sont pas plus de huit a neuf mille. 
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presque tonjours un ancien sanctuaire. II n’est pas facile de savoir 
quelle idee religieuse se mele a ces actes superstitieux, ni meme 
s'il s'en mele. Ces sanctuaires locaux, depourvus de toute orga- 
nisation, ne sauraient atlirer la foule des pelerins. Aussi n'avait- 
il pas ete difficile an couvent orlhodoxe de Mar Djirdjis (Saint- 
Georges), installe prks la source Sabbatique, en un lieu renomme 
des une haute antiqube', de s’altirer la favour des Ansariyes du 
sud. Ceux-ci avaient coulume — jusqu'a ces derniers temps — 
de vouer a saint Georges toutes leurs filles a leur naissance et 
tout nouveau-ne mkle de leurs troupeaux 2 . Par suite de ce vceu, 
ils ae pouvaient ni vendre ces derniers, ni rnarier leurs filles sans 
venir au couvent faire fixer par le snperieur le prix de la bete 
on la dot de la fille, c’est-a-dire la somme que devait payer le 
jeune homme pour obtenir sa fiancee. Le prix fixe, le snperieur 
prenait la part qui revenait h saint Georges, le quart, le tiers on 
la moilie suivant ce qu’on avail voue de la fille ou de l’animal. 
Dans le cas de mariage, pour affirmer son consentement, il re- 
mettait a la jeune fille un grand mouchoir d’indienne et un mor- 
ceau de savon. Dans beaucoup de villages ansariyes ily a encore 
des representants du couvent de Mar Djirdjis pour recueillir les 
vceux et eviler aux braves gens l’ennui de se deplacer trop sou- 
vent. Mais depuis vingt ou trente ans 1’elonnant credit dont jouis- 
sait le couvent orlhodoxe a singulierement diminue : les Ansa- 
riyes le delaissent presque completemenl . Ils donnent pour 
raisons la rapacit6 du superieur qui va jusqu’k supprimer a ses 
agents les cadeaux de belles robes de soie ( gombaz ), mais surtout 
certaines privautes que se permettaient souvent les religieux et 
que ne reclamait pas saint Georges. Un de leurs cheikhs profi- 
tant des circonstances a fonde un sanctuaire en i'honneur de 
Khodr (saint Georges), entre Safiia et Cheikh 'Ayach, a Telai'a, et 
c est la que vont aujourd’hui la plupart des pelerins et des voeux 3 . 


t. Cf. plus haut les temoignages anciens sur la s.urce Sabbatique. 

2. II est difficile de ne pas reconnaitre dans cette coutume une survivance des 
cultes pheniciens. 

3. Je dois ces renseigneinents a l'obligeance du R. P. Barnier. 
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Depuis peu, le gouvernement turc a exige la conversion des 
Ansariyes a l’islamisme pour pouvoir lever des troupes chez 
eux : on saitque la loi musulmane interdit au Commandeur des 
croyants d’enroler les inndeles. D’un caractere tres doux, d’une 
patience a toute epreuve, l’Ansariye s’est soumis; mais it ne 
cache pas qu’il accomplit ainsi une simple formalite. II est et 
restera Ansariye 1 2 . 

Les connaissances de ces paysans montagnards se reduisenta 
peu de chose. Ils pensent que le pays, avant eux, etait occupe 
paries Hebreux. Ce sont les Yondi, disent-ils, qui ont construit 
tous les monuments antiques. Cette opinion n’est pas recente. 
Elle explique pourquoi ils ont denomme Baetocece : Hosn So- 
leiman, la forteresse de Salomon-, pourquoi d’anciens hauts-lieux 
se nommentNebi Chit, le prophete Set. Des 1’epoque des Croi- 
sades les auteurs arabes nous font connaitre le Qal'at Beni-Israel, 
le chdteaa des fils d’ Israel, pres de Djebele. 

Les Ansariyes ont toujours subi l’intluence, le contre-coup des 
idees et des religions des peuples environnants. Completement 
pheniciens au temps de la domination aradienne, ils en ont con- 
serve les cultes meme apres l’ere chretienne, comme en te- 
moigne Bajtocece. Ils se sont impregnes d’idees juives quand 
celles-ci se repandirent sous les formes chretienne et musulmane 
— particulierement ismaeli. Le culte de saint Georges, si en fa- 
veur aujourd hui, a pris la place, comme dans le reste de la Syrie, 
d un culte plus ancien * et cela a la faveur du christianisme. Pres 
de Hosn Soleiman, un des pics les plus Aleves de la contree porte 

1. Ces renseignements pris sur place dans un sejour de plus d’un mois au 
milieu des Ansariyes, et confirmes par tous les Europeens en rapport depuis de 
tongues annees avec cette interessante population, ne prevaudront certainement 
pas contreies odieuses et dangereuses accusations quiont cours dans les milieux 
offieiels de Constantinople, et que n’a pas craint de reediterM. Vital Cuinet, ex- 
secretaire general de la Dette publique ottomane, Syrie, Liban et Palestine, 
p, 141. L excuse de M. Cuinet est dans sa complete ignorance du pays. 

2. M. Cti. Clermont-Ganneau, Horus et saint Georges d'apres un bas-relief 
inidit du Louvre, extr. de la Revue archeologigue, Paris, 1877, a montre que 
Khodr (saint Georges) repond au Glaukos hellenique et a une ancienne divinite 
maritime phenicienne. 
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le nom de Nehi Saleh et atteste unpareil changement de vocable, 
raais ici a la faveur de l’islamisme II n’est pas jusqu’ala domi- 
nation franque qui ne paraisse avoir laisse quelques traces dans 
les noms propres des habitants. 

Nous n’ignorons pas que la haute antiquity que nous altri- 
buons aux Ansariyes va a l’encontre des id^es re<?ues. On derive 
leur nom et leur secte d’un chiite, Mohammad ibn Nosair 1 2 . 
D’autres disent que Nosai'rii est uu terme de mepris, petits Chre- 
tiens , qui leur a ete applique par les musulmans. Mais ces defini- 
tions sont empruntees aux auteurs arabes fort sujets a caution, 
puisqu’ils vontjusqu'aconfondre Nosairis, Ismaelis etQarmates 3 4 . 
En realite le nom des Nosairis se trouve deja dans Pline sous la 
forme Nazermi'. Pline connaitaussi le nom de leurs montagnes: 
mons Bargylus 5 . Ces noms comme ceux de Bsetocece et de Shab- 
touna (source Sabbalique) attestent le semitisme de leur langue 
bien avant l’ere chretienne. 

Les Ismaelis sont une secte musulmane dissidente. Leur doc- 
trine et leurs chefs vinrent de Perse oil le chateau d’Alamout 
etait leur centre. Ils pdnetrerent en Syrie vers la fin du xi° siecle 6 7 . 
Apres avoir longtemps erre d’Alep a Paneas’, les Ismaelis de 
Syrie acheterent en 1132-33 le chateau de Qadmous, s’empa- 


1. M. Clermont-Ganneau, Revue archiol., 1877, 1, p. 30, n. 5, a indique que 
le saint musulman, Saleh, avait pris la place, entre autres a Saint-Jean d'Acre, 
d’Osiris ou de ses congeneres. Le nom d’Abdousir, serviteur d'Osiris, que nous 
avons trouve plus haut a Haiet, en pays ansariye, rend tres probable cette mu- 
tation. Osiris avait lui-meme remplace un Ba'al. 

2. Stanislas Guyard, Un grand maitre des Assussins, p. 28. 

3. CL Stanislas Guyard, op. cit., p. 28-29. 

4. Pline, U. N., V, 21. Nazerini peut se rattacher a la racine 1 TJ, nazar, ou 
773 , nadar, suivant les dialectes. La valeur religieuse qui s’attacbe a tous les 
noms derives de cette racine, s’explique fort bien ici par 1'importance des sanc- 
tuaires de la contree : la source Sabbatique, Baetoeece. Pour le passage du 
son z au sad arabe, on a l’exemple tout a fait parallele de ^azarien devenu 
Nasrdni. 

5. Pline, H. N., V, 20. Peut-etre Sts "j72, barak El, les monts que « El a 
benis ». 

6. Cf. Defremery, Aouvelles recherches sur les Ismaeliens de Syrie. 

7. C’est par inadvertunce que Stan. Guyard, Un grand maitre des Assassins, 
p. 28, confond Paneas et Banias (Balanee). 
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rerent huit ans apr'es de Masvad, puis d’El-Kahf, de Khawabi, 
Maniqa, 'Alleiqa, Rossafa, Qolei'a. Forts de ces positions, ils 
se rendirent celebres et redoulables sous le nom de secte des 
Assassins. Nos chroniqueurs, traduisant inexactement le terme 
arabe de cheikh el-Djebel, appellent leur chef le « Vieux de 
la Montagne ». 

A l’inverse des Ansariyes, on trouve chez eux une certaine 
organisation et un enseignement religienx. Le vieux cheikh Is- 
maeli, proprietaire du sanctuaire de Nebi Younes, pres Qal'at el- 
Kaft, sait meme dislribuer de petits cierges en echange des dons 
faits au sanctuaire. Ils ont garde de l’islamisme l’habilude de 
voiler leurs femmes, ce qubgnorent absolument les Ansariyes. 
Mais la parlicularite Ires netie de leur culte est dans la vene- 
ration des organes sexuels de la femme. II n’y a point la, chez 
eux, pratiques obscenes a proprement parler. Certains details 
permettent de croire que le culte est symbolique. Ils unissent 
dans une meme veneration fetichisle le grain de ble et l’organe 
de la fecondation, poussant le rapprochement jusqu’a la compa- 
raison des formes. Ces riles, quelque bizarres qu’ils paraissent, 
nous en apprendraient long sur les religions anciennes s’il btait 
possible de les bien connaitre. Leur origine est difficile a saisir. 
La doctrine ismaeli publiee par Stanislas Guyard n’en fait pas 
mention. II n’y a pas lieu d en etre surpris, leur essence etant 
d etre secrets. A l’epoque de la plus grande puissance des 
Ismaelis, en 1176-77, les habitants de la montagne de Sommaq 
se donnerent le nom d hommes purs et des lors se livrerent ou- 
vertement aux plus honteux desordres*. Yaqout, 6crivant peu de 
temps apres, confirme que les gens de la monlagno de Sommaq 
etaient de la secte des Ismaelis 1 2 . 

De Qadmous a la source 'Ain Ilassan, l h aO; 2o minutes, Qa- 
1 at Qadmoun. II ne subsiste que le soubassement en grosses 
pierres d une petite enceinte carree. Tout pres est le sanctuaire 

1. Kemat erl-Din, apud Defremerv, op. cit., p. 52. 

2. Yaqo&t, apud Guy le Strange," op. cit., p. 8t. 
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de Cheikh 'Ali ; 2t>50, Masyad qu’on atteint apres avoir Iaisse a 
droite Qal'at el-Qclher. 

Masyad a ete fort bien decrit par Burckhardt 1 2 3 . Son chateau 
est le seul de ceux de la secle des Is- 


maelis qui ait et6 conserve. On y trouve 
de nombreux debris byzantins (fig. 18). 

Au nord-nord- ouest de Masyad, 
Laqbe represeple peut-etre le « castel- 
IumdeLacoba »* cede aux Hospitaliers 
en 1168 par Bohemond III, prince d’An- 
tioche. 

A une heure environ a l’ouest de 
Masyad sont les mines du Qal'at er- 
Rusafi, I’ancien chateau des lsmaelis, 
Hisn al-Rusiifa cite par Dimachqi et 
Abulfeda3. 

De Masyad vers Test : 35 minutes, on 
iaisse a gauche le sanctuaire de Cheikh- 



Fig. 18. 

Chapiteau byzantin. Chateau 
de Alasyad. 


Ibrahim; 25 minutes, Raba'o; lko, Deir-Soleib. Dans le village 
ausariyS de Deir-Soleib, on voit les ruines d’un chateau arabe, 


transformation d un edifice antique qui parait de raeme 6poque 
que l’eglise situee a 20 minutes ouest-nord-ouest. Cette eglise 


est du type grec-chrelien. Tout a cote, et de meme epoque, 
une construction Ires soignee (fig. 19) abrite trois tombeaux : le 


plan est identique a celui des caveaux creuses dans le roc (fig. 3) ; 
maisilest couvert par une voute en arc de cloitre s’appuyant sur 
les piliers d angles et sur les arcs en plein cintre qui recouvrentles 


1. Burckhardt, Travels in the Syria and the Holy Land, Loudon, 1822, p. 150- 
iol Gt lo3. It a bieu lu 1 inscription sous la voute d entree « le rnamlouk Qosta 
a fait ». Nous avons releve une inscription de m£me stvle et sans doute de 
meme epoque, cf. Revue arched., 1896, I, p, 335. Sur la" forme assez variable 
du no in Masyad, Masyuf, Mnsvat, cl. Hartvvig Derenbourg, Oustima, p.43, n. 1. 

2. Delavitle Le Rouix, Cart. yen. des Hospitaliers, p. 267. El-Qubbe, au sud 
du cap Theouprosopon (Has Chaqqa), que propose M. Rohricht, Z. 1). P. V., 
X, 263, est en dehors de la region des autres donations. 

3. Cf. Guy le Strange, op. cit. 
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tombes. Au tombeau de Bizzos a Roueiha 1 , lavoute en arc de 
cloitre est remplacAe par une coupole sur les memesappuis, sans 
pendentifs. Dfes que les pendentifs seront employes, il sera pos- 
sible de donner plus de profondeur aux enfoncements — lepoids 



Fig. 19. — Monument funeraire. Deir-Soleib. 


de la voute n’etant plus supporte que par les quatre piliers d’angle 
— et l'on aura ces mausolees dont le plus c^lebre est celui de 
Galla Placidia a Ravenne. 

25 minutes au nord de Deir-Soleib : Kenisse Bardjis, autre 
eglise ruinee de meme style, plus petite et avec abside polygo- 
gonale. 1“5, Tell-' Afar possede les restes d’une tres curieuse 
construction en gros blocs bien tailles, de 3 a 4 metres de long. 
On dirait le soubassement d’un temple. 2>»50, Rebi'a; 25 minutes, 
on laisse & gauche Tizin. 

1'‘25, Hama, — Si les debris anciens sont rares a Hama, c’est 


1. De Vogiie, Architecture civile et religieuse du i er au vir siecle, pi. 91. 
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que l’Oronte, irriguant continuellement les beaux jardins de la 
ville au moyen des 6normes roues qu’il fait mouvoir, depose 
partout une epaisse couche limoneuse. Waddington neputtrou- 
ver qu’une inscription grecque dans l'ancienne Epiphanie. Bur- 
ton et Drake, plus heureux avec les inscriptions hittites, ne 
releverent que trois inscriptions grecques. Le debris suivant 
n’enrichira guere la serie. 

KTOC 

m n e p 

KBT8 

€TOYE 

Dans un four. Basalte, brise a droite. A la derniere ligne : Stou$. 

Dans la cour de la grande mosquee on a reuni quelques co- 
lonnes et chapiteaux de basse epoque. Dans la medrese voisine, 
on voit une frise a rinceaux, fleurs, feuillages, oves et perles. 
d’un style lourd. 

De Hamab Homs, la route est carrossable; on compte 8 heu- 
res. Er-Reslan, l’ancienne Arethuse, est a moitie chemin. Les 
ruines sontausud du village actuel; nous n’avons pu nous y ar- 
reter. Tell-Bise avec ses maisons couverles de coupoles en pain 
de sucre est au milieu dutrajet d’Er-Restana Homs. 

Homs. — Waddington 1 a publie unassez grand nombre d’ins- 
criptions grecques de l’ancienne Emese, la plupart d’apres des 
copies deM. Girard de Rialle. Ajoutons-y un debris : 

ETC SWOT 

AZY "EtiTu;] ai;u\ 

ru»n 

Commence le l Ct octobre ioO de notre ere. 

1. Waddington, Recueildes inscript, grecq. etlat. de Syrie. Dans le no 2568 
a, les restitutions sont exactes : la pierre porte toutes les lettres. — N» 2568 b, 
legere correction de date : juillet 156 de notre ere au lieu de juillet 149. 
— N° 2569 a a bien ete complete par Burton et Drake, Unexplored Syria, 
p. 379, 7. 
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— Dans un mur : 


etdyc 

Z □ Y Z A 
N A I K □ V 
A A N E 

me 

APHTAAVv 

EXAIPE 


"Etc-j; lcj ' 
cavs'.y.cu a ' 
’Av0s[(st; ujis; 

a/-u-£ /x Tp£ 


Inscription du 30 avril 167 apres J.-C. 
— Brise a gauche. 


["EtjSu; A] jSu[v]aiou. 
L’A]6v[o5w]ps? 


SME 

OY 


Brise a gauche et en has. 


Y C 


^ [ Eto]u; ... Mbjvo^ rjspmjatsfuj . 


— Brise a gauche et en haut. 


mmmmm 

ATNoYAA Y ayvjy 

nAI X€P€ aXu-ai yips. 

dtAyita; pour aAj~£ et inversement ^£p£ pour yjxips.. 
— Chez Ies Sueurs, debris. 

MIX Mtya^X. 

HA 
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Nous donnons le fac-simile de la copie d’une inscription assez 
fruste. A la derniere ligne l\j est peut-etre 0 


'A A n P A k U) M I C T £ A f (D o v 

|T/f I 

!o 

€ 



L_ 


^MAOVAONCQVM 


Les epitaphes sont presque constamment surmontees, a Homs, 
d’une rosace et d’une g-uirlande en croissant a rapprocher de 
celles de la stele de Mariamin. C’est une de- 
formation decorative (fig. 5) de l’embleme 
bien connu: le croissant entourant le disque. 

Venus (fig. 20). Bronze greco-romain d’un 
bon travail. 

De Homs : l h 35, Tell el-Chaur pres de 
la digue qui retient les eaux de ce grand 
reservoir artificiel qu’est le lac de Homs; 

2a minutes, Qotine, petit village sur des cons- 
tructions anciennes; 23 minutes, Keman ; 

2 heures, Qseir, gros village en majority 
musulman, au sud duquel debouche nn aque- 
duc souterrain a fort debit dont on saisit a 
plusieurs reprises la trace en remontant vers 
Djousiye. Idrisi 2 le cite comme alimentant 
Homs; 1 heure, on passe pres de Zerra’a; 

30 minutes, Djousiye. 

Djousiye occupe les ruines d un bourg arabe jadis florissant. 
L’ancienne mosquee dont il ne reste que le minaret carre et une 
inscription au-dessus de la qibla, semble avoir utilise des debris 
enleves peut-etre a l’ancienne ville, Djousiye el-Khrab, a 23 mi- 

1. M. Clermont-Ganneau lit a la derniere ligne : [tov] ooOXov ooO... 

2. Idrisi, Giogr., p. 18. 

nr serie, T. xxx. 



Fig. 20. 
Bronze. Homs. 


23 
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nutes au sud-est. Ge Djotisiye el-Ivhrab — a part les installa- 
tions de Circassiens anjourd’hui disperses — ne presente que 
des constructions anterieures a l’epoque arabe'. Nous n'y avons 
pas releve de traces d’epoque chretienne. Les maisons sont sur 
plan rectangulaire, petites et hautes. Une grande enceinte carree, 
d’environ 100 metres decdtd, qu’une saillie sur la face Est a fait 
prendre pour une forteresse 2 3 4 , est de meme epoque. (Test proba- 



blement un ancien sanctuaire. Sur le linteau de la porte (fig. 21) 
on ne distingue plus que Si AIOY en beaux carac teres. L’in- 
Rsrieur est tout bouleverse. Robinson 1 place en ce point le Pa- 
radisos de Strabon, appele aussi Triparadisos *. 

De Djousiye a Rable, 25 minutes. L’emplacement de l’ancienne 
Ribla ne montre aucune antiquite. En sortant de Rable on tra- 
verse l’Oronte a gue et Ton atteiut Tell Nebi Mindou en l h 45. 

Iln’est guere douteux, apres les fouilles de M. Gautier 5 dans 

1. M. J.-E. Gautier en a donne deux vues, Comptes rendus de l’ Acad, des 
inscript., 1895, p. 450 et 451. 

2. Porter, dans Bibliotheca sacra, 1854, p. 670-672. 

3. Robinson, Falastina, t. Ill, p. 556. 

4. Cf. Droysen, Hist, de VhelUnisme. trad. Bouehe-Leclecq, t. II, p. 126-129. 

5. J.-E. Gautier, Comptes rendus de V Acad, des inscript.., 1895, p. 441-464. 
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l’ile du lac de Homs, que Tell Nebi Mindou ne soit l’ancienne 
Qadech des textes egyptiens*. Yaqout connait encore une ville 
de Qadas voisine du lac*. Dans une charte de 1142, Raymond II, 
comte de Tripoli, concede aux Hospitaliers avec QaFat el-Hosn 
(le Krak), le droit de peche « in piscaria Chamele a Chades usque 
ad Resclausam » 3 . II s’agit du droit de peche dans le lac de 
Homs (La Chamele =: Homs). M. Rohricht 4 a bien vu que usque 
ad resclausam signifie « jusqu’au barrage » situe au nord du lac. 
Chades ne peut etre qu’un point au sud du lac, la rive occiden- 
tale etant extremement marecageuse et la rive orientale etant 
terre arabe. Tell Nebi Mindou repond bien a cette position. A 
l’epoque greco-romaine Qadech prit ofliciellemeut le noin de 
Laodicea ad Libanum. 

Nous y avons copie l’inscription suivante, sur une plaque de 
marbre brisee de tous cdtes : 


/§S|NNI\ 

4>irfnni 

IA*TPONOCr| 
0ACAK6PAOC 
€ MICHNOCTON 
iiYTQY^AON 


<!>’. /a--:/.: [?] 

..a-/.=s3:s 

e!j.’.-r,vs; -tsv 
ai t; 0 s r !]Xov 


L’auteur de l’inscription est natif d'Emese. 

De Tell Nebi Mindou vers le nord-nord-ouest : 1 heure, Debin 
(peut-etre Blanckenhorn : Djubaniye); l h 5, Liftaya. 

Liftaya a ete recemment explore par le R. P. van Ivasteren 5 
sur les indications du R. P. Barnier. Ces ruines sont grecques- 
chretiennes. Quelques maisons ont conserve leur toit fait de 
dalles horizontales appuyees sur des consoles engagees dans les 


L’emplacement dans le lac de Irloms avait ete soutenu par Tomkins, Kadesh on 
Orontes P. E. F., Quarterly statements, 1882, p. 47-50. 

1. Cf. Maspero, Histoire des peuples de I'Orient, II, p, 140 et note 4. 

2. Cf. Guy le Strange, op. ext., p. 468. 

3. Delaville Le Roulx, Cartulaire giner. des Hospitaliers, I, p. 117. 

4. Rohricht, Z. D. P. V., X, p. 259. 

5. Van Kasteren, Liftaja, Z. D. P. V., t. XVI, 1893, p. 171-187. 
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murs ou supportees par des piliers. Presque tous les linteaux 
des portes d’entree portent une inscription. A ceiles publiees 
par le R. P. van Kasteren nous ajouterons : 

6IC 0€OC 

Sur un autre linteau : 

etoyc eoy 


L’annee 773 des Seleucides commence le \ ” octobre 464. 
Sur un linteau porlant des croix avec A et CO : 


K6B0H0I 
I COA NN5 


CEPrOTEX 
ETOYC AM 
COM AC08 


K(up'.s) ©(so;) per/)', (tw e’.xw) ’Itoxc/sj "Evou; ajaw ' Mtj(vs;) 

Xwsu. 

Inscription du mois d'aout 531 de notre ere. 

Sur un debris : ’Iwivvr,;. 

Sur un linteau orne de nombreuses croix : etsu; yotl/, qui 
commence le l er octobre 462. 

Sur une console double que les Arabes appellent menara . en 
basalte comme tous les blocs precedents : 

€TOYC Aiy €TOC ’Etoj; a;?' etc; 

FIAAAAA1C IlakXaoi; 

ZOH Zoy) 

La lecture esl certaine ; mais la construction de la phrase n’est 
pas claire. L’annee 761 des Seleucides commence le l er octobre 
460 de notre ere. C est la plus ancienne date fournie par les ins- 
criptions de Liftaya. La plus recente est de Tan 610 apres J.-C. 

De 611 a 614 Khosroes II,roi des Perses, envahit la Syrie et 
la Palestine. Peu apres, des 634, commence Finvasion arabe. 

Le P. van Kasteren a propose de retrouver dans le site de 
Liftaya l’emplacement de la Laodicea ad Libanum. Si en effet 
on tient compte de la prononciation locale qui donne au qof la 
valeur du hamza, on peut supposer une ecriture Liftaqiya d6ri- 
vant de Laodikea. De plus, le P. van Kasteren a tire quelques 
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arguments des itineraires anciens. Cette hypothese est a ecarter. 
Liftaya parait un derivd tres regulier de Lifta.En Palestine on a 
un village de ce nom. Quant a l’argument tire des itineraires, il 
se retourne contre l’hypothese, si on note la position exacte des 
lieux *. De Liftaya on debouche en 55 minutes sur la route carros- 
sable de Homs a Tripoli, d’ou Ton atteint en 15 minutes Hadeide. 
En pays accidente cela represente une assez faible distance. Des 
lors, on ne peut songer a faire coincider Liftaya avec un point 
quelconque des itineraires d’Emese a Heliopolis (Ba'albek). 

Surles deux piliers de la porte du kban de Hadeide sontdeux 
chapiteaux carres provenant de Liftaya. On lit sur Pun : 

^DEOTCOKCOHBnSHICJHM 6sct5-/.w 

Sur l’autre, de lecture plus incertaine encore : 

lam XAECOl tT£Yi\>\ANN8llB 


De Hadeide a Tripoli la route carrossable est trop connue pour 
qu’il soit besoin d’insisler 1 2 . 


15 fevrier 1897. 


Rene Dussaud. 


1. Le croquis des environs du lac de Homs qu'a donne le P. van Kasteren est 
inexact. 

2. La substance de ce memoire a fait 1’objet d’une lecture devant 1’Academie 
des inscriptions et belles-lettres dans la seance du 14 avril 1897. 
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XXVI 

Des les premieres annees de l’occupation de Rome par l’armee 
de Victor-Emmanuel, la population de la ville augmenta tresra- 
pidement. II fallut songer a eonstruire des quartiers nouveaux. 
L’espace abondait et il se forma de nombreuses banques qui 
firent main basse sur la plupart des terrains disponibles. Non 
contentes des terrains situes dans la ville meme, ces banques se 
mirent a acheter ties cher toutes les villas que Ton voulut bien 
leur vendre, ainsi que tous les terrains non b&tis jusqu’a une 
distance de plusieurs kilometres des murs de Rome. Alors com- 
menga une speculation effrenee. Les banques revendaient leurs 
terrains en detail et au metre, generalement a des speculateurs 
qui n’avaient pas de quoi payer comptant. Aussi les banques, 
tout en vendant a des prix tres eleves, n’exigeaient-elles qu’un 
acompte du cinquieme environ; le reste devait btre paye par an- 
nuities apres l’achevement des constructions. Mais, comme l’ac- 
quereur avait, le plus souvent, depense tout son capital pour 
payer 1 acompte, la banque lui avanqait sur hypotheque la somme 
necessaire pour la construction d'un etage ; cet etage acheve, elle 
avangait de quoi eonstruire le second, et ainsi de suite jusqu’au 
toit. Une fois la maison achevee, il arrivait que la banque avait 
avance presque toute la valeur de l’immeuble et se trouvait, par 
son hypotheque, plus proprietaire que le proprietaire legal. Dans 

t. Voir la Revue de nov.-dec. 1895; janv.-fev., mars-avril, mai-juin, sept.- 
oct. 1896; janv.-fev., mars-avril 1897. 
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les premiers temps, on louait facilement et assez cher, car les 
nouvelles b&tisses s’elevaient dans des qaartiers voisins du cen- 
tre ; banques et speculateurs s’enrichirent; mais ce furent sur- 
tout les maqons el les entrepreneurs qui gagnerent des millions. 
II se forma ainsi, en peu d’annees, des fortunes nouvelles et tres 
considerables. Ces succes eclatants encouragerent d’autres spe- 
culateurs et bienldtce devint une rage de conslruire partout. Un 
grand nombre des families les plus opulentes de l’adstocratie 
romaine subirent la contagion de l’exemple et fmirent par se mi- 
ner. Le chilTre des b&tisses nouvelles n’etant plus en rapport avec 
la population de Rome, la plupart resterent sans locataires, ou 
furent abandonnees avant memo d’etre achevees: beaucoup d’entre 
elles tombent aujourd’hui en mines. La debacle emporta a la 
fois banques et speculateurs. On peut aisement se figurer que 
cette fievre de batir vite et a bon marche influa aussi sur la qua- 
lite des constructions. Ce n’est pas ici le lieu d'insister sur le 
gout deplorable qui se manifesta dans ^architecture et la deco- 
ration exterieure des immenses caravanserails que Ton edifia. 
On remplil Rome de maisonsressemblant a des casernes de pro- 
vince ou, pis encore, de palais surcharges d’ornements ridicules, 
du gout le plus deplorable, repandus avec profusion sur les fa- 
qades. En outre, les architectes de la ville se montrerent si tole- 
rants a I’egard de la qualite des constructions que nous avons 
vu plusieurs immenses Edifices se fendre par le milieu et d'autres 
s’ecrouler d’eux-memes, sans tremblement de lerre. Le sol de la 
ville de Rome ayant ete sureleve pendant une vingtaine de siecles, 
on ne trouve le terrain vierge, pour y asseoir les fondations d’une 
maison, qu’a 15, 20 ou quelquefois 30 metres de profondeur. II 
faut done, avant de songer a elever les murs, entreprendre des 
travaux de terrassement tres dispendieux. Yoici comment les 
speculateurs obvierent acet inconvenient. Oncreusa de distance 
en distance des especes de puits descendant jusqu’au sol vierge 
et Ton y construisit des piliers lesquels furent reunis a ileur de 
sol, ou a peu pres, par des arcades en voute. Sur cette base peu 
solide on fit elever des maisons a six ou sept etages avec des 
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materiaux de rebut et des murs trop minces. Aussi n'y aura-t-il 
pas lieu de s’etonner si ces bkLisses croulent au premier tremble- 
ment de terre un peu violent, car peu de gens — il y en a pour- 
tant — ont prefere construire sur des fondations ininterrompues 
et solides, comme cela s’est autrefois pratique a Rome, ou les 
Edifices vieux de plusieurs siecles n'ont jamais bronche. Cette 
nouvelle mode de construire les maisons sur des piliers espacds 
a ete, en outre, un vrai malheur pour les archeologues, qui es- 
peraient voir surgir tant de monuments imporlants des profondes 
tranchees dont de si vastes espaces allaient etre sillonnes. Ce 
fut une immense deconvenue, car bien souvent, dans les puits, 
on decouvrit des fragments de statues, tetes, mains ou pieds ; il 
aurait suffi de creuser un peu a l’entour pour trouver le reste ; 
mais la consigne etait d’aller vite, personne n’avait cure des an- 
tiques ensevelies et l'on vit s’elever des murs sur des surfaces 
ou dorment encore des oeuvres d’art qu’il eut ete si facile d’exhu- 
mer. 11 arriva parfois, mais rarement, que l’on tomba comme k 
pic sur une statue entiere. Quand, apres un certain nombre d’an- 
nees, les batisses nouvelles seront en ruines et qu’on en elevera 
d’autres sur des fondations plus solides, l’archeologie peut se 
promettre une abondante moisson de marbres. Malheureuse- 
ment, il leur manquera la plupart du temps les fragments decou- 
verls en creusant les puits ; il serait done urgent de mettre ces 
fragments en lieu sur, de ne pas les perdre de vue et de les tenir 
en reserve pour l’avenir, meme si, dans leur etat actuel, ils pa- 
raissent insignifiants. 

Ces immenses travaux ont cependant rendu a la lumiere une 
quantite considerable d antiquites. Comme, malgre la vigilance 
des agents des banques et des surveillants municipaux ou gou- 
vernementaux, les ouvriers reussissaient presque toujours a 
emporter de nuit leurs trouvailles de la journee, le commerce 
de Rome se trouva, pendant quinze ans, alimenle de sculptures. 
On trouva beaucoup moins de bronzes et ceux qu’on recueillit 
etaient generalement tres alteres. En effet, la terre de Rome ne 
vaut rien pour la conservation des bronzes. Non seulement elle 
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leur donne une patine execrable, mais elle leur inflige ce qu on 
appelle la maladie du bronze, une sorle de chancre rongeur que 
les Romains nomment ftoritura, qui ne lckche pas sa proie et la 
convertit, au bout de quelques annees, en une poussiere verte. 

Le senateur Giovanni Barracco fut le seul Italien qui profita 
de cette abondance inusitee de marbres sortanl du sol de Rome. 
Homme de gout et de savoir, il sut choisir et arriva, en peu 
d’annees, a former l’admirable collection de sculptures grecques 
qui a ete publiee parM. Helbig. Quelques etrangers aussi, et je 
fus du nombre, acheterent des sculptures. Pour ma part, je 
m’attachai surtout aux busies romains du i er siecle avant J.-C. 
Le celebre brasseur de Copenhague, M. Jacobsen, faisait ache- 
ter tout ce qui lui convenait ; je finis par lui vendre tous mes 
marbres romains, auxquels j’ajoutai plus tard une belle collection 
de marbres grecs provenant d’Atheneset d’Asie. Naturellement, 
les musees municipaux eurent largement leur part ; on fut oblige 
d’ouvrir de nouvelles salles dansle Musee Capitolin pour y loger 
les marbres recemment exhumes, parmi lesquels des chefs- 
d'oeuvre comme le buste de Commode et la Venus de l’Esquilin. 
Mais c'est encore l’Etat qui profita le plus, grace au zele de 
M. Barnabei, auquel on doit le nouveau et vaste Musee des 
Thermes ; la vinrent prendre place les admirables statues de 
bronze provenant des abords du jardin Colonna et quantite de 
sculptures de prix decouvertes dans le Tibre. M. Barnabei, as- 
sists de M. le comte Cozza, ouvrit encore un nouveau musee hors 
de la Porte du Peuple : c’est le Musee dit Papa Giulio, destine 
principalement a recevoir les monuments de l’art etrusque et 
latin. 


XXVII 

En Italie, comme dans les autres parties de l'Europe, les grandes 
trouvailles d’objets en argent ne sont pas communes. En dehors 
de Pompei, dont les fouilles ont fourni au Musee de Naples une 
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grande quantite de belle vaisselle d’argent, on ne peut citer, de 
notre temps, qne deux trouvailles importantes : celles de Vi- 
carello el de Bosco Reale. Vicarello, le Yichy de Fancien monde 
romain, etait une localite renommee pour ses eaux minerales; 
les malades des parties les plus eloignees du vaste empire romain 
venaient y chercher, au prix de longs voyages, soulagement ou 
guerison. Les malades dont les esperances avaient ete exaucees 
offraient a la nymphe des eaux salutaires, avant de quitter Vica- 
rello, la coupe dont ils s’etaient servis pour boire l’eau bienfai- 
sante a la source m^me. II y a quelques dizaines d’annees, le 
hasard fit qu’on decouvrit un depot de ces coupes ; dans le nombre, 
il s’en trouva d’une beaute artistique remarquable et d’autres qui 
portaient grave sur leurs flancs 1’itineraire suivi par les voya- 
geurs pour se rendre a Vicarello. J’eus la chance de pouvoir ac- 
querir, dans le commerce a Rome, une coupe provenant de Vi- 
carello, semee de fleurettes en reliefs et d'entrelacs. Cette coupe, 
qui n’etait pas des plus belles, me fut enlevee par Castellani 
au cours d’un de ces echanges comme il s’en faisail souvent 
entre nous. J’ignore oil elle a passe depuis. Le tresor entier, 
ayant ete trouve sur des terres appartenant aux Jesuites, fut 
place par eux dans leur Musee de Rome, dit Musee Kircher 
du nom du Pere jesuite qui l’a fondd. Cependant la plus belle 
coupe de la trouvaille fut mise de cote et les Jesuites autoriserent 
le R. P. Garrucci a la vendee pour employer la somme recueillie 
a la grande publication qu’il preparait alors sur l’art chrdtien. 
J’etais en relations amicales avec le P. Garrucci et j’eus bientbt 
l’occasion de voir cette splendide coupe en argent, entouree d’un 
bas-relief d’un art admirable, mais dont le sujet etait quelque 
peu iicencieux. La beaute du style et la perfection du travail fai- 
saient d’ailleurs excuser ce defaut, d’autant plus que le motif 
objectionable etait relegue dans un coin peu apparent du bas- 
relief. Je manifestai au bon Jesuite le desir que j’avais d’acque- 
rir ce gobelet. — « Je ne vous le vendrai pas, me dit Garrucci, 
mais je vous en ferai cadeau si, de votre c6td, vous voulez vous 
engager a payer les frais de l’edition de Fouvrage que je suis en 



NOTES ET SOUVENIRS d’uN VIEUX COLLECTIONNEUR 363 

train d’ecrire. » Grand fat mon embarras, car si je desirais avec 
ardeur posseder cette belle coupe, je n’avais, d'autre part, aucune 
idee de la depense a laqaelle la publication d’un enorme manu- 
scrit et de plusieurs centaines de planches pouvait m’entrainer. 
Garrucci n’en savait pas la-dessus plus long que moi. Je fus pru- 
dent et m'abstins. Un ou deux ans apres, le Cresus de Rouen, 
M. Dutuit, se mit aussi en tete de tenter l’aventure et alia trou- 
ver Garrucci. Le Jesuite fut moins exigeant; il demanda vingt 
mille francs de la coupe. M. Dutuit accepta, se mit au bureau du 
P. Garrucci et signa un cheque de la somme demandee sur son 
banquier de Paris. Le Pere etait mefiant ; ne connaissant pas 
M. Dutuit, meme de nom, il refusa le cheque et demanda de 
l'argent comptant. Le riche Rouennais, assez fantasque de sa na- 
ture, prit la chose de travers, ferma son porlefeuille et sortit. 
Quelques mois plus tard, et pendant une absence estivale que 
j’avais faite, le P. Garrucci, ayant besoin d’argent pour son 
6diteur, confia le gobelet a une personne qui le porta a Paris, oil 
il fut acquis par le baron Edmond de Rothschild. 


XXVIII 

Depuis cette epoque, aucune trouvaille importante de ce genre 
ne s’etait plus presentee en Italie lorsqu'en 1893 unde mes amis, 
habitant Naples, me fit savoir que dans un endroit appele Bosco 
Reale, situe non loin de Pompei et pres de Torre Annunziata, un 
proprielaire faisait execuler une fouille et avait eu la chance de 
d^couvrir une villa romaine; on y avait deja, me disait-on, 
recueiili nombre de beaux objets que l’on etait dispose a vendre. 
Sans perdre de temps, jecourus a Bosco Reale et me rendis surle 
terrain de la fouille. L’excavation etait tres profonde; on avait 
deblaye un bittiment assez vaste, mais dont les abords ne sem- 
blaient pas indiquer la villa d'un riche romain. Le proprietaire, 
qui surveillait lui-meme ses ouvriers, me fit les honneurs de la 
fouille. Apres que nous l’eumes visitee en detail, il me condui- 
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sit, non loin de la, vers un Palazzo (dans le Napolitain , toute mai- 
son pourvue d’une porte cochere est an Palazzo). C’est la qu’il 
avait depose les objels deja retires de la fouille. Ceux-ci donne- 
rent une toute autre idee que la maison de l’opulence du proprie- 
taire; ils etaient presque tous de bonne qualite et plusieurs 
meme etaient fort beaux. Je vis la deux immenses baignoires 
dont l’une etait ornee de quatre tres grosses tetes de lion, plu- 
sieurs candelabres d’une excellente facture et une multitude de 
vases en bronze incrustes d’argent, maisfort deteriores. Dans un 
autre local, on me fit voir des objels plus fins, plus riches et de 
parfaite conservation pour la pluparl. J’y trouvai a faire un choix ; 
entre autres bibelots, je mis de c6te un buste d’argent represen- 
tant une femme coiffee a la mode du premier siecle de l’Empire. 
Malheureusement, une grande partie du visage etait empatee 
d’une croute d’oxyde, assez epaisse pour defigurer la dame. Je 
pris encore un miroir en argent dont le manche avait la forme 
d’une massue d’Hercule, autour de laquelle etait enroulee une 
peau de lion dont les pattes de devant embrassaient le disque du 
miroir'. Nous convinmes d’un prix; mais le Napolitain me dit 
qu’il ne pouvait me laisser emporter les objets avanl que le di- 
recteur du Musee de Naples ne lui en donnat la permission. Peu 
de jours apres, cette permission ayant ete obtenue, les objets que 
j’avais choisis me furent apportes a Rome. Le moment de mon 
depart pour Paris, oil j’ai l’habitude de passer le printemps, ap- 
prochait; je ne tardai pas a quitter Rome. A peine arrive a Paris, 
j’appris que des Italiens venaient d’y arriver, porteurs d’un 
splendide tresor d’argenterie trouve a Pompei. D’abord, je n’en 
voulus rien croire ; je pensai que quelque aigrefin avait apporte 
a Paris certaines pieces de cette argenterie fausse qui pullule a 
Naples. Neanmoins, j’allai voir, etjefus fortetonne de trouver la 
merveilleuse vaisselle que tout le monde connait aujourd’hui, 
grdce a la munificence du baron Edmond de Rothschild, qui a 
achete tout le tresor et la donne au Louvre. J’ai oublie de dire tout 


1. Je fis plus tard don de ce miroir au Musee du Louvre. 
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h l’heure que lorsque j'acquis les deux premieres pieces en argent 
decouvertes a Bosco Reale, je fis pendant une quarantine de jours 
des efforts infructueux pour d§barrasser de la gangue le visage 
de la dame romaine; voyant que je ne n’arrivais a aucun resul- 
tat, j’echangeai cet objetavecun antiquaire de Rome. Ce dernier 
le porta a Paris, ou personne n’en voulut, et revint ensuite en 
Italie. Quand je pris connaissance du tresor de Bosco Reale, je 
remarquai, parmi les belles pieces, une ecuelle du centre de la- 
quelle s’eleve un buste d’bomme, probablement du maitre de la 
villa decouverte; il ne me fut pas difficile de deviner que le buste 
feminin naguere en ma possession elail celui de la maitresse de 
la maison et avait du orner aussi le fond d’une ecuelle. Alors, 
en effel, que toutes les pieces du tresor formaient des paires, le 
buste du Romain etait encore isole. Je fis part de mon observa- 
tion k plusieurs personnes; aussitotl’on se mit en quete de l’an- 
tiquaire italien, car tout le monde maintenant voulait ce buste, 
que tout le monde avait naguere dedaigne. Mais les amateurs 
s’etaient mis en campagne trop tard : le buste se trouvait deja 
au British Museum. 

Les journaux italiens menerent grand bruit au sujet de ce tresor 
de Bosco Reale. On park de suspendre le droit de fouille, d’inten- 
ter un proces, etc. Les journaux sont mauvais juges en pareille 
matiere. Jamais, dans un pays civilise, le gouvernement ne pourra 
s’arroger le droit de fouiller sur un terrain appartenant a un par- 
ticulier, sans l’autorisation de ce particulier. Et si l’on empeche 
ce particulier de fouiller lui-meme, les antiquites resteront sous 
terre sans profit pour personne. II serait tout a fait desirable, a 
Bosco Reale, que la fouille fut continuee avec grand soin. Je suis 
persuade que la partie deblayee nest que le quartier des esclaves 
et le bain; la vraie demeure du proprietaire doitetre encore sous 
terre. Qui peut dire le profit que trouverait la science a explorer 
systematiquement une riche maison romaine du i or siecle, inde- 
pendamment des decouvertes de detail qu’on ne manquerait pas 
d’y faire? Si le gouvernement prohibait toute fouille nouvelle, 
l’excavation faite serait comblee, on cesserait d’en parler pendant 
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quelques annees, etpuis, un jour ou 1’autre, des galeries seraient 
poussees clandestinement sous le sol, on trouverait et 1’on em- 
porterait ce qu’on pourrait et la science archeologique aurait 
perdu une belle occasion de s'instruire. J’ose esperer qu’ii n‘en 
sera pas ainsi. 


XXIX 

La famille Torlonia, dont j’ai deja parle a plusieurs reprises, 
poss'ede de vastes propridtes dans les environs de Canino. Sur 
les terrains dependant de ces domaines s’eleve, en haut d’un tertre 
rocheux,un mausolee etrusque de tres grandes dimensions connu 
sous le nom de la Cucumella. Ce mausolee eveille depuis long- 
temps l’attention et la curiosite des archdologues. On presume 
avec vraisemblance qu’ii renferme la depouille mortelle de quel- 
que grand prince etrusque. Aplusieurs reprises, onaessaye, mais 
en vain, de retrouverl’ouverture qui mene h lacrypte principale 
ou repose le defunt en l honneur duquel on a eleve un monu- 
ment de cette importance. Torlonia, lui aussi, lit executer quel- 
ques recherches ; on decouvritauxenvirons du mausolee plusieurs 
routes, creusdes en partie dans le roc, qui se dirigent vers le mo- 
nument, mais sans y aboutir. L’on trouva bien, sur le parcours 
de ces routes, un certain nombre de tombes peu importantes, 
mais rien qui put servir d’indice pour pdnetrer dans le monu- 
ment mysterieux. Alors on transfera tous les ouvriers a un kilo- 
metre environ de distance et l’on decouvrit la une nouvelle route 
qui se dirigeait vers la Cucumella. En suivant cette route, on Unit 
par aboutir au pied du gigantesque tumulus, mais a une grande 
profondeur. Sur ces entrefaites, le Prince etant tombe malade, 
les travaux furent interrompus et finalement abandonnes. 

M. W. Helbig, alors secretaire de l'lnstitut archeologique 
allemand, suivait ces recherches avec le plus grand interet et fut 
fort desappointe de les voir suspeudre. Aussitot le vieux Prince 
retabli, il l’engagea vivement a reprendre ja campagne ; mais 
Torlouia resta sourd k toutes les prieres; il trouvait qu’ii avait 
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d6ja trop depense. Ayant appris par M. Helbig l’obstination du 
vieillard, je priai le savant allemand de tacher d'oblenir pour 
moi la permission de continuer la fouille a mes frais et aux con- 
ditions qu'il plairait au Prince de m’indiquer. Mais, chez le Prince, 
l’amour-propre etait encore plus fort que le gout de l’economie; 
il arreta M. Helbig aux premieres paroles et donna, seance 
tenante, l’ordre de reprendre les fouilles. En peu de temps, on 
parvint a penetrer dans la batisse etrusque et l’on y decouvrit 
une chambre parfaitement vide, mais dont toutes les parois 
etaient tapissees de plaquettes de bronze. Des que Torlonia eut 
ete informe de ce resultat, il fit interrompre les travaux, affir- 
mant que la premiere chambre ayant ete trouvee vide, il tombait 
sous le sens que le tombeau entier avait du etre visile et de- 
pouille soit dans l’antiquite, soil au moyen dge. Cette fois, la 
fouille fut definitivement abandonnee; peu de temps apres, le 
vieux Prince retomba malade et mourut. 

Le secret de la Cucumella reste par consequent a decouvrir. Il 
serait bien ad6sirer que les heritiers du prince Torlonia se deci- 
dassent a faire le necessaire pour arracher son secret au sphinx 
ou a permettre que d’autres tentent, a leurs risques et perils, de 
le lui arracher. Un mausolee si considerable et si bien conserve 
a certainement attire l’attention des violateurs de tombes et a 
surement ete visite et pille par eux. Mais 1’experience nous a 
demontre maintes fois que les violateurs des tombes antiques 
enlevaient seulement les objets en metaux precieux et dedai- 
gnaient le reste. Il est done vraisemblable que Ton pourra en- 
core decouvrir dans ces salles souterraines des sarcophages, des 
urnes, des marbres, des bronzes, des terres cuites, peut-6tre 
meme des fresques et surtout des inscriptions, qui nous donne- 
raient enfin la clef du myslere et les noms de ses funebres habi- 
tants. 


XXX 

Quand, sous le regne de Pie IX, on voulut construire une 
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grande gare de chemin de fer, on choisit a cet effet un emplace- 
ment voisin de la Villa Massimi, sur le vaste terrain situe devant 
les Thermes de Diocletien. A cet endroit s’elevait alors un mon- 
ticule forme de terres rapportees et de decharges que les forqats 
des sikcles passes avaient charriees de l’interieur de Rome. Ce 
monticule assez eleve etait surmonte d’une statue de femme 
assise qui representait la Justice; de la lenom de ce tertre, qu’on 
appelait Monte Giustizia. 

A cette epoque, j’etais occupe a fouiller dans la Villa Massimi 
et, par consequent, a deux pas du monticule. Connaissant le 
projet des ingenieurs de raser toute la surface du Monte Giustizia, 
je me flattais dobtenir la permission d’execuler — a mes frais, 
bien entendu — une fouille k cet endroit. A cet effet, j’adressai 
une demande au conseil d’administration du chemin de fer, pre- 
side par un prince romain et compose de plusieurs autres mem- 
bres de 1’aristocratie. Ma demande fut repoussee; mais les fils 
el les neveux de ces seigneurs du conseil obtinrent pour eux ce 
qui m’avait et6 refusk et formbrcnt une association pour entre- 
prendre a frais communs la fouille dont je leur avais donne 
l’idee. On fouilla pendant deux on trois mois. Comme on tra- 
vaillait dans des terres rapportees, on ne trouvarien; les jeunes 
gens perdirent courage et abandonnerent la partie. 

Ce furent les ingenieurs de la compagnie qui vinrent alors, 
avec leurs ouvriers, remplacer les jeunes princes et leurs scava- 
tori. Des lors, le travail marcha plus vite, vu le grand nombre 
de bras que la compagnie y employa. Bientot Ton arriva k une 
couche du sol qui ne se composait plus de terres rapportees et 
de decombres; les trouvailles d’objets antiques y furent innom- 
brables et journalieres. On se trouvait pres de l’emplacement 
du camp des Pretoriens et c’est ce qui explique le nombre in- 
crovable de medaillons remains qu’on y dScouvrit. Bien entendu, 
m^daillons, medailles et autres menus objets passaient dans les 
poches des terrassiers et tous les soirs, a YAve Maria, quand les 
ouvriers quittaient leurs chantiers, ils trouvaient a la porte de 
sortie de nombreux courtiers en antiquites qui venaient acheter 
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de premiere main leur butin. A cette epoque, les trouvailles de 
monnaies etaient si frequentes qu’on les achetait aux ouvriers 
pour quelques sous; ces derniers ne faisaient guere de difference 
entre les medailles et les medaillons, se contentant de vendre 
ces derniers quelques sous de plus. Quand le medaillon etait 
d’un module considerable et tres epais, les paysans l’appelaient 
rjrossa patacca et en obtenaient couramment un scudo. Un des 
courtiers, du nom de Jandola, £tait un homme fort pauvre, mais 
intelligent, qui deployait une activite fievreuse etavait su gagner 
plus que ses collegues la confiance des ouvriers. Les plus belles 
nfedailles et les plus precieux medaillons furent acquis parlui et 
il me vendait les medaillons a un prix uniforme de cent scudi 
pour les tres grands et de quarante pour les moindres. C’est alors 
que je commenqai cette belle collection de medaillons romains 
que j’ai depuis augmentee par des acquisitions faites tant en 
Italie qu’aux ventes de Paris et de Londres: plus tard, elle est 
alfee enrichir, en grande partie, le nrfedaillier de Berlin. Jandola, 
depuis son succes dans le commerce des medaillons du Monte 
Giustizia, ne cessa de prosperer dans ses entreprises; il loua une 
petite boutique et s’etablit marchand d’antiquites. Il avail plu- 
sieurs fils et les dressa des le bas &ge a courir tous les endroits 
ou se faisaient des travaux de terrassement, a se mettre en rela- 
tions amicales avec les lerrassiers el a les conduire chez leur pere. 
Bientbt, tous les menus objels que l’on decouvrait a Romeafflue- 
rent chez lui. Il fit donner & ses enfants une education propre au 
nrfetier qu’il leur feservait, leur fit apprendre l’orfevrerie, la gra- 
vure, le travail du bronze, etc. Le defaut du pere etait de ne pas 
savoir conserver l’argent qu’il gagnait; aussi est-il reste pauvre 
et ne possede-t-il que sa miserable boutique. Mais ses fils ont 
bien profife de l’education qu’ils ont reque; chacun d’eux pos- 
sede maintenant un negozio d’antiquites et le pen d ’objels anti- 
ques que l’on peut encore rencontrer a Rome passent par leurs 
mains. 

Pour en revenir au Monte Giustizia, il a ete nivele au ras du 
sol, apres avoir fourni nombre d’objets antiques dont les plus 
III 0 SERIE, T. XXX. 24 
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importants sont aujourd'hui au Musee municipal. II est fort a 
regretter que ce point de l’ancienne Rome, traverse par le mur 
de Servius, n’ait pas ete explore jusqu’au niveau du sol antique, 
car il est probable que les resultats auraient ete beaucoup plus 
brillants. L’emplacement du Monte Giastizia n’a pas ete recouvert 
de constructions, ce qui fait que l’on n’a pas eu a y creuser de 
fondations; il sert aujourd’hui de voie de garage pour la ma- 
nceuvre des wagons et rien n’empecherait qu’ony fit des fouilles 
profondes. Les fondations creusees pour edifier la grande gare, 
qui se trouve a quelques dizaines de metres de la, ont rencontre 
le sol antique a une trentaine de metres de profondeur. 


XXXI 

J’ai dit quelques mots, dans le paragrapbe precedent, de ma 
collection de medaillons romains. Cela me remet en memoire 
une anecdote assez amusante. Me trouvant a Paris vers le mois 
d’aout, je requs la visite d’un antiquaire italien fort connu qui 
me dit qu’il se rendait a Londres oil il comptait faire vendre aux 
encheres une collection importante ct nombreuse de medaillons 
romains. Connaissant ma predilection pour ces objets, il m’aver- 
tit que sa collection n’en renfermait pas moins de dix-sept. Nous 
allames les voir chez lui ; c’etaient des pieces d’excellente con- 
servation et toutes rares. Je desirais naturellement les acheter; 
mais l’anliquaire s’y refusa, donnantpour raison que sa vente a 
Londres dtait dejaannoncee, que les catalogues etaientimprimeset 
que, d’ailleurs, si Ton retirait les medaillons de sa collection, elle 
perdrait ainsison principal atlrait. « Venez a Londres, me dit-il, 
vous acheterez mes medaillons en vente publique. » Cette pro- 
position ne me satisfaisait qu’a moitie et je lui en fis une autre : 
« Faites un prix en bloc de vos dix-sept medaillons, lui dis-je, 
et si votre prix me convient, je vous le paye sur-le-champ ; vous 
emportez vos medaillons a Londres et ils figurent a la vente ; 
seulement, ils y seront vendus k mes risques et pdrils. Je vien- 
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drai k Londres assister a la vente et pousserai les medallions 
au prix qui me conviendra. Comme ils se vendront pour mon 
compteetnon pourle vdtre,je serai libre de faire des folies pour 
telle piece dont j’aurai envie et ainsi de m’en assurer la posses- 
sion en laissant aller, si j’y trouve avantage, les pieces moins im- 
portantes. » Ma proposition fut agreee et le prix fixe a dix-sept 
inille francs. Les medaillons devinrent mon bien et prirent le 
chemin de Londres. Quelques mois plus tard, la vente eut lieu ; 
j’etais arrive a Londres la veille. Le premier jour fut calme ; on 
vendit les medailles consulaires, qui ne m'interessaient pas; 
j’etais la, cependant, pour voir et etudier Failure de la vente. 
Parmi les nombreux acheteurs, je remarquai un grand Anglais, 
debout a c6le du commissaire priseur, qui poussait les encheres 
avec acharnement et ne s’attachait qu’aux pihces exceptionnelle- 
ment rares. Un de mes voisins de la salle, le feu vicomte de Que- 
len, grand amateur de belles mommies, me renseigna sur le 
personnage qui avait attire mon attention. Ce monsieur etait un 
marchand de ble colossalement riche et dont la manie etait de 
frequenter les ventes aux encheres de n’importe quel genre 
d’objets d’art, poussant ceux qu’il voyait desires par d’autres et 
qu’il reconnaissait ainsi, n’y entendant rien lui-meme, pour des 
objets de choix. Quelen, sachant que j’etais venu pour les me- 
daillons, ajouta qu’il me plaignait si M. A... venait a la vente 
le lendemain. Le lendemain arriva et M. A... vient se camper 
debout a la place qu’il occupait la veille. Mes amis et collhgues 
me lancent des regards de pitie et la vente commence. On met 
enfin sur table le premier medaillon; la balaille s’engage entre 
M. A... et moi. Je poussai le medaillon au double de sa valeur 
raisonnable et mon antagoniste ayant couvert mon enchere, je 
lui laissai la piece, car le benefice que je realisais ainsi me per- 
mettrait de pousser plus vigoureusement les medaillons princi- 
paux que je convoitais. Le meme fait.se produisit pour les treize 
medaillons qui suivirent, et cela bien que j’en eusse pousse plu- 
sieurs a des prix extravagants. J’ecumais interieurement, de de- 
pit et de colere, en voyant arriver sur la table le quinzieme me- 
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daillon, qui etait un medaillon inedit de Geta. Celui-la, pensais-je, 
ne m’echappera pas, ou, s’il m’ecbappe, je le ferai payer a M. A... 
un prix tellement ridicule que les rieurs seront de mon cole. Le 
tour du beau medaillon arriva. Sur une mise a prix de 20 livres 
sterling, il monta rapidement a 100 livres. II y eut alors un mo- 
ment de repos, puis, par bonds de 20 livres, le prix monta a 250. 
Jefis une surenchere de 50 livres; sur quoi M, A... ajouta 5 livres, 
croyant la partie gagnee. J’etais fortemont surexcite; par un 
mouvement involontaire de depit, j’appuyai trop fortement le 
crayon qui me servait a inscrire les prix sur le catalogue et en 
cassai le bout qui sauta. M. A... sourit et la-dessus je prononqai : 
500 livres. Du coup, M. A... s’arreta. II resta un moment h se 
consulter et finit par ajouter encore 5 livres. II ne me restait 
plus qu’k me taire ; j'etais arrive a mon but, le medaillon avait 
atteintunprix absolument fantastique. Apres cet exploit. M. A... 
se leva et partit ; il ne reparut pas de toute la vente et je dus me 
contenterdesdeuxderniers medaillons, que personae ne me dis- 
puta. J’avais perdu les quinze medaillons convoit6s, mais non 
seulement je rentrais dans les 17,000 francs payes a Paris, mais 
je gagnais environ 30,000 francs — plus les deux derniers m6- 
daillons. 

Le comique de l’alfaire fut que, quelques semaines plus tard, 
une personne de ma connaissance etant allee a Londres pria 
M. A...de lui faire voirie celebre medaillon payd si cher ; jamais 
M. A... ne put se rappeler de quel medaillon il s’agissait. Apres 
la mort de M. A..., le medaillon de Geta fut acquis par le Musee 
Britannique, mais cette fois a un prix raisonnable. 

Comte Michel Tyskiewicz. 

(A suivre.) 



LA POIGNEE DE MAINS 

SUR LES BAS-RELIEFS FUNERAIRES ATTIQUES 


Au v e et surtout au iv e siecle avant noire ere, les bas-reliefs 
funeraires attiques nous montrent frequemment, au lieu du 
mort seul et isole sur sa stele, des groupes ou il est reuni a 
d’autres figures. Les motifs, on le concevra sans peine, varient 
a Pinfini, mais, si riche que fut lafantaisie des artisans d’Athenes, 
ils preferent ici encore les formes simples. Aucun trait d’union 
ne 1’etait plus que le serrement de mains, comme aucun pre- 
texte n'etait plus ingenieux a representer plusieurs personnages 
sur le meme champ. Aussi les sculpleurs de steles ou de vases 
funeraires ont-ilsle plus souvent relie de la sorte les divers ele- 
ments des groupes. La poignee de mains ne se relrouve certes 
pas dans tous, mais beaucoup de ces associations mortuaires 
sont unies par ce seul iien. II est tout simple par suite qu’on ait 
voulu voir la un symbole — non un expedient ou une fantaisie 
d’artiste, mais reflet d’une raison profonde. Avait-on tort ou rai- 
son de le croire, c’est ce que nous voudrions ici brievement 
rechercher. 

Pour le faire avec quelque methode, une question prealable 
s’impose a nous des l’abord. Que sontau juste ces groupes fune- 
raires? Quels personnages le sculpteur a-t-il voulu representer? 
Sont-ce des morts ou des vivants, ou bien encore des morts 
meles a des vivants. Et oil les a-t-il fait paraitre, quel est le lieu 
dela scene figuree? Est-ce la terreou quelque sejour etranger au 
monde reel? Le probleme, si Partisan etait encore la, serai t 
facile ar^soudre. Ne pouvons-nous 1’interroger, quoique absent, 
et surprendre, par quelque biais, son intention veritable? 
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Une stele rapportee au Louvre parLe Bas 1 nous montre, a la 
place d’honneur au milieu du groupe, unejeune fille assise vers 
la gauche, Or, cette jeune fille, nous la connaissons d’une ma- 
niere precise : une inscription, gravee surle bandeau superieur, 
nous apprend son nom et sa parente, Euthylea, fille de Diogene. 
La stele, par la, lui est dediee ; c’est done bien, a n’en pas douter, 
la morte : le relief la represente sous sa forme corporelle, comme 
l’epigramme nous donne son elat civil. Mais elle n’est pas seule 
sur la stele : une femme vient de marcher vers elle et se tient 
debout a gauche, la main dans sa main droite. Derriere son siege 
un homrne age, enveloppe dans son manteau, s’appuie sur un 
baton long. Ces nouveaux personnages ne nous sont pas ofliciel- 
lement presentes, mais nousles devinons sans peine. Cet homme 
a droite, c’est Diogene que 1’inscription a designe comme le pure 
d’Euthylea; cette femme a gauche, c’est. Ires probablemenl, la 
mere de la jeune Alhenienne. Mais tousles deux, l’homme et la 
femme, sontdes vivants. S’ils ne l’etaient pas, s'ilsbtaientmorts 
avant Euthylea, concevrait-on que le relief ne leur fut pas dedie, 
qu’il fut consacre k leur seule enfant? 

Done nous trouvons sur le meme monument, et engages dans 
une action commune, une morte, Euthylea, et deux personnages 
vivants. Cette alliance de l’existence et du trepas, juxtaposes et 
comme confondus sur la stele, n’avait rien qui fut contraire aux 
idees grecques, ni qui deplut au gout delical des Hellenes. La 
convention peut nous sembler, au premier abord, singuliere : 
nous verrons qu’elle s’explique par les traditions populates. 

Sans doute le cas n’est pas toujours aussi simple. L’inscription 
qui designait aux passanls le groupe funeraire n’a pas ete tou- 
jours gravee en l’honneur d’un seul mort. Les deux, troisou 
quatre personnages associes par le sculpteur sont quelquefois 
tous dgalement nommes, tous presentes de meme au spectateur. 
Je n’en veuxd autrc exemple qu’une belle stele du Musbe natio- 
nal d Athenes* Une jeune femme, Mika, assise sur un siege bas, 

1. Conze, Attische Orabreliefs, 318, p. 80, pi. LXXXVil. 

2. Conze, AttUche Gvabreliefs, 157, p. 39 40, pi. XLV1II. 
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tienl d'unc main son miroir : debout devant elle et la regardant, 
un jeune homme, Dion, serre sa main droite laissee libre. La 
stele leur est egalement consacree : elle porte & la fois leur 
image et leur nom. Aussi n’a-t-elle pu etre dressee qu'apres la 
mort des deux jeunes epoux. Ici , pas de personnage vivant qui 
apparaisse; par suite nulle difficulty d’interpretation. Remar- 
quons seulement que l’alliance cntre ces morts est exactement 
eelle qui, dans le relief d’Euthylea. unissaillamorte auxvivants. 
Seule la conservation fortuite de l’inscriplion nous a revele que 
les conditions, dans ces deux cas, etaient diffcrentes. A elle seule, 
la stele deMika ne nous aurait rien appris de semblable: elle est 
trailee de la meme maniere que la premiere, et dans le meme 
esprit. 

D’autres fois, ces divers personnages sont bien egalement 
designes par une inscription, mais les noms graves sur la pierre 
ne le sont pas egalement, ni de la meme main. II est peu pro- 
bable que plusieurs lapicides aient, en meme temps, travaille la 
stele; done il parait certain qu’ils ont ete successivement em- 
ployes, et rien n’explique mieux la difference des ecritures. 
Quant a la raison de ces additions posterieures, une hypothbse 
tres simple en rendrait compte. Le premier mort, celui-la meme 
qu’aurait designe la premiere des inscriptions, aurait ete reprd- 
sente parmi les siens. Ceux-ci vivant encore, nul besoin n’etait 
deles rappeler plus clairement el le lapicide n’avait grave qu’un 
seul nom sur la pierre. Mais ces parents ou ces proches mouru- 
rent par la suite. 11s durent etre enterres dans le meme caveau 
de famille sur lequel sc dressait deja le relief. Au lieu de leur 
elever, a eux aussi, un monument, il dut paraitre tout simple aux 
survivanls de se contenter de la stele oil les morts paraissaient 
deja, quoique plus jeunes et seulement comme temoins. Une 
nouvelle gravure suffisait et le premier lapicide venu accommo- 
dait le relief a sa destination seconde. De reemploi en reemploi, 
la stble se trouvait remplie, et, quand le dernier nom etait ins- 
crit, le groupe entier etait glorifie en fait par le sculpteur primi- 
tif. Mais telle n’avait pas ete son intention premiere. On lui avait 
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commands un simple bas-relief funeraire, et, suivaut la cou- 
tume, il avait represente le mort au milieu des vivants, dans le 
cercle de farnille ou il avait vecu. Un pur hasard voulait que des 
adjonctions posterieures eussent complete son oeuvre. Rien ne 
prouve qu'il les ait prevues, qu’il ait pu meme lesprevoir. 

M. Furtwamgler * a pourtant voulu tirer avantage de ce fait. 
Ces reemplois, dit-il en substance, etaient non seulement pre- 
vus, mais necessaires. Bien plus, on ne peut parler proprement 
d’un reemploi, car on a peine a concevoir que des vivants aient 
jamais pu etre represents avec des morts. S’ils Font ete, c’est 
qu’a l’avance on les considerait comme defunls et les tigurait 
comme tels, c’est qu’ils etaient des « defunls a venir». Par suite, 
la meme oil, comme dans la stele d’Euthylea, un seul nom est 
grave sur la pierre, c’est qu’on a neglige d’y joindre par la suite 
ceux des deux personnages presents. Peu importe d’ailleurs, car, 
si l’ctiquette manque, on les a, des l’abord, represents tels qu’ils 
seront dans l’autre vie. Tout reels qu’ils paraissent, ils sont 
morts pour le sculpteur qui lesa modeles, tout semblables acette 
Eulhylea qu’ils entourent etau sortde laquelle ils sont associes. 

L’objection semble forte. Il se pourrait qu’elle ne fut que pue- 
rile. Le vice du raisonnement semble en tout cas certain. On 
congoit en effet tres bien que, d’un bas-relief existant, et ou cha- 
cun se trouvait, en fin de compte, tantbien que mal represente, 
une farnille besogneuse ait voulu tirer tout le parti possible. Ce 
qu on ne peut imaginer, c’est qu’a 1’avance, de propos delibere, 
on ait fait executer les portraits de tousles morts qui pourraient 
survenir. Car a quel moment placer la commande, et pourquoi 
ci tel moment plutbt qu’a tel autre? Est-ce a la mort d’un pere, 
d une fille, d une mere, car, suivant les cas, il faudrait supposer 
les causes les plus diverses, et, parfois, les plus etranges. Et, si 
1 on descend au detail, les objections, les impossibility memese 
multiplient. Les enfants de tout &.ge sont frequemment repre- 
sents dans les groupes funeraires. On ne peut raisonnablement 


1. Collection Sabouroff, preface. 
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admettre qu’ils moururent tous dans l’extreme jeunesse. II le 
faudrait pourtant si Ton croit voir en eux des « defunts a venir ». 
Sansquoi ils auraient eu beaugrandir et parvenir a l’&ge mur, 
peut-etre a la vieillesse, l’impression qui resterait d’eux a jamais 
serait d’enfants jouant avec leur poupee ou leur chien. Cette 
jeune tille sera mereet grand’mere: pourquoi la representer telle 
qu’elle abien un jour dte, non telle qu’elle est restee, ou meme 
qu’elle a le plus longtemps ete? De quel droit arreter ainsi la 
marche du temps etescompter al'avance l’eternite? 

L’artisan qui sculptait les steles n’avait pas de pretentions si 
hautes. La plupart du temps il ne travaillait m£me pas pour un 
cas determine. Son dchoppe de marbrier etait remplie de steles 
faites a l’avance, entre lesquelles les clients choisissaient. Quand 
on souhaitail mieux que ces produits vulgaires, il modelait, 
alors seulement, l’image.plus fidele, du defunt. D’ordinaire il ne 
le represented pas soul, mais, suivant le desir des survivants, il 
les assooiait au mortet recomposait ainsi le cerclede famille tel 
qu’il etait au moment du trepas. Il n’avait pas l’idee, eu le fai- 
sant, que les survivants devaient mourir un jour, ou, si d’aven- 
tureil y songeait, il importait peu a sa tache : comment aurait- 
il fait d’ailleurs pour les figurer morts, eux qu’il voyait et qu’il 
savait vivants? Naivement, suivant un vieil usage, il reunissait, 
dans une action commune ceux qui pouvaient encore y prendre 
partet celui qui venait de quitter cette terre. La convention lui 
etait familiere, aussi lui paraissait-elle simple et il ne cherchait 
rien au dela. 

Mais, a-t-on dit.ee bas-relief, se dressant sur la tombe. etait, 
presque au meme titre que 1’image du dieu, placee dans Ten- 
ceinte sacree ou dans le sanctuaire, un objet de culte et de foi. 
Tout aupres on sacrifiail a des jours determines : c’elait le signe 
visible du disparu et l’ex-voto des survivants. Aussi bien, ces 
proches transformes en adorateurs se retrouvent dans des monu- 
ments tres semblables, dans les banquets funeraires : la le mort 
apparait couche devant la table des sacrifices, il prend part au 
banquet qu’on lui offre, agree les dons de ses devots. Ceux-ci 
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sontaussi represents sur la pierre, mais ils sont de tres petile 
laille, tres differents de celui qu’ils supplient. Or ce sont des 
vivants, et, en les rapelissantainsi devant le mort, le sculpteur a 
voulu montrer combien ce dernier remporlait en puissance, 
presque en nature. Sur nos steles funeraires, au contraire, tous 
les personnages paraissent de memo taille : ce sont des egaux, 
deselres de meme raceet de memo condition. Si 1'un d’eux seul 
etail le defunt, si les aulres etaient des vivants qui lui seraient 
associes, nous ne relrouverions plus la meme marque de foi que 
nous constations tout a Theure dans les banquets funeraires. Le 
mort serait ravale au niveau des survivants ; la stele ne lui 
serait pas consacree comme «n ex-voto. Elle deviendrait pres- 
que une ironie a son egard. Comme on ne peut supposer pareille 
intention cliez les parents delaisses, il suivrait que notre 
interpretation est fausse et que les groupes funeraires sont 
uniquement composes de morts. En fait, il fanl distinguer 
profondement les banquets et les reliefs funeraires. Ils ne parais- 
senl pas aux memes epoques, ni dans les memes regions. Sur- 
tout ils ne supposent pas les memes croyances. et il n’est pas sur 
que les banquets aient jamais orne uno tombe recenle. Car le 
mort y est « heroise », presque divinise, et c’est la raison pour 
lanuelle. comme dans les ex-voto veritables, les vivants sont de 
dimensions minuscules. Or l’heroisation est tres rare a Athenes, 
au v e et meme au iv e siecle ; surtoul elle ne suit pas immediate- 
mentla mort, comme il faudrail qu’elle la suivit, si le bas-relief, 
dresse peu apres les obseques, devait en montrer deja les effets. 
Les Atheniens honoraient certes leurs morts; mais, au moment 
oil ils venaient de les perdre, ils ne pouvaienl se les representor 
que sous leur forme accoutumee, lels que, Ires peu de jours au- 
paravant, ils les avaient encore connus. Aussi n’avaient-ils pas 
scrupule a prendre place a leurs cfites sur la stele qu’ils leur 
consacraient : le sculpteur, se conformant a leur intention, les 
representait tous ensemble, et tous comme des vivants. Ce 
n elait pas irrespect de sa part, ni, moins encore, de celle des 
proches : la stele consacrait le souvenir des dernieres journees 
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passees, avant que le defunl partit pour T6ternel voyage. Elle 
monlrait la famille, pour la derniere fois, renuie. 

Ainsi morts et vivants paraissent cole a cote sur les reliefs 
funeraires attiques. Le fait une fois constate, demandons-nous 
comment il etait possible, d’oii venait la convention, pourquoi 
on avait pu ainsi reunir le present au passe, ceux qui n’etaient 
plus et ceux qui voyaient encore la lumiere. Pour tout dire d un 
mot, ou se passait la scene figuree? Quel etait le lieu oil des 
etres, de nature aussi diverse, pouvaient se reunir et converser 
tranquillement entre eux? 

On a propose de voir dans ces groupesdes reunions elyseennes, 
oil les morts, devenus bienheureux, *’nniraient pour des plai- 
sirs et des passe-temps surnaturels. II snffit, pour refuter cette 
opinion, de reflechir que cette croyance en un sejour de pure 
felicite n’a jamais ete vraiment populaire enGrece, et que, l’eut- 
elle ete, les sculpteursde steles funeraires nel’ont pas exprimee 
dans leurs reliefs oil les divertissements sont lerrestres et tout 
humaitis. Une theorie moins absolue remplace par l’Hades les 
Champs Elyseens. L’Hades, c’esl la region invisible, royaume 
vague et mysterieux, sans limites ni bornes precises, ou errent 
sous la terre les times des trepasses.La tous peuvenl se rencoutrer 
ets’unir, lales parents peuvent se rejoindre, les groupes se refor- 
mer lels qu’ils elaient sur terre. Ce serait l’image fidele de ces 
associations ulterieures, que les sculpteurs auraient d’avance 
representee. Et comme la fanlaisie des anciens ne revait rien, 
apres cette vie, qui fut different d'ici-bas, mils passe-temps supe- 
rieurs ou d'essence plus elevee, rien d’etonnant que les occu- 
pations ou les morts se trouvent engages soient exclusivement 
terrestres et prises a ce monde reel. 

Si seduisante que puisse parailre cette theorie, nous Taxons 
deja refulee par avance en constatant que les marbriers d'A- 
thenes melangent et unissent sur leurs steles les morts aux 
vivants. De quel droit ces derniers seraient-ils monlres comme 
faisant, avant le moment fatal, partie du monde souterrain? On 
conqoit qu’une convention puisse les grouper a cote du defunt; 
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on ne sauraitcomprendre qu’on ait pu prematurement les traiter 
comme des morts, done les peindre dans l’Hades, sejour et 
royaume des morts. Ils sont et se meuvent sur terre ; les figurer 
ailleurs serait illogique et choqnerail la raison. D’ailleurs quelle 
preuve avons-nous de cetle intention, faussement pretee aux 
artistes? Oil sont, dans ces tableaux d’interieur, les indices d’un 
monde different du ndtre? Et si, comme il le semble bien, nulfait 
nevient confirmer le systeme, n’est-ce pas que Thypothese est 
gratuite, etprivee de tout fondement reel? 

Plutot que d’assimiler, dans les groupes funeraires, les survi- 
vals aux morts, il nous faut done, par un procede tout contraire, 
rapprocher le disparu de- ses proches, supposer que pour une 
secoude fois le sculpteur Ini a donne l’etre et qu’il l’a rappele 
dans le cercle de familie. Les lecythes peints nous montrent 
souvent le mort aupres de la stele funeraire, soit debout, soit 
assis sur les marches du tombeau. Les potiers du Ceramique ne 
faisaient done pas difficulty de croire que les defunts pouvaient 
reparaitre sur la terre. Bien plus ils groupent a leurs cbtes ceux 
qui viennenl sacrifier a la stele, par suite, en fin de compte, au 
mort, et ces personnages accessoires ne sont pas uniquement 
decoratifs :ilsaperqoivent souvent le defunt, comme, de son cbte, 
celui-ci aussi peut les voir et en temoigner. Done ils peuvent 
entrer dans une meme action, done, en ce lieu ideal, le tombeau, 
les membres separes d’une meme familie peuvent se rejoindre 
el s’unir a nouveau. L’imagination singulierement hardie des 
Hellenes ne repugnait pas a admettre cette convention : pour- 
quoi leur preter notre gout difficile et nos scrupules tout mo- 
dernes? 

Les groupes funeraires reproduits sur les steles attiques s’ex- 
pliqueraient de meme. Le mort serait represente parmi les siens, 
dans une reunion de familie. Ce serait en quelque sorte la der- 
niereou il paraitrait, puisqu'il reviendrait du monde souterrain 
pour y prendre part. Par suite, le sculpteur le montrait a peu 
pres tel qu’il etait aux approches du moment fatal, comme il 
s’attachait aussi a figurer, du mieux qu’il pouvait, ses amis et 
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ses proches. Le lieu de la reunion etait, non l’Hades, ni les 
Champs Elyseens, mais un point neutre, le tombeau : tout s’y 
passait comme sur la lerre, quoique le monde n’eut jamais vu 
de reunion pareille ; mais il suffisait que le mort revint au milieu 
des siens, venus pour parer sa stele, pour que la convention se 
trouvat justifiee. D’ailleurs le fond sur lequel se detachaient les 
personnages, n’etait-ce pas l'image d’un edicule, celui oil le 
defunt reposait et ou il recevait les hommages des siens? Le lieu 
n’etait-il pas merveilleusement prepare a recevoir ce groupe de 
famille ou le mort se trouvait, tout naturellement, mele a ses 
proches? 

Si notre interpretation des groupes est exacte, rien ne nous 
sera plus facile que d’expliquer cette poignee de mains par 
laquelle, nous l’avons vu plus haul, les sculpteurs relient entre 
eux leurs divers personnages. Nous n’y verrons ni symbole, ni 
intention profonde de l’artiste : ce sera pour nous l’acte naturel 
et tout simple par lequel des parents ou des epoux l6moignent 
de leur union et de leur affection intime. Il va sans dire que, 
suivant les cas, ce geste aura des sens differents. Selon que le 
groupe de famille songera, plus ou moins, a la mort prochaine, 
selon que la joie du retour ou la douleur de la separation pro- 
chaine l’emportent dans l’ame des assistants, les mains seront 
serrees en signe de salut ou d'adieu. Mais des nuances delicates 
de sentiment sdparent ces cas extremes et la variete des motifs 
est, par suite, infinie. C’est dire qu’aucune des interpretations 
proposees ne devra etre rejetee d une maniere absolue,car il est 
tels reliefs dont seule elle peut rendre compte. Seulement il faut 
prendre garde qu’aucune non plus n’est la seule vraie: pour peu 
que la formule soit etroite, les exceptions deviennent bientot si 
nombreuses que force nous est de renoncer & la regie que l’on 
pr^tendait enoncer. 

Ainsi d’ingenieux rapprochements ont ele proposes entre la 
poignee de mains des reliefs funeraires el le geste par lequel les 
habitants de l’Hades accueillent les survenants. Les auteurs 
nous parlent, a diverses reprises, de cette dextre symbolique 
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par Iaquelle les parents se retrouvent, et s’unissent dans 
1’infernal sejour. Ne serait-ce pas ce signe que nous retrou- 
verions sur les steles attiques? La these, on le concoit sans 
peine, est excessive et nous ne saurions l’accepter, sans, pour 
ainsi dire, la transposer. Car nous avons rejete plus haul l’opi- 
nionqui pla<jait nos groupes dans l’Hades : done il ne pourrait 
£tre question d’une arrivee dans le royaume souterrain. Mais, 
enremplacant l’Hades par la reunion pres de la tombe, nous ne 
changeons rien au principe, dont nous rectifions seulement l’ ap- 
plication. De fait, un certain nombre de steles nous montrent 
deux hommes avanqant l'un vers l’autre et se serrant mutuelie- 
ment la main: e’est bien d un salut de bienvenue qu’il s’agit et 
le geste est expressif et tres clair. Mais que l’on se reporte au 
relief d’Euthylda *. La morte est assise, et sa mere tient sa main 
dans la sienne. Ce n’est pas l'arrivee de la morte chez Hades, ni 
meme au pied de la stele, que represente la scene figuree. 
Eulhylea nous apparait sur le monument telle qu’elle etaitdans 
sa demeure; elle semble recevoir une visile amie, bien loin 
d’etre elle-meme accueillie dans un monde etranger. La meme 
conclusion suivrait, si 1'onpassait en revue les reliefs a plusieurs 
personnages : tres peu representeraient, a proprement parler, des 
scenes d’arrivee. 

Une autre theorie, plus repandue, voit dans ces groupes des 
scenes d’adieux. Pas plus que la premiere, cette conception 
n est entierement vraie, ni, d’ailleurs, entierement fausse. Car 
ces reunions, qu’on pourrait appeler posthumes, sont bien evi- 
demment les dernieres auxquelles les morts aient assiste. La 
separation definitive est prochaine, et il est rare,parsuite, qu une 
emotion, discrete et contenue, ne penetre l’un au moins des 
assistants. Damasistrate, sur une belle stele du Piree 1 2 , regarde 
avec attendrissement sou epoux, dans la main duquel repose sa 
main confiante.Derriere, une femme debout incline tristement la 


1. Conze, Altische Gmbreliefs, 348, v. pi. h. 

2. Conze, Attische Grabreiiefs, 410, p. 94-5, pi. XCVIl. 
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tete, et il n’est pas jusqu’a la jeune esclave, qui, appuyeesur le 
dossier dufauteuil, ne prenne part a la melancolie generale. Les 
quatre personnages sont graves et recueillis : seule leurbouche, 
legerement tordue, indique 1’emoLion qui les penelre, mais l'arl 
tres sobre du sculpteur n’en fait que mieux ressortir l’intention 
etcomme l’esprit du relief: le depart de la morte,peut-etre aussi 
celui dumort, est proche, c’est le moment bientot des supremes 
adieux. Encore, meme dans ce cas, n’est-ce pas, a proprement 
parler, de separation qu’il s’agit. Les divers assistants semblent 
plutot se preparer au moment redoute. Le groupe est attriste 
par cette menace; mais c’est encore une scene d'union, non, a 
proprement dire, de depart et d’adieu. 

Nous arrivons ainsi a I’interpretation la plus generate, a celle 
qui convient au plus grand nombre de cas, et a laquelle meme 
peuvent se ramener la plupart des exceptions. Les groupes fune- 
raires sont, d’abord et par dessus tout, des scenes d’union, ou, 
si l’on veut, de reunion. Regardez le relief de Mika et Dion 1 : 
ne dirait-on pas une conversation entre la jeune femme et l’e- 
poux? Mika est a sa toilette, quand Dion s’avance vers elle : tous 
deux se regardent avec amour et tendresse. Lapoignee de mains 
qu’ils se donnent est un gage de foi constante, d’alfection con- 
fiante et forte. C’est ainsi qu’on imagine sans peine la derniere 
entrevuede cesdeux beaux amants: c’est ainsi qu’ils se virent sur 
la terre et qu’a jamais ils se revoient sur la stele d’Athenes. 

Parfois I’affection du fils ou de l’epoux est plus expansive, et 
1’etreinte des mains devient alors plus pressante. Parfois c’est la 
joie de se revoir qui l’emporte; parfois au contraire la conver- 
sation est plus intime, plus recueillie. Ces deux femmes causent 
simplement; ces vieillards parlent de guerre et d’affaires. Cette 
enfant, qui semble marcher avec peine, tend la main a son pere. 
Dans le fond de la scene ou sur les cbtes, les lilies jouent avec 
leur poupee ou leur oiseau famillier, les gar^ous s’amusent avec 
leur chien, les servantes se lamentent ou apportent le coffre a 


1. Conze, Attiscke Grabreliefs, 157. 
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bijoux, les amis de tout Age, les sceurs, les freres se tiennent 
simplement debout ou prennent leur part du deuil prochain. 
Rieu ne manque au tableau de famille. Cequi en montre le mieux 
l'intimite, c’est cette poignee de mains qu’echangent entre eux les 
assistants: elleest signe d’union et de concorde familiale. Aussi 
bien le groupe se tient-il surla terre, devant la tombe : le mort est 
revenu parmi les siens pour prendre part une derniere fois aux 
joies domestiques, pour echanger avec ses proches le gage 
d’une eternelle alliance. 


A. de Ridder. 
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Ill 

Les fonctions cousulaires dans lesquelles Fauvel s’installa 
pendant le second trimestre de l’an XI et qu’il devait occuper 
jusqu’aux jours de la guerre de 1’independance ne lui donnerent 
jamais beaucoup d’ouvrage. On se plaignait parfois au ministere 
de la rarete de ses rapports ; mais sur quoi aurait-il pu ecrire ? La 
colonie d’Athenes, au lieu de s’accroilre, s’eteignait*. L’Attique 
etant en dehors des grands mouvements europeens, le gouverne- 
ment imperial n’y avait pas d’interets politiques ; ses vaisseaux ne 
paraissaient plus, comme jadis eeux du roi, au Piree ni a la Man- 
drie ; enfaitde diplomatic, la t&che du consul, tdcbe passable- 
menl oiseuse, se bornait a signaler 1’impression produite sur le 
public d’Athenes par les courriers venus de l’Occident. Cette im- 
pression ne fnt d’aiileurs jamais ce que pourrait croire notre 


1. Voir la Revue de janvier-fevrier et mars-avril. 

2. Elle comprenait le 20 novembre 1816 : le P. Paul d’lvree, capucin; Pierre 
Gaspari, drogman et chancelier; Dominique Origone, capilaine marchand, tons 
les deux ayant femme et eufarits ; la veuve du sieur Roque avec un gargon et 
une fllle; la veuve du sieur Masson, dont les enfants sont en France; la veuve 
du sieur Giraud dont une fllle aepouse un Italien sous protection anglaise : un 
Romain marie a une Romaine ; un Genois marie a une Espagnole, proteges. 
Les filles de feu Andre Mertrude, mariees l'une a un Grec, i’autre A un Bolo- 
nais, vice-consul de Naples, ne font plus partie de la nation. 

ui° sfiur., t. xxx. 


25 
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orgueil national ; l’admiration n’y entrait pour rien. « Les bulle- 
tins des armees que j’ai requs jusqu’ici, ecrit Fauvel le 22 avril 
1806, sont au nombre de trenle-six. J’ai donne aux nouvelles 
surprenantes qu’ils contiennent loute la publicity possible; mais 
l’opinion de l’invincibilite des Russes, soulenue par des nou- 
velles opposees a celles des bulletins, repandues par nos enne- 
mis et accueillies avec transport par les Grecs (tanl ils nous 
aiment!)*, m’a fait rencontrer beaucoup d’incredulite » ; et le 
26 decembra 1807 : « J’ai toutes lespeinesdu monde a maintenir 
l’honneur de la nation, la douaue estarbitraire, ledeni de justice 
au comble, nos capitulations meprisees. Nous nous sommes vus a 
la merci d’un voivode <rendu> insolent par l’impunite, confondus 
avec les sujets des Turcs, les raias. II est grand temps que les or- 
dres les plus severes, des ch&timents meme, nous remettent dans 
nos droits. » Levoyageur anglais Hughes, qui so trouvaiten At- 
tique aumilieu de 1812 et y assista a l’arrivee d’un courrier, peint 
en ces lernies l’6lat des esprits : « II y avait alors deux partis 
dans Athenes, celui de la F ranee et celui de 1’ Angleterre ; le signor 
Lusieri etait chef du second et M. Fauvel a la t6le du premier : 
celui-ci avait promis de donner un grand diner sur l’Acropole, 


1. Ces mots « tant ils nous aiment! » appellent un commentaire ; je le tire 
d’une lettre de Felix Beaujour, meilleur politique que Fauvel et moins suscep- 
tible deboutades (Cartons duConsulat de Salonique,25 fruclidor an IV) :« Cette 
accusation denuee de preuves (contre un agent consulaire)... ne doit etre attri- 
buee qu’a la haine inveteree des Grecs contre le nom francais. Cette haine est 
si profonde et si universelle que tous nos etablissements dans laGrece seraient 
perdus sans ressources s’lls venaient un instant a prevaloir. II y a entre eux et 
nous concurrence dans le commerce, antipathie de caracteres, diversite de 
liaisons politiques; et ces diverses causes morales ont tellement influe depuis 
noire Revolution sur leur conduite a notre egard, qu’on peut dire avec verite 
qu’il n'y a pas un gouvernement despotique au monde qui nous ha'isse plus 
que ce peuple. S’il est si souple et meme si rampant aupres de nous a Salo- 
nique, e’est que nous vivons ici sous un regime purement turc et qu’il y a un 
bras d’airain toujours leve sur lui. On ne me soupgonnera pas de preventions 
contre les Grecs; j’ai toujours cberche a excuser leurs torts en faveur des ver- 
tus, des talents, des brillantes actions de leurs ancetres. Mais je vis au milieu 
d’eux, j’ai parcouru les pays qu’ils habitent, et je me suis eonvaincu, malgre 

moi, qu’il n’est pas de peuple sur la terreplusmechantetplusperfidequ’eux » 

Nous avons desappris a parler des Grecs sur ce ton. 
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quand il apprendrait la nouvelle du triomphe des armes fran- 
caises en Russie ; mais les journaux et les depeches qu’apportait 
le Tartare firent evanouir ce beau projet de fete et remplirent 
de joie le parti oppose 1 2 . » 

Pas plus que d’interets politiques, Fauvel n’eut a servir d’in- 
terets commerciaux. II ne vit jamais dans le ressort de son com- 
missariat qu’un seul negotiant franqais brevete et cautionne, le 
sieur Roque de Carcassonne, lequel mourut en 1815; en l’espace 
de quatorze ans notre pavilion ne se montra pas une seule fois 
dans les eaux de l’Attique; la police des mers n’etant plus faite, 
la piraterie se developpait, et les Grecs, habiles a profiler des 
situations touches, confisquaient le trafic du Levant. D’ailleurs 
le pays d'Alhenes, Ires pauvre,consommait peu et ne produisait 
presque rien*. Apres la Restauration, qui fut bien accueillie des 
Turcs, les escadres aux fleurs de lis reparurent dans l’Archipel, 
donnerent la chasse aux pirates; a leur suite se risquerent quel- 
ques batimenls de commerce: deux fran^ais, les premiers depuis 
1803, vinrent charger au Piree en 1818; mal leur en prit ; sous 
pretexte que la sortie des huiles etait prohibee, le voivode cher- 
cha mille chicanes aux capitaines, saisit les cargaisons* les fit 
debarquer, sequestrer; le proces traina plus d’un an. 

En somme, la carriere du sous-commissaire ou vice-con- 
sul Fauvel, au moins jusqu’a la revolution, fut extremement 
terne. L archeologie mise a part, qualre ou cinq affaires seule- 
ment, les unes drdles, les autres tragiques, inlerrompent la mo- 
notonie de ces dix-huit annees. En 1806, le Pere Urbain de 
Genes, superieur des Capucins, d’ailleurs anti-frangais, se fail 
prendre en flagrant delit avec la femme d'un serviteur grec; 
on le renvoie a Constantinople, non sans s’egayer de lamesaven- 
ture. En 1809, Fauvel se brouille avec son drogman Pierre Gas- 

1. Hughes, Voyage, trad, franc. (1821), I, p. 133. 

2. Voir les lettres consulaires de Fauvel en date des 2imaiel 10 nov. 1810; 
en outre, dans les cartons d’Athenes, un rapport de Beaujour du 24 juiliet 1817, 
declarant que L’Attique est absolument raorte, et conseillant i’installation de 
maisons de commerce de prelerence en Moree, non plus a Naples ni a Goron, 
mais a Patras. 
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pari, le congedie d’Athenes de son autorite privee el Iui tient 
rigueur jusqu’en 1815. En 1812, pour avoir recueilii un Turc 
qui avait tue un des principaux Grecs, il est bloque chez lui pen- 
dant douze jours par les Grecs mites qui manifesterent, dit-il, 
dans celte occasion « loute leur haine contre les Francais ». En 
1820, une altercation survenue entre un jeune Frangais el le 
chancelierduconsulatd’Autriche le met aux prises avec plusieurs 
de ses coliegues ; il est menace jusque dans sa maison, au milieu 
de ses invites, par le sieur Origone, consul de Hollande, « Corse 
et ancien corsaire » ; il est m6me, dit-il, guette pendant sa pro- 
menade du soir par Origone arme de son fusil. En dehors de ces 
algarades oil Fauvel fit preuve, a ce qu’il semble, de beaucoup 
d’entetement et de peu de patience, — il fut chaque fois tance par 
l’ambassade, — la recherche et 1’etude des antiquites demeura, 
aprescomme avantl803, la grande, presque J’unique occupation 
de savie. Avec un titre et des appointements servis par le Mi- 
nislere des Affaires etrangeres, il fut ce qu’il avait souhaite 
d’etre : un archeologue patente et paye. Mais le fut-il comme il 
l’avait souhaite? 

Son relour en Grece fut saluepar de cruels deboires. Profitant 
de la guerre d’Egypte et de l’impuissance des Francais qui en 
avait ete la consequence, les Anglais metlaient a execution un 
projet caresse depuis longtemps : 1’AcropoIe etait au pillage. 
Fauvel vit ses propres instruments, son chariot, ses echafau- 
dages, servir aux entreprises de Lusieri (Papiers, II, f° 196). 
Sans retard, il ecrivit au marechal Brune, ambassadeur de 
France pres la Porte, demandant 1’envoi d’un moubachir qui 
mettrait fin a ces depredations; le moubachir ne fut pas envoy e ; 
mais lord Elgin duts’arr^terneanmoins'.C’etaitun demi-succes; 
il put aider Fauvel a supporter l'arrivee d’une mauvaise nou- 


i.Lettrede Brune, du 16 brumaire an XU, Fauvel a dresse quelque part 
(Papiers, VIII*, f° 82-83) le catalogue des objets enleves, et il v a joint, entre 
autres observations, ces mots que je ne comprends pas : « les frontons avaient 
ete depouiiles avant mon arrivee, et sans la neyligence du consul de France a 
Sulonique, Magallon, exeepte le fronton, tout le reste etait conserve <>. 
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velle : j’ai dit qu’il avait fait sa paix avec Choiseul ; des les pre- 
miers jours de prairiai an XI il chargea pour lui sur la corvette 
1 ' Arnbe ce qui restait au Piree de ses collections ; YArabe fut 
prise en route par les Anglais et conduite a Malte avec son char- 
gement. Cependant beaucoup de caisses d’Elgin demeuraient au 
Piree; Fauvel etait d'avis que la France s’en emparata litre d’in- 
demnite : ce qu'il proposait etait sans doute nne double rapine; 
mais il avait eu tant a souffrir des Anglais que vis-a-vis d’eux 
tout lui semblait legitime. Brune entrait dans ses vues, comme 
le prouve une lettre de brumaire an XIII; le projet pourtant 
n'aboutit pas. On sait que dans les annees suivanles Elgin, fail 
prisonnier, fut interne aMelun, « sur des denonciations venues 
d’Atnenes », dit le Memorandum', selon tonte apparence Fauvel 
ne fut pas etranger a ces denonciations. Pen de temps apres, 
pendant la guerre anglo-turque de 1807. il put croire qu’il tou- 
chait enfin a l’accomplissement de ses plus chers desirs. L’agent 
d’Elgin, Lusieri, dut s’enfuir hors d’Athenes, laissant ballots 
et magasins en proie a ses adversaires. A l'instigation de Pou- 
queville. Ali de Janina, redoute dans toute la Grece, se mon- 
trait dispose a confisquer le tout et a servir les interets fran- 
qais ; « Je vous promets, dcrit Pouqueville a Fauvel sous la 
date du 22 juin 1807, de rendre votre voivode doux comme un 
mouton, et,s’il veut faire le voyage de Janina, il n’a qu'a parler, 
je le servirai... J’aienvove a Paris tousles vasessaisis chez Lusieri, 
et le vizir a donne des ordres pour que tous les objets d’antiquite 
fussent sequestres; il les enverra a noire Empereur. Ainsi voila 
les projets d’Elgin a vau-l’eau : si les Anglais on leurs partisans 
levent la tete, dites-Ieur que le vieux pacha de Janina les fera 
rentrer dans Ieur coquille... » Les bonnes intentions du grand 
pacha d’Epire n’amenerent aucun resultat en ce qui concerne 
les marbres du Parthenon; les hommes qu’il envova aupres du 
voivode se convainquirent que ces marbres ne traverseraient pas 
la Grece a dos de mulet (Papiers, II, f° 162); il eu.t fallu les en- 
lever par mer et les vaisseaux manquaient. Fauvel prit tres 
difficilement son parti de la deconvenue. « Ne regretlez pas tant 
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le mauvais succes de votre entreprise, lui ecrivait en juin 1808 
le sceptique Le Chevalier; que vous importe apres tout que ces 
caisses traversent le Pinde pour aller a Rome ou <qu’elles aillenl> 
a Londres? « J’imagine que Fauvel fut peu sensible a ces conso- 
lations. Peu a peu il vit partir du Piree, malgre la mauvaise vo- 
lonte intermittente du voivode *, tous les larcins d’Elgin. Disons 
d’ailleurs que ses papiers contiennent peu de details concernant 
ces intrigues; d’apres ce qu’ont dit Byron, Pouqueville,Forbin,on 
pourrait s’attendre a les trouver pleins de sorties furieuses contre 
Elgin et Lusieri ; or Elgin n’est pris a partie que dans trois ou 
quatre passages ; Lusieri n’est nomine qu’une seule fois. 

Une autre source de depit pour Fauvel fut l’inaction a laquelle 
il resta condamne pendant que se multipliaient autour de lui les 
recherches archeologiques. Les premieres annees de notre siecle 
ont ete Page heroique des voyages en Grece. Des explorateurs, 
tous etrangers, sillonnaient l’Hellade et le Peloponnese ; plusieurs, 
non contents de ce qu’ils trouvaient a la surface du sol, entre- 
prenaient des fouilles; aux uns et aux autres Fauvel avail mon- 
trt* la voie ; mais desormais la concurrence lui etait interdite. A 
d^faut d’occupations consulaires son titre le tenait attache dans 
Alhenes. « Je suis bien persuade, ecrivait-il au ministre, le 18 
frimaire an XIV, que vous ne regarderez pas comme absence de 
mon poste des voyages de huit ou dix jours dans les environs... 
voyages auquels vous m’avez d ailleurs autorise par la note de 
M. de Choiseul. » Jusqu’en 1821 il ne semble pas avoir depasse 
la mesure qu’il indique ici, si meme il l a jamais atteinte. Nous 
1 entendons parler de tournees en Atlique, en Beotie, a Egine : ce 
n’etaient que des promenades *. Quant a des fouilles, comment en 

1. Aux Affaires etrangeres (dossier Fauvel), une lettre a d’Hermant, du 
22 janvier 1810, contient ce passage relatif aux marbres d’Elgin : « Les marbres 
enleves des temples par lord Elgin etaient embarques sur un batiment ottoman 
nolise 2,500 talaris, lorsque notre voivode, qui ne s’etait point oppose a leur 
embarquement, regut ordre de l’empecher jusqu’a nouvel ordre. Il fit debar- 
quer le tout : le batiment est encore dans le port; il etait destine pour Malte. 
Cet empgchement me donne a croire que le credit des Anglais baisse a Cons- 
tantinople, et que le notre doit reprendre. » 

2. Le marechal Brune, en messidor an XI, demandait pour Choiseul des des- 
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entreprendre sans argent ni autorisation? Les ressources de 
Fauvel etaient modiques : pea de temps apres son arrivee, il ven- 
dit a lord Aberdeen son medailler, echappe je ne sais comment 
a la rapacite da voivode ; on devine, au ton de ses correspondants, 
que cette vente ne futpas consentie de gaite de cceur, mais sans 
doute par necessity. Dans l’ete de 1804, il eut an moment d’espoir: 
le marechal Brune fut pris de la fantaisie de faire faire des fouilles 
pour son compte ; le consul d’Athenes devait les diriger, et avec 
lui Allierde Hauteroche qui, fuyant les menaces d’un aga, s’etait 
evade non sans peine de son consulat d’Heraclee Pontique et re- 
fugie a Constantinople '. Par decence, Brune ne voulut pas solli- 
citer un firman aussitot apres avoir proteste contre l’usage que 
lord Elgin venait de faire du sien; des complications politiques 
survinrent,et les fouilles furentajourneesindefiniment*. En 1806, 
Fauvel (it demander des pouvoirs par Sebastiani* ; en 1807, Pou- 
queville offrit de luienvoyerde Janinatouslespapiers necessaires. 
Le ministere fut invite a avancer, pour commencer, une petite 
somme; il refusa 4 . Fauvel fit solliciter par ses amis de France 
quelques riches particuliers ; ils lui repondirent « qu’iisne sacri- 
fiaient qu’a Mars et a Venus » *. Son decouragement et son irrita- 
tion semblent alors avoir ete extremes : « J’aurai vieilli dans une 
place honorable, ecrit-il a son ami Morel, sans agrement, sans 
profit; j’aurai perdu mon temps et le peu de talent que j'au- 
rais bien cultive si la guerre ne m’avait ote ma petite fortune a 


sins de sites et de monuments « tous compris entre les Thermopyles et t’ancienne 
capitate de la Messenie ». Je n’ai trouve aucune trace de voyages faits par 
Fauvel jusqu’a ces points extremes ; il ne semble pas notamment qu'il soit re- 
tourne, etant consul, dans le Peloponnese. 11 ecrit le 26 aout 1808 (ilayasin 
encycl., 1808, VI) : « J’irais aussi avec plaisir revoir l'Argolide et je la verrais 
avec de meilleurs yeux, mais je n’en ai pas les movens »; et le 10 septembre 
1810 il dit posilivement n'etre pas retourne en Argolide depuis son voyage a 
Paris (Magasiri encycl., 1811, II). 

1. Une lettre d’Alher, du 29 avril 1804, contient le recit de ceite evasion pit- 
toresque. 

2. Lettres d’Allier. 

3. Magasin encycl., 1807, t. Ill, lettre du 26 nov. 1806. 

4. Papiers, II, f° 196. 

5. Papiers, II, f° 162. 
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laquelle je mesure mes depenses; je suis Monsieur le consul 
au milieu des Barbares, sans pouvoir compter un ami parmi 
les nationaux, gens d’interet et jaloux de leur chef; Athenes 
pour le consul n’a plus les charmes qu’elle avait pour le mou- 
leur, l'architecte, le g6ographe, le peintre; j’etais un peu tout 
cela 1 2 . » 

Reduit a ses finances personnelles, sur lesquelles il prenait 
pour soutenir son frere devenu impotent et charge de famille, 
Fauvel dut en general se contenter d'ouvrir quelques tombeaux. 
Ce genre de recherclies, outre qu’il etait plus accessible, le flat- 
tait parti culierement; car toujours il s interessa plus ala con- 
quele d’un objet concret qu'a la decouverte d’une verite scienti- 
fique. Un des beaux jours de sa vie fut celui ou, sur le chemin 
d’Athenes au mont Pcecile, il trouva la sepulture d’une « pre- 
tresse de Minerve »’. « Le squelette, entier, etait couche sur un 
matelas, un coussin relevait encore la tete qui etait ceinte d’une 
couronne de feuilles et de fruits d’olivier en cuivre dore. J’ai 
trouve alentour les debris d’une caisse ornee d’oves et de feuilles 
d’eau massives en ivoire, avec des palmettes absolument sembla- 
bles — plus riches meme que celles de l'Erechtheion, ce qui donne 
a peupresl’epoque; aux piedsj'ai trouve les debrisd’uninstrument 
de musique en buis, pour I’epaisseur et la nature celui de nos 
violons, un peigne de bois, un strigilhim en fer et deux vases 
de terre. La caisse ornee dans laquelle etait cette pretresse avait 
quatre grands anneaux de bronze qui avaient servi a passer les 
barres pour la porter. Le tout etait dans un beau sarcophage de 
marbre... » Vers le meme temps il fait des recherches entre 
Daphne et Eleusis, au pied d’un rocher qui presente une quan- 
tite de niches, avec des inscriptions a Venus : il y trouve les de- 
bris d’un petit temple dorique, et, pres de deux soubassements 


1. Au revers d’une lettre cle Morel d’Arleux, f° 94. 

2. Des descriptions de ce tombeau reviennent a satiete dans les papiers de 
Fauvel ; 1’une, adressee a Barbie le 30 septembre 1806, fut imprimee dans le Ma- 
gasin encyclopedigue, 1807, II, 363-3'54. Celle que je transcris est adressee a 
Choiseul (II, f° 196). Cf, Karten von Attika (texte de Milchhofer, II, 16). 
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d'autels. deux tourterelles de marbre, grosses eomme nature. 
C’est done la, conclut-il, qu'il faut placer le temple de Venus, et 
les colonnes ioniques qu’Elgin a enlevees pres du monastere ap- 
partenaient au temple d'Apollon % De nouvclles fouilles de tom- 
beaux sont racontees dans des lettres de decembre 4807% de mai 
4809% d’avril et de decembre 4814 % de mai 4843 % d'avril 4819 % 
d'oetobre 1820% En tamisant les cendres de plusieurs urnes ou 
sarcophages,Fauvel acquiert la certitude que les Grecs mettaient 
veritablement des oboles dans les tombeaux; il trouve meme 
une de ces piecettes arretee dans la m&choire du mort, decou- 
verte qui le ravit. Ailleurs il recueille des lames de metal ou se 
lit le nom du defunt, des miroirs qui sans doute designent les 
sepultures de femmes % des fers de lance, des verges de cuivre 
longues de deux pieds traversant une boule, dont l’usage l’in- 
trigue fort, etc.; a la porte Dipyle, descippes, trois bustes d’im- 
peratrices (Faustine lajeune, et deux bustes d’une meme incon- 
nue) en platre, grands comme nature, creux et aussi minces que 
les font les plus habiles mouleurs; il pousse les fouilles jusqu’a 
trente pieds de profondeur et decouvre une urne d’un genre 
pbenicien ornee de meandres, avec des chevaux dans les com- 
partiments et des cochons sous les anses. Entre Aixone et Halae, 
dans les champs Phelleens, il trouve des urnes funeraires dont 
l’une, en bronze, contenait des debris de toile et avait les anses 
enveloppees, des cippes, des vases ou representations de vases, 
en marbre, hauts d’un metre, quiparfois tenaient lieu de cippes. 
Une statue de lionne, qui ornait une sepulture, a la patte de de- 
vant disloquee; n’indiquerait-elle pas la tombe de Leaena, la- 
quelle, comme on sait, fut mise a la torture? Le museau etant 

1. Magasin encycl., 1807, II, 362-363. 

2. Papiers, II, i° 26-27 (a Mongez). 

3. Mngasin encycl., 1809, V. 

4. Ibid., 1812,11. 

5. Ibid., 1813, V. 

6. Papiers, II, f° *28. 

7. Monuments grecs, I, a 0 2. 

8. Magasin encycl., 1807, III, lettre du 11 novembre 1806. 
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endommage, F auvel n’a pu voir si la langue etait arrachee, ce qui 
eut ete concluant *. 

A partir de 1810, le gouvernernent imperial, s’il ne fit pas tra- 
vailler a la decouverte d’antiquites, desira du moins en acheter. 
Fauvel etait Pintermediaire tout indique pour ces negociations. 
On le prie en 1811 de se renseiguer sur des fouilles faites par 
Veli-Pacha a Argos, on l’autorise a des acquisitions 2 ; lalettre ar- 
riva trop tard; les trouvailles de Veli-Pacha — une trentaine 
de statues, bustes et fragments, mediocres, endommages, la 
plupart de travail romain — etaient deja vendues, au prix de 
mille sequins, a un officier anglais qui accompagnait lord 
North 3 . Une autre fois, d’apres des racontars apportes de 
Crete 4 , on demanded Fauvel de s’informer sur une fort belle 
statue « qui se trouve dans le Magne »; elle reprdsente, dit-on, 
Leonidas grandeur naturelle; il lui manque seulement une main. 
J’ignore quel parti le consul d’Athenes put lirer de ce signale- 
ment. En 1811-1812 se negoeia une affaire plus importante : 
l’achat des marbres d’Egine. Fauvel, dans une lettre du 13 sep- 
tembre, adressee a Bassano et conservee dans les cartons con- 
sulaires, decrivait ces marbres avec eloge : « Quelques-unes de 
ces statues sont de la plus grande beaute du cote de l’art ; d’au- 
tres, du plus grand interet; les tetes, que je regarde comme des 
portraits, caracterisent Page de ces precieux documents. Sije 
hasarde ici mon opinion, j’ai cru reconnaitre les heros du siege 
de Troie; peut-etre les statues qui decoraient les frontons du 
temple representent-elles la derniere nuit de ce siege celebre, 
les heros sortis des flancs du fatal cheval; je crois voir Ulysse, 
Philocthte, Neoptoleme, le plus jeune des fils de Priam, Polite, 
massacre par le fils d’Achille, Paris, vetu a la phrygienne, deco- 
chant des fleches, ainsi que Pbiloclbte, reconnaissable, par un 


t. Papiers, I!, f° 28. Prokescli-Osten, qui a vu et deerit cette lionne, partage 
le merite de la decouverte entre Fauvel et Gropius ( Denkwiirdigkeiten , II, 394). 

2. Papiers, II, [° 20. 

3. Ibid., f° 162. 

4. Lettre de Roussel, 23 janvier 1811. 
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mufle de lion que figure son casque, comme l’ami et le compa- 
gnon d’Hercule.. » Le 10 mars 1812, il ecrit au ministere que les 
statues sout transportees a Zante; le Prince Regent d’Angleterre 
en olTre 6.000 livres, il est probable qu’il les achetera; Fauvel se 
console en les trouvant moins belles : « Q’aurait ete, ecrit-il 
aMontalivet, une collection precieuse pour le Musee Napoleon, 
non pas autant pour la beaute parfaite du nu que pour le carac- 
tere d’antiquite qui nous reporte au temps oil Homere no vivait 
point encore; les tetes sont des portraits vrais ou requs. Elies 
sont en general mauvaises, coifl'ees de mode et seches, mais en 
cela curieuses, ainsi que les vetements, les armures. Ne voulant 
point laisser echapper ces raretes sans en garder un souvenir, 
j’ai moule moi-meme presque toutes les tetes et trois figures, 
dont une des plus belles. J’otl're ces platres au Musee. Us y feront 
pour 1'kistoire de l’artle memo etTet que les marbres; mais pour 
les envoyer il faut une occasion sure, chose diflicile avant la 
paix. » L’otTre du prince anglais fut repoussee, et Fauvel requt 
du due de Bassano l’autorisation de pousser jusqu’au prix de 
460,009 francs 1 ; la confiance lui revint; on sait qu’en fin de 
compte ilechoua; la vente se fit loin de lui, a Malte, oil les co- 
proprietaires avaient mis leur butin en surele : « je n’ai pu, ecrit- 
il le 30 janvier 1813, vaincre une predilection, un parti pris d’e- 
loigner tout autre acquereur que S. A. le prince de Baviere, dont 
un des proprietaires est le sujet et 1'architecte. » 

Il avait d’ailleurs, des avant cette epoque, entame d’autres ne- 
gociations : le 24 aout 1812, il vante a Montalivet les sculptures 
de Ptiigalie qui venaient d’etre decouvertes. « Je pourrais ga- 
rantir la beaute de ces bas-reliefs quand bien meme je n’en 
aurais pas vu des echantillons ; il suffit de savoir que les memes 
architectes ont bhti ce temple et celui de Minerve a Athenes, 
sous l archontat de Pericles. On peut les attribuer a Phidias, j’y 

1. Papiers, VIII®, f° 57 (lettre du 24 mars 1812); Fauve! ecrit le 23 jum 
(Corr. consulaire) qu’il va offr'r les 160,000 francs. M. Michon, qui a depouille 
les papiers manusems de Visconti conserves a la tSibiiotlicque nationale, me dit 
que ce savant insista fortement pour qu’on offrit 180,000 francs. 
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reconnais sa maniere... ils sont de marbre de Paros, ce qui 
n’ajoute point a leur merile, et je n’en parle que pour l'exacti- 
tude et pour observer qu’a Athenes ce marbre na ete employe 
qu’au temple de Thesee, pour les bas-reliefs seulement... » Cet 
enlhousiasme ne fut pas durable, et le 23 novembre Fauvel juge 
tres severement la frise des Amazones 1 : « Les echantilions que 
j’en avais vus sont trop peu de chose, j’en avais mal juge ; la pre- 
vention quils pouvaient etre de Phidias... en a ete la cause; 
mais les ayant mieux vus, par les dessins de quelques artistes, 
entre autres de M. Wagner, peintre distingue envoye par S. A. 
le prince de Baviere, j’en ai eu une connaissance suffisante pour 
assurer que ces reliefs sont d’assez manvais gout, extremement 
manieres, des draperies volantes tortillees d’un genre extrava- 
gant, point d’expression dans les tetes; autant que je puis juger de 
l’execution, elle est faible ; enfin, si ces bas-reliefs u’avaient fait 
partie du temple de Phigalie, je les aurais crus du temps des Ro- 
mains : rien de cette belle simplicity grecque, de cette belle com- 
position, de ces draperies soignees et vraies, de ces belles figures 
que Ton voit dans les bas-reliefs d’Athenes; et puis ces bas-re- 
liefs qui sont fort saillants sont extremement mutilds et endom- 
mages par le temps; beaucoup de tetes manquent, le marbre 
n’est point de Paros ; il est particular, schisteux ; il n’est pas non 
plus du Pentelique... » La deception de l’artiste n’explique peut- 
etre pas a elle seule cette palinodie : nous lisons, en effet, dans une 
lettre de la meme dpoque (20 nov. 1813, a Bassano) : « Je viens 
de faire l’offre de quatre-vingt-dix mille francs pour les bas-re- 
liefs de Phigalie; mais j’ai su que le prince de Baviere est con- 
tent de les acquerir pour le triple de cette somme qui est le mi- 
nimum au-dessousduquel on ne recevrapoint d’offres. » Si Fauvel 
etait ingenieux pour se consoler de ses echecs, bien lui en prit; 
car il n eutpas la chance de mener a bien un seul marche. L’ac- 
quisition la plus brillanle que fit la France durant son consulat. 


1. Papiers, II, f* 22-23 (lettre adressee au Minist. de l'lnterieur); cf. Magasin 
encyr!., 1813, V (lettre du 11 mai 1813) et Papiers, VilP, f° 58 verso. 
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celle de la Venus de Milo, se traita sans son intermediate. Quand 

I 'Evtafette, portant son precieux chargement, quitta la rade de 
Milo, elle rencontra une corvette dn roi, la Bonite, montee par 
M. des Rotours; et M. de Marcellus apprit que M. des Rotours 
venait acheter la statue, d’apres les conseils de Fauvel a qui la 
vue d’un simple croquis avait de suite revele le merite de cette 
decouverte 1 2 ; par bonheur, Fauvel et celui qui l’avait prevenu 
servaient cette fois les memes interets. 

Dans son role d’archeologue officiel, rex-agent de Choiseul 
eut doncen somme peu de satisfaction. A la verite, s’il ne voya- 
geait plus, s’il ne fouillait pas, n’etait-il pas merveilleusement 
place pour travailler a de savants ouvrages durant les journees 
— disons les annees — de loisir que lui procurait sa sinecure? 
Cependant il ne produisit rien. II faut dire, a sa decharge et non 
a sa honte, que sur plus d’un point son instruction restait fort 
incomplete et qu'il etait de ce chef inapte a beaucoup d'etudes. 

II ne lisait guere les auteurs, les quelques auteurs que contenait 
sa modeste bibliotheque, que dans des traductions; et, si le tra- 
ducteur commettait des hevues, il n’etait pas en etat de les rec- 
tifier*. Une anecdote dounera la mesure de ses connaissances 
grammalicales : « Je me suis aperqu, ecrit-il a Barbie en 1819 
(Papiers, II, P 28-29), qu’il ne faut pas etre si strict sur l’ortho- 


1. Clarac , Notice sur la V&nus antique decouverte dans I'ile de Milo , p. 9. 
Fauvel vit la statue au Piree a bord de 1’ Estafette ; il ne put, dit Clarac, se 
lasser de 1’admirer, et declara n’avoir rien vu qu'on put lui comparer depuis 
trente ans qu’il hubite Athenes et qu’il parcourt la Grece » (cf. Me moires de 
l' Acad, des inscr., 1892, p. 183). David, consul general de Smvrne, ecrit le 
20 septembre 1820 (Cartons de Srnyrne) : « C’est une Venus plus grande que 
nature au moment ou elle vient de recevoir la pomme de discorde. M. Fauvel 
qui l’a vue la place entre la Venus d’Arles et celle du Capitole. » Je n’ai pas 
retrouve dans les papiers de Fauvel le croquis dont parle Clarac ; et je ne sais 
de qui il etait Fceuvre. L'agent consulaire de Milo, Brest, n’a parle de la sta- 
tue a Fauvel qu’apres 1'acquisition faite (lettre du 7 juin 1820) : il i’appelle une 
Venus recevant la pomme de discorde. 

2. 11 comprit cependant que les ),:6oi apyoi dont parle Pausanias, I, 37, ad 
fin., n'etaient point des « pierres blanches » comme avait traduit Gedouyn, mais 
des pierres brutes, irregulieres ; cf. Mayasin encycl., 1807, III (lettre du 2d nov. 
1806)', lettre de Mongez, du 20 mars 1807 ; Papiers, VIII', f°214; Pouqueville, 
Voyage en Grece, V (1826), 135; etc. 
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graphe qui a change comme elle change chez nous... OMO- 
NOIA2 A0ANATOY T7YAH HPHAOY O X0P02 Eli ON EI2EP- 
XEI; on traduisait, des savants hyperboreens, des Danois, etc. : 
« A la Concorde Immortelle, porte du chceur d’Herode, sous l’ar- 
chontalde... »(?), ce qui n’avaitaucun sens; apresl’avoirdonne 
aexpliquer iiunGrec, 1’archimandriteGazi, qui l’expliquait comme 
les savants du Nord, je lui ai objecte que cela n’avait pas le sens 
commun, qu’il fallait trouver une autre signification au motXO- 
P02 sans avoir egard a 1’orthographe ; alors il me dit que ce 
pouvait etr ejeunex ce qui s’accorde avec le lieu ou se trouve cette 
clef de cintre, a l’extremite nord d’une vallee oil sont les restes 
d’une grande enceinte et de ce que j’ai baptise Camp retranchd 
des Atheniens avant la balaille..., « Porte d’Herode le Jeune » 
qui avaitdes possessions a Marathon, qui avail ete leprecepteur 
de Marc Aurele etde L. Verus dont j'ai trouve les bustes avecle 
sien dans Pile du marais. » Barbie, le 11 avril 1820, rectifia cette 
interpretation hautement fantaisiste ou, du moins, essava de la 
rectifier; sa reponse est annotee d’une main rageuse, et Fauvel, 
semble-t-il, continua de comprendre comme il est dit plus bant*. 

Dans ces conditions, on nepeut que feliciter Fauvel s’il se ris- 
qua rarement a traduire des inscriptions ; ses copies etaient tres 
mediocres 1 2 , mais il les livrait avec bonhomie a ses savants amis : 
« Je vous envoie, ecrit-il a Barbie le 4 avril 18 11 {Mag. encyd. , 
1812, II), beaucoup descriptions d’Athenes et de Salamine dont 
vous tirerez le parti que vous pourrez. » En matiere d’epigraphie 
pure, je ne trouve a noter dans ses papiers que deux ou trois 
passages : Tun oil il semontre sceptique relativement aborigine 
phenicienne de l’alphabet grec (VIIP, f°212); d’autres ou il sou- 

1. Le 20 octobre 1820, il declare de mauvaise gr&ce qij*« on doit avoir raison 
a Paris » (Monuments grecs, I, n» 2; lettre publiee par M. Ravaisson) ; cette de- 
claration me fait 1 effet de n etre point sincere. Plus excusable que son erreur 
sur le sens de X0P02 est le contresens que commettait Fauvel sur le mot OPOS 
dans les inscriptions OPOw AI02., OPOl. MViliMATOS, traduites par lui « col- 
line de Zeus, collinedu monumeutx (Magasiu encyd., 1807, 111, lettre du 11 no- 
vembre 1(506): il accepta d ailleurs ace sujet la correction de Mongez (lettre de 
Mongez, du 18juin 1806; cf. Magasin encyd., 1812, II, lettre du 4 avril 1811). 

2. Mem. de l’ Acrid . des inscr., t. I (1815), Hist., p. 230. 
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tient que 1’usage de J’m fut bien anterieur a Simonide (II, f° 142, 
229) ;en matiere de phonetique, quelques lignes contestant que la 
prononciation des Grecs modernes reproduise celle de i’antiquite 
(VIII 1 2 , f° 203); en matiere d'hisfoire, rien ou presqne rien; en 
matiere de mythologie, un court fragment niant que leslegendes 
s’expliquent par l’observation des phenomenes celestes : « Les 
etoiles n’ont point donne leurs noms aux heros, mais les heros aux 
planetes... Le voyage des Argonautes en Colchide n’est pasima- 
ginaire ; s’il se trouve au ciel, son prototype est terrestre, reel » 
(VIII’, f° 36). Signalons encore une page ou il soutient que la 
Diane d’Ephbse, aux nombreuses mamelles, n’est pas un simu- 
lacre de Diane, mais de Cybele ou d’Isis (Papiers, VIII 1 , f° 196). 

Mieux que des travaux d’epigraphie ou quel’exegese de textes 
et de monuments, des etudes d’architecture, d’art, de topogra- 
phie eussent ete de sa competence. Nous l’avons vu, des 1791, 
comparer entre eux differents types de dorique; en 1806, il se 
fait envoyer du Peloponnese, par Gell et par Dodwell 1 , les me- 
sures de plusieurs fragments; et le posl-scriptum d’une de ses 
leltres It Barbie explique ce qu3l en voulait fair e(Mag. enc., 1806^ 
III, lettre du 20 frimaire an XIV) : « Je m’occupe a ramasser 
tout ce qui peut servir a faire connaitre la grandeur de beaucoup 
de temples. J’ai trouve des colonnes doriques de 7 pieds jusqu’a 
36 pieds de hauteur, et c’est le temple d’Eleusis qui est le plus 
grand de tous ceux dont j’ai retrouve des portions. Ce recueil 
donnera une idee juste de ce que nous devons croire des Grecs. 
On verra qu’il y avait une quantite de petits temples. C’est bien 
faire renaitre des cendres ; car, selon les proportions que je 
connais, un triglyphe suffit pour avoir a tres peu de chose pres 
la hauteur d’un temple. J’en ai retrouve beaucoup de celte ma- 
niere’. » Un grand nombre dedessins d’architecture, une demi- 

1. La lettre de Dodwell se trouve dausla corresponu'ance, celle de Gell dans 
les brouillons de cartes. 

2. Cf. Scrofani, trad.fr. Il, 114 : « M. Fauvel a trouve (aupres des soubasse- 
ments du temple de Ceres a l’llissus, un fragment de colonue antique de la gran- 
deur d’uu pied. Il s’eo est servi pour imagiuer la hauteur et l’ordre de la co- 
lonne et les mesures du temple entier. » 
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douzaine notamment dont les legendes instiluent des compa- 
raisonsentre differentes colonnes, differents chapiteaux 1 2 , doivent 
etre raltaches a ce projet d’ouvrage dont Barbie demande des 
nouvelles en 1810% et qui n’aboutit jamais. Les seules notes 
manuscrites qui peuvent s’y rapporler sont celles du feuillet II, 
199 : Fauvel y combat l’idee que l’ordre ionique soit d’origine 
egyptienne; les proportions des chapiteaux egyptiens seraient 
plutot celles du chapiteau corinthien retourne; les colonnes egyp- 
tiennes sont sans base, les ioniennes ont une base sans plinthe; 
des vases ou il y a des colonnes ioniennes sans base ne sont pas 
plus anciens que Pericles; ils sont posterieurs et mal dessines 3 4 . 

On sait que Fauvel laissa a d’autres, a Stackelberg, a Ross, 
le soin de publier, en partie d’apres ses fouilles et ses observa- 
tions, des etudes d’ensemble sur les tombeaux des Grecs. J’ai 
recueilli dans ses notes quelques remarques eparses qui. au 
point de vue de l’histoire de 1’archeologie, m’ont paru avoir une 
certaine importance : les void, presentees pele-mele, a peu pres 
comme jeles ai trouvees. 

Fauvel eut le sentiment des origines orientales de Part grec : 
il observe qua Mycenes tout est dans le gout phenicien (II, f° 462) ; 
— un autre fragment dit : egvptien (VIII 1 , f° 247-248). A plu- 
sieurs reprises, parlant des vases trouves au Dipylon, il declare 
qu’ils semblent« d’un genre phenicien »*. Dans le Precis de ses 


1. Deux dans le tome I, trois dans le tome 11, un dans le tome III. Les com- 
paraisons interessent le Parthenon, le Tueseion, le Lycee, les temples d’Apol- 
Ion a Delos, de Jupiter a Olympie, de Ceres a Eleusis, de Venus et de Jupiter 
a Egine, d’Apollon Epicourios, de Sunium, de Tegee, de Nemee, les ruines de 
Thonkos, de Canope, un chapiteau a 1’eglise Saint-Jean Th6ologos d'Athenes, 
etc. Le folio Papiers, VII) 1 , 242 contient les « proportions de l’ordre dorique 
le plus ancien prises sur les temples de Delos et de Diane Munychienne. » 

2. Lettre du 10 decembre 1810 : « Vous occupex-vous de votre ouvrage sur 
les temples des anciens’? » 

3. Dans cet ouvrage, Fauvel auiait-il developpe l'affirmation qu’il formula en 
1825 devant Prokesch-Osten ( Denkwiird Ilf, 1), qu’ « a Athenes toutes les cons- 
tructions du temps de Pericles sont orientees vers le nord magnetique, et toutes 
les plus anciennes.vers le uord viai (!) » ? 

4. Magasin encycl., 1812, II (lettre du 9 dec. 1811); 1813, V (lettre du 
11 mai 1813). 



BIOGRAPHIE DF, LOUIS-FB ANCOIS-S^BASTIEN FAUVEL 


401 


voyages (VIII*, f° 68-69) il rapproche les chapiteaux de Delos pre- 
sentant des bceufs agenouilles des chapiteaux de Persepolis. 

Le meme precis contenait ce passage interessant (VIII 1 , f° 71): 

« Les bas-reliefs de ces deux temples (Ie Parthenon et le The- 
seion) ont ete peints ; chaque objet a eu sa couleur propre : les 
chairs, les draperies, les fonds; j'ai remarque des vetements 
pourpres, des pileus ou chapeaux peints en vert; le fond de ces 
bas-reliefs etait azur, ce qui ne parailrait pas croyable si l’onn’en 
avait des exemples plus anciens par les bas-reliefs qui ornent les 
tombeaux egyptiens et meme leurs figures de ronde bosse. Les 
hommes et les chevaux de ceux d’Athenes avaient des ornements 
de rapport que je crois avoir ete de bronze ; sur toutes les mou- 
lures des deux temples dontje parle, les feuilles d’eau, oves, 
meandres, tout etait peint: aussi ne suis-je plus surpris que Pau- 
sanias decrive comme tableau ce qui 6tait bas-relief ; par exem- 
ple, sa description du combat de Thesee avec les Centaures, ou 
ce h6ros, dit-il, tue de sa main un Centaure, tandis que les autres 
paraissent combattre a forces Ggales, convient absolument au 
bas-relief qui existe encore et donl on peut voir une partie par 
lespl&tres quej’aimoul^s etquisontalaSalledes antiques*. »Fau- 
vel ajoute ailleurs (VIII', f»45) : « L’on n’a cesse decolorer les sta- 
tues que* lorsqu’on a creuse les prunelles pour fixer les regards; 

toutes cedes qui n’ont point les yeux ainsi ont ete peintes; 

pourquoi cela parait-il si etrange? Minerve avait les yeux bleus, 
ainsi que Neptune... » Dans une lettre de 1811 ( Mag.encycl. , 1812, 
II, 91) il s’dleve avec force contre « nos architectes qui ne veulent 
pas croire aux statues et aux bas-reliefs peints ». 

Ce que dit Pausanias delaslatue chryso-elephantine deZeus a 
Olympie est ainsi commente (VIII 1 * , f° 227) :« Cela voudrail dire : 
statue de bois dore enrichie d’ivoire. Quand bien meme labarbe 
eut et6 d’or ou doree, il n’est pas moins vrai que le visage d’i- 
voire devait faire 1’effet le plus desagreable ; on ne peut suppo- 

1. Serait-ce done a Fauvel que Dodwei! a emprunte cette idee, combattue 
par Raoul Rochette ? (Expedition de Mor&e, II, p. 15, note 58). 

2. il ajoute en note : « que fort tard, sous les Antonins ». 

Ill 6 SER1E, T. XXX. 


26 
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ser an aussi mauvais gout a Phidias. Les chairs etaient colorees 
et cela est hors de doute par toutes les preuves que l’antiquite 
m’a fournies. Je pense que l’or et l’ivoire n’etaient employes 
qu’en ornement sur les vetements. » Plusieurs notes relatives 
aux statues archaiques conseillent de n’en point expliquer cou- 
ramment tel ou tel caractere par l’inexperience del’ artiste, mais 
plutot par l’imitation des modes de son epoque 1 2 ; ainsi les dra- 
peries a plis rgguliers (VIII l , f° 44-45) : « II parait que les plus 
anciennes statues de femmes etaient vdues ainsi; ce n’est point 
une draperie de fantaisie, de convention, c’est une copie exacte 
de la mode du temps. » Ainsi encore, la disposition symetrique 
des boucles de la chevelure (II, f° 142). 

Fauvel, qui a vu passer entre ses mains un tres grand nombre 
de vases, qui en a lui-meme deterre beaucoup, ne pouvait man- 
quer de sentir combien dtait faux le nom de « vases etrusques ». 
C’est de ses decouvertes que s’aulorise Mongez, dans une note 
publiee en 1808 (Mag. encycl., 1808, III, 144), pour renier cette 
appellation. 11 a fait egalement quelques bonnes remarques sur 
1 affectation de certaines formes a certains usages. « On trouve 
toute sorte d’objets dans les tombeaux, ecrit-il le l er decembre 
1807*, et surtout des vases. Les plus communs sont etroits, a 
panse allongee en hauteur, et garnis d’une petite anse; ceux que 
1 on trouve le plus souvent represented presque tous lesmemes 
sujets, qui ont trait aux funerailles. C’est un cippe entoure de 
bandelettes, avec des figures qui font des libations ou qui de- 
posed des tresses de cheveux. J’en ai un sur lequel une femme 
porte sur sa tete un cercueil d’enfaut rempli de branches de 
cypres... » Dans une autre lettre de 1809, il revient surla descrip- 

1. Cette epoque est dailleurs, par Fauvel, indiquee parfois de singuliere fa- 
qou . les « Junons en habit de noces » (il les avait prises un temps pour des 
Isis, cf. Magasin encycl., 1812, II, lettre du25 aoQ 1 1811), qui accompagnaient, 

dit-il, le fleuron au-dessus de chaque fronton d’Egine, dataient pour lui « du 

retoui de Troie » (Mil*, t° 4i-45). La statue trouvee par les Anglais dans les 
ruines de Rhamnonte, egaleuaent « en habit de noces », eta.it « 1’offrande de 
Pandion » (VIII', f° 245). 

2. Magasin ewrycl., 1808, 111. 
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tion de la forme leeythe, constatant sa destination funerairc : « Je 
crois vous avoir dit quel’on mettait dans les tombeaux, non seu- 
lement des vases, mais des simulacres de vases de pierre tendre, 
non creuses, d’une forme que je regarde comme specialement 
consacrde aux tombeaux (a panse egalement tres allongee, a 
goulotevase, a anses saillantes ou plaquees, paires ou impai- 
res)... » Et il ajoute : « On posait aussi surle tombeau, au lieu 
d un cippe, un vase de marbre, ou plulfit une representation de 
vase, baut d’un metre, de meme forme, orne des memes figures, 
soit peintes, soit en bas-relief 1 . » — « J'ai cru remarquer, dit-il 
ailleurs(Pap.,II, f°198),que les vases blancs dont les figures sont 
en rouge, dessinees seulement au trait (quelquefois les habits 
sont grossierement colories sans ombres), sontparticulierement 
consacrees aux tombeaux. » — Apres avoir parle du petit vase 
publie par Stackelberg, Gruber, taf. 17, qui fit partie de sa col- 
lection 2 , il continue (Pap., II, f° 198) : « Les vases de cette forme 
n’ont jamais d’autres figures que des enfants, et presque toujours 
ces enfants s’occupent, jouent, avec de semblables vases. » En 
examinant des scenes de banquet, il reconnait a quoi servaient 
d'autres especes (VIII s , f° 38). Les commentaires de peintures 
sont rares dans ses notes. Des chars au bout de la carriere 
sont pour lui « I’embleme de la vie terminee » 3 . Il revient a plu- 
sieurs reprises 4 5 sur unsujet aujourd’hui bien connu : « Charon, 
dans un bateau, venant recevoir deux ames, mari et femme, sur 
les bords du Cocyte ; de petites times ailees errent dans le vague 
de l’air°... Il est peint approchant sa barque avec une perche, ce 
qui designe que les rivieres infernales n'etaient point profondes. 
— Il n’a point de rames dans sa barque qui est absolument sem- 
blable aux piade's dont on fait usage a Constantinople pour le 
trajet du port ; cela prouve que les peuples de l’Asie ne chan- 

1. Magasin encycl., 1809, V : lettre du 21 mai 1809. 

2. Cf. Furtweengler, Vasens., 2661. 

3. Papiers, II, f° 162. 

4. Magasin encyd., 1811, II, 140; 1812, II, 94-95; Papiers, II, f° 107; VIII 1 , f° 181. 

5. Il dit ailleurs (II, f° 197) que ces figures ailees representent « des ames 
sans sepulture ». 
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gent point leurs usages - aussi suis-je persuadd que les grands 
bateaux de l’Hellespont qui se trainent aterro et que j’ai vus aux 
m6mes plages oil elaient jadis ceux du divin Achille sont encore 
de meme forme que les anciens, et que le fils de Thetis, s’il re- 
venait, croirait revoir sa flotte au Sigee. » Un procede d’inter- 
pretation qu’il parait avoir affeclionne consistait a faire des 
rapprochements entre les scenes figurees et les mceurs de son 
entourage. Signalons en ce genre la ((description de sept figures 
representant une nouvelie mariee conduite chez son mari »’ 
(Pap., VIII 1 , f" 196) : « Une jeune fille donl le maintien an- 
nonce la timidite, la pudeur, la tete couverte d’un voile qu’une 
femme qui l’accompagne parait occupee d’empecher qu’il 
ne se derange 1 , marche fort lenlement, meltant a peine un pied 
devant l’autre ; un jeune homme qui la tient par la main l’oblige 
a marcher, comme malgre elle; un autre jeune homme, tenant 
une branche de myrte formant deux rameaux, pour les cou- 
ronnes, parait impatient de la lenteur de la marche, Diane 
le carquois sur 1 epaule, l’arc de la main gauche, etdout lacorde 
est detendue, ne perd point de vue la jeune personne jusqu’a la 
porte de la maison ou l’attend son epoux, une lance a la main, 
sur laquelle il s’appuie. Une femme qui precede vient la lui an- 
noncer en dansant etgesticulant avecun mouchoir, ensigne d’al- 
legresse. Le mariage des Grecs d’Athenes retient encore beau- 
coup de ces usages antiques. Meme lenteur dans la marche ; une 
habilleuse a cote de la nouvelie epouse a soin de sa parure 
qu elle ne cesse d’ajuster, lui cliasse les mouches, n’y en aurait- 
il pas; plus onapproche de la maison du mari,moins elle marche; 
il faut meme lui faire violence, la soulever pour franchir le seuil 
de la porte apres lui avoir mis les doigts dans du miel et du 
beurre dont on lui a fait faire des croix sur les montants de la 
porte; je dis qu’on lui a fait faire, car elle parait inanimee, tant 
sa pudeur a souffert de s’etre laisse voir le visage en public. » 
( A suivre -) Ph.-E. Legrand. 

t.Il sagitdu vase qui a ete repi oduit dans les Grdber de Stackeiberg, pl.32, 
et dans les Peinlures antiques de Millingen, pi. 44. 

2, Sic! On a deja pu remarquer que Fauvel est un tres mediocre styliste. 
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SEANCE DU 12 FEVRIER 1897 

M. le secretaire perpetuel a requ des iettres par lesquelles le P. Henry The- 
denat et MM. Henri Cordier, Emile Pieot, Cb. Joret et Ulvsse Robert posent 
leur candidature a la place de membre libre, vacante par suite da deces de M. de 
Mas-Latrie. 

M. Homolle, directeur de l’Eeole francaise a’Athenes, prie l’Academie de de- 
signer une delegation de ses membres, pour assister aux fetes du cinquante- 
naire de cette Ecole. 

M. Senart, indispose, ecrit qu’il a regu de M. Foucher une lettre qui porte 
sur deux points importants. En premier lieu, M. Foucher croit avoir determine 
surement le site de Po-lu-sha ou, d’apres les pelerins chinois, s’etait localisee 
la legende de Vessantara, et qu’il place a Shahbaz Garbi. — En second lieu, 
M. Foucher annonce qu’il vient d’expedier au consul de France a Calcutta, pour 
dire transmises a l’Academie, onze caisses de pierres taillees, c’est-a-dire de 
fragments de sculptures greco-buddhiques dont plusieurs presentent un veri- 
table intergt. 

L’Acadernie se forme en comite secret. 

M. Dieulafov communique en seconde lecture son memoire sur l’architecture 
militaire du xiii* siecle. — MM. de Vogue et de Lasteyrie presententent quel- 
ques observations. 


SEANCE DU 19 FEVRIER 1897 

M. Salomon Reinach donne lecture d’une note de M. Cavvadias, correspon- 
dent de l’Academie, sur les fouilles qui se poursuivent actuellement a Atbenes, 
entre le « mur fianc » et l’Acropole. M. Cavvadias a decouvert la grotte dite 
d’Apollon, dont les niches avaient requ des tablettes de marbre avec inscrip- 
tions. Ces inscriptions sont des ex-voto d’archontes a Apollon « sous les longs 
rochers ». On crovait a tort, jusqu’a present, que la grotte en question etait 
celle de Pan. 

L’Academie se forme en comite secret. 

SEANCE DU 26 FEVRIER 1897 

L’Academie se forme en comite secret. 

L’Academie procede a 1’election d’un raembre libre, en remplacement de 
M. de Mas-Latrie, decede. Les votants sont au nombre de 44; la majorite ab- 
solue est de 23. 
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MM. Premier tour Deuxieme tour 

Henri Cordier 7 ^ 

Ch. Joret 2 0 

Emile Picot 16 36 

Ulysse Robert. ............ 7 1 

Henry Thedenat 12 5 


M. Emile Picot est elu membre de 1’Academie; sun election sera soumise a 
l'approbation de M. le President de la Republique. 

M. Barth communique un extrait d’une lettre de M. Foucher, datee du 2 fe- 
vrier, de Mardan, sur la frontiere afghane. Continuant ses recherches sur les 
itineraires des pelerins chinois dans le pays de Gandbara, M. Foucher a deter- 
mine deux nouveaux sites, eelui du « stupa » de la « Mere des demons », et 
celui du « stupa » de Samaka, tous deux visiles par Hiouen-Thsang. Cette nou- 
velle identification confirme celle que le general Cunningham avail devinee plu- 
tfit que prouvee, de l’ancienne ville de Pushkalavati, la nrjxoXiT-rt; deStrabon, 
avec la localite actuelle de Charsadda, un peu au-dessus du confluent de la ri- 
viere de SvM et de celle de Caboul. 

M. Heuzey communique une seconde edition du texte chaldeen grave sur le 
monument connu sous le nom de galet sacre d’Eannadou; cette copie a ete 
revisee sur l’original, rapporte au Musee du Louvre. — M. Heuzey ofTre en 
mSme temps, au nom de M. Fr. Thureau-Dangin, le premier essai de transcrip- 
tion et la traduction integrate de ce precieux document historique. 

M. Clermont-Ganneau discute une inscription grecque decouverte a Coplos, 
en Egypte, et publiee recemment par MM. Flinders Petrie et Hogartn. C’est une 
dSdicace faite a un dieu d’un nom douteux par un certain « Belakabos », ser- 
vant, A i’epoque de Caracalla, dans le corps des archers palmyreniens, auxi- 
liaires de l’armee romaine. M. Clermont-Ganneau etablit que c’est a tort que 
M. Hogarth a voulu reconnaitre dans le nom de « Belakabos » ceux de Baal et 
de Jacob; c’est un nom tres frequent dans les inscriptions palmyreniennes, 
« Beiafeab », compose de « Bel » et de « Akab », « celui que Bel protege ». 
Quant au nom du dieu que le savant anglais supposait devoir etre un prelendu 
« Hierablous », eponyme de la ville de Hierapolis, M. Clermont-Ganneau monlre 
que ce n’est autre que « Yerahbol », ou « Yarhibol », dieu bien connu du pan- 
theon palmyrenien. II fait voir ensuite que, dans l’inscription, le surnom de 
« Hadrianien » ne doit pas etre rapporte, comme le fait M. Hogarth, au corps 
des archers palmyreniens, mais au nom meme de la ville de Palmyre, dont le 
nom officiel eta.it « Hadriana Palmyra ». II termine par la production de divers 
temoignages historiques et epigraphiques, montrant que les archers palmyre- 
niens, et en particulier les archers montes, jouissaient d’une reputation univer- 
selle et formaient un corps special servant dans l’armee romaine au titre 
etranger. 

SEANCE DU 5 MARS 1897. 

M. Clermont-Ganneau termine la lecture de son mcmoire sur une inscription 
decouverte par M. Flinders Petrie et commentee par M. Hogarth. 
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M. Henri Weil signale un volume recemment publie par M. Grenfell et inti- 
tule New classical fragments (Oxford, 1897). Parmi les textes renfermes dans 
ce recueil, les uns litteraires, les autres (en plus grand nombre) actes publics 
ou prives, le plus interessant est un fragment de Pherecyde de Syros, qui pas- 
sait pour le plus ancien prosateur de la Grece. 11 s’agit, dans ee fragment, du 
mariage de Zeus et d'Hera, le mariage sacre, comine disaient les Grecs, le pre- 
mier. manage legitime conclu dans le monde, le type des mariages et des rites 
qui les accompagnaient dans la vieille Grece. 

M. Th. Reinach fait une communication surl’auleur de la statue connue sous 
le nom de la « Venus accroupie ». II montre que le texte de Pimp, relatif a 
cette statue, a ete mal lu jusqu’j present. Le sculpteur s’appelait, non pas 
« Dedale », mais « Dedalses », et il etait identique a l’anteur d’une statue de 
Jupiter eonservee a Nicomedie. Get artiste, de nation bitbvnienne, florissait 
vers 250 a. C. 

L’Academie se forme en comite secret. 

SEANCE DU 12 MARS 1897. 

M. Emile Picot, recemment elu membre libre de l’Academie, est inlroduit en 
seance. 

M. R. Cagnat communique le texte d’une grande inscription decouverle au 
N.-O. de la ville de Testour par M. Poullain, lieutenant attache aux brigades 
topographiques de Tunisie. Ce monument vient d’etre apporte au Musee du 
Bardo par M. Gauclder. L’inscription en couvre les quatre faces, M. Cagnat l’a 
dechilfree avec I'aide de M. Toutain, profcsseur a I’Universite de Caen: elle 
contient une suite de dispositions destinees a reglementer 1'exploitation d’un 
grand domaine africain, au temps de i’empereur Trajan, 

M. Heron de Villefosse presente le dessin d’une mosaique antique, qui vient 
d’etre decouverteau dela du Jourdain, a Madaba, par le R. P. Kleopas, secre- 
taire du patriarcat grec de Jerusalem. C’est une mosaique geographique, exe- 
cutee avec un sentiment si vif de la nature, que les gens du pays eux-rnemes y 
reconnaissent encore certaines localites. Elle reproduit la Palestine et une 
partie de la basse Egypte, c'est-a-dire les regions ou se sont deroules les eve- 
nements rapportes par la Bible. Les montagnes, les tleuves, les villes sont 
indiques par des legendes grecques. Le mosaiste y a ajoute quelques details 
pittoresques. Les villes sont representees par de petits edifices, comme sur la 
carte de Peutinger. Chaque cite a sa caracterislique: les obelisques d'Ascalon, 
la place ovale de Lydda, la fonlaine semi-circulaire d'Eieutheropolis, la grande 
rue de Gaza, etc., presentent une importance particuliere. — Les inscriptions 
sont tres correctes; elles ont ete relevees avec soin par deux dominicains de 
l’Ecole des etudes bibliques de Jerusalem, les R. P. Vincent et Lagrange. 
Outre les noms geographique?, on trouve marque I'emplacement des tribus, en 
lettres plus grandes. Des legendes assez detaillees se rapportent a des faits im- 
portants de fancien ou du nouveau Testament. — C'est en construisant une 
eglise pour le rite grec, a Madaba, sur les fondalions d’une ancienne basilique. 
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que cette mosaique a ete decouverte. — A peu de distance de I’eglise, le 
P. Kleopas a decouvert une inscription, mentionnant une reparation faite a une 
citerne sous le regne de Justinien. C’est aussi a cette epoque qu’on peut faire 
remonter l’execution de cette importante mosaique. Elle serait ainsi a peu pres 
contemporaine d’une autre mosaique portant une longue dedicace grecque, 
deja signalee dans une autre basilique ehretienne de Madaba, et de la celebre 
mosaique de Kabr-Hirani, rapportce au Louvre par Ernest Renan. — M.CIer- 
mont-Ganneau lit des extraits d’une lettre a lui adressee par le R. P- Paul de 
Saint-Aignan et contenant des details complementaires sur cette mosaique. — 
&1M. de Vogue et Heuzey presentent quelques observations. 

SEANCE DU 19 MARS 1897 

M. Clermont-Ganneau donne lecture d’une lettre du R. P.Paul de Saint-Ai- 
gnan, datee de Jerusalem, 9 mars 1897, et qui contient I’histoire de la decou- 
verte de la mosaique geograpbique de Madaba. 

M. Cagnat termine sa communication relative a l’inscription romaine decou- 
verte en Tunisie, aux environs de Testour, qu’il a lue et traduite a la derniere 
seance. II en lit un commentaire dd a M. Toutain, professeur a la Faculte des 
lettres de Caen. M. Viollet presente quelques observations. 

M. .Perrot annonce que M. Bonnaffe, 1’un des executeurs testamentaires de 
M. Piot, vient de faire hommage a I’Academie de tout ce qui restait entre ses 
mains des papiers du collectionneur qui a institud I’Academie son bcritiere. Ces 
papiers, tres varies, contiennent en particular des notes sur chacun des nom- 
breux voyages d’Eugene Piot, avee des listes des antiquites vues ou acbetees 
au cours de ces tournees. 

M. Clermont-Ganneau commente.a l’aide des sources orientales, le poeme 
du patriache Sophronios, recemment publie par M. Couret et relatif a la prise 
de Jerusalem par les Perses, en 614. 

M. Maspero annonce que la onzieme session du Congres international des 
Orientalistes se tiendra a Paris, du5 au 12 septembre 1897. 

SEANCE DU 26 MARS 1897 

M Clermont-Ganneau termine la serie de ses observations relatives au poeme 
grec du palriarche Sophronios sur la prise de Jerusalem par les Perses, en 
614, recemmeut publie par M. Couret. 

M. Senart annonce qu’il a recu des fragments de sculpture envoyes des 
Indes par M. Foucher, et propose de les deposer au musee du Louvre. — Cette 
proposition est adoptee. 

M. Clermont-Ganneau presente quelques observations sur le memoire duR. P. 
Lagrange, relatif a la mosaique geographique de Madaba et recemment publie 
par la Revue biblique. 

M. Hamy communique au nom de G.-B. Flamand, une note sur deux .< pierres 
Sorites » (hadjramektouva), provenant d’El Hadj Mimoun, dans la region de 
recemment envoyees au musee du Louvre par M. J. Cambon, gou- 
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verneiir general de 1’Algerie. Ces deux roches, decouvertes par MM. Boulle et 
Hamand, portent une vingtaine de Bgures gravees, qui rentrent dans le type 
des inscriptions sahariennes deja connues et appartenant, corame l’a montre 
M. Hamy, a une epoque intermediaire entre celle des inscriptions « numidi- 
ques )), presque toutes contemporaines de 1’occupation romaine, et cedes des 
« rupestres », d’ou sont sorties les inscriptions louaregs. On y trouve le che- 
val monte, le dromadaire porteur, 1’autruche, le serpent, la croix annelee, etc., 
deja signales dans les monuments dessines, il y a quinze ans, par MM. Bou- 
cher et Tournier. Tous ces details, aussi bien que ceux qu’avait tires M. Hamy 
des premieres inscriptionsd'El-Hadj Mimoun(1882),indiquentune date quelque 
peu anterieure a l’introduction de l’lslam dans i’Afrique septentrionale. 

M. Coliignon commence la lecture d’un memoire de M. W. Helbig, associe 
etranger de 1’Academie, sur les vases du Dipylon et les Naucraries. 

SEANCE DU 2 AVRIL 1897 

M. Barbier de Meynard fait hommage, au nom de M. de Kuhimann, directeur 
general des chemins de fer de l’Anatolie, de trois albums de photographies 
qui interessent ala foisl’arcbeologie, l’art et i’epigraphie du monde musuiman. 
Cet envoi etait accompagne d’une lettre oil M. de Kuhimann dit qu’il tient a ce 
que 1 Inslitut soit mis en possession des photographies des monuments situes 
le long de la route suivie, sur l’ordre de son gouvernement, par M. Clement 
Huart. — M. Perrot insiste sur la valeur et l’impoitance de ces photographies, 
et formule le voeu qu’un inventaire en soit publie dans les comptes rendus 
ol'flciels de 1’Academie. 

M. Salomon Reinach communique une lettre de M. Perdrizet, membre de 
I Ecole frangaise d’Atbenes, qui annonce la deeouverte d’une statue de bronze 
du v c siecle a Creusis, en Beotie. La statue, d’un tiers plus petite que nature, 
porte sur le socle une dedicace a Poseidon et represente le dieu nu, barbu, le 
pied droit avance. C’est la troisieme grande statue de bronze que I’on decouvre 
en Grece; les deux precedentes sont l’ephebedu musee de Berlin et 1’aurige de 
Delphes. M. Stais a fait transporter la statue de Creusis au musee d’Athenes. 

M. Cagnat annonce que Mgr Botlo, superietir du seminaire episcopal de Faro 
(Portugal), a communique a M. Ravaisson les photographies de divers ohjets 
conserves au musee de cette ville. L’une d’elles represente une base honorifique, 
trouvee en 189* a Varo mfime, l’ancienne « Ossonoba ». On y lit : Imp(eratori) 
Caes(ari) L. Domitio Aureliano Pio Felici Ang(mlo) p(ontifici) m(aximo ) t(ribu- 
niciti) p(otestate), p\atri) p{atriae) II C(ori)s(uli) proc(onsuli) r(es)p(ublica) 
O$sonub(ensis), ex decreto ordinfjs), d(evotus) n(umini ) m(ajestatique) ejus, 
d(ecrelo) d\ecurionum). — • Les titles imperiaux contiennent soit une interversion 
soit une inexactitude. L’empereur Aurelien ne prit le titre de Cos. II qu’avec sa 
cinquieme puissance tribuniee. II faut noter aussi 1'interversion II cos., qui est 
assez surprenante. Peut-dtre l’inscription etait-eile primitivement redigee de la 
fagon suivante : t. p. II. p. p. cos. proc 
M. Heron de Villefosse rend compte d'nne lettre adressee a 1’Academie par 
M, Ducroquet, agriculteur a Oudna (Tunisie). Cette lettre contient la copie de 
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deux inscriptions recemment deeouvertes en cette localite. La premiere, qui 
provient de la salle principale de la eitadelle, est gravee sur un cube de pierre, 
en forme de piedestal, et les letlres portent des traces de peinture rouge. Elle 
est ainsi eoncue : Gnatiae G(aii) [fdi'jie, Uonoratae] Q[uinti) Cass(ii) Fronton[is] 
Justiani fl(aminis) p(erpetui)uxor[is], D(emrionum)d[ecreto),p(ecunia)p(ublica). 
— La seconde inscription a ete trouvee a peu de distance du pnits remain et 
du cimetiere musulman; elle est gravee, en beaux caracteres, sur une plaque de 
marbre blanc. C’est certainement un texte chretien : Vincinti Optati in pace 
red(didit) pr[idie) kal(endas) mve[mb(res)\. 

M. Coliignon continue la lecture du memoire de M. W. Helbig sur les vases 
du Dipylon et les Naucraries. 

M. Heron de Villefosse communique, au nom de M. C. Jullian, professeur & 
la Faculte des letlres de Bordeaux, un memoire sur deux tablettes tnagiques 
trouvees a Cbagnon (Charente-Inferieure). Ces deux tablettes de plomb portent 
une inscription en letlres cursives du second siecle p. C., renfermant une execra- 
tion prononcee parun anonyme contre deux adversaires en justice. L’envouteur 
nomme d’abord ses adversaires, Lentulus et Tasgillus. 11 ne souhaite pas leur 
mort, mais il demande 4 Pluton et a Proserpine de les rendre impuissants devant 
le tribunal et de priver leurs avocats de 1’usage de la parole. 

M. F. de Mely fait une communication sur la sainte Lance. Des reliques de 
la Passion, la sainte Lance est cede dont (’identification presente leplus de diffi- 
cultes. Au moven 4ge, en effet, on en connaissait plusieurs dans differents 
sanctuaires, munies des authentiques les plus precieux. On venerait 1& sainte 
Lance a Prague, a Cracovie, a Paris, a Rome. M. de Mely add etudier a nouveau 
cette question pour 1’edition du troisieme volume des Exuviae sacrae Conslantino- 
politanx. De ses recherches il nlsulte qu’en 570, cette relique etait veneree a 
Jerusalem par Arculfe, et que de la, apres avoir et6 prise par Sharbaraz, elle 
revint a Constantinople, ou elle echappa au pillage de 1204; enfin elle fut 
envoyee par Bajazet a Innocent VIII, en 1493. Depuis, elle n’a pas quitt6 Rome. 
Quant a la sainte Lance d’Antioche, ce n’etait vraisemblablement qu’une pointe 
d’enseigne, celle peut-etre qu’on venere aujourd’hui a Estcbmeatzine. 

M. Max van Berchem communique plusieurs inscriptions des Assassins de 
Syrie, provenant des chateaux qui appartenaient a cette secte pendant le moyen 
age. Ces inscriptions jettent une vive lumiere sur 1’histoire mysterieuse des 
Assassins. Le chef de la secte, nomme dans 1’un de ces textes, etait probable- 
ment ce meme Vieux de la Montague qui echangea, au dire de Joinville, des 
ambassades avee saint Louis a Saint-Jean-d’Acre. 


SEANCE DU 9 AVRIL 1897 

M. Clermont-Gunneau communique une Iettrequi lui a ete adressee de Jeru- 
salem, 4 la date du 29 mars, par le P. Germer-Durand, au sujet de la mosalque 
decouverte a Madaba et qui represente une grande carle de la Palestine execu- 
tee a 1 epoque byzantine. Le P. Germer-Durand s’est rendu a Madaba eta 
reussi a photographier directement 1’ensemble de la mosalque en dix cliches. 
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M. Clermomt-Ganneau place sous les yeux de Ja Compagnie d’excellentes 
epreuves, en lesaccompagnant de quelques observations sur I’identite des divers 
noms de lieux figures sur la carte. 

M Max van Berchem termine la lecture de son memoire sur la secte des 
Assassins, d’apres les inscriptions qui lui ont ete communiquees par deux 
arcbeologues, MM. Fosseyet Dussaud, etqui proviennent de plusieurs chateaux 
de Syrie qui ont appartenu a cette secte. Ces documents nouveaux prendront 
place dans le Corpus inscriptionum arabicamm, que M. van Berchem publie 
dans les Memoires de la mission fram-aise du Caire. 

M. de Melv communique le resultat de ses recherches relatives a la sainte 
lance d’Allemagne. II titablit quele Tresor desinsignes del’Empire ne renferme 
qu’une lance et non pas quatre, comme le disent les ecrivains du xviri e siecle; 
que la sainte Lance, dite de saint Maurice, aujourd’hui dans le tresor de 
l’empereur d’Autriche, est celle qui etait appelee, au moyen age, Lance de 
la Pass>on, au xi* siecle Lance de saint Maurice, et au x e Lance de Constantin. 
C’est ce qui resulte de textes formels. Remontant ensuite aux origines, 
M. de Mely demontre que cette Lance, dite de Constantin, fut certainement 
faite pour accompagner la fausse donation de cet empereur au pape Svlveslre, 
et que probablement elle fut remise a Charlemagne le jour de son sacre (25 de- 
cembre 800) par le pape Leon III, avee les ornements iroperiaux que celui-ci 
disait tenir de la liberalite do Constantin. 

M. Oppert rend compte de ses nouvelles recherches metrologiques sur les 
mesures de capacite de la Mesopotamie. 

En presentant un fascicule de la Revue d’assyriologie, contenant les documents 
inedits de Sargon 1’Ancien et de Naram-Sin, M. Leon Heuzey signale en outre 
un fait nouveau pour 1’histoire de cette haute epoque (xxxvm 6 siecle). Sur 
un petit fragment de cachet de la collection de M. de Sarzec au musee du 
Louvre, M. Fr. Thureau-Dangin a releve l'inscription suivante : « Naram-Sin, 
dieu d’Agade; Bingani-Sarali, ton fils; Abi-i-sir, scribe, ton serviteur. » 11 en 
resulte que le prince Bingani, deja connu comme « fils de roi », etait le propre 
fils de Naram-Sin. Les cachets de ce Bingani sont d’ailleurs bien distincts de 
ceux de Sargani, identifie avec Sargon 1’Ancien, pere de Naram-Sin; ils portent 
des figures d’un art plus avance. 


SEANCE DU 14 AVRIL 1897 

M Ph. Berger fait une communication sur I’egiise du Saint-Sepulcre, qu’il 
croit retrouver sur le plan de Jerusalem figure sur la mosiiquade Madaba. Si 
ses conclusions sont justes, on aurait sur ce plan l’image de 1’eglisea rotonde 
4levee par Constantin en 336 sur 1’emplacement du Saint-Sepulcre, avec les 
portiques et les colonnades dont elle etait preeedee d’apres le temoignage d’Eu- 
sebe. M. Berger prend pour po nt de depart les trois portes de Jerusalem qui 
se voient sur le plan et qui correspondent exactement a la porte de Damas au 
nord, celle de Saint-Elienne a Test et celle de Jaffa a l’ouest. S'appuyant sur 
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la topographie actuelle de la ville, il s’atlache a prouver que la vole, bordee sur 
trois cot6s de colonnes, qui se voit au milieu de Jerusalem, n’est aulre que le 
forum somptueux donl parie Eusebe, surlequel s’ouvrait le vestibule de 1’eglise 
du Saint-Sepulcre. Les frontons de colonnes de granit retrouvees par Robinson 
en cet endroitne seraient que les restes de la colonnade (iguree sur la mosa'ique 
de Mabada. 

L’eglise du Saint-Sepulcre elle-meme se voit au milieu de la colonnade occi- 
dentals, avec une facade percee de trois portes et surmontee d’un fronton au- 
dessus duquel on voit le dome et la coupole dont parlent les auteurs anciens. 
Cette decouverte montre, a cote de beaucoup d’autres points dont quelques-uns 
ont deja ete signales a la derniere seance par M. Clermont-Ganneau, le haut 
inter6t historique de oette mosa'ique, dont le merite principal, ainsi que l'a dit 
le P. Lagrange, vient de ce que c’est une carte geographique contemporaine 
danslaquelle l’auteur n’a mis que ce qu’il avait reellement sous les yeux. 

M. Paul Tannery fait une communication sur une corresponfance inedite 
echangee, vers 1025, entre un certain Rambaud, ecolfifre a Cologne, et un 
certain Raoul, maitre aux ecoles de Liege. II resulte des lettres qu’a cette epo- 
que i’enseignementdela geometrie n’etait nullement constitue et que les maitres 
en ignoraient les premiers elements. Its possedaient, en I’attribuant a Boece, 
une traduction d’une partie des enonces d’Euclide, mais Staient incapables de 
les comprendre. La geometrie attribute a Euclide n’existait pas encore, pas plus 
que ce He qui porte le nom de Gerbert. Des trois parties qui composent cette 
derniere, la premiere, celle qui a le plus de valeur, a dft Stre composee entre 
1025 et 1050; les deux autres sont des compilations. L’origiue de la seconde 
reste inconuue. 

M. Ulysse Robert donne lecture d’une etude sur les testaments de Tofficia- 
lite de Besangon, collection qui se composait d'au moins huit mille documents 
dont les plus anciens remontent a 12 E 5. Ces documents furent detruits au 
moment de la Revolution, moins quelques-uns qui avaient ete enleves au 
xviu < ’ siecle et vendus a la Bibiiotheque nationale. Heureusement, deux inven- 
taires fort bien fails en ont ete conserves; ils ont, avec les documents origi- 
naux qui existent encore, permis a M. Ulysse Robert de donner une idee aussi 
complete que possible de l’importance que devait presenter cette precieuse 
collection pour l’histoire de la Franche-Comle. 

M. Rene Dussaud, charge de mission, rend compte de son voyage en Syrie 
dans 1 Akkar et le Djebel-Ansariye. Parmi les resullats de son exploration, nous 
signalons 1 identification de Qal-Ab-el-Felis avec Felicium et celle de Mariamin 
avec Mariamme. 11 en resulte que le domainepheniciens’etendait jusqu'a la vallee 
de 1 Oronte. M. Dussaud decrit ensuite le sanctuaire de Bcetocece, consacre a un 
Baal et a la deesse d Ascalon. Enfin, il a rapporte une inscription phenicienne 
qui est la premiere aradienne. Jusqu’ici la plus septentrionale provenait de 
Byblos. — Le president, M. Clermont-Ganneau, M. Berger et M. Heuzey 
adressent leurs felicitations a M. Dussaud. 

L Aeademie, sur la proposition de M. Delisle, emet un vosu en faveur de la 
conservation integrale de la vieille eglise de Saint-Pierre de Montmartre. 
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SEANCE DU 23 AVRIL 1897. 

M. Heron de Villefosse, president, annonce ia mort du general Hanoteau, 
correspondant de l’Academie depuis 1873. 

Le R. P. de La Croix rend compte des fouilles conduites par lui a Berthou- 
ville, sous les auspices et avec des subventions du Comite des travaux histo- 
riques et des Societes d’archeologie d'Evreux et de Bernay. L’ensemble de ces 
fouilles, auxquelles M. Join-Lambert a collabore, a mis au jour des temples 
d£dies 4. Mercure eta Venus, un theatre, enfln 1’emplacement de la bourgade de 
Canetonnum. — C’est a Berthouville aussi qu'on avait trouve en 1830, un su- 
perbe tresor aujourd’hui conserve au Cabinet des medailles, a la Bibiiotheque 
nationale. 

M. Clermont-Ganneau donne lecture d’une note de M. le docteur Rouvier, 
professeur a l’Ecole frangaise de medecine de Beyrouth, sur un poids ancien 
de Beryte, qui fait partie de sa collection. Ce poids, qui remonte a l’epoque 
des Seleucides, porte une date, 184, et le nom du magistrat Nikfin. 

M. Piette, membre correspondant de la Sooiete des Antiquaires de France, 
presente une statue trts mutilee, de l’epoque glaciaire, qu’il a trouvee dans des 
fouilles faites a Brassempouy (Ariege) avec le concours de M. de Laporterie, et 
qui fournit un specimen remarquable de l’art quaternaire. 

M. Philippe Berger revient sur la communication qu’il a faite, a la derniere 
seance, sur l'emplacement du Saint-Sepulcre. — 11 communique ensuite une 
inscription neo-punique trouvee a Maktar par M. Bordier, et qui contient des 
noms latins transcrits en caractfere semitiques. M. Berger insiste sur quel- 
ques-unes de ces transcriptions interessantes ponr la linguistique latine. — 
MM. Breal, Heron de Villefosse et Clermont-Ganneau presenlent quelques 
observations. 


SEANCE DU 30 AVRIL 1897 

Sur le rapport de la commission de la fondation Gamier, une somme de 
8,000 francs est allouee a M. Svlvain Levi, professeur au College de France, 
pour lui permettre de continuer ses recherche? sur le bouddhisme dans les 
regions sub-bimalayennes, et une somme de 3,000 francs est accordee en sup- 
plement a M. Foucher, pour achever les etudes qu'il a entreprises dans le 
N.-O. de l’lnde et dans le Kachmir en particular. 

M. Fr. Thureau-Dangin communique un premier essai d’inlerpretation des 
principaux passages de I’inscription gravee sur le monument conserve au 
Musee du Louvre et connu sous le nom de Stele des Vautours. Cet important 
document, qui remonte environ a l’an 4000 a. C., etait reste jusqu’ici presque 
entierement inexplique. D’apres M. Thureau-Dangin, il contient, outre le recit 
de guerres soutenues parEanadou, roi de Sirpoula, contre ses voisins les Ghis- 
banites, la formule du traite qui termina ces guerres. — M.\l. Oppert et Heu- 
zey presenlent quelques observations. 

M. Clermont-Ganneau donne lecture de quelques notes d’aroheologie orien- 
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tale. — MM. Barbier de Meynard, Heron de Villefosse et de Vogue presentent 
quelques observations. 

M. G. Benedite montre un tresor d'orfevrerie, provenant de Dahsehour 
(Egypte). Ce tresor se compose d’anneaux d’or qui servaient de monnaie dans 
l’antiquite, de colliers, de bagnes, de tahsmans, d’objets en pierres gravies. 
Ces bijoux sont d’epoques tres diverses: les plus anciens remontent a la 
douzieme dynastie, les plus recents conQnent a l’epoque arabe. Parmi les plus 
importants, on peut citer : 1° trois cachets en or plein, de la vingt-sixieme 
dynastie ; 2° deux petites galeres d’un style greco-egyptien, rappelant la cons- 
truction desvaisseaux grecs du vi e siecle ; 3° une statuette du dieu Bes, en 
ivoire teinte et orne d’accessoires en or emaille. Ces bijoux constituent un en- 
semble d’un haut interet taut au point de vue de l’art qu’a celui de certaines 
questions historiques qu’ils soulevent. Le poids de l’or pour l’ensemble est de 
708 gr. 5. — M. Maspero insiste sur 1’importanee de ce tresor. 

SEANCE DU 7 MAI 1897 

M. Heron de Villefosse, president, exprime ses sentiments de profonde sym- 
pathie pour ceux des membres de l’Academie qui ont perdu des parents ou des 
amis dans la catastrophe du 4 mai. — 11 annonce ensuite la mort de M. le 
due d’Aurnale, dont toutes les classes de l’lnstitut de France ont eprouve la 
bienveillance et la generosite, et leve la seance en signe de deuil. 

SEANCE DU 14 MAI 1897 

M. Wallon, secretaire perpetuei, donne lecture d’une lellre de condoleances 
adressee par l’Academie Royale de Belgique aux secretaires perpeluels des 
cinq classes de l’lnslitut, a l’occasion de la mort du due d’Aumale, qui comp- 
tait parmi ses associes. 

M. Senart presente un specimen d’un manuscrit en earaeteres Kharoshthi 
rapporte des environs du Khotan par la mission Dutreuil de Rhins. Aucun ma- 
nuscrit ecrit en cet alphabet n’etait encore connu : seules des inscriptions, de- 
couvertes dans le N.-O. de 1’Inde, el dont aucune ne semble posterieure au 
m e s. p. C., l’avait fait connaitre. L’examen sommaire auquelM. Senart a sou- 
mis les fragments conserves lui a permis d’y voir des morceaux d’une recen- 
sion du Dhammapada ; elle est concue dans unpracrit voisin du pali, mais offre 
avec la version singhalaise des differences considerables. Rien jusqu’a nouvel 
ordre ne parait indiquer que le ms. soil sensiblement plus recent que les ins- 
criptions. Ce serait, s’il en etait ainsi, de beaucoup le ms. indien le plus ancien 
qui ait ete signale. 

Sur le rapport lu par M. Maspero, au nom de la commission du prix Stanislas 
Julien, le prix est decerne a M. Chavannes, professeur au college de France, 
pour les deux premiers volumes de sa traduction de Se-Ma-Tsien, 

Sur le rapport lu par M. Muntz, au nom de la commission du prix Brunet, 
ce prix est partage entre MM. Ciaudin, pour ses recherches sur les Origine s de 
iimprimerie a Poitiers, Limoges et Bordeaux, 1,500 fr; Emile Legrand, pour sa 
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Bibliographic hellinique (xvn« et xvme sieeles), 1,500 fr; H. Monceaux, pour 
son ouvrage sur LesLe Rouge de Ckablis, calligraphes et miniaturistes, graveurs 
et tijpographes du xv° siecle, 1,000 fr. 

M. Barth communique un estampage et une photographie de Pinscription re- 
cemment decouverte par le D r Fiihrer sur ia colonne erigee parle roi Agoka au 
pare de Lambini, pres de Kapilavasta, a l'endroit oil la tradition fait naitre le 
Buddha. II en donne la transcription et la traduction. 

M. Boissier donne lecture d’une note de M. Philippe Fabia, professeur a la 
Faeulte des lettres de Lyon, sur le gentdice de Tigellin, prefet du palais sous 
Neron. Quoique les mss. de Tacite, d’aecord avec Probus, commentateur de 
Juvenal, l’appellent « Ofonius »>, il est appele, depuis Juste Lipse et sur la foi 
des mss. de Dion Cassius, « Sofomus ». Or il eut fallu au contraire corriger la 
legon de Dion par celle de Tacite. M. Fabia fait remarquer que, tandis qu'il n’y 
a nulle Irace d’une « gens Sofonia » dans les inscriptions, elles font connaitre 
au moinsdeux representants de la « gens Ofonia ». 

M. E. Pottier annonce que M. Pharmakowsky vient de publier dans les Mi- 
moires de la Sociile imp&riale de Saint-Pitcrsbourg un nouveau fragment de 
fresque trouve sur l’Acropole de Myeenes. C’est le brasd’un personnage tenant 
un bouton de fleur dans sa main fermee ; l’execution en est si parfaite qu’elle 
peut dtre eomparee aux meilleurs dessins de Page classique et qu’eile modifie 
les idees regues sur Pimperfection des figures humaines dans les peintures de 
cette haute antiquite. Les procedes techniques rappellent ii la fois 1’Egypte 
et PAssyrie. Le nouveau document presente donc.comme les autres monuments 
de Myeenes, le melange d’influences orientates etd’elements originaux qui rend 
si difficile a demeler 1’origine vraie de Part mycenien. — MM. Perrot, Heuzey 
et Dieulafoy presentenl quelques observations. 

(Revue critique .) Leon Dorez. 
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SEANCE DU 30 DECEMBRE 1896 

Le R. P. Germain Morin, de l’abbaye de Maredsous (Belgique), lit un me- 
moire sur lalegende provengale des saints Lazare, Sidoine, Maximin et Marcelle. 
Il etablit que cette legende a pour fondement Pexistence reelle, a Pepoque me- 
rovingienne, de saints portant ces noms et qui vivaienten Auvergne ou ils sont 
encore veneres. Leur culte en Provence s’explique par une exportation des reli- 
ques des saints auvergnats dans ce pays avant le xi e siecle; il ne remonte 
nullement, comme le voudrait lalegende, aux temps apostoliques. 

M. Blanohet presente le moulage d’une figurine en terre cuite conservee au 
Musee de Rennes et representant Horus ou Harpocrate enfant. Cette statuette 
trouvee a Cesson, pres de Rennes, a pu etre fabriquee en Gaule ou dtre impor- 
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tee d’Egypte. Dans les deux hypotheses elle est un document utile pour 1’elude 
des influences etrangeres sur I’art gallo-romain. 

M. Emile Eude presente 1’image de troisstaiues lusitaniennes, en granit,trouvees 
recemment en Portugal. Ces statues portent les armes que Strabon attribue aux 
guerriers de la Lusitanie; leur bouclier est analogue a celui que portent des 
statuettes de bronze trouvees en Sardaigne. 

M. Molinier presente la photographie d’un meuble frangais de l’epoque de 
Henri III, qui a encore conserve sa decoration polychrome. Ce meuble peut etre 
attribue a l’architecte dijonais Hugues Sambin oil a son ecole. 

M. Ruelle lit une note sur le monocorde considere comme instrument de 
musique dans un passage des Harmoniques de Cl. Ptolemee. Cet instrument 
peut etre considere comme l’embryon de notre guitare. 

SEANCE DU 6 JANVIER 1897 

M. Babelon, membre residant, fait une communication sur un medaillon d’or 
a 1’effigie de Gallien et de Salonine que vientd’acquerirle Cabinet des Medailles 
de la Bibliotheque nationale. Ce grand medaillon porte au revers la legende 
PIETAS FALERI, autour d’un type reprcsentant la chevre Amalthee allaitant 
deux enfants, Dijovis et Vejovis. M. Babelon etablit que cette piece a ete frappee 
a l’occasion de la peste qui sevit a Rome en 262 de notre ere. L’inscription 
Pietas Faleri rappellerait les ancetres semi-legendaires de la famille Valeria dont 
Gallien descendait. 


SEANCE DU 20 JANVIER 1897 

M. Babelon communique un document concernant Jean l’Essayeur, orfevre du 
due Charles d’Orldans en 1455, et releve la mention de diverses pierres destinees 
a servir de sceaux. Une discussion s’engage an sujet d’une pierre dite de Melu- 
sine que M. Babelon identifie avec la pierre serpentine. MM. Mowat, Frangois 
Delaborde, Berger et Valois presentent a ce sujet diverses observations. 

M. Marquet de Vasselot.associe correspond ant, etudieles miniatures et lareliure 
d’un manuscrit du commencement du xv e siecle appartenant au chapitre de la 
cathedrale de Baveux. La reliure du xvu e siecle presente cette particularite de 
porter les monogrammes de trois reines de France, Louise de Lorraine, Marie 
de Medicis et Anne d’Autriche/ M. Berger ne croit pas que ces monogrammes 
soient surement ceux des reines indiquees. 

M. Berger lit un memoire de M. I’abbe Morillot sur une statuette representant, 
croit-il, Ie dieu au maillet. Une discussion s’engage a laquelle prennent part 
MM. Blanchet, Petit, de Villenoisy, etc. 

SEANCE DU 14 AVRIL 1897 

M. de Marsy offre divers ouvrages. M. le president de Montaigu soumet a 
ses confreres une boule de crosse abbatiale dont [’inscription peut se lire de 
diverses manieres ; M. Valois dit que la lecture la meilleure doit 6tre Studeat 
abbas ptus amari quam timeri. M. Mowat fait une communication sur des mots 
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d’ordre militaire; MM. de Rochas, Martha et Babelon contestent, tour a tour, son 
opinion a ce sujet. M. Heron de Villefosse exprime le voeu que la Societe se 
joigne aux demarches tentees pour sauver Saint-Pierre de Montmartre. II lit 
ensuite une communication sur la Pile de Chagnon, oil M. Camille Jullian, 
auteur de la communication, voit un tombeau. II n’est pas possible, comme le 
pense un membre, que ces piles fussent des fanaux ; elies sont pleines et elles 
ont dans leurs substructures le mobilier ordinaire des tombeaux. 

SEANCE DU 21 AVRIL 1897. 

M. Pasquier entretient la Societe d’un chateau et d'un village fortifie dans le 
Commingeois. I.e R. P. Delacroix communique le plan de ses fouilles a Ber- 
thouville. L'abbe Douay parle des minutes de notaire a Toulouse. M. Piette 
communique une statuette d’ivoire, et M. Pasquier un Mercure de bronze 
trouve a Dion. 
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MM. Haek et Hourdequin (42, rue 
d’excellentes reproductions du tresor 
sont en etain patine, en etain argente 
l’indieation des prix auxquels on peut 


Phiale Alexandrie .... 
Phiale tStede vieillard. . . 

— Antonia . 

Coupe a la marmite. . . 

— au sanglier . 

Canthare aux amours . . . 

— Bacchus enfant . . 

Coupe aux cigognes . . . 

— feuilles de platane 

Canthare aux olives . . . 

Salieres aux 3 grilles de lion. 

Miroir Ariane 

— Leda 

Vase a boire aux squelettes . 


de Turbigo, a Paris) meltent en vente 
d’argenterie de Boscoreale. Les modeles 
, en bronze argente et en argent. Voici 
se procurer les principales pieces : 


ETAIN 
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ARGENTE 
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III 0 SERIE, T. XXX. 
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La meme tnaison a fait paraitre une brochure avec douze planches en helio- 
typie, contenant les communications faites a l’Academie par M. Heron de Vil- 
Iefosse et la reproduction tres nette de 44 objels du tresor. 

— Gazette des Beaux-Arts, I er mars 1897 : G. Lafenestre, Ernest Hubert 
(l 01, article). — P. de Nolhac, La dicoration de Versailles au xvin* siecle (6” et 
dernier article). — A. Roserot, La statue equestre de Louis XV par EdmeBou- 
chardon (l 6r article). — E. Michel, Les miniatures de Eouquel a Chantilly. — 
R. Stiasny, Hans Baldung Grien et le retable de Saint-Sibastien. — R. Marx, 
Les Goncourt et Vart (2* article). — Benedite, La collection Caitlebotte au Stu- 
sie du Luxembourg. — A. M., Les eaux-fortes de M . J.-P. Heseltine. — Bi- 
bliographic. 

— La derniere livraison parue de la Collection Tyskiewicz contient les 
planches suivantes, avec description par M. Froehner. PI. XXXIII et XXXIV, 
Camies antiques. — PI. XXXV. Vase peint de Nicias. (C’est un grand cratere 
campaniforme, tres interessant a divers egards. La peinture de la face princi- 
pale represente un sujet qui ne se voit pas souvent sur les vases grecs, une 
scene de la course du flambeau. Le style des figures est tres Elegant; c’est celui 
de la fin du v° siecle, date a laquelie on est aussi reporte par la forme des ca- 
racteres dans les inscriptions, dont l’une, tout a fait insolite, tracee au pinceau 
sur la base du cratere, engrandes lettres, fait de ce vase une veritable rarete. 
La voici : Ntxia; *E[p] poxTiou? ’Ava?Xu!mo; Eiioisasv. Les patronymiques ne se 
rencontrent pas souvent dans les signatures d’artistes, sur les vases ; mais il 
est sans exemple que l’on y ait rencontre un demotique. Ce qui peut-etre expli- 
querait cette infraction aux habitudes, c’est que la peinture rappelle une vic- 
toire remportee par la tribu meme dont faisait partie le deme d’Anaphlyste : 
on lit sur le bandeau qui ceint le front du vainqueur les lettres ANTIOX (n). 
Au revers du vase, les trois ephebes traditionnels, dont deux appuyes sur leurs 
batons.) — PI. XXXVI. Vase de bronze en forme de tile. — PI. XXXVII. Col- 
lier d'or (trouve en Lycie). — PI. XXXVIII. Parure en or et en yrenats (trouvee 
en Sardaigne. Travail <§trusque). — PI. XXXIX. Miroir itrusque (Ulysse et 
ses compagnons chez Circe). — PI. XL. Miroir itrusque (manage entre Her- 
cule et Minerve, assistes de Thetis et d’Eris). 

— MM. Saglio et Pottier viennent de publier le 23« fascicule du Dictionnaire 
des antiquitis grecques et romaine s. On y remarque, pour leur etendue et leur 
intergt, les articles suivants : Hercules (Durrbach), Hermse (P. Paris), Herma- 
phrodite (Couve), Heros (Hild), Hetairoi (Albert Martin), Hieroduli (Hild), 
Hiiros Games (Graillot), Hipparque (Albert Martin), Hippodromos (Albert 
Martin), Histrio (Navarre), Honorarium, Honorarius (Cuq). 

— tcole francaise de Rome. Melanges d’archiologie et d’histoire, XVII e annee. 
Fascicule 1, janvier-fevrier 1897 : L. Duchesne, Sancta Maria antiqua. Notes 
sur la lopographie de Rome au moyen dge, VIII. — H. Delehaye, La vie 
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d'Athanase, patriarche de Constantinople (1289-1293, 1301-1340). — E. Ber- 
taux, Tresors d’eglises. Ascoli Pit.eno etl’orfevre Pietro Vanini (pi. I-VII, neuf 
figures dans le texte. Fait connaitre un artiste oublie, remarquable imitateur 
de Donatello). — L. Mirot, Les rapports financiers de Grigoire XI et du due 
d’ Anjou . 

— Nous ne pouvons que souhaiter un heureux succes a la Revue de VArl 
ancien et moderne que vient de fonder M. Jules Comte, bien connu de nos lec- 
teurs pour l’initiative qu’il a prise de fonder la Bibliotheque de 1'enseignement 
des beaux-arts, chez l’editeur Quantin, et pour le talent et le gout avee les- 
quels il en a dirige la publication. Notre vieille amie, la Gazette des Beaux- Arts , 
n’a pas as’alarmer de cette concurrence; il y a assez d’ceuvres a etudier, assez 
de monuments a publierdans l’ample domainede l’art ancien et moderne, pour 
que deux recueils meme ne suffisent pas a la tache ; ils se completeront sans se 
nuire et leur emulation ne pourra manquer d’elargir le eerele des lecteurs et 
des amateurs du beau. S’ils repondent a des tendances un peu dilferentes, ce 
sera tout avantage et les controverses qu'ils pourraient provoquer profiteraient 
a la culture du goQt et appelleraient l’attention sur les ouvrages et les efforts 
de nos artistes. Void, en n’indiquant que les articles de fond et les planches 
hors texte, le sommaire des deux premiers numeros de la Revue de l' Art : 

N° 1. — 10 avril 1897 : Th. Homolle, L’Ecole francaise d'Alhenes (5 figures 
dans le texte). — Collignon, Les nouveaux achats du Louvre : Orchestre et dan- 
seurs (1 planche en heliogravure. Trois vignettes). — P. Leprieur, Jean Fou- 
quet (portrait de Juvenal des Ursins, gravure au burin d’Achille Jacquet, 
5 vignettes). — A. Perate, Le tombeau de Pasteur (la crvpte de Pasteur, eau- 
forte de M. Brunet-Debaines. Les anges de la crypte, d’apres Luc-Olivier 
Merson, gravure sur bois. 6 vignettes). — J. G., Les tapisseries de Matte aux 
Gobelins. — M. Tourneux, La collection Bonnaffe, (6 vignettes). — E. Muntz, 
Vittore Pisanello (2 vignettes), — M. Maindron, TJne dague de la collection 
Ressmann (photogravure). — H. Beraldi, Prop os de bibliophile. Correspondance 
et bibliographic. 

N* 2. — L Heuzey, La toge romaine (5 vignettes). — H. de Chennevieres, 
L’exposition des portraits de femmes et d’enfants a, I’Ecole des Beaux-Arts 
(5 vignettes). — Les Salons de 1897. 1 . Perate, La peinture. 2. P. Jamot, La 
sculpture. 3. Pascal, V architecture, 4. P. Lalo, La gravure. 5. E. Molinier, Les 
arts decoratifs (Un attelage de bceufs, eau-forte de J.-P, Laurent, d’apres sou 
tableau. Portrait du due d’Aumale, gravure sur bois de Baude, d’apres Benjamin 
Constant. Entree de Bonaparte au Caire, d’apres Gerome, heliogravure. Le tom- 
beau d’Alexandre Dumas, eau-forte de Burney, d’apres Saint-Marceau, 25 vignet- 
tes). — E, Clunet,L’arf etla loi. — H. Beraldi, Proposde bibliophile (Les Nuits, 
reliure de. Marius Michel, heliogravure). — Bibliographie. — Le mouvement 
artistique. 

— Proceedings of the Society of Biblical Archseology, vol. XVIII, 26 e session, 
7e seance, decembre 1896 : Prof. Flinders Petrie, La pdriode des Juges. — 
Th. Pinches, G lanures ussyriologiques (4 planches). — Rev. Dr Gaster, Deux 
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versions Mbraiques inedites de la legende de Tobie (suite). — W. E. Crum, line 
stile de la XllP dynastie. — Rev. Margoiioutb, Quelques fragments supplimen- 
taires de la version syriaque palestinienne de I'Ecriture sninte. — 27' session, 
l' e seance, janvier 1897 : Rapport du secretaire pour 1896. — Les membres du 
bureau pour 1897. — J. Offord, La Palestine premosaique. — D' Caster, Deux 
versions hebraiques inidites de la legende de Tobie (suite). — Margoliouth, 
Fragments suppUmentaires de la version syriaque palestinienne de I'Ecriture 
sainte (suite et fin). — Comptes de l’annee 1896. 

— Proceedings of the Society of biblical Archseology, t. XIX, 27' session, 
2 e seance, fevrier : P. Le Page Renouf (president), Le Livre des Marts, ch. cxxix, 
cxxx. — A. Savce, Rotes d'assyriologie, n° II. — M"° M. Murray, La stele de 
Du-er-neheh. — D' Hommel, Notes d'assyriologie (planche). — D r Eisenlohr, 
Les papyrus Rollin etleurs comptes des boulangers de Seti I er . 

— Proceedings of the Society of biblical archaeology, vol. XIX, 27' session, 
4' seance, 6 avril 1897 : P. Le Page Renouf, president, Le livre des Morts, 
chapitres cxxni-cxxv. — Th. Pinches, Deux tablettes babyloniennes archaiques 
et deux plus ricentes (deux planches). — W. Nash et P. Le Page Renouf. 
Oreiller qui provient de Thebes. — Eisenlohr, Les papyrus Rollin et leurs comptes 
de la cuisson des pains. 

— Archseologisch-epigraphische Mittheilungen aus (Eslerreieh-Ungarn, be- 
rausgegeben von 0. Benndorf und E. Bormann, 9 e annee, cahier 2, avec dix 
figures : M. Rostovvsew, Une nouvelle inscription d'Halicarnasse. — J. J. 
Smirnoff, La provenance du sarcophage des Amazones du Musie de Vtenne 
(il a ete trouve a Soloi, dans Tile de Cvpre, en 1558 et transports a Venise, ou 
un Fuegger I’a achete). — E. Groag, Patriciens et IUviri monetales. — A. Stein, 
Deux inscriptions lyciennes, L'Egypte et la revolts d’ Avidius Cassius. — 
H. Gomperz, Y a-t-il eu jamais a Edesse des rots chritiens? — Th. Gomperz, 
Vne ipigramme funeraire de Mylasa en Carie. — - E. Nowotny et P. Sticotti, 
Notes prises en Liburnie et en Islrie. — Otto Benndorf, Adam-Klissi (repond 
avec beaucoup de force aux objections que Furtwcengler a presentees contre 
1’attribution du monument a Trajan et montre l'invraisemblance de l’explication 
que cet erudit a voulu substituer a 1’opinion jusqu'alors adrnise). — Maionica, 
Notes sur A quilee. — E. Bormann, Addition a, la page 120 ( inscriptions de 
I’Ombrie). — Gr.G. Tocilesco, Nouvelles inscriptions de la Roumanie. — E. Bor- 
mann, Inscriptions de Philippopoli. Vieilles inscriptions bulgares (d’apres des 
communications de H. et K. Scorpil). 

— Bullettino della Commissione archeologica comunale di Roma, 25 e annee, 
janvier-mars, l er fascicule : C. Serafini, Vart dans les portraits de la monnaie 
romaine, sous la Republique (pi. I). — 0. Marucehi, Sur un fragment de sar- 
cophage chr6tien avec de nouvelles representations symboliqu.es (pi. II). — 
E. Loewy, Un bas-relief du Musee du Latran et ses pretendues repliques (pi. 
III-IV. II s’agit d’un bas-relief qui figure Medee et les Peliades. Donne des rai- 
sons qui paraissent serieuses de croire que l’exemplaire du Latran est seul un 
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antique) . — G. Gatti, Notes sur des decouvertes recentes d'anltquiUs. — F. Bar- 
nabei, Bibliographie. 

— The Journal of Hellenic Studies, t. XVI, partie II, 1896 : W. R. Paton et 
J. L. Mvres, II. Sites et inscriptions de la Carie (pi. X et XI, 45 figures dans 
le texte. On remarquera une des conclusions auxquelles arrivent les auteurs 
apres avoir etudie avec plus de soin que personne, sur place, les monuments 
de la Carie : c'est que rien, dans ces monuments, ne justifie Phypothese de 
M. Koehler, d’apres laquelle les Cariens auraient ete les createurs de la civilisa- 
tion myeenienne; c’est celle-ci qui, lorsqu’elle penchait deja vers son declin, 
parait avoir exerce une certaine influence sur Part carien). — Pierides, Un sca- 
rabtZede Cypre (figure dans le texte). — Percy Gardner, I. Un tripled de pierre 
a Oxford (pi. XII). II. La base de Mantinee (sur l’ordre probable des bas-reliefs. 
Figures dans le texte). — Cecil Smith, Une kylixavec un nouceau nom accom- 
pagni de Tepithete nM; (pi. XIII. Ce nom est ’Ax£<j™p). — W. Ridgeway, 
Le jeu de Polis et la Republique de Platon, 422 E. — W. Yoike, Fouilles a 
Abse et a Hyampotis, en Phocide(p\. XIV, 5 figures dans le texte). — J. Arthur 
R. Munro, Notes epigraphiques recueillies dans la Macedoine orientate et la 
Thrace. — Stuart Jones, Un moule d’orfevre yrec au Musee Ashmoleen[5C\gures ; 
attnbue ce monument au vn e siecle). — Cecil Smith, Rapport sur les decou- 
vertes de Tarcheologie en Grice pendant Tannie 1896. - 1. Partie ginimle. — 
2. Fouilles de I’EcoIe anglaise a Melos. — Partie administrative. 

— Mittheilungen des k. d. archseologischen Instituts. Athenische Abtheilung, 
et. XXI, 4 e cahier : P. Hartwig, Le rapt de Kora sur les fragments d'un vase 
d'&leusis (pi. XII. Le vase aurait ete un skvphos; il daterait environ du milieu 
du v e siecle et le style des figures le ferait classerparmi les monuments ou Ton 
reconnait l’intluence du style de Polygnote et de Micon. — S. Wide, Aphidna 
dans I’Attique septentrionale (pi. XIII-XV. Decouverted'ungroupe detombeaux 
oil se sont rencontres des vases a decor geometrique incise qui appartiendraient 
aux plus anciens temps de la periode myeenienne, qui representeraient un art 
rural contemporain de Part seigneurial et d’ongine etrangere, auquel nous de- 
vons les vases mveeniens. L’auteur voit dans cet art rural le pere du style geo- 
metrique rectiligne dont le style du Dipylon est la forme la plus savante. 11 
rejette l’idee que les Doriens auraient contribue a introduire en Greco le nou- 
veau style, derive de celui de la civilisation du bronze dans l’Europe centrale). 
— P. Kretschmer, Les signes secondaires de T alphabet grcc (Pauteur ne parait 
pas connaitre les interessantes recherehes de M. Clermont-Ganneau sur cette 
mSme question). — M. Fraenkel, Melanges ipigraphiques. — Bolho Graef, 
Image d'un vase du Dipylon (deux chevres dressees contre un arbre. C’est une 
raison de plus d’affirmer l’origine attique du vase de Curium, reproduit dans 
Histoire de Tart, t. Ill, p. 703, fig. 514). — A. Koerte, Psephos attique. — 
Hiller von Gaertringen, KctpuaOiaxa. — Bibliographie. — Decouvertes. — Proces 
verbaux des seances de PInstitut. 
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Eernhard Berenson. The florentine painters of the Renaissance. Londres, 
Putnam's sons, 1896, in-8 0 , 141 p. 

Le petit livre de M. Berenson est une ceuvre tres fine d’analyse estbetique. 
L’auteur part de cette observation que les artistes florentins de la Renaissance 
ne sont pas specialement architectes, ou sculpteurs, ou, corame les Venitiens, 
peintres, mais qu’ils ont pratique tous les arts du dessin. Si Pon considfere a 
part la peinture florentine de eette epoque, ilest impossible de la prendre comme 
une evolution rdguliyre et simple entre deux termes donnes; pour en tracer 
l’histoire, il faut etudier specialement chaque maitre. 

La premiere grande personnalitd qui arrete 1’attention est Giotto, qui cons- 
titue la peinture comme art independant. M. Berenson analyse le plaisir special 
procure par la peinture et le distingue de l’emotion morale qui suit chez le 
spectateur la perception du sujet ou de Paction representee. La peinture se 
propose de provoquer un fibre jeu de sensations visuelles ; mais il importe 
aussi que le peintre — surtout le peintre de figures — eveille l’imagination 
tactile, car ce moyen est le seul dont il dispose pour nous faire attribuer une 
valeur materielle objective aux formes et aux couleurs dont il se sert. De plus, 
si, dans la vie ordinaire, nous attribuons par association des valeurs tactiles a 
des sensations visuelles, nous eprouvons une eertaine difficulty pour fixer et 
retrouver selon les cas ces valeurs tactiles. Le peintre, lui, nous les fournit 
plus rapidement que les objets mSmes: il nous aide done a former la represen- 
tation complexe des objets. Grace a lui, nous procedons plus vivement, ce qui 
est un premier plaisir; et en second lieu, nous avons le sentiment d’une capa- 
city psychique accrue, ce qui est un autre plaisir. En consequence, le peintre 
qui comprendra bien la fonction speciale de son art, devra, dans sa technique, 
s'attacher a provoquer la perception iliusoire de la troisieme dimension, e’est-a- 
dire a susciter par association les sensations musculaires et tactiles qui deter- 
minant cette dimension. C est ce que Giotto a compris le premier ; e’est par la 
surtout qu’il differe de Cimabue. Le desir d’eveiller le sens de la reality tan- 
gible est si vif chez lui, qu’il associe un realisme presque grossier a ses con- 
ceptions allegoriques de PArena de Padoue. 

M. Berenson passe rapidement sur Orcagna; il montre en Fra Angelico le 
maitre du sentiment. Masaccio iuteresse davantage la critique, car d une part 
il penetre plus profondement le sens de ses sujets et de l’autre il donne a ses 
figures une cousistance materielle iuconnue avant lui. M. Berenson comparant 
Masaccio a Michel-Ange montre que le maitre de la chapelle Brancacci est plus 
realiste que le maitre de la Sixtine dans la fresque d 'Adam et Eoe chassis du 
paradis. 

Chez Paolo Uccello le sens qui domine estcelui de la perspective. De lui sor- 
tent deux families de peintres : les premiers veulent surtout deployer leur habi- 
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let<5 et s’attachent a bien traiter la perspective ; les autres, plus modestement 
r^alistes, s’interessent a 1’exactitude anatomique des figures. Andrea del Casta- 
gno, le premier, reunit ces deux tendances. Antonio Pollaiuolo excelle dans la 
representation saisissanle du mouvement (Ex. : Hercule etouffant AnUe). II 
contribue ainsi que son frere Piero, Baldovinetti et Verrochio a perfectionner 
Part du paysage. Benozzo Gozzoli et Ghirlandajo pratiquent la peinturede genre, 
c’est-a-dire celie qui s’attache a la reproduction fidele du detail m§me insigni- 
fiant. Botticelli cherche moins a provoquer le sens du tangible, qu’a suggerer 
1’idee du mouvement. Son art, par le caractere plus subjectif de l’inspiration et 
plus emouvant du dessin s’apparente avec la musique. 

Fra Bartolommeo, Andrea del Sarto, Pontormo, Bronzino apparaissent a 
M. B. comme de grands vulgarisateurs. Michel-Ange porte son effort sur l’etude 
et la representation du nu. II connait parfaitement la constitution et le jeu de 
la machine humaine et ses figures nous donnent une perception plus claire et 
plus complete du corps que la sensation directe elle-meme. Par la, il se ratta- 
che a Giotto. Celui-ci au debut, Michel-Ange a la fin de la Renaissance floren- 
tine, sentent que la peinture doit avant tout eveiller le sentiment des valeurs 
tactiles qu’il convient d’attribuer aux formes representees, parce que ce moyen 
est le seul dont le peintre dispose pour aider le spectateur a realiser mieux que 
dans la vie la representation complexe des objets etendus. 

A cette etude, M. B. joint deux index des ceuvres des peintres llorentins de 
la Renaissance : le second, par villes, indique les peintures contenues dans les 
divers musees, eglises et collections particulibres, Le premier est dresse par 
artistes. M. B. l’a dtabli avec un soin minutieux, rappelant la date de la com- 
position quand elle est connue, notant, lorsqu'il le peut, si l’oeuvre appartient 
au debut ou a la fin de la vie du peintre. Les attributions sont contr61£es par 
un sens critique severe. Pour le Louvre par exemple,M. B. refuse d’attribuer a 
Lorenzo Monaco le n° 1348; a Fra Angelico, le n°1291 et la predelledu n° 1290 ; 
a Benozzo Gozzoli le r.° 1320; a Filippo Lippi le n° 1343; a Leonardo da Vinci 
les n os 1597, 1600, 1602; a Andrea del Sarto le n° 1517. Dans la plupart des 
cas, surtout pour les numeros 1291, 1320, 1597 et 1600, le jugement de M. B. 
semble bien l'onde. Tout de meme, il parait juste de transporter avec lui le 
n° 1115 {Jisus apparaissant a la Madeleine) de Mariotto Albertinelli a Fra 
Bartolommeo. 

Dans sa brievete, le Iivre de M. B. est i’etude la plus originate que nous 
possedions sur la peinture florentine de la Renaissance. Cette originalite 
provient d’une part de I’esprit, de l’autre de la methode qui ont guide l'auteur. 
M. B. avant d’ecrire 1’histoire de la peinture florentine, s’est demande en quoi 
consiste le plaisir specifique procure par la peinture, il l’a defir.i et cette defini- 
tion, il l’a fondee en psychologie. Il connait done d’avance, avec precision, 
1’objet qu’il etudie, qui est proprement l’art du peintre et ne risque pas de 
s’etendre en developpements secondaires sur le milieu, les personnes, les cir- 
constances, etc. On devine, de plus, derriere le Iivre de M. B. et dans son pre- 
mier index, un grand nombre d’etudes minutieuses sur la technique des peintres 
florentins. Cette methode d’observation directe, dont la hardiesse peut effrayer. 



424 


REVUE ARCHEOLOfilQUE 


mais qui est la seule applicable et la seule feeonde dans 1’histoire de l’art, a 
permis a M. B. de choisir avec decision et surete une earacteristique dominante 
pour chaque raaitre. C’est elle aussi qui l’a affranchi de la facheuse habitude 
qui separe, sous le pretexte qu’il est un « primitif», Giotto de la Renaissance. 

Peut-etre voudrait-on que M. B. eut accorde plus de place encore a l’etude 
de la technique, et marque son influence sur la constitution du genie specifi- 
que des artistes. N’y-a-t-il pas lieu par exemple de se demander si le sens de la 
qualite tangible des figures d'une part et celui de la perspective de l’autre n’ont 
pas ete developpes chez les peintres florentins par leurs etudes et leurs essais en 
sculpture et en architecture? II est naturel de croire que la technique de ces deux 
arts rendit les peintres plus severes pour le leur, et qu'ils enchainment volontai- 
rement leurs conceptions, qui s’affrancbissaient de la tradition byzantine, parle 
respect des necessites ou des regies qui s’imposent aux architectes et aux 
sculpteurs, 

G. Gastinel. 

M. Deloche. Des indices de l’occupation par les Ligures de la region qui fut 

plus tard appelde la Gaule. Extrait des Memoires de VAcademie des inscrip- 
tions, t. XXXVI. Paris, Kiincksieck. 1897. 

Roget de Belloguet, Mullenhoff et M. d’Arbois de Jubainville ont prouve que 
l'element figure a joue un rble important dans l’ethnographie de la Gaule. Pour 
en apprecier l’extension primitive, la toponvmie est un guide sOr, a condition 
de prendre pour point de depart des formes exclusivement representees dans des 
regions qui ont ete, a 1’epoque historique, peuplees par des Ligures et non par 
des Celtes. M. Deloche admet, en principe, la these de M. d’Arbois et allegue 
de nouveaux arguments pour la fortifier. Ces arguments ne sont pas tous va- 
lables. Ainsi Ligueil (Charente-Inferieure), de villa Liguriaco, atteste simple- 
ment I’existence d’un Gallo-Romain nomme Ligurius. Le nom de la foret Ligu- 
riensis dans le Perigord ( la Ligerie ) ne prouve rien non plus; renongons de 
meme a tirer parti de Ligoure pres de Limoges, ainsi que de la foret Ligurium 
(Loire) dans l’Aisne. M. Deloche admet que, lors de la conquete celtique, les 
Ligures furent refoules dans des forets ou des vallees qui prirent, dans le lan- 
gage usuel, des denominations motivees par 1'origine de leurs habitants. 
L existence des cognomina romains Ligurius, Ligurinus (voir les exemples 
cites par V. de Vit) n’est pas favorable a la these de M. Deloche. Pour i’etablir, 
il devrait passer en revue les noms des forhts en France et s’assurer qu’il en 
existe dont lorigine puisse etre attribuee a des ethniques. Assurement, il est 
utile de constater que les mots Liguria, Ligura et Ligurium se trouvent dansle 
toponymie de la Gaule; mais de la, crovons-nous, a y reconnaitre l’ethnique 
des Ligures, il y a loin*. X. 

1. P. 12, note e, livre Meineke-, meme page, note 6, livre Muller. — Comma 
exemple recommandant la prudence, rappelous que l’emplaceroent de I’ancieDoe 
Epidaure s’appelle aujourd’bui Ligourio. 


Le Gerant : Ernest LEROUX. 
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chel Tyskievvicz 358 

La poignde de mains sur les bas-reliefs funeraires antiques, par M. A. de 

Ridder 373 

Biographie de Louis-Francois-Sebastien Fauvel, antiquaire et consul 

(1753-1838) (suite), par M. Pb.-E. Legrand 385 

Bulletin mensuel de l’Academie des inscriptions 405 

Societe nationale des Antiquaires de France. 415 

Nouvelles archeologiques et Correspondance 417 

^ Bibliographie 422 
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Journals, Collections, 
Miscellaneous 

1 Asiatic Journal and Monthly Register lor 
British India and its Dependencies Vols. 
I.-XIV., XVI. -XVIII.. XXXII -XXXVI 
Svo, halt calf. London, 1818-41 ^,4 

A rare collection, stamped by a London Society The 
title of Vols. XXXII. and after is Roust, r tm India, 
China and Australasia. 

•2 Asiatic Society of Bengal.-- J an mi! VoN 
III. -XIII. Calcutta. 1834-47 fb> 

The volumes can also be sold separateh 

3 Asiatic Society of Bengal. -—J"u>i’a' Yok 

XT.IX.-I.XXr.. half bound. a few voN. m 
numbers as issued. Calcutta. 1880-1902 

f.30 

4 Asiatic Society of Bengal, -/f i\chun>. \ 

Complete Set, 1889-1902 roy Svo. halt 
bound Calcutta {IS 

7 Asiatic Researches, or Transaction' of the 
' Society instituted in Bengal, VoN I. -IX 
(Reprints of the Fourth Ed.) Svo, uith 
plates, half calf Calcutta. lSOli-9 3(N. 
(i Beitrage zur Kiintle der mdogerm.niisehen 
sprachen, hrsg. v. Bezzenbergcr. \'oi XI . 
Svo, pp. 34t>. cloth, 18S(i 10s 

7 Boletin de la Sociedad Gcogrjtiea de 

Madrid. Yols. I -XXVIII.. Sin, uniformly 
bound m cloth. Madrid 1870-00 {1.7 

Contains a vast number of valuable contributions towards 
the Early Voyages and Discoveries especially in J upan. 
Philippine Islands, America, Australia. Africa Many 
maps accompany each volume. 

8 Bulletin de l’lnstitut Egyptien. — First 

Series VoN. II. -VI.. VIII IX XIII.. 
XIV. Svo , with manv ptah s. Ueun’dria. 
1800-80 {4 17s. 

Sa Second Series ]o voN Svo 

with Ilia ii v plates. Cairo. 1SS2-0O {(> 

8b Third Series VoN I. -VII , IX . 

X., 1891-1000 {4 10 s. 

8c Livre d’Or de l’institut 

F.gyptten, with pla'es. 2 vols 1899 Ss 
!l Calcutta Review. — Selections from it, VoN 
{ I.-IV. IX -XXXII (1844-78). m (5 voN.. 
Svo. cloth. C ah I s 3;5 -24s. 


I 

10 Calcutta Review.— VoN. I. -XVII.. uni- 

formly bound hi green half calf. Svo. 
Calcutta. I841S-32 /4 

; iUA The same 1003. April. July : 

1004 . April . 100(1. January. 4 numbers, 
each number ((is.) ' 3 S 

1 1 Catalogue of Books printed in the Bombay 
Presidency.— iss<>, 1-3 . 1887, 1-3 , 1888, 

, 1-4 , 1889. 1-3 , 1800 2 , 1801. 1-4 1,890 

1-3 • 1897 2 . 1898-1901, folio. Bomba’’ 

• 1880-1901 /3 

i 12 Catalogue of Books published in the Pun- 
jab. -Is, so. 1 . 1880, 3 , 1887, 2-4 , 1888 
1889 . 1890. 2-4 1891 1892 1 .3 4 

1893 ; 1894, 1-3 , 1897. 1-1 1890, 1-3 
1897. 4. 1888-1901, foho Lahore. 1880- 
»«°1 . , ;i 
j 13 Catalogue ot the \ orl: Gate Geographical 
and Colonial Library Svo, pp. [,tll., 134. 
cloth, 1882 10s, (id! 

Rare Name on title-page 

14 Clarke (V). — Historical and Descriptive 
Catalogue of European and Asiatic MSS. 
in the Library of Dr. Adam Clarke roy. 

1 Svo. pp XI 239. with 7 facsimile plates, 

cloth, 1835 g s . 

| The Astatic MSS comprise Hebrew, Arabic, Persian, 
i Turkish, Singhalese. Pali. 

17 Congress. — Report ol the Sixth Inter- 
j national Geographical Congress, 1897 ‘Svo. 

• with maps and illustrations, cloth. London, 
j 1890 1 Ss 

I7a Tiie .same. Fifth Congress, : 

Compte penilu du \> Congrestenu a Berne, 
1891. Svo, 1892 10s. (id. 

10 Denksehriften der Russischen Geogra- 
phtsehen Cicsellschaft zu St. Petersburg, 
Vol. I. (m German). Svo, pp. (172, half 
calf, 1849 7s Ud. 

17 Fundgruben des Orients. — Bearbeitet 
(lurch eme Gesclkchatt von Liebhabern, 

(i vols.. in folio, halt bound (Vol. VI. m 
paper covers) li'itoi, 1809-15 {2 17s. 

Publication similar to the Asiatic researches, dealing with 
Philologv. History. Geography, Bibliography oi India, 
Arabia. Persia. Egypt, Turkev 
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18 Indische Bibliothek, hrsg. von A. W. 
Schlegel, 2 vols., 8vo, half calf, 1820-1 

7s. 6d. 

Contains ■ Translations from Indian Languages, articles 
on Religion and Philosophy. 

19 Journal Asiatique, ou recueil de mcmoires, 
d’extraits et de notices, relatifs a l’histoire 
et de la litterature des peuples orientaux, 
1863 a 1871, 8vo. Pans, 1874-6 £5 5s. 

Various other parts to be had (from 1872 to 187s, 1804, 
1805). 

20 Journal of the Bombay Branch of the 
Royal Asiatic Society, Vols. XI. -XVII., 

and Peterson’s Three Reports on a Search 
for Sanskrit MSS., with an Index of Books. 

8 vols., bound in cloth, with many plates. 
Bomba \ , 1876-89 £3 

21 Journal of the Bombay Branch of the 
Royal Asiatic Society, Xos. 56, 57, 58, 59, 

and extra number. Gerson da C.itnha, 
Origin of Bombay. 5 vols. Bombay, 
1900-4 ' £2 

22 Journal of the Bombay Branch of the 

Royal Asiatic Society, Vol. i., half bound. 
Bombay 1844 7s. 6d. 

Some of the Articles : On the Literature of the Mara- 
thas — Language of the Aboriginal Hindoos — Language 
of the Todas, etc., etc. 

23 Journal of the Bombay Branch of the 

Royal Asiatic Society, April, 1842 : April, 
1843 ■ July 1847. Bombay 6s. 

24 Journal of the Bombay Branch of the 
Royal Asiatic Society, Xo. 22 containing 
articles of Inscriptions bv West Plavfair. 
and Bhau Daji. Svo. Bombay. 1865. 5s. 

24a The same, Xos. 62. 63 (containing 

articles on Coins, Inscriptions and Indian 
Dialects), Hvo Bombay. 1884-5 IDs. 

25 Journal of the Bombay Branch of the 

Royal Asiatic Society, Index to Vols. I. to ' 
XVII. Svo. Bombay. 1887 5s. j 

26 Journal of the Buddhist Text Society, ! 

edited by Sarat Cliandra Das Vols. I. to j 
VII . Svo. u -ith plates. Calcutta. 1H93- J 
1906 £-i it),. 1 

We are London Agents for the Buddhist Text Society, and 
can supply all future issues. 

27 Journal of the Ceylon Branch of the Royal 

Asiatic Society, Xos. 1, 2, 3. Colombo 
1846-7 30s. 

27a The same, Xo. 5. Colombo, 1850 

15s. 

27b The same, for 1856-8 (2 Parts) 12s. 

27c The same, for 1887 (2 Parts) 10s. 

28 Journal of the China Branch of the Royal 

Asiatic Society, Xew Series, Vols. I.-XXIV. 
complete in numbers, as issued. Shan°- 
hai, 1864-90 /12 

29 Journal of the East India Association, 

London. Vols. I. -XVIII., Svo, bound in 
cloth. London, 1867-86 Xi 16s. 


30 Journal of the Royal Asiatic Society, Old 

Series, Vols. XIII., XV., XVI., XVII., 
XVIII. ; Xew Series. Vols. XIII., XIX., I, 
XXI., 4. London, 1852-89 £3 

The numbers sold separately at 6s. each. 

31 Journal of the Straits Branch of the Royal 

Asiatic Society. Xo. 20. 8vo, pp. XVIII., 
212. with maps. Singapore, 1889 6s. 

Contains : British Borneo, by Treacher — List of Birds of 
Borneo, by Everett. 

31a The same,. No. 10, 1883 os. 

Contains : Hill Tribes of Formosa — Sea Dyak Religion, 

31b The same, Xo. 9 f 1882 5s. 

Contains : J ournev to the Patani Frontier — Origin of the 
Hill Tribes of Formosa — History of Perak, etc., etc. 

31c The same, Xo. 21. 1890 os. 

Contains : (Treacher) British Borneo— Expedition to the 
Mountain of Batang. Padang etc. 

3 Id The same, Xo. 2*2, 1890 0s. 

Contains : Valentyre's Account of Malacca — (Maxwell) 
Law of Slavery amongst Malays — Bibliography of 
Malaya, etc. 

31e The same. Xo. 23 os. 

Contains : Grasses of the Malay Peninsula — Fishing 
Industry — Christmas Island, etc 

33 Journal of the United Service Institution 

of India. Xos. 123, 124. and Supplement, 
120, 4 Parts. Simla . 1890 8s. 

Contains articles connected with military operations, 
Capt. Binglev’s Improvement of Transport Organiza- 
tion in Indiaj and others, with many maps. 

34 Martens {G. F. de) Recueil de Trades 

d’ Alliance, dc Paix de commerce des 
Puissances de P Europe ct Etats dans 
d’autres Parties du Globe. Tomes I. a VI. 
(1700 a 1797) et Supplement, Vols. V. et 
VII., 8 vols., Svo halt calf Gottingne, 
1795-1878 30s. 

First and Second Editions. 

35 Missionary Register and Record, Vols. 

1817-21 1823-35, and 1837 half bound, 
Svo. London ff 5a. 

A v .Unable collection on Missions in the East. 

36 Oriental Congress. — Congres Provincial 

dev Oriental Cites Comptc- rendu de la 3 t- 
se-sion, Lvon. 1878, 2 vols., 4to. with 26 
plates (2 coloured !. Lyon. 1880 (Privately 
printed) lbs. 

Vol. I. deals especially with Philology, History, etc. ; 
Vol. II. contains Religions of the East. 

37 Oriental Congress. — Transactions of the 
Xinth Congress, held in London in 1892, 
2 stout vols., m roy. 8vo, cloth, 1893 £ 3 3s. 

Vol. I., Aryan and Indian Sections ; Vol. II., China, 
Japan, Central Asia. etc. 

38 Oriental Herald and Colonial Review, 8vo, 

Vol. I., 1824. pp. 712, 411, and Index, 
cloth. London, 1824 7s. 

India. China, Japan, etc. 

39 Revue de Philologie de Litterature et 

d’ Hist oires Anciennes, Xew Senes, Vols. 
I. -XXIII., large Svo. Pans, 1877-99 £18 

Pub. at 552 fr. 

40 Royal Colonial Institute. — Proceedings . 

Svo. Vols. XIX. -XXIII., XXVII., XXIX, 
XXXI. , cloth. London, 1888-1900 18s. 
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41 Royal Geographical Society. — Journal, 

1864-1900, a complete run in numbers, 
and in cloth 19 

41 * Proceedings, 1879, 1880, 1882, 

1883, 1886, 1889, 1892 20s. 

Some parts to be had separately. 

42 Journal of the Royal Geographical Society. 

— General Index to Vols. XXX. -L., 2 vols., 
8vo. London, 1881-4 10s. 

Pub. at os. each. 

43 Zeitschrift der deutschen Morgenland. 

Gesellschaft, Vols. XVII. -XXIX., 8vo, 
half calf. Leipzig, 1863-76 £i 4s. 

43a The same, Vols. I., XX,, XXII., 

XXXI , complete ; XXI., 4. XXVI., 3, 4, 
XXXII., 1, XXXIV., 4, XXXV., 1. in 
parts, 8vo. Leipzig _ 20s. 

43k The same, a Set to \ ol. Ll\ . 

Leipzig, 1845-1900 £25 


INDIA. 

45 Abbott (Col. F.) Treatise on Permanent 
Bridges over Indian Rivers, with plates, 
bound together with Major Cunningham's 
Stone and Timber of Gwalior Territory, 
8vo. half calf, lioorkce, 1853 Os. 

40 Aberigh-Maekay (G.) Twenty-one Days in 
India, being the Tour of Sir All Baba. Svo. 
pp IN'., 210. parchment. London. 1680 
1 1 3s. (id. 

47 Acworth (H. A.) Ballads of the Marathas, 

rendered into English terse from the 
Marathi originals, hvo, pp. XXXN III., 
129. cloth 1894 0«. 

48 A.D. — Tour through the Upper Provinces 

of Hindustan. 1804-14, with a Guide up 
the River Ganges, Svo, pp. Xlf . 291, with 
maps, boards, 1823 7s. 6d. 

49 Adair (Capt. F. E S ) A Summer m High 
Asia ; being a Record of Sport and T ravel 
m Balias tan and I.ulaka, Svo. pp. XII., 

• 286. with map and Jludmtions. cloth. 
Calcutta, 1899 I«s. (id. 

With an Appendix, “ Trade with China and Ih'bet. 


Administration. 

30 Baden- Powell (B. H. } Account of the Land 
Revenue and it* Administration in British 
India, Svo. pp. VI. 260. noth mop, cloth, 
1894 3s. Hil. 

.-)] Campbell (G ■ Modern India. Sketch of the 
System of Civil Got eminent, roy. 8\o pp. 
XII., 560, half bound. London, 1852 6*. 

52 Chesney (G.) Indian Polity a \ lew of the 
S vs ten 1 , ot Administration in India Svo, 
pp. XXIV., 490, wth .sn,n. cloth, 1868 Ss 


53 Dalbousie. — Arnold (E.) The Marquis of 

Dalhonsie’s Administration of British 
India, 2 vols., 8vo, with map, cloth. 
London, 1862-5 10s. 

54 The same, Vol. I., Punjab, roy. 

Svo, pp. VIII., 430, with a map, cloth. 
London, 1862 (15s.) 6s. 

55 Dutt (R. C.) Baroda : Administration Re- 

port, 1902-3, and 1903-4, 8vo, pp. III., 
255, with map, cloth. Bombay, 1905 8s. 

56 Ellenborough (Lord).— History of his 

Indian Administration m his Correspond- 
ence with the Duke of Wellington, edited 
by Lord Colchester, large Svo, pp. XX., 
456. cloth. London, 1874 6s. 

57 Hector < J. > The Underlying Principles of 

Indian Fiscal Administration, 8vo, pp. 
165, cloth. London, 1880 3s. 

58 Humphreys (£. R.) Manual of British 
Government in India, Second Ed., revised, 
Svo, pp. VIII., 104, cloth. London, 1857 

3s. 6d. 

59 Hutchinson (J. R.) Allvgurh Statistics, 

being Report on the Administration of 
that District from 1803 to 1856, 4to, pp. 
343. with many maps, cloth. Roorhcc, 
1856 7s. 6d. 

60 India and Lord Ellenborough, Svo, pp. 123, 

London, 1S44 2s. fid. 

61 Legislative Council, Calcutta. — Financial 

Statements. 1860-70. bound in strong half 
ealt Calcutta. 1800-9 7s. 6d. 

62 Ludlow (J M.i Thoughts on the Policy of 

the Crown toward* India. Svo, pp. XVI., 
366, cloth London 1859 6s. 

Promises of the Prodan.ation to the Princes of India — 
Pledge, n f the Proclamation to the People of India. 

63 Lord Lytton. — H.-tory of his Indian Ad- 
ministration 1876-80, by Lady B. Bai- 
fovr large Svo pp. VIII., 551, with map 
and portrait, cloth London, 1899 7s. Gd. 

64 Mackenzie (A.l How India is Governed, 

Svo. pp. lol cloth. London, 1882 2s. 

65 Martineau (H > Suggestions towards the 

Future Government of India, Svo. pp. 
VIII.. 131 cloth, 1858 3s. 

66 Mills (A.| India in 1858 a Summary of 

the existing Administration, Svo. pp. XV., 
303 with a A'.;, map, cloth. London, 
1858 4s. (id. 

67 Morris (J H.l Report on the Administra- 

tion of tile Central Provinces for 1867-8, 
Svo. half calf Sag pore, 1868 5s» 

os Mysore. — Report on the Administration of 
Mw>re for the tear* 1886-91, tolio, pp. 
547. cloth Ita, _■<'/<•; e. 1894 7*. 6d§ 

09 Napier (Sir Ch. J.i Detects. Civil and Mili- 
tary. of the Indian Government, edited by 
Gen Sir \V. F. P. Napier, Svo, pp. XII., 
437, cloth. L ind.iu 1853 (7s. (id. 1 4s. 
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70 Norton (G.) Rudimentals, being a Series of 

Discourses on India, 8vo, pp. VI., 331, full 
calf. Madras, 1841 8s. 

Principles of Government— East India Company— Court 
of Directors — Justice. 

71 Phillips (H. A. D.) Our Administration of 

India in all Departments, 12mo, pp. XVI., 
240, cloth. London, 1886 (6s.) 3s. 6d. 

72 Report on the Administration of Bengal, 

1881-2, large 8vo, pp. II., 407, 223, cloth. 
Calcutta, 1882 9s. 

73 Report on the Administration of Mysore 

for the years 1866-7, 1872-3, 2 vols., bound 
in 1, 8vo, with map, half calf. Bangalore, 
1867-74 8s. 

74 Report on the Administration of the Punjab 

and its Dependencies, 1867-71. m 3 vols., 
8vo, with map. Lahore, 1868-72 12s. 

75 Report fromthe Select Committee appointed 

to consider the state of Administration of 
Justice in Bengal, Bahar, and Orissa, IX. 
and XI., 2 vols. in 1, 8vo, half calf. 
London, 1784 7s. 6d. 

76 Routledge (J.) English Rule and Native 
Opinion in India, from Notes taken 1870-4, 
8vo, pp. IX., 338, cloth. Trubner, 1878 5s 

77 Smollett (P. B.) Madras , its Civil Ad- 
ministration, from personal observation, 
8vo. pp. VIII.. 160, cloth. London. 1858 

4s. 

78 Sterndale (R. C.) Municipal Work in India, 
8vo, pp. XIX . 251. cloth. Calcutta, 1881 

5s. 

79 Travancore. — Report on the Administra- 

tion of Travancore for 1872-4. 8vo pp. 
XII., 182, 113. with map, cloth. Madras, 
1875 6s. 

80 — — — The same, for 1882-3, 8vo, pp 131, 

125, boards. Trei'andrum, 1884 5s. 


Afghanistan. 

81 Adventures (The) of Naufragus. written by 

Himself, 8vo. pp. XII. 340, calf. London. 
1828 4s. 6d. 

A book of reference on Indian subjects, and of information 
as to the manners, customs, opinion. of the Hindoos. 

82 Abbott (Capt. J ) Narrative of a Journey 
from Heraut to Khiva, and St. Petersburg. ! 
during the late Russian Invasion of Khiva, 

2 vols , Third Ed., 8vo, with portrait, plate, 
and map. cloth 1884 (24s ) 16s. , 

83 Abdur Rahman. Amir of Afghanistan, his 
Life, edited by Sultan Mahomed Khan, 2 
vols.. 8vo. with portrait, map, and illustra- 

■ linns, cloth. ISM Mi (32s.) 18s. 

84 Afghanistan. — Cause.-, of the Afghan War. 
being a Selection of the Papers laid before 
Parliament, with a connecting narrative, 
12mo, pp. XII., 325. cloth. London, 1879 

5s 


85 Ashe (Major) Personal Records of the 

Kandahar Campaign, roy. 8vo, pp. 76, 
252, cloth. London, 1881 6s. 

86 Barr (Lt. Wm. ) Journal of a March from 

Delhi to Peshawur, and from thence to 
Cabul, with Col. Wade’s Mission, 12mo, 
pp. XVI., 4to, with coloured plates, cloth, 
1844 5s. 

87 Biddulph (C. E.) Afghan Poetry of the 

Seventeenth Century, being Selections 
from the Poems of Khush Hal Khan 
Khatah, Afghan text, with translations 
and a grammatical Introduction, 4to, 
cloth, 1890 16s. 

88 Broadfoot (Major George) The Career in 
Afghanistan and the Punjaub, compiled 
from his papers by Major W. Broadfoot, 
roy. 8vo, pp. XX., 445, with portrait and 
2 maps, cloth. London, 1888 (16s. )7s. 6d 

89 Burnes (A.) Travels into Bokhara, and 

Narrative of a Voyage on the Indus from 
the Sea to Lahore, 3 vols., 8vo, with plates, 
half calf. London, 1834 12s. 6d> 

90 Boulger (D. Cb.) England and Russia in 

Central Asia. Hvo. with 2 maps, cloth. 
London, 1879 9s. 

91 Cavagnari (Major Sir L.) British Envoy at 

Cabul. Life and Career, together with an 
Outline of the Second Afghan War, by 
K. P. Dey, 8vo, pp. II. , 199, with portrait, 
cloth. Calcutta, 1881 6s. 

92 Clarke (S. E.) The 1’mballa Conference, 

8vo, pp. 34, 146, IV., cloth. Calcutta, 
186!) 3s. 

93 Colquhoun (A. R.) Russia against India ; 

the Struggle for Asia, 8vo, pp. V., 242, with 
maps, cloth, 1900 5s. 

I 94 Dacosta (J.) A Scientific Frontier, or the 
Danger of a Russian Invasion of India, 
8vo, pp. 140, cloth. 1891 2s. 6d. 

j 95 Dobson (G.) Russia's Railway Advance 
into Ceutral Asia ; Notes of a Journey 
from St. Petersburg to Samarkam, 8vtf, 
; pp. XXII . 439. illustrations, cloth. 1890 4s. 
| 96 Elphinstone (M.) Account of the Kingdom 
of Caubul and its Dependencies in Persia, 
Tartary. and India, Second Ed., 2 vols., 
8vo. With coloured plates and a new map, 
call. 1819 16s. 6d. 

97 Eyre (V.) The Military Operations at 

Cabul with a Journal of Imprisonment in 
Afghanistan, cloth, Svo, pp. XX.. 328, 
with a map. cloth. London, 1843 2s. Od. 

98 Eyre (Lt.) Prison Sketches of the Caubul 

Expedition Prisoners, 24 portraits, and 7 
, ui_ s, Svo. half bound. 1843 4s. 

9!) Forbes (A.) The Afghan Wars, 1839-42 
and 1878-80, 8vo, pp 337. with portraits 
arid plans cloth. London. 1892 5s. 

Stamp on title-page. 
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100 Grover (Capt.) The Bokhara Victims, 

Second Ed., roy. 8vo, pp. XII. . 307, cloth. 
London , 1845 4s. 

101 Hanna (Col. H. B. ) Indian Problems, 
III. : Backwards or Forwards 3 (Af- 
ghanistan) 8vo, pp. XI., 145. clcth 2s. 

102 Havelock (Capt. H.) Narrative of the 

War in Afghanistan in 1838-9, Second Ed , 
2 vols., 8vo, with map, cloth. London, 
1840 9s. 

103 Hough (W. ) Review of the Operations of 

the British Force at Cabool in 1841, and 
the Retreat in 1842, 8vo, pp. XI.. 102. 
with map, cloth Calcutta, 1849 0s. 

104 Jackson (Sir K. A. I Mews in Affghau- 

nistaun, from Sketches taken during the 
Campaign of the Army of tha Inti us, folio. 20 
plates, map, and descriptive htterpriw.. half 
call. London (1840) 10s. 

10-3 J.D. — Recollections oi the Cabul Cam- 
paign, 1879-80, 8vo, pp. 359, with a photo- 
graph. cloth, 1882. Privately printed 9s. 
The author was a medical officer serving with the Native 
Army, and gives, besides an account «t the Campaign, 
a d-scnption of the places. 

100 Kaye ( J. W. ) History of the War in Af- 
ghanistan, 2 vols., roy. 8vo, cloth, l.ou- 
don, 1851 12s. 

107 [Lees (Col. Xassau)) The Central-Asian 

Question, from an Eastern Standpoint. 
8vo, pp. 85. London, 1808 2s. (id. 

Privately printed. 

108 [Macnlel (Sir J.)] Progress and Present 

Position of Russia m the East, an His- 
torical Summary, Third Ed., enlarged. 
8vo, pp. XIV., 170, with a map, half 
morocco, 1854 4s. 

Questions on Persia and Afghanistan. 

109 Malleson (G. B.) The Russo-Afghan 

Question and the Invasion of India, 
Second Ed., 12mo, pp. 192, cloth. Lon- 
don, 1885 2s. 6d. 

110 Marsh (Capt. H. C. ) A Ride through 
Islam, being an Overland Journey to 
India in 1872, via Khorassan and Af- 
ghanistan, 8vo, pp. 119. Allahabad, 1874 

5s. 

111 Messurier (Major Le) Kandahar in 1879, 

8vo, cloth, 1880 4s. 

112 Mitford (Major R. C. W. ) To Caubul with 
the Cavalry Brigade under General Sir 
F. S. Roberts, 8vo, pp. VIII , 205. with 
map and illustrations, cloth. London. 1881 

4s. 

113 O'Donovan (E.) The Merv Oasis , Travels 

and Adventures East of the Caspian during 
the years 1879-81, 2 vols., Svo, with por- 
trait and maps, cloth, 1882 12s. 

114 Papers relating to Military Operations in 

Afghanistan, presented to both Houses of 
Parliament, folio, pp. VIII.. 431, with 
maps. London, 1843 12s. 


115 Pensa (H.) Les Russes et les Anglais en 

Afghanistan, Svo, pp. 33, with plan. Paris 
(1896) 2s. 6d. 

116 Perowne (J. T. W.) Russian Hosts and 
English Guests m Central Asia, 8vo, pp. 

1 XII., 198, with 60 illustrations and a map, 
cloth, 1898 (7s. 6d.) 4s. 

Ashabad — Merv — -Bokhara — Samarcand. 

117 Raverty (Lieut. H.G.) A Grammar of the 

! Pushtu, or Language of the Afghans, Svo, 

pp. IX., 373 16. Calcutta, 1856 . 16s. 

118 Sale (Lady) Journal of the Disasters m 
Afghanistan, 1841-2, Svo. pp. XVI.. 451, 

, with map and shetch, cloth, 1843 4s. 

1 119 Shahamet (Ali) Picturesque Sketches m 
India, with Xotes on Smdth. Afghanistan, 
etc., Svo, pp. XXXI., 232. with minuted 
plate, cloth. 1848 4s. 

Includes History of Bakawalpur. 

j 120 Temple (R. C.) Remarks on the Afghans 
found along the Route of the Tal Chotiali 
Field Force, in the Spring of 1879, 2 Parts, 
Hvo, with maps and platis. Reprint, 1880 5s. 

121 Thorburn (S. S.) Bannu. or our Afghan 

Frontier, Svo. pp. X. 480, with map, half 
calf. London, 1876 9s. 

Part I., Geographical and Historical . Part II , Social Lale, 
Popular Stones, Poshtoo Proverbs, with English trans- 
lation 

122 Trotter (Capt. H.) Geographical Results 

of the Mission to Kashgar, in 1873-4, Svo, 
pp. 62, with lame map. cloth. Calcutta, 
1863 7s. fid. 

123 Vambery (A. ) Central Asia and the Anglo- 

Russian Frontier Question, Svo. pp. VIII., 
385, cloth. London. 1874 3s. 

124 Vaughan (Capt. J. L.) Vocabulary, 

English-Pushtu. Svo pp. 148. ATI. Cal- 
cutta, 1855 9s. 

1-25 Walker (P. F.) Afghanistan : an account 
of Afghanistan, its History, and our Deal- 
ings with it, 12mo. pp. 166, cloth. London. 
1881 2s. fid. 

126 Wheeler (S. ) The Ameer Abtlur Rahman, 

Svo, pp. 251, with portraits and maps, 
cloth. London, 1895 2s. fid. 

127 Wood (Major H.) The Shores of Lake 

Aral, Svo, pp. XXVII., 352, with 2 maps, 
cloth. London, 1857 6s. 

Major Wood gives an account of the expedition sent by 
the Imp. Geog. Soc., St. P.. to the Aumdarva and the 
countries round Lake Aral. 

128 Wood (Lieut. T . i Journey to the Source 

of the River Oxus by the Route ot the 
Indus. Kabul, and Badakshan 1836-8, 
Svo, pp. XA., 424. with map. cloth. 
London, 1841 ns. 

129 Agra Exhibition Catalogue. — General Re- 

port of the Xorth-West Provinces Exhibi- 
tion held at Agra. February. 1867. Svo, 
pp. ATII. 371, with map and plates, cloth. 
Roorkec, 1868 10s. 
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130 Agreement of the Customs of the East- 
Indians with those of the Jews and other 
Ancient People, Svo, pp, X., 159, calf, 1705 

15s. 

131 Album of 48 Photographs, taken in India, 

representing Buildings. Landscapes. Por- 
traits, roy. 4to, full morocco, 1861 28s. 

132 Allen (Mrs.) Views and Flowers from 

Guzerat and Rajpootana, 8vo. 12 beauti- 
fully coloured plates, with descriptive text, j 
cloth 6s. ! 

133 Allen (W. O.) A Parson’s Holiday: Ac- ■ 
count of a Tour in India, Burma. Ceylon, ' 
m the Winter 1882-3, Svo, pp. VIIT.. 228, 
with map. Tenby, 1885 (Privately printed) 

7s. 6d. j 

Extremely interesting volume. 

134 Allgemeine Histone der Reisen zu Wasser 
und zu Lande, Oder Sammlung aller Reise- 
beschreibungen in Europa, Asia, Africa 
und America, aus dem Englischen uber- 
setzt. 

Vol. VII. : Beschreibung von der Tar- i 
tarey, die unter China gehoret — von Tibet i 
• — von der grosen Bukharev — Reisen ! 
durch die Tartarv — Tibet — und Chinar j 
Marco Polo, 1272 — Plano Carpini, 1240- — 1 
Ascelin, 1247— Rubrugius. 1253 — Goez, ; 
1602 — Gerbillon. 1688, etc., etc., 4to, with ! 
maps and plates, parchment. Leipzig, 
1750 25s. ' 

Vol. VIII • Reisen der Hollander nach I 
Ostasien (Cornelius van Neck — St. v.d. 
Hagen — Fr. pyrard — G. Spilberg etc., 
etc.). 4to, pp 624, with maps and plates, 
parchment. Leipzig. 1751 25s. 

Vol. X. . Reisen der Franzosen, a. nach * 
Ostmdien (Carre — Ovington — P. W. | 
Floris — A. von Rhodes — Tachard — Cham- j 
nam — Beaulieu — Pinto — I.uillier. etc.), 
including China and Siam, 4to, pp. 650. 
with maps and plates, parchment, 1852 32s. : 

Vol. XI. . Reisen der Franzosen und a. I 
nach Ostmdien (Th. Roe— Mandelsloe — 
Bernier — Tavernier, etc.). Kampjcr, Japan i 
4to, pp. 712, with maps and plates, parch- | 
ment. Leipzig. 1753 32s. j 

Vol. XII. ■ Reisen nach Ostmdien durch . 
Sudwest — Reisen nach den Siidlandern — | 
(Tasman — Hampier, etc.) Irrende Reisen. 1 
ltd. maps and plates, pp 740.1,754 32s. i 

Vol. XVIII. • Zusatze zu Vol. VIII., X„ 
XI., XII.. 4to, pp. 584, maps and plates. 
179+ 25s. 

135 Anderson (J.) Catalogue and Handbook j 
of the Archaeological Collections in the j 
India Museum, 2 vols., Svo, cloth. Cal- 
cutta. 1883 12s. I 

Vol. I . Asoka and Indo Scythian Galleries ; Vol II , 
Gupta and Inscription Galleries. 


136 Anderson (Y.) English Intercourse with 
Siam in the 17th Century, 8vo, pp. XIII.,, 
503, with a map, cloth. London, 1890 9s. 

137 Anderson (Col. Wm.) Mode of Manufac- 
turing Gunpowder at the Ishapnore Mills 
m Bengal, with Reports of the various 
Proofs of Powder, large 8vo, pp. XVIII., 
303. with 10 plates, cloth. London. 1862 8s. 

138 Andrew (W. P. ) Memoir on the Eu- 
phrates Valley Route to India, Svo, pp. 
XVI., 267. with maps. London. 1857 4s. 

139 Andrew (\V. P. ) India and her Neigh- 

bours. Svo, pp. XV., 413, with maps, cloth, 
1878 7s. 6d. 

Contain-! : British Rule in India — Commerce of India — - 
Early History — Fauna and Flora — Native States — 
Women of India, etc. 

140 Andrew (W. P.) The Indus and its Pro- 

vinces, their Political and Commercial 
Importance, 8vo, pp. VIII., 306, with maps, 
cloth. London, 1857 4s. 

141 Andrew (W. P. ) The Scinde Railway and 
its Relations to the Euphrates Valley and 
other Routes to India, 8vo, pp. VII., 241, 
with maps and tables, cloth. London, 1856 

3s. 6d. 

142 Anglo-Indian Domestic Life, a Letter 

from an Artist m India to his Mother, 
Second Ed., enlarged, roy. 8vo, pp. IX., 
187. with many woodcuts, cloth. Calcutta, 
1682 ' 7s. 

142a The same, First Ed., 1849 (is. 

143 Anglo-Indian Ready Reckoner and Vade 

Mecum. Svo, pp. 229, cloth. Bombay. 
1884 3s. 

144 Arnold (Edwin) The Marquis of Dal- 

housie’s Administration of British India, 
2 vols., cloth, Svo. London, 1862-5 12s. 

Vol. I., Acquisition and Administration of the Punjab ; 
Vol. II.. Annexation of Pegu, Nagpore and Oudb. 

145 Art. — Scenes from Hindu Mythology, 32 
lithographic plates, embellished with gold 32s. 

146 Atkinson (E. T.) Economic Produces of 
the X.W. Provinces : Gums and Gum- 
Resms, 4to, V., pp. 51. Allahabad. 1876 2s. 

147 Atkinson (G. F., Capt.) Indian Spices 
for English Tables, or a Rare Relish of Fun 
for the Far East, oblong folio, 27 plates. 
with short description. London, 1860 18s. 

Plates 10.11, 19, 20 are missing. Shghtly water-stained. 

148 Auber (P. ) Rise and Progress of British 

Power m India, 2 vols., Svo. with map, 
cloth. 1837 l- 1 *- 

\uber was Secretary to the East India Company. 

149 Ayeen Akbery, or Institutes ol the Em- 

peror Akber. translated trom the Persian 
by Fr. Gladwin. 4to, pp. 328. cloth. Cal- 
mtt'i, 1G84 GiV) 7s. fid. 

Contoins the History of the Twelve Soobahs. 

150 Aziz-Uddin Ahmad.— The Fruits of 

Honesty. Revised Ed.. Svo, pp. 174. HI., 
morocco. Lucknow. 1891 3s. fid. 

An msight into the Officialdom of Natives of the old School. 
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151 Baden-Powell (B. H.) Handbook of the 

Economic Products of the Punjab, with an 
Index and Glossary of Technical Ver- 
nacular Words, 2 vols., roy. 8vo, with many 
illustrations, cloth. Roorkee and Lahore , 
186/1-72 £2 2s. 

Vo!. I., Economic Raw Produce ; Vol. II., Handbook of 
Manufactures and Arts. 

152 Bahawaipur. — S hahamet (Ah) History 

of Bahawaipur, with Notices of Sindh, Af- 
ghanistan, and the West of India, 8vo, pp. 
KXXI„ 232, cloth, 1848 4s. j 

153 Ball (V.) Diamonds, Coal, and Gold of ! 

India, 12mo, pp. VIII., 136, cloth. London, 
1881 4s. 

154 Ball (V.) Juugle Life in India ; or the 

Journals and Journeys of au Indian 
Geologist, 8vo, pp. XV., 720, with map and 
illustrations, cloth, 1880 12s. 6d. 

155 Bamford (A. T. ) Turbans and Tails, 

Sketches in the Unromantic East, 8vo. pp. 
VI., 322, cloth. London, 1888 4s. 

156 Banerjea (Hon. Sureudra Xalh) Speeches, 

ed. by Jog. Mitter, Vol. IV., 8vo, pp. 122, 
cloth. Calcutta, 1894 3s. 

157 Baroda. — The Rulers of Baroda (a His- 

tory of Gujorat and the Rulers, Nobles. 
Ministers, etc.), 12mo, pp. III., 392. cloth. 
Bombay. 1879 4s. J 

158 Basappa (P. St.) Guide to Seringpatam, j 

and its Vicinity, Historical and Tradi- I 
tional, Svo, pp IX., 84, with 2 plans, j 
Bangalore, 1887 2s. 6d. ; 

159 Baxter iRt. Hon. W. F..) A Winter m j 

India. Svo, pp 196, with map and illustra- \ 
tions, cloth, 1882 3s (id. j 

Bombay— Calcutta — Delhi — Agra, etc. 

160 Baynes (('. R.) Madras C 5. Notes and 

Reflections during a Ramble m the East, 
an Overland Journey from India, Svo, pp. 
275, illustrations, cloth, 1843 4s Od. 

Cape of Good Hope — Ceylon — Bombay — Elephanta. 

161 Baness (J. F.) Index Geographicus Indi- 

cus 4to, pp. 201, 112, with numerous maps, 
half bound London, 1881 6s, 

162 Beal ' S. ) Travels of Fah Hian and Sung 

Yuns, Buddhist Pilgrims from China to 
India (400 and 518 a p.). translated from 
the Chinese, 8vo, pp 73 2(>S. with imp. 
cloth, 1869 15s. 

163 Bell (Major Evans) Annexation ot the 
Punjaub and the Maharajah Duleep Singh, ; 
large Svo pp. 108, cloth. London 1382 

2s. (xi. 

164 Bellew ((.’apt.) Memoirs ot a Griffin or a 

Cadet’s First Year in India, New Ed.. Svo. 
pp. X., 373 illustrated „'!>■ Hotes. cloth 
1880 6s 


165 Bengal. — Illustrations of the Roads 
throughout Bengal, including those to 
Madras and Bombay, 112 coloured plates 
(scale 12 miles to an inch), Svo, with 
Index, 49 pp., boards. Calcutta, 1828 16s. 

166 Bengal Almanac for 1848, with a Com- 

panion and Appendix, compiled by S. 
Smith & Co., 8vo, pp. 215, 545, calf. Cal- 
cutta, 1848 8s. 

167 Bengal Directory, 1873, comprising 

Official Directory, Military, Mofussil, Com- 
mercial Directory, large Svo, cloth. Cal- 
cutta, 1873 (Rs. 14) 6s. 

168 Bengal Library Catalogue ol Books.— 

1888, 1, 3, 4 ; 1889, 1-4 ; 1890, 1, 2, 3 ; 1891 
to 1896 ; 1897, 2-4 ; 1898 to 1901, folio. 
Calcutta, 1888-1901 £Z 10s. 

169 The Bengalee, or Sketches of Society and 

Manners m the East, Second Ed., 8vo, pp. 
VIII., 466, boards, 1829 5s. 

Satires in India — The Mofussil — 'Hie Durbar — Life in 
India, etc. 

170 Bhopal. — Hough (Major Wm. ) History of 

the Bhopal Principality in Central India 
from its Foundation, 8vo, pp. IX., 133, 
calf. Calcutta, 1845 9s. 

171 Betham (G. K.) The Story ot a Dacoitv 
and the Lolapur Week, au Up-Country 
Sketch, Svo. pp VIII., 331, cloth. 1893 

3s. Od. 


Biography. 

172 Arthur (T. C. ) Reminiscences of an Indian 

Police Official, Svo, pp. XV.. 285, illus- 
trated. cloth. 1S94 3s. 6d. 

173 Biddulph (J.) Stringer Lawrence, the 

Father of the Indian Army. Svo. pp. 133, 
illustrations, cloth. London, 1901 4s. 

174 Boileau (General J. T.). — -Memoir, by 

Ch. R. Low , with Preface by Col. H. Yule, 
Svo, pp. 62, with portrait, cloth, 1887 3s. 

General Boileau spent thirty-six years in India. 

173 Briggs (General John) Madras Army.- 
Memoir, with Comments on his Words and 

• \Y< >rk by Major E. Bell roy. Svo. pp. VIII., 
2 S3 ."t'h port; ait, cloth 1883 5s. 

17<» Brown ( Robert ) ^j*Ihmihu \ . Passages m 
the Life ot an Indian Merchant, being 
Memorials, compiled by H Colvin. 8vo, 
pp. 3SI, uith pa trait, cloth, 18t>7 4s. 

177 Butler (Sir Wm F ) The Lite ol Sir Geo. 

Pomc-roy-Colle\ , 1833-81, including Ser- 
vice*^ in Kaftram, China, Ashanti India, 
and Natal. Svu. pp. YIT 431, cloth. 
London, 1899 9s. 

178 Clive (Lord Robt ). — -The Life of Robert, 
tir^t Lord ('live, by Rev. G R. Gleig, Svo, 
pp. Y1 314, cb>th J ond- n, 1848 2'>. hd. 
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179 Combermere (Viscount) Field- Mar shall. 

Memoirs and Correspondence, from his 
Family Papers, 2 vols., 8vo, -with 2 por- 
traits, cloth. London, 1866 12s. 

Combermere took part in tbe war in Mysore, 1797-8, and 
was Commander-io-Chief in India, 1825-30. 

180 Dalton (Captain) Defender of Tnchino- 

polv, 1752-3. Memoir, by Ch. Dalton, 
8vo, pp. XV., 249. with portrait and plans 
cloth, 1886 4s. 6d’ 

181 Dickson (W. K.) The Life of Major- 
General Sir Robert Murdoch Smith, 8vo, 
pp. XII.. 376, with portraits, maps, and 
other illustrations, cloth. London, 1901 

7s. 6d. 

182 Durand (Sir H. M.) Major-General Life, 
by H. M. Durand, 2 vols., Svo, with por- 
trait and plans, cloth. London, 1883 

(32s.) 12s. 

Contains • Afghan Campaign in 1838 — Second S ik h War 
— Burmese War — Indian Mutiny — Papers on miscel- 
laneous Indian subjects. 

183 Evans (Sir Wm. D. ! of Bombay. — Memoir 

of his Life and Writings, with Biographical 
Notices of other judges of the Supreme 
Court at Bombay, by J. Nicholson. 8vo. 
pp. 98, calf, 1845 4s. 

184 Ewart (General J A.) The Story of a 

Soldier’s Life, or Peace, War, and Mutiny. 
2 vols , Svo, a ith 2 coloured plates, cloth. 
Loudon, 1881 Lis. 

Vol. II. treats of the Sepoy Mutiny. 

185 Fayrer (Sir J.) Surgeon-Genera!. Recol- 
lections of my Life. Svo. pp. XII.. 508, 
with i' lustrations doth. London, 1890 7s. 

Sendee m India and Burma — Life in Lucknow previous 
to the Mutiny — Tiger Shooting — Insurrections in 
Lucknow and Oudh — Siege of the Residency — Prince 
of Wales’ visit to India, etc. 

186 Forsyth (Sir Douglas) Autobiography 

and Reminiscence-!, edited by his Daughter 
roy 8vo, pp. V.. 283. with a portrait, cloth. 
London, 1887 Is. lid 

Contains ■ Incidents of Indian Mutiny — Mission to Kash- 
gar — Relations with Russia, etc. 

187 Ghose (N. X ) Memoirs of Maharaja Xub- 

kissen Bahadur rov. Svo, pp. XVII ,241, 
with numerous plates, cloth. Calcutta, 
1901 _ 5s 

188 Grant (General Sir Hope). — H it. Life, 

with Selections from his Correspondence, 
ed. by Col. H. Knollys. 2 vols., Svo, with 
portraits, hlaus. and illustrations, cloth, 
1884 (2]s.)lrts.6d. 

Vol. I., The Two Sikh Wars — Indisn Mutiny ; Vol. II , 
The China War, 1860. 

189 Harris (General Lord). — Life and Ser- 

vices during his Campaigns in America and 
Ind’a, by S. R. Lushingtox. Second F.d. 
Svo, pp. 387. cloth, 1845 4s. 

War with Tippoo Sultan — Sermgapatam. 


190 Hastings (Marquess) Earl of Moira. 
Private Journal, edited by his Daughter, 
the Marchioness of Bute, Second Ed., 2 
vols. m 1, 8vo, cloth. London, 1858 7s. 6d. 

Marquess Hastings was Governor-General and Com- 
mander-in-Chief in India. Map is missing. 

191 Hastings (Warren) by T. B. Macaulay, 

12mo, pp. 106. London, 1851 2s. 

192 Hastings. — Trotter (Capt. L. J.) Warren 
i Hastings, a Biography, 8vo, pp. 383, IV., 

cloth. 1878 ' 4s. 

193 Haughton (Lieut. -Col. John) Comman- 
dant of the 36 th Sikhs. — A Hero of Tirah, a 

! Memoir, by A. C. Yate, 8vo, pp. XVI., 

i 238, with maps and plates, cloth. London, 

1900 fl4s. ) 7s. 6d. 

194 J.E., of the Bengal Army.- — A Brief 
Memoir, with Extracts from some of his 
Letters. Svo. pp. 65. calf. Calcutta, 1833 

2s. 6d. 

195 Jacob (General J.) Commandant of the 

Sind Irregular Horse. — Memoir, by A. T 
Sh and, Svo. pp. X., 320, with map and 
iVustrat'ons cloth. 1901 5s. 

I 196 Jehangier. — Life of Sir Covvasjee Je- 
hangier Ready-Monev, ed. by J. C. 
Jehangier, 4to, pp. 75. with portrait and 
• lil'isirations, cloth. 1890 3s. Od. 

Pnvately printed. 

197 Jones (Sir William). — Memoirs of his 
I Life Writings, and Correspondence, by 

Lord Tek.nmouth, 4to, pp. XI\ ., 531, 
calf. London. 1804 10s. 6d. 

198 Jones-Parry (S. H.) An Old Soldier’s 
Memories. Svo, pp. X., 290, cloth, 1897 5s. 

India — Rangoon — Pegu — Tonghoo — Lucknow — Alum- 
baeh. 

, In:) Laurie (Col. W. F. B.) Sketches of some 
Distinguished Anglo-Indians, with an 
account of Anglo-Indian Periodical Litera- 
ture, 2 Series. Svo, with 2 portraits, cloth, 

! 1875-88 10s. 6d. 

2no Lumsden (Sir P. S.) and Els.mie (G. R.) 

I Lumsden of the Guides, Life of Lieut. -Gen. 

| Sir Harrv B Lumsden, with selections 

I from his Correspondence, Second Ed., 8vo, 

pp XVI., 336, with portraits, maps, and 
\ illustrations, cloth. London, 1900 7s. Od. 

; New uncut copy, 

j 201 Macdonald (Capt. D.) Indian Savy. 
! Narrative of the Early Life and Services, 

■ extracted from his Journal, Svo. pp. 234, 

] calf Weymouth (Privately printed) 7s. 6d. 

Account of hi? services m the East. 

! 202 Mackintosh (Sir J.) — Memoirs of his Life, 

- by his Son, 2 vols., Svo. with 2 portraits, 
cloth. 1836 10s. 

Mackintosh was Recorder of Bombay, 1804-12. 

203 Malabari (B. M.) the threat Indian Re- 
formtY and Journalist. A Bibliographical 
Sketch, by r>. Gidumal. Svo, pp. XV. 254, 
* cloth 1802 ^s. 
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204 Malcolm (Sir ].). — Life and Correspond- 

ence of Major-General Sir J. M., from his 
Letters and Journals, by J. W. Kaye, 2 
vols., xvith portrait, 8vo, cloth, 1856 8s. 

205 Lord Metcalfe (Charles). — His Life and 
Correspondence, by J. W. Kaye, 2 vols., 
roy. 8vo, half calf. London, 1854 10s. 6d. 

205a The Same, Second Ed.. 8vo, cloth, 

with portrait, 1858 7s. 6d. 

206 Metcalfe (Lord). — Selections from his 

Papers, by J. W. Kaye, 8vo, pp. XVI., 
477, half cloth. London, 1855 6s. 

207 Mountain (Col. A. S. H.) Memoirs and 

Letters, Second Ed., 8vo. pp. VIII., 313, 
with portrait, cloth. London, 1858 4s. 

Col. Mountain was Adjutant-General to the Forces in 
India, Simla. 

208 Munro (Major-Gen. Sir Thomas ) Governor 

of Madras. — Selections from his Minutes 
and other official Writings, edited, with an 
Introductory Memoir and Notes, by Sir 
A. J. Arbuthnot, 2 vols., roy. 8vo, cloth. 
London, 1887 8s. 

209 Murray (Capt. Arthur St.) of the 1st Bat- 
' talion Rifle Brigade.— Memoir and Cor- 
respondence, edited by his Father, Gen. 
Hy. Murray, 8vo, pp. XII., 352, cloth. 
London, 1859 (Pnvatelv printed) 7s. 6d. 

210 Nicholson (General John). — His Life as 

a Soldier and Administrator, by Capt. L. 
J. Trotter, roy. 8vo, pp. X., 333, with 
portraits and maps, cloth. London, 1897 
(as new) 6s. 

211 Outram (Lieut. -Col.). — A Memoir of his 

Public Services, roy. 8vo, pp. VIII., 188, 
cloth. London, 1853 4s. 6d. 

211a Outram.— Tucker (Col. W. R.) Ac- 
count of the Outram Statue, Calcutta, 
1860-76, 4to. pp. 41, with plan and 3 photo- 
graphic plates, cloth. Calcutta, 1879 6s. 

212 Pollock (Sir George) Field-Marshal . — 

Life and Correspondence, by C. R. Low, 
roy. 8vo, pp. XXXV., 560, with a portrait, 
cloth. London, 1873 7s. 

Sir George Pollock received a vote of thanks by the 
Houses of Parliament on account of his services in 
India. He afterwards was Director of the East India 
Company. 

213 Raffles (Sir Thomas St. ). — Memoirs of his 
Life and Public Services, with Details of 
the Commerce and Resources of the 
Eastern Archipelago, by his Widow, with 
portrait- and map, cloth. London, 1835 

124s.) 8s. 6d. 

214 Raja Digaurhar Mitra, his Life and 

Career, by Bh. Chundas, 8vo, pp. 286, 73, 
with portrait, cloth. Calcutta, 1893 5s. 

215 Raja Rammohun Roy. — Life andlLetters, 

edited by S. D. Collet, 8vo, pp. VIII., 
164. London. 1900 3s. 6d. 

Published privately. 


216 Rumbold (Sir Thomas) Governor of 

Madras m 1778-80. — A Vindication of his 
Character and Administration, by his 
Daughter, 8vo, pp. XXXII., 352, cloth, 
1868 7s. 

217 Sandeman (Col. Sir R.). — His Life and 

Work on our Indian Frontier, a Memoir, 
with selections from his Correspondence 
and Official Writings, by Th. H. Thorn- 
ton - , 8vo, pp. XXIII., 392, with portrait, 
maps, and illustrations, cloth, 1895 6s. 

217a Shipp (Lieut.) 87 th Regt. — Memoirs of 
his Extraordinary Military Career, New 
Ed., by H. M. Chichester, 8vo, pp. 386, 
illustrations, cloth, 1890 5s. 

Shipp took part in the assault on Bhurtpore (1805), 
Mahratta War (1817-8) and various other campaigns. 

218 Smith (G.) Stephen Hislop, Pioneer Mis- 

sionary and Naturalist in Central India, 
roy. 8vo, pp. 10, 386, with 12 plates and 
illustrations, cloth. London, 1888 7s. 

219 Syed Ahmed Khan (C. S. I.) called the 
Foremost Mohammedan in India. His 
Life and Work, by Col. G. F. I. Graham, 
8vo, pp. IX., 412, with portrait, cloth, 1885 

7s. 6d. 

219a Tagore Family (The), a Memoir, by J. 
W. Furrell, 8vo, pp 182, cloth, 1882 
(Privately printed) 4s. 

220 Teignmouth 'John, Lord), — Memoir of 

his Life and Correspondence, by his Son, 
2 vols., roy. Svo, with a portrait, cloth. 
London, 1843 10s. 6d. 

Lord Teignmouth, the Governor-General of India. 

221 Thillai Govindan. — A Posthumous Auto- 

biography, edited bv Pamba, 12mo, pp. 
VIII., 139. Madras, 1903 3s. 6d. 

222 Tucker (H. St. G.) Life and Correspond- 

ence, edited by J. W. Kaye, roy. 8vo, pp. 
VIII., 622, with portrait, full bound, gilted. 
London. 1854 7s. 6d. 

Mr. Tucker was Accountant-General of Bengal. 

223 Valentine (Mrs.) of Jeypore. — Memoir, 

with a Sketch of her Father, Judge Fraser, 
of Lucknow, by Mrs. G. Cupples, 8vo, pp. 
257, cloth, 1882 3s. 6d. 

224 Wellesley. — Pearce (R. R. ) Memoirs and 

Correspondence of Richard, Marquess 
Wellesley, 3 vols., Svo, with 3 portraits, 
cloth. London, 1846 15s. 

With library stamp. 

225 Wheler (Colonel). — Memoir, by Major 

H. M. Conran, 16mo, cloth. London, 
1866 3s. 6d. 

226 Wilkinson (Generals Osborn and John- 
son ) The Memoirs of the Gemini Generals, 
Personal Anecdotes, Sporting Adventures, 
and Sketches of Distinguished Officers, 
Svo, pp. XII., 441, cloth, London, 1896 

6s. 

Memoirs of Charles Napier, Clyde, Outram, Lawrence, 
Mayo and others. 
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(History— Geography — A ntiqnities. etc.). 


227 BJornsijerna (Count) The British Em- 
pire in the East, roy. 8vo, pp. XII.. 258. 
with 2 maps, cloth. London. 1840 3s. 6d. 

228 Blandford (H. F.) Climates and Weather 

of India, Ceylon, and Burmah, and the 
Storms of Indian Seas, roy. 8vo. pp. XIII., 
369, cloth. London, 1889 5s. 

229 Blue Book. — Statement exhibiting the 
Moral and Material Progress and Condi- 
tion of India during 1895-6, folio, 1897 2s. 

230 Bomanji (Fr. ) Lights and Shades of the 

East : or a Study of the Life of Baboo 
Harnschander, and Thoughts on India and 
its People, 8vo, pp. XXI., 385, cloth. 
Bombay, 1863 5s. 

231 Bombay. — Life m Bombay and the 

Neighbouring Out-Stations, 8vo, pp. XVI., 
350, with 13 chronographic plates, half calf. 
London, 1852 7s. 

232 Bombay Chamber of Commerce, Report 

for the year 1868-9, 8vo, pp. XXII., 331, 
boards. Bombay, 1870 5s. 

233 Bombay Gazette, 1825, January to Sep- 

tember (Vol. XXXVI.), 4to, 'pp. 510. 
Bombay, 1825 16s. 

234 Bombay Geographical Society. — Trans- 

actions, Vols. VI., VII., X., XIII., XVIII. 
roy. 8vo, with numerous coloured maps’ 
Bombay. 1844-68 £1 18s’ 

234a — Proceedings, 1838, May, August, 

November ; 1839, February and May ; 
1840, May, August, to Neovmber 25s. 
Very scarce. Contains numerous valuable articles. 

235 “ Bombay Times ” Calendar and Al- 

manac for 1852, with Bombay Army List, 
8vo, cloth. Bombay, 1852 ' 5 S . 

236 Bose (Shib Chunder) The Hindoos as they 
are, roy. 8vo, pp. IX. 305, cloth. Calcutta, 

1881 7s. 6d. 

Valuable book. 

237 Braddon (E.) Life in India, Sketches 

showing something of the Anglo-Indian, 
the Land he lives in, and the People 
amongst whom he lives, 8vo, pp. 349 
cloth, 1872 3 S ' 

238 Bradley-Birt (F. B.) Chota Xagpore, a 

little known Province of the Empire, 8vo, 
pp. XIV., 310, with map and plates, cloth. 
London, 1903 9 S 

239 Bradshaw’s Overland Guide to India! 

Turkey, Persia, Egypt, Australia, China! 
8vo, pp. 363, with maps and tables, cloth, 
1862 . 2s. 6d' 

240 Brandreth (A. M.) Professional Papers on 

Indian Engineering, First to Third Series, 
folio, with plates and tables. Roorkee 
1863-84 04.5 

241 Brihat (A. de) Les Chauffeurs Indiens (a 
Novel). 8vo, pp. 356. Paris, x.d. 2s. 6d. 


242 Bridgnell (J.) Indian Commercial Table 

of Weights, Measures, and Money, 8vo, 
pp. 355, with an Index, half bound. Cal- 
cutta. 1852 . 10s. 6d. 

243 Briggs (J.) History of the Rise of the 
Mahomedan Power in India, till 1112 a.d., 
translated from the Persian of Ferishta, 
4 vols., 8vo, half calf. London. 1829 

£3 15s. 

Scarce. 

Contains History of Kings of Delhi, Lahore, etc., etc. 

244 Briggs. — Siyar ul Mutakherin, History 

of the Mahomedan Power in India during 
the last century, by Mir Gholam Hussein- 
Khax, into English by J. Briggs, Vol. I., 
8vo, pp. IX., 465, and a plate, boards. 
London, 1832 10s. 6d. 

Ail published. 

245 British India Analyzed. — The Establish- 

ments of Tippoo Sultan and of Mahomedan 
and British Conquerors in Hindustan 
stated and considered, 3 vols., 8vo, calf. 
London, 1795 18s. 

Rare. 

246 Broughton (T. D.) Letters written in a 
Mahratta Camp during the year 1809, 
descriptive of the Character, Habits, and 
Religious Ceremonies of the Mahrattas, 
New Ed., by Sir M. E. Grant-Duff, 8vo, 
pp. XXXI., 273, with map, cloth, 1892 4s. 

247 Brown (C. P.) Carnatic Chronology : the 

Hindu and Mahommedan Methods of 
Reckoning Time explained, 4to, pp. XI., 
79, cloth. 1863. Quaritch 5s. 

248 Brown (S. Sneade) Bengal Civil Service. 

Home Letters, written from India be- 
tween the years 1828-41, roy. 8vo, pp. VI., 
227, cloth. 1878 (Privately printed ) 8s. 

249 Brown (S.) and others. Report on the 
Madras Military Fund, containing new 
Tables of Mortality, Marriage, etc, 4to, 
pp. XXXIV., 380, cloth. London, 1863 

10s. 6d. 

250 Bruce (J.) Scenes and Sights in the East, 

Svo, pp. 252, cloth. London, x.D. (circa 
1850) 4s ' 

Contains : Coujeveram — Hindu Festivals — Indian Tor- 
tures — Mythology, etc., etc. 

251 Buchanan (F. ) Journey from Madras 

through Mysore, Canara. and Malabar, 3 
vols., 4to. with map and plates (one 
coloured). London, 1807 21s. 

Religion — Manners and Customs — Arts and Commerce — 
History — Antiquities, etc. 

252 Burgess (J.) The Rock Temples of Elura 
or Verul. sm. 4to, pp. 77. Bombay, 1877 

3s. 6d. 

253 Burgoyne (J. C.) Chronological Account 

of India, showing the events connected 
with the Mahommedan and European 
Governments 111 India, Svo, pp VII.. 85. 
cloth. 1859 2s. 
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254 Anderson (J.) Mandalay to Momien : a 
narrative of the two Expeditions to \Y. 
China of 1868 and 1875. roy. 8vo, pp XVI. 
479, with wnbs and illustrations, cloth, 1879 i 

12s. 

A narrative of an expedition from Burma to China. 

255 Baker (T. T. ) The Recent Operations of ! 

the British Forces at Rangoon and Marta- 
bam, rov. 8vo, with 3 plates (1 adorned), 
cloth. London, 1852 3s. 

256 British Burma. — Revenue Report for 

1867-8, 1868-9, 1869. 70, 3 vols., Svo. 
Maulmain and Rangoon 1869-71 6s. 

257 The British Burma Gazetteer, compiled by 

Authority, 2 vols., large 8vo, with a riot:. 
half bound. Rangoon. 1879-80 18s. 

258 Browne (E. C.) The Coming of the Great 

Queen, a Narrative of the Acquisition ot 
Burma, Svo, pp. 451. with plates and 3 
map cloth. London, 1888 6s. 

259 Bunker (A.) boo Thah . a Tale of the 

Karens. Svo, pp 280, with 12 plates, cloth. 
London, 1902 3s. 6.1. 

260 Burma. — The Foremost Country : a 

Timelv Discourse. Svo, pp. VIII., 146. with 
frontispiece , cloth, 1884 2s. (id. 

261 Diary of the Services of the 1st Madras 

Lancers m I'pper Burma in 1886-7 and 
1887-8, roy. Svo pp. 234, half bound. 
Madras, 1889 lis. 

262 Ellis (B. ) An English Girl's First Im- 

pressions of Burmah. Svo, pp. 248. i i Mo n . 
1899 5s. 

Rangoon — The Hills — The Burmese — Beasts — Sport, etc., 
etc. 

263 Ferrars (Max and B. ) Burma, 4to, pp. 

XII., 237, w'th 455 illustrations, cloth. 
London, 1900 (42s.) 28s. 

Childhood — Adolescence — Manhood — Trades — Alien 
Races — Political — Pageants, etc., etc. 

264 Forehhammer (E. ) Inscriptions of Pagan, 

Pmva, and Ava, large 4to, pp. 430, cloth. 
Rangoon. 1892 2t)s. 

Throughout in Burmese. Out of print, 

265 Gascoigne (G. T.) Among Pagodas and 

Fair Lands : an Account of a Tour through 
Burma, Svo, pp 312, illustrations, cloth. 
London, 1896 7s. 6d, 

266 Geographical Sketch of the Burmese Em- 

pire, compiled by the Surveyor-General of 
India (16 miles to an inch), 4 sheets, 
mounted on a cloth. Calcutta, 1826 6s. 

267 Gordon (Surgeon-General C. A.) Our 

Tnp to Burmah, with Xotes on that 
Country, roy. 8vo, pp. XII., 265, with 
maps, illustrations, and coloured plates, 
cloth. London , n.d. 7s. 6d. 

268 Golden Dragon (The), or Up and Down 

the Irrawaddi, by an American, 8vo, pp. 
X., 311. cloth. New York, 1856 3s. 6d. 


269 Graham (R. B.) Photographic Illustra- 

tions, with Description of Mandalay and 
Upper Burmah Expeditionary Force, 
1886-7, by a Cavalry Officer, 4to, sixty 
photographs, with text, cloth. Birmingham, 
1887 £2 2s. 

Rare. 

270 Hart (Mrs. E.) Picturesque Burma, Past 

and Present, 4to, pp. XIV., 400, with 
numerous fine plates and illustrations, cloth, 
London, 1897 (21s. net) 16s. 

271 Jones-Parry (S. H.) An Old Soldier’s 

Memories, roy. Svo, pp. X., 290, with 
poitf.nl. cloth. London, 1897 os. 

Madras — Rangoon, — Lucknow etc. 

272 Judson (Mrs. E. C.). — Her Life and 

I.etters, by A. C. Kendrick, 8vo, pp. 400, 
with portrait, cloth. London, 1861 6s. 

273 Judson (S, B ). — Forester (F.) Memoir 

ot S. B. Judson, of Burmah, 12mo, pp. 230, 
with a plate, cloth. London, 1855 4s. 

274 Judson (Ann H.) Account of the Ameri- 

can Baptist Mission to the Burman Em- 
pire, Svo, pp. XV., 334, with map, 1823, 
bound together with Bcchanax’s View of 
the State of the Colonies of Great Britain 
and her Asiatic Empire in respect of Re- 
ligious Instruction, 8vo, 1873 8s. (id. 

275 Laurie (Col. W. F. B.) Our Burmese 

Wars, and relations with Burma, 1824-6 
and 1852-3, with general information, roy. 
Svo, pp XX., 188, unth map, cloth. 
London, 1880 7s. 6d. 

276 Laurie (W. F. B. ) Pegu, being a Narra- 

tive of Events during the Second Burmese 
War, from 1852 to 1853, 8vo, pp. X., 535, 
with plans and sketches, cloth. London, 
1854 6s. 

277 LebretleP.) S.J. L’Usurpateur, on Testa- 
ment historique et politique d’Alompra, 
Empereur des Birmans, dans l’lnde. Tra 
duction dn Latin par le baronde B., 3 vols., 
8vo, with frontispiece, cloth. Paris, 1818 

; 14s. 

278 Margary (A. R.) His Journey from 
Shanghae to Bhamo and Manwyne, with a 
concluding chapter by Sir R. Alcock, Svo, 

. pp. 382, with portrait and map, cloth. 
London, 1876 6s. 

279 Marshall (J.) The Naval Operations in 
Ava during the Burmese War, 1824-6, 8vo, 
pp. XIII., 126, 21, boards. London, 1830 

(is - 

280 Orleans (Prince H. d’) From Tonkin to 

India, by the Sources of the Irawadi, 
translated by H. Bent, 4to, pp. XII., 467, 
with map and illustrations, cloth. London, 
1898 (25s.) 10s. 6d. 

281 Osborn (Capt. Sh.) Quedah ; or. Stray 

Leaves from a Journal in Malayan Waters, 
8vo, pp. XVII., 360, with a map and 
coloured plates. London, 1887 8s. 6d. 
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282 Outline of the History of Burma, 8vo, pp. 

IX., 86. Bassein, 1876 2s. <kl. 

283 Paske (C. T.) Life and Travel in Lower 

Burmah : a Retrospect, 8vo, pp. VIII.. 
265, with a frontispiece, cloth. London. 
n.d, 3s. 6d. 

284 Pollok (Col.) and Thom (\V. S.). Wild 

Sports of Burma and Assam, roy. 8vo pp. 
XX , 507, with maps and full-page illus- 
trations, cloth. London, 1900 8s. 

New copy. 

285 Sangermano. — The Burmese Empire a 

hundred years ago, ed., with Introduction 
and Notes, by J. Jardine, 8vo, with map, 
cloth. London, 1893 6s. 

Contains an account of Buddhism— Burmese History — 
Burmese Code, etc. 

286 Scott (J. G.) Burma as it was, as it is, 

and as it will be, 8vo, pp. VIII., 184. cloth. 
London, 1886 4s. 

287 Six Months at Martaban during the 

Burmese War, by an Officer in Active 
Service, 8vo, pp. 131, cloth. London 
(1852 ) 3s. 

288 Smeaton (D. M. ) The Loyal Karens of 

Burma, 8vo, pp. 264, cloth. London, 
1887 3s. 6d. 

Folklore, Language, Customs, etc., of the people. 

289 Snodgrass (Major) Narrative of the Bur- 

mese War, detailing the Operations of Sir 
Archibald Campbell’s Army (1824-6), roy. 
8vo, pp. XII., 319, with map and illustra- 
tions. London, 1827 4s. 

290 Symes (Col. M.) An account of an Em- 

bassy to the Kingdom of Ava , sent by the 
Governor-General of India in the year 
1795, 4to, pp. XXIIL, 504, with numerous 
plates and a map, half bound. London, 
1800 10s. (id. 

-91 The same, 2 vols., Second Ed., 8vo, 

calf. London, 1800 lOv 6d. 

Contains a large Historical Memoir of the Ava Empire. 

292 Two Years in Ava, from May ,1824, to 
May,, 1826, by an Officer of the Stafl of the 
Q.G. s Dept., 8vo, pp. XVI., 455, with map 
and frontispiece, calf. London, 1827 

293 Vineent (Fr.) The Land of the ‘white 
Elephant ; Sights and Scenes in South-' 
Eastern Asia (Burma, Siam, Cambordia, 
etc.), 8vo, pp. XIX., 316, with map and 
illustrations, half bound. London, 1873 

294 Vossion (L. ) La Binnanie, 8vo, pp. 34, 
with mat) and illustrations. Paris, 1890 2s 

295 Wilson (H. H.) Narrative of the Burmese- 

War in 1824-6, from official documents, ' 
8vo, pp. XIII., 290, with map, cloth. 
London, 1852 ; y s 

296 Wylie (Mrs. M. ) The Gospel in Burmah, 

18^9 PP 519 ' >Ha P’ cloth - Calcutta, 


I -i 


297 Burrell (W. S.) and E. S. Cuthell. 
Indian Memoirs (of the Flams in cold 
weather — of the Hills in hot weather), 
8vo, pp. VIII., 304, cloth. London, 1893 

(6s.) 3s. 6d. 

298 Burt (T. S.) Miscellaneous Papers, Vol. 

III., Part III. This vol. contains : — 
Notice on Ancient Eastern Inscriptions at 
Chitorgurh. in Malwa (Central India) — 
Articles on the Ricketts' Fragment of the 
Delhi Broken Pillar, with 20 plates on these 
subjects, cloth. London, 1868 5s. 

Burt was a Major m the East India Company. 

299 Burton (Lt.-Gen. E. F. ) An Indian Olio, 

12mo, pp. XII,, 388, illustrated . cloth. 
London, 1888 (8s.) 4s. 

Notes on Madras — Trichinopoiy — Peart Fishery — My- 
sore, etc. 

300 Butter (D. ) Topography and Statistics of 

the Southern Districts of Oudh and of 
Sultanpur-Oudh, 8vo, pp. 183, with map, 
cloth, 1839 7s. 6d. 

301 Buyers (Rev. W. ) Recollections of 
Northern India, with Observations on the 
Hindoos, the Country - , etc., roy. 8vo, pp. 

XII. , 548, cloth. London, 1848 7s. 6d. 

302 Caddy (Mrs. F. ) To Siam and Malaya, in 

the Duke of Sutherland’s Yacht “ Sans 
Peur,” 8vo, pp. X., 362, with portrait, 
cloth, 1889 9s. 

303 Calcutta Gazette. — Selections of the years 

1784-8, showing the Political and Social 
Condition of the English eighty years ago, 
by W. S. Seton-Karr, 8vo, pp. VII., 293, 
cloth. Calcutta, 1864 , 12s. 

305 Calendar for 1886-7 of the Royal Indian 

Engineering College. Cooper’s Hill, con- 
taining a Syllabus of the Courses of Study, 
8vo, pp. 177, cloth. London, 1886 3s. 

306 Calvert (J.) Vazeeri Rupi, the Silver 
Country of the Vazeers in Kulu : its 
Beauties, Antiquities, and Silver Mines, 
8vo, pp. XII., 102, with many coloured 
plates, cloth. London, 1873 (16s.) 10s.6d. 

307 Campbell (Capt. D.) Narrative of his 

Extraordinary - Adventures, his Shipwreck, 
and Imprisonment by Hyder All’s Troops, 
12mo, pp. 276, with frontispiece, calf. 
London, 1796 7s. 6d. 

308 Campbell (D.) Adventures in an Over- 
land Journey to India, New Ed., 16mo, pp. 

XIII. , 256, half bound. Glasgow, 1820 

3s. 6d. 

309 Campbell (G.) India as it may be ; an 

Outline of a proposed Government and 
Policy, roy. 8vo, pp. XXV., 438. with 2 
maps, cloth. London, 1853 6s. 

310 Campbell (G.) Modern India : Sketch of 
the System of Civil Government, with an 
Account of the Natives and Native Insti- 
tutions, 8vo, pp. XII., 560, cloth. London, 

1 852 6s. 
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311 Campbell (Colonel W. ) Mv Indian Journal 

Svo. pp. IX., 484, with a map and illustra- 
tions, cloth. Edinburgh, 1864 6s. 

Admiral Love's copy. 

312 de Campigneulles (V.) Observations 

taken at Dumraon Behar. India, during 
the Eclipse of the 22nd Jan., 1898, 4to, 
pp. X., 104, with 14 plates, cloth. London, 
1899 (pub. 10s Ik!.) 7s. 

313 Capper (J.) The Three Presidencies of 

India, from the Earliest Records to the 
Present Time, roy. 8vo, pp. XII., 492, 
cloth, with many plates and illustrations. 
London, 1853 4s. (id 

314 Carre (L. ) I.’ Ancien Orient. Etudes his- 

toriques, religieuses, et philosoph. Mir 
l’lnde, la Chme, la Perse, 1’Egypte, 2 vols., 
8vo, half morocco. Pans, 1874 12s. 

Vol. I., Egypte — Chine ; Vol. II., Inde — Perse. 

315 Carstairs ( R. ) British Work in India, 8vo. 

pp. 302, cloth. Edinburgh, 1891 4s. 

316 Catalogue of Books and Pictures of 

Friends’ Institute, London, with an 
Appendix, 8vo, pp. VII., 175. London. 
1890 3s. 

317 Catalogue of English Books in the Shri 

Sayan Library of S. S. K. Gaikwar Ra- 
roda, roy. 8vo, pp. VI., 371, cloth. 
Bombay , 1891 7s. 

318 Catalogue of MS. and Printed Reports. 

Field Books, Memoirs, Maps, etc., of the 
Indian Surveys at the Indian Office, large 
8vo, pp. XXL. 672, cloth. 1878 7s. (id. 

319 Catalogue of the Library of the Russell 

Institution. Svo. pp. 254 and Index, half 
leather. London, 1835 3s. 

320 Caunter (H.) Scenes in India : or, 

Travelling Sketches. Svo, pp. 263. with j 
frontispiece, boards, 1841 6s. j 

321 Cautley (Sir P. T.) Ganges Canal, a Dis- 

quisition on the Heads of the Ganges and j 
Jumna Canals. Svo, pp. VII., 104. with ' 
5 maps, half cloth. London, 1864 5s. ■ 

Privately printed. j 

322 Cavenagh (General Sir O.) Reminis- 

cences of an Indian Official, 8vo, pp. XI., i 
372, cloth. London, 1884 6s. 

323 Cavenagh (Capt. O. ) Rough Notes on the 

State of Nepal, its Government, Army, 
Resources, Svo, pp. 264, XIX., with map, 
cloth. Calcutta, 1851 5s. 


CEYLON. 

324 d’Alwis.— Descriptive Catalogue of Sans- 
krit, Pali, and Sinhalese Literary Works of 
Ceylon, Vol. I. (all issued), 8vo, pp. XXX., 
243, boards. Colombo, 1870 9s. 

Rare. 

234a The same, full bound, 10s. Gd. 


325 Appeal from the Supreme Court of the 
Island of Ceylon between Happuatchigey 
Baba Appoo and others and the Queen’s 
Advocate, Record and Suppl. Record, 1876 

4s. 

326 Baker (Sir IV.) The Rifle and the Hound 

in Cevlon, Second Ed.. Svo. pp. XII., 293, 
with 14 plates, cloth. London, 1857 6s. 

327 - — The same. New Ed., Svo, pp. 

XXIII., 353, cloth, 1874 6s. 

328 Baker (S. W.) Eight Years’ Wanderings 

in Ceylon, 12mo, pp. 323, illustrations, 
cloth, Philadelphia, 1869 5s. 

329 Barrow (Sir G.) Ceylon, Past and Pre- 

sent, Svo, pp. VII.. 196, with a map, cloth. 
London, 1857 4s. 

330 Boyd (Hugh.) Miscellaneous Works, with 

an Account of his Life and Writings by 
L. D. Campbell, Vol. II., Svo, cloth. 
London, 1800 12s. 

This vol. contains the Author's Embassy to Candy. 

331 Brown (A.) The Coffee Planter’s Manual. 

12mo, pp. XVI., 242, cloth. Colombo . 
1880 3s. 6d- 

332 Burmann (J.) Thesaurus Zeylantcus ex- 

hibens Planias in Insula Zeylana na- 
sceutes. 4to, with a portrait and 110 plates. 
calf. Amstcladami, 1737 21s- 

333 Burrows (S. M.) The Buried Cities of 

Ceylon : a Guide Book to Anuradhapura 
and Pollonarna, a.d„ Svo, pp. 77 and 
Appendix, boards. Colombo, 1885 5s. 

With pencil-marks. 

334 Capper (J.) The Duke of Edinburgh m 

Ceylon , a Book of Elephant and Elk 
Sport, large Svo, pp. VI., 153, with plates, 
cloth, 1871 8s. 6d. 

335 Ceylon. — A Collection of Ceylon Blue 
Books on Irrigation Works, Railway Sur- 
vey. Minutes on various Provinces, lolio, 
220 pp., half calf. Colombo, 1855-7 

10s. Od. 

330 Ceylon Almanac and Compendium of 
Lseful Information, 1834, Svo, pp. XLY ., 
306, with o plate (Plain of Nuera Ellia), 
half calf. Colombo 10s. 6d. 

A most interesting vol. Part HI. contains Translations 
of Rock Inscriptions, Table of the Native Sove- 
reigns, Historical and Oriental Records, mostly by G. 
Tumour. 

337 — _ — The same, for the year 1847. 8vo, 
pp. LIV., 340. half calf. Colombo 10s. 6d 

338 Ceylon Directory, Calendar, and Com- 

pendium of Useful Information for 1873, 
by A. M. and J. Ferguson, 8vo, pp. 406, 
336, with a large Index, boards. Colombo, 
1873 10s - 

339 Ceylon and Her Planting Enterprise m 

Tea, Cocoa, Palms, etc., a Field for In- 
vestment, Svo, pp. XIII., 77. Colombo, 
1885 2s. 
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340 Church Missionary Society.— Ceylon 

Mission. Memorandum stating the dif- 
terences between the Bishop of Colombo 
and the Missionaries. 8vo. London , 1876 

•2s. Gd. 

341 Crflweli (G. A. ) Liberian Coffee in Ceylon, 

its Cultivation, etc., 8vo, pp. XXXVI., 
177. with coloured plate, boards. Colombo, 
1878 3s. 

342 The Dathavansa, or the History of the 

Tooth-Relic of Gotama Buddha, trans- 
lated, with Notes, by M. C. Swam v, roy 
8vo. pp. 100, cloth. London. 1874 6s. 

343 Dent (Mrs. VY.) Ceylon, a Descriptive 

Poem, with Notes, 12mo, pp. 32, cloth. 
London, 1886 2s. 6d. 

344 Epigraphia Ziylanica (Inscriptions of 

Ceylon), edited and translated by Wickre- 
masinghe, Part I., 4to, 1904 5s. 

345 Ferguson’s Map of the Island of Ceylon, 
mounted, in book form. Colombo, 1879 4s. 

345a Ferguson’s Map of the Hill Country of 
Ceylon, showing the Positions of the 
Coffee Estates, mounted on cloth, in hook 
form. Colombo. -G. 

346 Ferguson (John) Ceylon in 1883 : the 
Leading Crown Colony of the British 
Empire, 8vo, pp. XI., 254, with map and 
illustrations, cloth. London, 1883 3s. 6d. 

347 Ferguson (J.) Ceylon in 1884 : the Lead- 

ing Crown Colony of the British Empire, 
8vo, pp. XL, 256. with map, portrait, and 
illustrations, cloth, 1884 4s. 

348 Ferguson (J.) Ceylon in the Jubilee Year, 
Third Ed., 8vo, pp. XIV., 427, with map 
and illustrations, cloth. Colombo, 1887 6s. 

349 Ferguson (D. ) List of Writers on Ceylon, 
8vo, pp. 24. (Reprint) Colombo, 1886 3s. 

350 Ferguson (A. M. and T.) All about Gold. 

Gems, Pearls, and Minerals generally 
in Ceylon and Southern India, Second Ed.. 
8vo, pp. IX., 428, with 2 maps, half cloth. 
Colombo, 1888 10s. 6d. 

Out of piint. 

351 Ferguson (J.) Mohammedanism in Cey- 
lon, small 4to, pp. 14. Colombo, 1897 2s. 

352 Ferguson (J.) The Coffee Planter's 

Manual for both the Arabian and Liberian 
Species, Fourth Ed., 8vo, pp. VII., 312, 
boards. Colombo, 1898 7s. 6d. 

353 Fox (W. B.) Dictionary in the Ceylon- 

Portuguese, Singhalese, and English Lan- 
guages with a Compendium of the Cevton- 
Port.uguese Language, 8vo, pp. XX., 88, 
boards. Colombo, 1819 10s. 

354 Gregson (F.) Letters from Cevlon, 8vo, 

pp. XV., 208, cloth. London, 1893 4s. 

355 Hiller (H.M.) and W.H. Furness. Notes 

of a Trip to the Veddahs of Cevlon, 8vo, 
pp. 45, richly illustrated cloth. ' Privately 
printed 5 s. 


356 Haeckel (E.) A Visit to Ceylon, trans- 

lated by Clara Bell. 8vo, pp. VIII., 337. 
cloth. London, 1883 4s. 6d. 

357 Hinchingbrook (Viscount) Diary in Cey- 

lon and India, 8vo, pp. VI., 196, with a 
map, cloth. London, 1879 (Privately 
printed) 7s. 6d. 

358 Hull (E. C P. ) Coffee Planting in Southern 

India and Cevlon, 8vo, pp. XI L, 324, cloth, 
1877 ' 6s. 

359 Johnston (Major) Narrative of the 

Operations of a Detachment ;n an Ex- 
pedition to C andy in the Island of Ceylon, 
in 1804, 8vo, pp. VIII., 138, with map, 
boards, uncut. London, 1810 18s. 

I 360 Knighton (W.) History of Ceylon, from 
the Earliest Period to the Present Time, 

! 8vo, pp. XIL, 399, boards. London, 1845 

i & 

j 361 Map of the Island of Ceylon, by Major- 

Gen. J. Fraser. 6 ft. x4 ft., mounted in 
! cover, 1862 

! 362 Map of the Hill Country of Ceylon, show- 
; ing the Positions of the Coffee Estates, 
i mounted on cloth, in cloth cover 3s. 6d. 

] 363 Marshall (H.) Ceylon : General Descrip- 
tion of the Island and its Inhabitants, with 
I an Historical Sketch of the Conquest by 
the English, 8vo, pp. XVI. . 287, with map, 
i cloth, 1846 5s. 

j 364 Houat (F. T.) A Trip to Reunion : 

Mauritius and Ceylon, with Remarks on 
i their Eligibility as Sanitaria for Indian 
J Invalids, large 8vo, pp. VI., 139, with many 
1 illustrations and a map, cloth. Calcutta, 

1852 7s. 6d. 

365 MtlUer (E. ) Ancient Inscriptions in Cey- 
lon, collected and published for the 
Government, 55 plates, oblong 4to. Lon- 

I don, 1882 21s. 

366 Pereival (R.) Account of the Island of 
Ceylon, containing its History, Geography. 
Natural History, and Manners and Cus- 
toms, 4to, pp. XII., 420, with map and 
charts, half bound. London, 1803 10s. 6d. 

Nice copy. 

367 Rlbeiro (Capt. J.) Fatalidade Historica 

da Ilha de Ceilao, 4to, pp. X., 274, with 
map and Index. Lisboa, 1836 14s. 

i 368 Sabonadidre (W.) The Coffee-Planter of 
! Ceylon, Second Ed., 8vo, pp. VI., 217, 

with plates, cloth. London, 1870 5s. 

| 369 Skeen (G. J. A.) Guide to Colombo, 8Vp, 
pp. 93. XI-.. with map and illustrations. 
Colombo, 1898 3s. 

370 [Snekling (Capt.)} Ceylon : a Description 
of the Island, Historical, Physical, 

Statistical, by an Officer of the Ceylon 
Rifles, 2 vols., 8vo, with map, cloth, 1876 

14s. 
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371 Tennent (Sir j. E.) Ceylon : an Account 
of the Island, Physical, Historical, and 
Topographical, with Notices of its Natural 
History, 2 vols., Second Ed., Hvo, with 
maps and illustrations, cloth. London, 
1859 18s. 

Literature — Religion — History — Peart Fishery, etc., etc. 

371 The same, Fourth Ed., thorough!)- 

revised, 2 vols., 8vo, with maps and illus- 
trations, full red calf. London, 1880 24s. 

373 Tennent (J. E.) The Wild Elephant, and 

the Method of Capturing and Training 't in 
Ceylon, 8vo, pp. XX., 198, illustrations, 
cloth, 1867 4s. 

374 Tennent (Sir J. E.) Christianity in Ceylon 

under the Portuguese, the Dutch, the 
British and American Missions, with a 
Sketch on the Brahmanical and Buddhist 
Superstitions, 8vo, pp. XI., 348, illustra- 
tions, cloth. London, 1850 12s. 

Scarce. 

375 Tennent (Sir J. E.) Sketches of the 

Natural History of Ceylon, 8vo, pp. 23. 
500, with, many Plates and illustrations. 
half bound. London, 1861 12s. 

376 Valenta (Vicomte G.) Voyages dans 1’ 

Hindoustan, a Ceylan et en Abyssinie. 
1802-6, Traduit de 1’Anglais par P. F. 
Henry, 4 vols., 8vo. Paris, 1813 20s. 

377 Walters (A.) Palms and Pearls, or Scenes 

in Ceylon, roy. 8vo, pp. 317, with a plate, 
cloth. London, 1892 6s. 

378 Wheeler (G.) India in 1875-6. The Visit 

of the Prince of Wales ; a Chronicle of 
H.R.H.’s Journeys m India, Ceylon (with 
Notes on the Country), 8vo, with map, 
cloth. London, 1876 5s. 

379 Williams (C. R.) Letters from Southern 
India and Ceylon, large 8vo, pp. IV., 159, 
with 11 plates, cloth. London, 1877 

Pis ltd. 

Privately printed. 


380 Chandu Menon (O.) Induleka : a Malaya- 

lam Novel, translated into English by W. 
Dumergue, 8vo, pp. XIX.. 304, cloth. 
Madras, 1890 6s. 

381 Chatterjee (B. Ch.) the greatest Indian 

Novelist. Krishna Kanta’s Will, trans- 
lated by M. S. Knight, with Glossary anti 
Notes, 8vo, pp. 264, cloth. 1895 4s. 6d. 

382 Chesson (F. W.) The Princes of India, 

their Rights and our Duties, 8vo, pp. 65, 
1872 2s. 

383 Chuckerbntty (S. G.) M l). Popular 

Lectures on Subjects of Indian Interest, 
8vo, pp. 203. cloth, 1870 4s. 

Especially ou Indian Education and the state of Medical 
Profession. 
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384 Churchill I Winston S. ) Story of the Mala- 

katid Field Force, an Episode of Frontier 
War, 8vo, pp. XIV., 336, with a portrait 
and maps, cloth, 1898 4s. 

385 Cirbied 'Ch. de) and Martin- (F.) Re- 

cherches Curieuses sur l’Histoire ancienne 
de l’Asie. 8vo. pp, 332, with a plate, hali 
bound. Pans. 1806 5s. 

386 Clarke (H.) Colonization, Defence, and 

Railways in our Indian Empire, 8vo, pp. 
244. with map, 1857 2s. 6d. 

387 Clough (E. R.) While Sewing Sandals, or 

Tales of a Telugu Pariah Tribe, 8vo, pp. 
XL, 321. illustrations, cloth. London, 
1899 4s. 

388 Clutterbuck (G VV. ) In India, or “ Bom- 

bay the Beautiful," the First City of India, 
with Remarks on Country, Customs and 
Creed 8vo pp. XIII . 331, boards, illus., 
1897 2s. 6d. 

389 Cola (P. R.) How to Develop Productive 

Industry in India and the East : Mills and 
Factories for Ginning, Spinning, and 
Weaving Cotton, Jute, Sugar. Paper, Iron, 
Timber, etc.. Kvo, pp. XII., 350, illus., 
cloth, 1867 4s. 

390 Colleceao de Noticias para a Historia e 
Geografia das Nacoes ITtramarinas. 

Tome I. . Relacao das Ecritnras dos 
Gentios da India Oriental, e dos seus 
Costumes, 4to. Lisboa, 1812 12s. 

Tome 11. : Navegacoes de L. de Cada- 
morto — Navegacao de Lisboa a ilha de S. 
Thorne — Navagacas do Capt. P. A. Cabral 
(to Caltrut) — Thome Lopes Navegacas a’s 
Indias Orientaes — Livro de Duarte Bor- 
bosa (Indias Orientaes). 4to, 1812 18s. 

391 Compton (H.) Particular Account of the 

European Military Adventures of Hindu- 
stan, 8vo, pp. 419, with map and illustra- 
tions, cloth, n.d. 3s. 6d. 

392 Connell (A. K.) Economic Revolution oi 
India, and the Public Works Policy, 8vo, 

•pp. IX., 208, cloth, 1883 3s, 6d. 

393 Constable’s Hand-Atlas of India, a New 
Series of 60 Maps and Plans, small 4to, 
cloth, (Lest minster, 1893 ( 12s. 6d. )7s. 6d. 

394 Cook (le Capitaine) Voyages dans la mer 
du Sud, aux deux poles et autour du 
monde de 1764 a 1804, Traduction nou- 
velle par G., 6 vols., 12mo, with numerous 
maps and plates, calf. Paris, 1811 £1 4s. 

395 Cooper (T. T. ) The Mishmee Hills, an 

Attempt to Penetrate Thibet from Assam, 
8vo, pp. XIIL, 270, with plates and a map, 
cloth. London. 1873 . 6s. 

Used copy. 
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396VCoreoran ( J. ) An Account, Geographical, 
Historical, and Statistical, of the Chinese 
Empire from the Earliest Antiquity to the 
Treaty of Nanking, in Hindustani. 2 vols., 
4to, pp. 457, 716, calf. Calcutta, 1848 

/3 10s. 

Contains a comprehensive Preface and Index, in English. 
Ran ssi me. 

397 Corner (Miss) History of China and India, 
Pictorial and Descriptive, New Ed., large 
Svo, with 180 plates, illustrations, and maps 
cloth. Condon, 1847 5s. 

China pp. 196, India pp. 206. 

898 Correspondence, Deed, Bye-Laws, etc., 
relating to Sir Jamsetjee Jejelbhoy’s 
Institution in Bombay, with a Gujratee 
translation. Svo, pp. 106, 111, half bound. 
Colaba (India), 1849 3s. (id. 

399 Correspondence relating to the Establish- 
ment of a Steam Flotilla on the Indus 
between the East India Company and W. 
P. Andrew, Svo, pp. 28. London, 1837 2s. 

400 Costa (C. R. da) Les Communaute’s des 
Villages a Goa, 8vo, pp. 34. Lisbon, 1892 

3s. 

401 Cotton (Col. A.) Public Works in India, 

their Importance, with suggestions for 
their Extension and Improvement, Svo, 
pp. XVIII.. 288, cloth, 1854 <>s. 

402 Cotton (Sir A.) Reply to the Report of 

House of Commons on Indian Public 
Works, bound together with The Madras 
Famine, 8vo, cloth, 1879 2s (VI . 

403 Cotton (F. C.) General. On the Waters 

of the Great Rivers of India, as essential to 
the prosperity of the Nation. Svo. London, 
1901 Is. (id. 

494 Cotton (Maj. G. A.) The Famine in India, 
8vo, pp. 51 — Results of Irrigation Works 
in Godavery District, pp. 26, cloth, 1866-7 

2s. Od. 

405 Crawford (A.) Our Troubles in Poona and 
the Deccan, 8vo, pp. XX.. 253, with 
numerous illustrations. London. 1897 

(pub. 14s.) (is. 

406 Crawfurd (J.) Letters from British Settlers 
in the Interior of India, descriptive of 
their own condition, with Notes, Svo, pp. 

, VII., 98, calf, 1831 4s. 

407 Crooke (W.) The North-Western Pro- 
vinces of India, their History, Ethnology, 
and Administration, 8vo, pp” X., 361, with 
map and 16 plates, cloth. London, 1897 

- 7s. 6d. 

408 Cumming (J. S.) Lieut. 9th Too!. A Six 
Years’ Diary, 8vo, pp. 32, 214, cloth, 1847 

(20s.) 8s. 

> Privately printed. .Diary of Voyage to Calcutta, March 
to Delhi, Agra, Meerut, the Punjab and the Khyber 
Pass, where Lieut. Cumming was killed. 


409 Camming (C. F. Gordon) From the 

Hebrides to the Himalayas, a Sketch of 
Eighteen Months’ Wondering- in Western 
Isles and I-' .Kirin 1 lull. lino 2 vols., rov. 
8ve, with numerous illustrations, cloth. 
London, 1876 12s. (id. 

410 Cumming (C. F. Gordon) In the Hima- 

layas and on the Indian Plains, 8vo, pp. 
X'VL, 608, with 42 illustrations, cloth. 
London, 1884 8s. 6d. 

411 Cunningham (H. S. ) British India and 

its Rulers. Svo, pp. VIII., 323, cloth. 
London, 1881 5&. 

412 Cunningham (J. D. ) A History of the 

Sikhs, from the Origin of the Nation to the 
Battles of the Sutlej, First Ed., 8vo, pp. 
XXXVI., 425, with maps and tables, cloth, 
1849 30s. 

Very scarce. This edition was suppressed. 

413 Cundall (Fr.) Reminiscences of the 

Colonial and Indian Exhibition, with 
illustrations by Th. Riley, 4to, cloth. 
London, 1886 (25s.) 9s. 

414 Currie (Maj. -Gen. F.) Below the Surface, 

Svo, pp. 305, cloth. London, 1900 4s. 

Indian Village— Indian City — l.okil Slnff Microbe — Sir 
J. Lawrence’s Visit to Lucknow, etc. 

415 Cursetjee (M.) A few passing Ideas tor 
the benefit of India and Indians, 3 Series, 
bound in 1, Svo. Bombay, 1853-4 (Pri- 

! vately printed ) 5s. 

I The Third Series is addressed to R. Cobden. 

416 The same, Third Series (Letters 

addressed to R. Cobden), 8vo, pp. 36, 1854 

Is. Hd. 

417 Daeoitee in Exeelsis, or the Spoliation of 

Oude by the East India Company, with 
Notes and documentary illustrations, 8vo. 
pp. 214, boards. London (1850) 6s, 

418 Dacorta (J.) The Indian Budget lor 1876, 
Remarks on the Financial Position of 
India, 8vo, pp. 27. London, 1876 Is. fid. 

419 Danvers (F. C.) Report on the Portu- 

guese Records relating to the East Indies, 
large Svo, pp. XI., 209, with map and a full 
Index, cloth. London, 1892 10s. 

Section VIII. deals with China and Japan. Valuable 
publication. ' 

420 Darjeeling. — Avery (M. H.) Up in the 

Clonds, or Darjeeling and its Surroundings, 
Historical and Descriptive, 8vo, with map, 
bound together with M. A. Sherring’s 
Handbook for Visitors to Benares, cloth. 
Calcutta, 1875-8 “Is. 

421 Della Valle (Pietro) Viaggi, divise in tre 

Parte ; la Turchia, la Persia, e T India, 
colla vita dell’ autore, 2 vols., 8vo, parch- 
ment. Brighton, 1843 14s. 

422 Day (Lai Behari) Govinda Samanta, or 

the History of a Bengal Raiyat, Vol. II. , 
8vo, pp. 288, cloth, 1874 3s. 

The vol. is quite complete in itself. 
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423 Dering (G, C.) Poems, written in the 

villages of Cashmere on the Indus, etc., 
12mo, pp. 96, cloth. London. 1860 2s. 

Mahommed’s Dream, S3 pp. 

424 Derozario (M.) The Complete Monu- 

mental Register, containing all the Epi- 
taphs, Inscriptions in Churches and 
Burial Grounds in and about Calcutta, and 
others, also of Bombay. Madras, with 
Sketches illustrative of the Public Services 
of the Dead, 8vo, pp. 230, calf. Calcutta, 
1815 12s. 

425 Dhakmarvala (N. D. ) Demonstrations in 

the Modes of Handling and Examining 
the Horse, 8vo, pp. VIII., 154. XVI., 
boards. Bombay, 1894 3s. 6d. 

426 Diary of a Tour through Southern India, 

Egypt, and Palestine, in the years 1821 
and 1822, by a Field Officer of Cavalry, 
Svo, with map, plates, and illustrations, 
half bound. London, 1823 6s. 

427 Dieldnson (J.) Dhar not restored, in spite 

of the House of Commons, roy. Svo, cloth, 
together with the Sequel, in wrappers. 
London, 1864-5 4s. 6d 

428 Dlgby (W. ) A Friend in Need — Friend- 

ship Forgotten, 1857-88, Episode in Indian 
Administration, Svo. pp. XVII., 148, with 
map, cloth, 1890 2s. 6d. 

429 Digby (W.) Condemned 1'nheard — The 

Government of India and H.H. the Maha- 
raja of Kashmir, rov. Svo, pp. 223, cloth. 
London, 1890 3s. 

430 Digby (W.) India’s Interest in the British 
Ballot Box, 8vo, pp. 112, 1885 Is. 6d. 

431 Digby (W.) India for the Indians and for 

England, Svo, pp. XXXVII., 261, with a 
map, cloth. London, 1885 3s. 

432 Digby (W.) Prosperous British India : a 

Revelation from Official Records, Svo, pp. 
XLVI.. 661, with map, cloth, 1901 9s. 

433 Digby (W.) The Famine Campaign in 

Southern India, 1876-8, 2 vols., roy. Svo, 
with maps, tables, and a few illustrations, 
cloth. London. 1878 8s. 6d. 

434 Dilke (Ch. W.) Problems of Greater 

Britain, 8vo, pp. XII., 738, with maps, 
cloth, 1890 (12s. 6d.) 7s. 

The work is a treatise on the position of Greater Britain, 
and on the Politics of the various British States : 
North America, Australasia South Africa, India. 

435 Donaldson (G. ) Crumbs gathered in the 

East (India and Malaya) : Stories, 8vo, 
pp. 192, illustrations , cloth, 1900 3s. 

436 Donaldson (FI.) Lepcha Land, or Six 

Weeks in the Sikhim Himalayes, Svo, pp. 
XII., 213, with map and illustrations, cloth, 
1900 (10s. 6d.) 6s. 


437 Douglas (J.) A Book of Bombay: an 
Attempt to Illustrate the History and 
Topography of that City and Neighbour- 
hood 8vo, pp. XV., 566, with a portrait. 
Bombay, 1883 6s. 

439 Dry Leaves from Young Egypt , by an 

Ex-Political, Third Ed., roy. Svo. pp. XX., 
386, with coloured plates and maps, cloth. 
London, 1851 8s. 

An appeal for Sindh, containing interesting information in 
relation to its Conquest. 

439a - — The same. First Edition. 253 

pages. 1849. , 3s. 6d. 

440 Dubois (Abbe J. A.) Description of the 

Character, Manners, and Customs of the 
People of India and of their Institutions, 
Religious and Civil, 4to. pp. XXVII. , 565, 
half calf, 1817 14s. 

441 — The same, translated, with Notes 

and Additions, Third Ed., roy. Svo, pp. 
XXXVI., 411, with Dubois’ portrait, calf. 
Madras. 1879 10s. 6d. 

442 Dumont d’Urville. — Voyage pittoresque 

autour du Monde, 2 vols., large 8vo, with 
maps and numerous steel plates, half bound. 
Paris. 1834 £2 8s. 

443 Dunmore (Earl of) The Pamirs ; being a 

Narrative of a Year’s Expedition through 
Kashmir. W. Tibet, Chinese Tartary, and 
Russian Central Asia, 2 vols., Svo, with 
illustrations and maps, cloth, 1893 12s. 

444 Dunstervtlle (F.) Madras Railway Com- 

pany, Pictorial Guide to its East and West 
Coast Lines, 4to, oblong, pp. 169, with 74 
plates, cloth. Madras, 1902 10s. 

The plates are highly interesting, 

445 Dutt (Sh. Ch.) Historical Studies and 

Recreations, 2 vols., roy. 8vo, cloth, uncut 
copy. London (Trubner), 1879 15s. 

Contents : Vol. I., The Ancient World, including China, 
India, etc., and the Modem World ; Vol. II., Bengal : 
an account of the country from the earliest times — The 
Great Wars of India, etc. 

446* Dutt (Sh. Ch.) Works, Second Series: 
Imaginative, Descriptive, and Metrical, 
Vols. I.-ITI., 8vo, cloth. London, 1885 

12s. 6d. 

Vol. I., Vision of Sumesu, and other Poems — Re mini s- 
cences of a Kerani’s Life ; Vol. II., Realities of Indian 
Life ; Vol. III., Tales from Indian History, etc. 

447 Early Ideas.— A Group of Hindoo Stories, 

collected by an Aryan, 8vo, pp. 158, cloth. 
London, 1881 5s. 

448 Earthquake (The) in Bengal and Assam, 

12th June, 1897, 8vo, pp. 330. Calcutta, 
1897 6s. 
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449 Delon (F.) Etude sur les difTfcreutes 

Chartes de la Compagnie Anglaise des 
Indes, 8vo, pp. 227. Paris , 1897 3s. 

450 East India Company. — Annals from their 

Establishment till 1707-8, by J. Bruce, 
Vol. III., 4to. pp. 693, boards. London, 
1810 2 os. 


460 Smith (Gen. Richard). — Vindication, as 

to his Competence to preside over an In- 
vestigation of East India Company’s 
Homeward-bound Bengal Ships, 8vo, pp. 
14.5. London, 1783 4s. ,6d. 

461 Tucker (H. St. G. ) Review of the Finan- 
cial Situation of the East India Company 
in 1824, 8vo, pp. 225, calf. London, 1825 

5s. 


Large paper. 

451 East India Company. — Debates at the 

East India House during the Negotiation 
fpr a Renewal of the East India Company’s 
Charter, held in 1813, by an Impartial 
Reporter, 2 vols., 8vo. half calf. London, 
1813 20s. 

Our copy also contains the “ Final Debates ” of 365 pages. 

452 East India Company. — A collection of 
Pamphlets on the East India Company25s. 

Includes : HolwelTs Historical Events relative to Bengal , 
- — Indostan, Part I., pp. 210, 1765 — Letter to Pro- 
prietors of East India Stock, pp. 25, 1762 — Business 
between Government and East India Company, pp. 23, 
1767 — Observations on Present State of East India 
Company, pp. 91, 1771 — Johnstone’s Letter to the 

r Proprietors of East India Stock, 1766— Yiaasttart, 
same subject, 1767 — Essay on East India Trade, pp. 67, 
1770, and others. 

453 East India Company. — Minutes of Evi- 

dence taken before the House of Lords, 
relating to the Charter of the East India 
Company and Future Government of 
India, 2 vols.. 4to. London, 1813 20s. 

454 East iDdia Papers, containing Treatises, 

Statements, Translations, Essays. Letters, 
Accounts and Extracts relating to Fort 
William, etc., etc., in Manuscript, 4to, pp. 
468, half bound, 1782-96 30s. 

455 Grant (R.l Sketch of the History of the 

East India Company, from its First For- 
mation to 1773, 8vo, pp. I.III., 397. 
London. 1813 7s. 6d. 

456 Holwell (J. L.) Address to the Pro- 

prietors of the East India Stock, setting 
forth the Necessity and Real Motives for 
the Revolution in Bengal in 1760, 4to pp. 
80, cloth, 1764 3s. 

457 Hoveli-Thurlow (T, T. ) The Company 

and the Crown, Second Ed., 8vo, pp. XL, 
301, with a map, cloth. Edinburgh, 1867 

5s. 

Stamp on the title-page. 

458 Law (The) relating to India and the East 

India Company, with Notes and an Ap- 
pendix, Second Ed., 4to, pp. XIII., 758, 

cloth. London, 1841 2ls. 

Contains an elaborate Index. 

459 Priusep (C. C. ) Record of Services of the 
East India Company’s Civil Services in 
the Madras Presidency, from 1741 to 1858, 
8vo, pp. XXXIII., 312, cloth, 1885 

(10s. 6d.) 5s. 


462 East India Register and Directory for 

1815, by J. Mathison and A. W. Mason, 
16mo. pp. XXVIII., 388, with map, half 
bound. 1804 5s. 

463 — The same, for 1821, 1822, 1823, 

1828, 1829, 1831, 1832. 1834, 1840, 1857, 
1858, 1859, 11 vols., 12mo, red morocco. 
London Each vol. 7s. 6d. 

463a The same, 1832 7s. 6d. 

463b The same. Second Ed., for 1817, 

1820, 1821, 1822, 1823, 1825, 1826, 1828, 
1830. 1837, red morocco Each vol. 6s. 
i 464 East India Year Book for 1841, 8vo, pp. ' 
VIII., 240. cloth, 1841 5s. 

\ 465 Eastwlck (Captain) Speeches on the 
1 Sinde Question, the India Bill of 1858, etc., 

! 8vo, pp. 150, cloth. London, 1862 3s. 6d. 

466 Eastwiek (Mrs. E.) The Rubies of Raj- 

mar ; or, Mr. Charlecote’s Daughters, a 
Romance, 8vo, pp. VIII., 304. London, 
1895 3s, 6d. 

467 Eden (Ch. H. ) India, Historical and 

Descriptive, with Account of Sepoy 
Mutiny, 8vo, pp. 290, with map and illus- 
trations, cloth, 1876 3s. 

I 468 Eden (E.) Letters from India, edited by 
I her Niece, 2 vols., 8vo, cloth. London, 
1872 6s. 


Education. • 

469 Adam’s Reports on Vernacular Educa- 
tion in Bengal and Behar. submitted to 
Government in 1835-8, with a view of its 
| past and present condition by J. Long, 
8vo, pp. VI., 342. Calcutta, 1868 4s. 

| 470 Education. — Adam (Wm.) Third Report 
on the State of Education in Bengal and 
Behar, 8vo, pp. IV., 239, half calf. Cal- 
i cutla, 1838 5s. 

471 Education. — General Report on Public 

Instruction in the Lower Provinces of 
Bengal, 1848-63, 13 vols., 8vo, cloth. 
Calcutta, 1850-64 . £3 

471a — The same, for 1839-40. 8vO, 

half calf, Calcutta, 1841 5s. 

472 Education. — General Report on Public 

Instruction in the Lower Provinces of the 
Bengal Presidency for 1868-9, 1869-70, 
1870-1, 3 big vols., in 8vo, cloth. Calcutta, 
1869-71 18s. 
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473 Johnston (J. ) Abstract and Analysis of 

the Report of the Indian Education Com- 
mission, with Notes and the Recommenda- 
tions, 8vo, cloth. London, 1884 5s. 

474 Journal of Education, Madras - a’ Monthly 
Review, edited by Th. Denham. 1891, Nos. 
9 to 12 ; 1892, Nos. 1 to 4, 6, 9, 10 ; 1893, 
complete, roy., in parts. Madras, 1991-3 

12s. 


476 Eliot (J.) Handbook of Cyclonic Storms 

in the Bay of Bengal, for the use of Sailors, 
roy. 8vo, pp. IV., 212, with 29 plates, 
boards. Calcutta, 1890 6s. 

477 Elliott (C. A.) Report on the History of 
the Mysore Famine of 1876-8, folio, pp. 
XX., 197, 58, boards. Calcutta, 1878 8s. 

479 Elliot (R. H.) Gold, Sport, and Coffee 

Planting in Mysore, with chapters on 
Caste, the Indian Congress, etc., 8yo, pp. 
XXX., 480, with a map, cloth. West- 
minster, 1894 6s. 

480 Elwood (Colonel) Narrative of a Journey 

Overland from England, by the Continent 
of Europe, Egypt, and the Red Sea, to 
India in the years 1825-8, 2 vols., 8vo, with 
fine coloured plates, cloth. London, 1830 

14s. 

481 Elphinstone (M. ) The History of India, 

Second Ed., 2 vols., with map, cloth. 

London, 1843 10s. i 

Library Edition. 

482 Elphinstone (M.) Report on the Terri- 

tories Conquered from the Paishwa, pp. 82 
— Chaplin (W.) Administration Intro- 
duced into the Territory above the Ghauts, 
pp. 123, with Appendices, 8vo. half bound. 
(Reprint) Bombay, 1838 7s. 6d. 

483 Ersfeine (Lord) Speeches, when at the 

Bar, on miscellaneous subjects, roy. 8vo, 
pp. 246. half calf. London, 1812 6s. 

Contains : Speech for George Stratton Henry Brooke, on 
a prosecution for a High Misdemeanor in the Anest of 
Lord Pigot, Governor of Madras, 1780. 

484 Eseott (T. H. S.) Pillars of the Empire, 

Sketches of Living Indian 'and Colonial 
Statesmen, Celebrities, and Officials, 8vo. 
pp. XXXII.. 348, cloth, 1879 4s. 6d. 

485 Euphrates Valley Route to India, by a 
Traveller, 8vo. pp. 83, with map, 1856 

Is. (id. 

486 Ewart (J.) Sanitary Condition and Dis- 

cipline of Indian Jails, roy. 8vo, pp. XII., 
350, with plans, cloth. London, 1860 8s. 

487 Fane (H. E.) Five Y ears in India (com- 
prising : Travels in Bengal, Visit to 
Runjeet Sing, Residence in the Hima- 
layah Mountains, Voyage down the Indus ) 

2 vols., 8vo, with plates, half bound, 1842 

6s. i 


488 Fateh Lai Mehta. — Handbook of Jfevwar, 

and Guide to its objects of interest, 8vo, 
pp. L., cloth. Bombay, 1888 2s. 6d. 

489 Fergusson (J.) Description of the Amra- 

vati Tope, in the Guntur Zillah, 8vo, pp. 
35, illustrations, cloth, 1867 3s. 

490 Ferguson f J . ) and Major Gill. One 
hundred Stereoscopic Illustrations of 
Architecture and Natural - History in 
Western India, 8vo, cloth. London, 1864 


491 Ferrario (Dr. G ) II Costume antico e 

Modemo, o storia del governo, della Mi- 
lizia, religione. Indostan — Ceylon — 

Birma — Indo-Cma — Cocmcina, 4to, pp. 
600. with 92 beautifully coloured plates, 
halt calf. Milan, 1817 £5 os. 

492 Figueiredo (C.) A Penalidade na India 

segundo o Codigo de Mann, 8vo, pp. XX. 
Lisbon, 1892 2s. 6d. 

493 Findlay (A. G.) Directory for the Naviga- 
tion of the Indian Archipelago and the 
Coast of China, Third Ed., 8vo, pp. 
XL VIII., 1,478, cloth. London, 1889 21s. 

494 Forbes (A. K.) Ras Mala, or Hindu 

Annals of the Province of Goozerat in 
W. India, N'ew Ed., 8vo, pp. XXL, 715, 
with map, cloth. London, 1878 9s. 

495 Forbes (Sir Ch.). — Address by the- Princi- 

pal Native Gentlemen and other Inhabit- 
ants on the occasion of erecting a Statue 
of him at Bombay, folio, pp. 36, cloth. 
London, 1840 3s. 6d. 

: 498 Forbes (James) Oriental Memoirs, 
written during seventeen years’ resi- 
i dence in India, with a Narrative of 
Occurrences m Four India Voyages, 4 
vols., roy. 4to, with 95 fine plates 
of Scenery, Costumes, Zoology, Botany, 
Antiquities (many coloured), boards. 
London, 1813 £6 6s. 

Best edition. Perhaps the most valuable work published 
on India. 

499 Forbes (J.) Illustrations to Oriental 

Memoirs, with Explanatory Notices, 4to, 
pp. 24, with 87 (many beautifully coloured) 
plates, half bound London 1835 £'2 2s. 

500 Ford (H. C. ) Notes of a Tour m India and 

Ceylon during the Winter of 1888-9, 8vo, 
pp 180, lath plates, cloth, 1889. Privately 
printed 5s. 

501 Forjett (C.) Our Real Danger in India, 
8vo, pp. VIII., 199, with map, cloth, 1877 

2s. 6d. 

Explaining the Causes of the Mutiny, and exposing the 
Conduct of Russia on the North-West Frontier. 

502 Forster (G.) Journey from Bengal to 

England, through Kashmire. Afghanistan 
and Persia, 2 vols., 8vo, with map, boards. 
London, 1808 12s. 
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503 Forster (G.) Sketches of the Mythology 
and Customs of the Hindoos, 8vo. pp. 
VIII., 84, calf. ( Privately printed), 1785 4s. 

504 Framjee (D. ) The Parsecs . their History, 

Manners, Customs, and Religions. 8vo, 
pp. XV., 286, cloth, 1858 3s. Od. 

505 Francklln (Wm.) Observations made on 

a Tour, from Bengal to Persia, in 1786-7, i 
8vo, pp. VIII.. 351, calf. London. 1790 6s. i 

506 Franklin (Col.) Voyages clans l’lnde, en : 

Perse, etc., avec la description de 1’ile | 
Poulo-Pinang . Traduits de T Anglais, 8vo, j 
pp. 288. Paris, 1801 4s. 6d 

507 Fraser (Capt. Hastings) Our Faithful 

Ally, the Nizam (Alliance to the British 
Government in India and his Services 
during the Mutinies), 8vo, pp. XXVIII., 
507, cloth. London, 1865 7s. 6d. 

508 Fred (W.) Indische Reise, Tagebuch- 

blatter, large 8vo, pp. 214, illustrations, 
cloth, 1906 8s. 

509 Fund Regulations to the Indian Army 

(Suppl., Vol. I.), toy. 8vo, pp. 123, cloth. 
Calcutta, 1888 2s. 6d. 

510 Further Inquiry into the Expediency of 
applying the Principles of Colonial Policy 
to the Government of India <bv Major G. 
Young;, 8vo, pp. 293. London 1828 5s. 

511 Garden (Capt. W.) Revised Tables of 

Routes and Stages through the Terri- 
tories under the Presidency of Bengal and 
Agra, with an Index, folio, pp. XI., 322, 
half calf. Ca’eutta, 1838 10s. (Id. 

Some pages are damaged by water. 

512 Garrett (F. ) Morning Hours :n India: 

Hints on Household Management, Care, 
and Training of Children, 8vo. pp. 123. 
cloth. London, 1887 3s. 

513 Gazetteer of the Bombay Presidency, 

Vol. Ill,, Kaira and Pancti Mahals. 8vo, 
pp. IIT., 323, with 2 maps, half calf. 
Bombay, 1879 5s, 

514 The same, Vol. XVI., Xasik. 8vo. 

pp. VII., 674, half calf. Bombay, 1883 10s. 

Description — Production — Population — Agriculture — 
Trade — History, etc., etc. 

515 The same, Vol. XXIII.. Bijapur, 

8vo, pp. II., 695, with map, half bopnd. 
Bombay, 1884 10s. 

516 Gazetteer of the World. — Prominence 
given to Great Britain and Colonies, 
Indian Empire, and U.S.A., with informa- 
tion respecting these countries, edited by 
a Fellow of the Royal Geographical Soc. , 

3 vols., large 8vo. with plates, morocco. 
London 1887 " 21s. 

617 Geiger (Wm. ) Civilization of the Eastern 
Iranians in Ancient Times, with Introduc- 
tion on the Avesta Religion. Vol. I., 
Ethography and Social Life, 8vo, pp. 63, 
252. cloth, 1885 (2ls.) 10s.6d. 

Out of print. Translated by Sangana, with notes. 


518 Gerard (Capt. A.) Account of Koonawur 

in the Himalaya, etc., edited bv Geokge 
Lloyd, roy. 8vo, pp. XIII., 308, XXVI., 
with map, cloth. London, 1841 6s. 

519 Gerard (Gen. Sir M. G.) Leaves from the 

Diaries of a Soldier and Sportsman in 
India, Afghanistan, etc,, 1865-85, 8vo, pp. 
399, richli illustrated, cloth. London, 
1903 (16s.) 10s. 

520 Goldsmid (Sir Fr. J.) Telegraph and 

Travel. Narrative of the Formation of 
Telegraphic Communication between 
England and India, with Notices of the 
Countries traversed, roy 8vo. pp. XIV., 
673, illustrations and maps, cloth. London, 
1874 6s. 

; 521 Golds! inker (Th.) L iterary Remains, Vol. 

I., 8vo. pp. XVI., 330, and Index, cloth, 

I 1879 12s. 

j Contains : The Veda — The Ganges, and many other 
articles on India’s Religion and Literature. 

i 522 Gordon (J. D.) Work and Play in India 
I and Kashmir, 8vo, pp. 293, cloth. London, 

! 1893 3s. 6d. 

j 523 Gordon (P.) Fragment of a Journal of a 
Tour through Persia in 1820, with an 
Introduction (Voyage from Calcutta to 
Ochotsk in Siberia), 16mo, pp. 126, cloth, 
1833, bound together with Christian 
Researches in S. India. 1823-8, pp. 62. 
London, 1834 5s. 

524 Gore (F. St. J. ) Lights and Shades of Hill 

T.ife in the Afghan and Hindu Highlands 
of the Punjab, 8vo. pp. XIX., 269. with 
maps and illustrations, cloth. London, 
1895 (I6s.)10s. 

525 Gore (M. 1 Remarks on Present State of 
the Punjab, 8vo, pp. 17. London, 1849 2s. 

i 526 Gottfried (J. L. ) Newe Archontologia 
j Cosmica • Das ist Beschreibung aller Kay- 
serthumben, Konigreichen, und Republic- 
ken der gantzen Welt, etc., folio, pp. 760, 
with Index, maps, and plates, parchment. 
Frauchjurt, 1646 £3 15s. 

Fine copy. 

527 Gower (Lord R.) Notes of a Tour from 
Brindisi to Yokohama, 1883-4, 12mo, pp. 
j 80, cloth, 1885 2s. 

To Bombay — From Bombay to Colombo — Ceylon — 
j Japan. 

! 528 Grscey (H. K.) Rhyming Legends of 
i India, 8vo, pp. 154, cloth. Calcutta, 1892 

i 4s. 

I 529 Graham (M.) Journal of a Residence in 
India, Second Ed., 4to, pp. XII 115, 

with plates and a coloured front., half bound. 

| Edinburgh. 1873 10s. 

529a The same, First Ed., 1812 

12s. 6d. 

530 Grant (Col. C. W.) Bombay Cotton and 
Indian Railways, 8vo, pp. 150, with map 

and plate, cloth, 1880 5s. 
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531 Gribble (J. D. B. ) History of the Deccan, 

Vol. I. (all ( published), 8vo. pp. X., 406, 
with portraits, maps, and illustrations, 
cloth. London, 1896 (21s. ) 9s. 

532 Grinfleld (E. W.) Sketches of the Danish 

Mission on the Coast of Coromandel, 8vo, 
pp. 152, boards. London, 1832 4s. 

533 Gubsrnatis (A. de) Mythologie Zoologique 

on les Legendes Anrimales (especially 
according to the Rig Veda), 2 vols., 8vo, 
half calf. Paris, 1874 10s. 6d. 

534 Guiness (L. E. ) Across India at the Dawn j 

of the 20th Century, 4to, pp. 260, with i 
numerous illustrations, boards. London, j 
1898 6s. I 

535 Guthrie (Mrs.) Life in Western India, 2 j 

vols., 8vo, with plates, cloth. London, I 
1881 10s. 6d. 

Uncut copy. 

536 Guthrie (Mrs.) My Year in an Indian 

Fort, 2 vols., 8vo, with 2 plates, doth. 
London, 1877 8s. 

Life in the Deccan, with account of a Journey to Goa. 


545 Warren Hastings. — The Minutes of what 
was offered by Warren Hastings, Governor 
General of Bengal, at the House of Com- 
mons on the Charges of High Treason, in 
1786, 2 Parts — and Minutes of the 
Evidence taken before a Committee of 
the House of Commons, together, 3 vols., 
bound in 1 vol. of 462 pp. London, 1786 

14s. 

546 Warren Hastings. — A Third Letter to 

Edmund Burke on the subject of the Re- 
ports of the House of Commons on W. 
Hastings, 8vo, pp. 72, 1782 3s. 6d. 

Title-page is missing, 

547 Hay (J. O. ) Arakan, Past, Present. Fu- 

ture : a Resume of Two Campaigns for its 
Development, 8vo, pp. VII., 216, with 
map, cloth, Ed. 1892 . 3s. 6d. 

548 Heber (R.) Narrative of a Journev 

through the Upper Provinces of India, 
from Calcutta to Bombay, 1824-5, wi'h 
Xotes ou Ceylon, 3 vols., with plates, half 
calf. London, 1828 6s. 


537 Haig (Major-Gen. M. R. ) The Indus 

Delta Country, a Memoir, chiefly on its 
Ancient Geography and History, large 
8vo, with three maps, cloth, 1894 4s. 6d. 

538 Hamilton (E. ) Translation of the Letters 

of a Hindoo Rajah, with a Dissertation on 
the History, Religion, and Manners of the 
Hindoos, 2 vols., 8vo, bound. London, 
1796 8s. 

539 Hamilton (W, ) Geographical, Statistical, 

and Historical Description of Hindustan 
and the Adjacent Countries, 2 vols., 4to. 
with a map, half bound, 1820 £l 5s. 

540 Hamilton (W.) East India Gazetteer, 

containing Descriptions of the Empires, 
Kingdoms, Cities, Rivers, etc., of Hindu- 
stan, and India beyond the Ganges, with 
Sketches of the Manners, Institutions, 
Castes, Religions, etc., 8vo, pp. XVIII. , 
862, calf, 1815 8s. 

541 Hareourt (Capt. A. F. P. ) Bengal Stuff 

Corps. The Himalayan Districts of Koo- 
loo, Lahoul, and Spiti, 8vo, pp. VL, 387, 
with map and illustrations, cloth. 1871 5s, 

542 Hardinge (Vise.), Gen. Gough, Gen. 11- 

Smith. Despatches on the War in India, 
comprising the engagements of Moodkee. 
Ferozeshah, Aliwal, etc., Second Ed.. 8vo. 
with map and plans, cloth, 1846 3s. 6d- 

543 Hardy (G. F.) Memorandum on the Age 
Tables and Rates of Mortality of Indian 
Censusof 1901, folio, boards, 1905 Is. 6d. 

544 Warren Hastings. — Proceedings at a 

Court of Proprietors of East India Stock, 
relating to Warren Hastings 8vo, pp. 108, 
1783 4s. 


549 Hell (Xavier Hommaire de) Voyages en 
Turquie et en Perse execute par ordre du 
gouvemement francais pendant les An- 

i nees. 1846, 1847. et 1848, 4 vols., in roy. 

: 8vo, with an atlas of 100 plates designed 

\ from Suture. Paris, 1854 

(pub. at 428 fr.) £i 10s. 

550 Hesse-Wartegg (E.) Indien und seine 
i Furstenbofe, 8vo, pp, VIII., 464, with 134 

illustrations and 8 plates, doth, 1906 15s. 

! 551 Hewlett (S. S.l The Well-Spring of Im- 
mortality : a Tale of Indian Life. 4to, pp. 
XVI., 223. illustrations, cloth, 1891 4s. 

552 The Hindoos, 2 vols., 12mo, with plates 
he ll'i stall, cloth. London. 1834-5 7s. 

Library of Entertaining Knowledge, 

i 5. 53 Historical Sketches of the Princes of India , 

! 8vo. pp. XII., 209, cloth, 1833 6s. 

j 554 History of the British Settlements in 
: India to the close of the Sepoy Rebellion, 

8vo, pp. 546, with map, cloth, 1858 3s. 6d. 

555 History of the Punjab and of the Sect 
and Nation of the Sikhs. 2 vols., 8vo. cloth. 
Loudon, 1846 12s. 

I Scarce. History of the Punjab — Rise of the Sikhs — 
Re'igion, Manners, Customs, History. 

! 556 Hobart (Lord > Essays and Miscellaneous' 

I Writings, with a Biographical Sketch, 
edited by Lady Hobart, 2 vols., 8vo, with 
2 pint s. cloth. London, 1885 8s 6d. 

557 Hobday (Major E. A. P. ) Sketches on , 

Service during the Indian Frontier Cam- 
paigns of 1897, large 8vo, pp. 159, with 71 
engrae/ngs, cloth. London, 1898 7s. 6d. 

558 Hodgson IB. H.) Essay on the Kooch, , 
Bodo, and Dhirnal Tribes (Vocabulary, * 
Grammar, Customs, and Religion of the 
People), 8vo, pp. 200. Calcutta, 1847 18s. 
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559 Hodgson (B. H. ) Papers relative to 
Colonization, Commerce, Physical Geo- 
graphy of Himalaya Mountains and Nepal, 
8vo, pp. 243, 8vo, cloth. Calcutta, 1857 

4s. 6d. 

560 Hodgson (F. C. ) British Influence in 

India, 8vo, pp. 98, boards. Cambridge, 
1863 2s. 

561 Hodson (Major W. S. R.) of Hudson’s 

Horse. Twelve Years of a Soldier’s Life 
in India, with a Narrative of the Siege of 
Delhi and Capture of the King, Third Ed. , 
enlarged, 8vo, pp. XIX., 412, with portrait, 
cloth, 1859 6s. 

562 Holt (A. ) Dress Outfits for abroad, 8vo, 

pp. 88, cloth, 1904 Is. 6d. 

Asia — Africa — Australia. 

563 Home, — Select .Views in Mysore, the 
Country of Tippoo Sultan, with descriptive 
text, large 4to, half calf. London, 1794 

10s. 6d. 

564 Hooghly River. — James tCh. ) Topo- 

graphical Survey of the River Hooghly 
from Bandel to Garden Reach (4 miles to 
an inch), mounted on cloth. Calcutta, 
1341 os. 

365 Hoyland (J.) Historical Survey of the 
Gypsies, roy. 8vo, pp. 265, boards. York, 

1816 6s. 

566 Humbley (W. Capt.) Journal of a Cavalry 

Officer in India, including the Memorable 
Sikh Campaign of 1845-6, large 8vo. pp. 
XII.. 670, with maps, cloth. London, 
1354 (31s. 6d.) 17s. 

Includes : Visits to Delhi— Lucknow— Allahabad — 
Benares. 

567 Hunt (G. H.) Outram and Havelock’s 

Persian Campaign, with a Persian His- 
tory by G. Townsend, 8vo, with 7 plates, 
cloth. London, 1858 4s, 

568 Hunter (Sir W. W.) Bombay, 1885 to 
1890, a Study in Indian Administration, 
8vo, pp. VII., 504, cloth. London, 1902 

(pub. 15s.) 7s. 

Stamp on title-page. V ^ HlVu 

569 Hunter (W. W.) Imperial Gazetteer of 

India, Second Ed., 14 vols., 8vo, with maps 
half morocco. London, 1885-7 £2 16s’ 

5701 Hunter (W. W. ) The Indian Empire . its 
People, History, and Products, 8vo, pp. 
XII., 703, in wrappers, uncut. London, 
*384 (pub. 28s.) 14s. 

57 1 Hunter (W . W . ) The Indian Musulmans : 
Are they bound in conscience to rebel 
against the Queen ? 8vo, pp. 215, cloth. 
London, 1871 5 S , 

*72 Hunter (W. W.) Famine Aspects of Ben- 
gal Districts, 8vo, pp. XII., 204, cloth. 
London, 1874 3s. 6d. 


573 Hutchinson (J. ) Medical Board of Bengal. 

The Pilgrim of India, an Eastern Tale, and 
other Poems, 16mo, pp. VI., 208, cloth, 
1847 3s. 

574 Hutchinson (W. H. F.) Pen and Pencil 

Sketches, Reminiscences during 18 Years’ 
Residence in Bengal, edited by Rev. J. 
Wilson, roy. 8vo, pp. XIV., 298, cloth. 
London, 1883 6s. 

575 Hutton (R. N.) Five Years in the East, 

2 vols. in 1, 8vo, with 2 plates, cloth (circa 
1850) 4s. 

Travels in India, China, Ceylon and Egypt. 

576 Imperial Institute Series. — 19 Handbooks 

of Indian Commercial Products, 8vo. 
Calcutta, 1892-3 7s. 6d. 

Oil — Coal — Jute — Mica, etc. 

577 In the Company’s Service, a Reminis- 
cence (Addiscombe — Cantonments— As in 
the Days of Noe — The Monsoon of '57 — 
Active Service), roy. 8vo, pp. IV., 332, 

: cloth. London, 1883 5s. 

578 India in 1983, Fourth Ed., 18mo, pp. 139, 

Calcutta, 1896 2s. 6d. 

An attempt at a divination of the distant future. 

579 India Review and Journal of Foreign 

Science and the Arts, edited by Fr. Cor- 
byn, Vol. I. (all), 8vo, pp. 694, half calf. 
Calcutta, 1837 12s. 

580 Indian Army and Civil Service List, 

January, 1871, small 8vo, pp. 34, 573, full 
bound. London, 1871 3s. 6d. 

581 Indian Cookery Book (The) : a Handbook 

to the Kitchen in India, by a 35 years’ 
Resident, 8vo, pp. 123, interleaved, half 
calf. Calcutta (1870?) 4s. 

582 Indian Domestic Economy and Receipt 

Book, Fifth Ed., revised, pp. VI., 677, 
cloth. Madras, 1860 6s. 

583 Indian Magazine and Review, Nos. 267, 

274-77, 8vo. London, 1893-4 2s. fid. 

584 Indian Miscellany (The), being Selections 

| from the works of the best Oriental 

Writers, 8vo, pp. 299, half calf. Calcutta, 
1841 4s. 

Description of India — Origin of the Hindoos — Wild Tribes 
of India— Mahommed an Conquest of Assam — Account 
of Battle of Pauniput. 

585 Indian Outfits and Establishments : a 
Guide for Persons about to reside in India, 
by an Anglo-Indian, 8vo, pp. 144, cloth, 

i 1882 3s. 

586 Indian Press (The) on the late Raj Kali 

Krishna Bahadur, K.S.G., 4to, pp. VIII., 
84, with portrait and Genealogical table, 
cloth. Calcutta, 1875 2s. 0d. 

587 Indian Problem Solved : Undeveloped 

i Wealth in India and State Reproductive 

! Works ; the Ways to Prevent Famines^ , 
and Advance the Material Progress of 

! India, 8vo, pp. XIV., 395, with map, cloth, 

I 1874 os. 
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588 Indian Railways and their Probable Re- 
sults, with maps, and Appendix on the 
Commerce of India, by an Old Indian 
Postmaster, Third Ed., 8vo, pp. 58, 150, 
XXV., cloth. London, 1848 4s. 6d. 

689 Indian Records, with a Commercial View 
of the Relations between the British 
Government and the Nawabs of Bengal, 
Behar, and Onssa, 8vo, pp. 36, 347, with 
portrait, cloth, 1870 6s. 

590 Indian Yearbook for 1861 : a Review of 
Social, Intellectual, and Religious Pro- 
gress in India and Ceylon, by J. Murdoch, 
8vo, pp. VIII., 258. Madras, 1862 7s. 6d. 

591 Indraji (Bh.) Nasik, Pandu Lena Caves, 

8vo, pp. 99. Bombay, n o. 3s. 

592 Inhes (Lieut .-Gen. Macleod) The Sepoy 

Revolt : a Critical Narrative 8vo, pp. 
XVIII., 319, with map and plans, cloth. 
London, 1897 3s. 6d. 

593 Intercepted Letters. — Letters intercepted 

on board the “ Admiral Aplin,” captured 
by the French and inserted by the French 
Government in The Moniteur, 16th Sept., 
1804, in French and English, 8vo, pp. 107, 
85, half calf. London, 1804 8s. 

Letters by and to officials and residents in India. 

594 Ireland (W. W. ) Golden Bullets : a Story 
in the Days of Akber and Elizabeth, 8vo, 
pp. VIII., 304, cloth. Edinburgh, 1890 

4s. 

595 Irwin (H. C.) The Garden of India ; or 
Chapters on Oudh History and Affairs, 
rov. 8vo, pp. 350, cloth. London, 1880 6s. 

596 Irving (B. A.) The Theory and Practice 

of Taste : Enquiry into the Effects of 
Caste on the Institutions of the Anglo- ; 
Indian Empire, 8vo, pp. XIX., 182, cloth. 
London, 1853 3s. 6d. 

597 Jacquemont (V.) Letters from India, a 
Journey in the British Dominions of India, ! 
Tibet, and Cashmere, 2 veils., 8vo, with 
map and portrait, bound. London, 1834 

9s. (id. 

698 Jahangueir (The Emperor 1 Memoirs, 
written by himself, translated from a 
Persian MS., by Major D. Price, 8vo, 
pp. VII., 247, cloth. Calcutta, 1904 

12 s. 6d. 

599 James (Mrs. E.) Indian Household 
Management, Svo, pp. 90. London 

n.d.. Is. 

Hints on Outfits, Packing, Bungalows, Furnishing, etc. 

600 James (Major) The Nineteen Movements 
for a Brigade of Three Battalions, 4to, pp. 
IX., 77, full bound. Bombay. 1821 as. 

Without plates. 

601 James (Sir W. M, ) Lord Justice of Appeal. 

The British in India, edited by his 
Daughter, Svo, pp. VIII., 362, with map. 
cloth, 1882 7s. 6d. 

_ t From Dupleix to the end of Sepoy Mutiny. 


602 Jennings (S. ) My Visit to the Goldfields 
in the South-East Wynaad, 8vo, pp. XII., • 
82, with 8 plates, cloth. London, 1881 

2s. 6d. 

603 Jones-Parry (Capt. S. H.) An Old 

Soldier’s Memories, Svo, pp. X., 290, cloth, 
1897 6s. 

India — Rangoon — Pegu — Tonghoo — The Mutiny. 

604 Jones (Sir Wm.) Discourses delivered 

before the Asiatic Society, and Miscel- 
laneous Papers on India, 2 vols. in 1, • 

10mo, with a portrait, boards, 1821 4s. 

605 Kamala’S Letters to Her Husband, 8vo, 

pp. 223, cloth. Madras, 1902 4s. 

An Indian Woman’s Love Letters. 

606 Kashmir. — Ince (J. ) The Kashmir Hand- 
Book, a Guide for Visitors, Third Ed., 
12mo, pp. VIII., 288, with map, cloth. 1876 

3s. 6d. I 

607 Kearns (Rev. J. F. ) Kalyana Shatanku, 
or the Marriage Ceremonies of the Hindus, 4 
Svo, pp. 85, cloth. Madras, 1868 2s. 6d. 

608 Keene (H. G. ) A Servant of “ John Com- , 

pany,” being the Recollections of an 
Indian Official. Svo, pp. XVIII., 337, with 
portrait and illustrations, cloth, 6s. 1897, 

609 Keene (H. G.) The Fall of the Moghul 

Empire of Hindustan, New Ed., Svo, pp. 
XVI., 299, with a mat>, cloth. London, , 
1887 ' 3s. 6d. 

610 Keene (H. G. ) Handbook for Visitors to 
Delhi, 8vo, pp. 80. with plans, cloth, 1882 

2s. 

611 Kelly (W. K.) Curiosities of Indo- 

European Tradition and Folk-Lore, Svo, 
pp. XII., 308, cloth. London, 1863 6s. 

612 Kelly (C. A.) Delhi, and other Poems, 
1-mo, pp. IV., 121, cloth. Calcutta, 1864 

3s. 

613 Kempson (M.) The Repentance of Nus- 

sooh, a Tale, translated from Hindustani, 
Svo, pp. X., 118. cloth, 1884 3s. 

614 Keppel (Capt. the Hon. Henry) The Ex- 

pedition to Borneo of H.M.S. “ Dido ” for 
ihe Suppression of Piracy, with extracts 
from the Journal of James Brooke, Esq., 
of Sarawak, 2 vcls., roy. Svo, with illustra- 
tions and 2 maps, cloth, 1846 10s. 6d 

615 Kerr (J.) Domestic Life, Character, and 

Customs of the Natives of India, Svo, pp 
XII., 381, calf, I860 Ss. 

616 Kerr (J.) The Land of Ind, or Glimpses 
of India, Svo. pp. VIII., 280, cloth, 1873 4s. 

Madras — The Intenor — Calcutta — Mofussil — Memories — 
Indian Art. . 

| 617 Khuda Bukhsh (S.) Contribution to the 
History of Islamic Civilization, containing 
a Translation of Kremer’s Streifzuge auf 
dem Gebiete des Islam, Svo, pp. 297, 
XXXV. (Arabic Text), cloth, 1905 15s. 
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>18 Kirkpatrick (Col.) Account of the Kmg- 
,lom of Nepaul, made during a Mission to 
that Country in 1793. 4to, with plates l -ne | 
coloured half calf. Londni. 1811 15s j 

Map is missing. I 

>J9 Kitts (C J.) Serioiis Crime in an Indian 1 
Province tfvn, pp. VIII.. 97, boards. 
Bombay. IH89 2s. i 

A Record of the Crime committed in the N.W. Province, , 
1876 - 86 . 

>20 Klein (A.) Among the Gods. Scenes of 
India, with Legends by the W ay, 8vo, ^ 
with full -pase ill it strata ns, cloth. London, j 
1875 10s 6d. ! 

Ceylon — Southern India — Benares — Calcutta — Gwaliar— - 
Bombay, etc. ‘ 

321 KUenefPhas. ) AngloChmese Calendar j 
for 250 years 1 1750-2000 a. n.), 4to, pp. ; 
504, half calf. I tuition, 1900 (Probslhain \ 
&> Co.) 2s. ’ 

A Handbook of Reference for determination of Chinese 
dates during the period named. 

022 Knight (E. F. ) Where three Empires 

meet, Narrative of Travel in Kashmir, W. 
Tibet, and Gilgit. Hvo, pp. XV., 528, with 
map and illustrations, cloth, 1894 3s. 

Cheap edition. 

023 Koi Hal.— Poems : Tales from the Classics 

and the Delights of India, 12mo, pp. 258, 
cloth. London, 1853-9 8s. 

Our copy contains the Supplement. 

624 Kolapore. — A Series of Xine Views 
around Kolapore. the Scene of our late 
Military Successes in the Southern Mali 
ratta State, sketches made by B. D. 
Herald, folio, oblong. London, 184") 

7s. fid. 

625 Lambert (C.) Trip to Cashmere and La- 

dak, 8vo, pp. VIII.. 199, with illustrations 
bv H. G. Barci. iv cloth. 1877 5s. 

626 Latham I R. (hi Ethnology of India, Svo. 
pp. VIII., 375, iloth. London, 185!) f)s. 

Tibetans and allied families of India — Bilucbes — Afghan^ 
of the Indian Frontier. 


LAW. 

627 Anderson (G. M. ) Points m Law and 

Equity, selected for Information, Caution, 
and Direction of Gentlemen, Merchants, 
Agents, Traders, Second Ed., improved. 
Svo, pp. IV., 126. IL, half calf. Calcutta, 
182!) 6s. 

628 Baillie ( X. K. E > Digest of Mohammedan 

Law. as applied m India, translated from 
the original Arabic. Part II., containing 
the Doctrines of the Imameea Code, 8vo, 
pp. XXVIII., 428, cloth, 186!) (28s.) 9s. 

629 Baroda — The Great Baroda Case, being 

a full Report of the Trial of H. H. Mulhar 
Rao Gaekwar ot Baroda for an Attempt to 
Poison the British Resident at his Court. 
Svo, pp. XXXV., 544. 71, cloth, 1905 8s. 


630 Baroda — Trial and Deposition of Mulhar 

Rao Gaekwar of Baroda. 8vo, pp. XXI., 
442, boards. Bombay, 1875 4s. 

631 The Bombay Code, Vol. I. : The Unre- 

pealed Bombay Regulations, the Local 
Acts etc., etc., with full Chronological 
Tables and Index, Second Ed., rov. Svo, 
r>p. XXXII., 286, LXXVII.. cloth. Cal- 
cutta. 1894 6s. 

632 Cochrane (J.) Hindoo Law — Defence of 

the Dava Bhaga (Case of Prosoono Coomar 
Tagore’s Will), 8vo, pp. 440, cloth. 
London, 1872 (20s.) 6s. 

033 Charloo (V. S.) Manual of Mohammedan 
Civil I.avv, Second Ed., Svo, pp. 68, cloth, 
1861 2s. 6d. 

634 Cowell (H. ) The Hindu Law administered 

bv the British Courts in India. Svo, pp. 
XIX.. 373, cloth. Calcutta, 1870 8s. 

635 Deccan Riots Commission : Action of the 

Law- and the Civil Courts on the Agri- 
cultural Debtor, Svo. pp. III., 365. 
Bombay, 1876 4s. 

636 Golapchandra Sarkar — Hindu Law, 3 

Parts, in 2 vols., roy. 8vo, pp. 536. Cal- 
cutta, 1906 20s. 

637 Grady (St. G.) Manual of Hindu Law, 

8 vo. pp. XXVII.. 356, doth. London, 
1871 (Rs. 10) 6s. 

638 Grlbble (T. D. B. ) and Hehik (P. ). Out- 

lines of Medical Jurisprudence for India, 
Fourth Ed., Svo, pp. XXV., 498, 44, cloth. 
Madras, 1898 (pub. 25s.) 16s. 

639 Grlbble (T. D. B.) Outlines of Medical 
Jurisprudence for Indian Criminal Courts, 
Svo, pp. XI.. 286, doth. Madras 1885 

7s. 6d. 

640 Indian Criminal Procedure Code Amend- 

ment Bill. 1883 • a Full Report of the 
Official Proceedings connected with it, Svo, 
pp. 640, 41. Calcutta, 1883 5s. 

641 Indian Penal Code, as modified up to the 

1st August. 1890, roy. Svo, pp. 203. 
Calcutta. 1890 4s. 

642 Indian Penal Code Act, No. XLV. of 1860, 

with additions, Fifth Ed., Svo, pp. 171, 
boards. Madras, 1882 4s. 

643 Law (The) relating to India and the East 

India Company, with Notes and an Ap- 
pendix. Second Ed.. 4to, pp. VIII., 758, 
cloth. London, 1841 21s. 

With an elaborate Index. 

644 Lewis (A. J.) The Indian Penal Code, Svo, 

pp. VI., 192, VII . cloth, 1870 3s. Od. 

Indian Law Manuals, I. 

645 Lyon (I. B.) Text-Book of Medical Juris- 
prudence for India. Second Ed., Svo, pp. 
XL. 558. cloth. Calcutta, 1890 (25- . ) 12.S. 

640 Maenaghten (Sir W. H.) Principles of 
Hindu and Mohammadan Law, edited by 
H. H. Wilson, Svo, pp. XXII., 240, cloth. 
London, 1860 4s. 


Probsthain & Co., 14, Bury Street, British Museum. 
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647 Macpherson (J. M.) Lists of British 

Enactments in Force in Native States . — 
Northern India (Bengal, Assam, 
Burma, Punjab Kashmir, Nepal, Baluchi- 
stan), rov. Hvo, PP- XIV., 173, cloth. 
Calcutta, 1891 6s. 

Southern India (Madras and Mysore), 
roy. 8vo, pp. XL, 143, cloth. Calcutta, 
1888 3s. fid. 

Southern India (Hyderabad), roy. 8vo, 
pp. XI., 249, cloth. Calcutta, 1889 5s. 

648 Macpherson (W. G. ) Law of Indian Rail- 

ways and Common Carriers, 8vo, pp. XX., 
420, cloth. Calcutta, 1880 10s. 

649 Meer Jafur Alee ( Khan Bahadur of Surat ) 

The Case of, 8vo, pp. 47, 1855 2s. 

660 Nairne (A. Kyd.) A Handbook for 
Revenue Officers in the Presidency of 
Bombay, Second Ed., 8vo, pp. XII., 533. 
Bombay, 1878 5s. 

• 651 Prendergast (G. I..) The Civilian’s Yade 
Mecum, or a Guide to a Knowledge of the 
Practice and Precedents of the Court of 
Sudr, and Foujdaree Udalut in 1835, 8vo, 
pp. 411, 50, half bound. Madras, 1848 

12s. fid. 

Privately printed. 

652 Punjab and North-West Code, consisting 

of the Enactments locally m force. Third 
Ed., 4to, pp. XIV., 629, cloth. Calcutta, 
1903 9s. 

653 Rattigan (W. H.) The Hindu Law of 
Adoption 8vo, pp. XV., 95, calf, 3s Od. 
London, 1873 

654 Ray (Pr. Ch.) The Separation of Judicial 

and Executive Functions m British India, 
rov. 8vo, pp. VII., 351, cloth. Calcutta, 
1902 7s. 

655 Reid (R. T.l Family Rights of General 

and Comparative Jurisprudence, !2mo, 
pp. 143. Bombay, 1856 3s. 

656 Rumsey (A.) Chart of Hindu Family In- 

heritance, with an Explanatory Treatise, 
8vo, cloth. London, 1868 3s. 

656a — The same Second Ed., pp. VIII. 

74, and 3 Tables, 1877 (pub. 6s. 6d.) 4s. 

657 Russell (A. D.) and Abd. Suhrawardy. 

First Steps in Muslim Jurisprudence (Ex- 
cerpts from Bakurat-al-Sa’d of Ibn Abu 
Zayd), Arabic Text, with English transla- 
tion and Notes, 8vo. pp. XXI., 121, cloth, 
1906 7s. fid. 

658 Smith (V. A.) The Settlement Officer’s 

Manual tor the North-Western Provinces, 
4to, pp. XXVII. , 370, cloth. Allahabad, 
1881 12s. 

659 Sorg (Leon) Introduction a l’Etude du 

Droit Hindou, 8vo, pp. 61. Pondichery, 
1895 3s, 


| 660 Strange (Sir Th. ) Hindu Law, principally 
in the King’s Courts in India, Third Ed., 
2 vols., 8vo, boards. Madras, 1859 10s. 

661 Great Wahabi Case — A full and complete 
Report of the Proceedings re Ameer Khan 
1 and Hashmadad Khan, at Fort William 

in Bengal, in 1870, 8vo, pp. 146, 41, cloth, 
! 1899 5s. 


, 662 Lawrence (Sir H. M. ) Essays. Military 
and Political, written in India, 8vo, pp. 
IX., 483, cloth, 1859 7s. 

Military Defence ol Indian Empire— Kingdom of Oude— 
Mahratta History — Indian Army — Lord Hardinge’s 
Administration. 

663 Lawson (Sir Ch.) Narrative of the Cele- 
bration of Queen Victoria's Jubilee in 
Madras Presidency, 4to, pp. XXX., 358, 
with portrait cloth. 1887 5s. 

663a Lawson’s Merchant’s Magazine, Statist 
and Commercial Review, Vol. II., 8vo’ 
pp. 982 pp., 1853 6s'. 

j 664 Le Couteur (J.) Letters, chiefly from 
India, containing an account of the 
Military Transactions on the Coast of 
Malabar, with a Description ot Religion, 

] Manners, Customs of Hindustan, trans- 
lated from the French, 8vo, pp. XIII., 412, 

! boards, 1790 12s. 

665 Lees (W. X.) Drain of Silver to the East, 

and the Currency of India, 8vo. pp. XII., 
196, cloth. London, 1864 4s. fid. 

666 Leighton (D.) Vicissitudes of Fort St. 

! George. Svo, pp. 246, with plates, cloth. 

• Madras (1902) 4s. 

667 Leitner (G. W. ) Analysis of Abdul Gha- 
fur’s Dictionary of the Terms used by 
Criminal Tribes in the Panjab, folio. 

; Lahore 1880 4s. 

; 668 Leitner (G. W. ) A Sketch of the Changars 
and of their Dialect, folio. L.ahore, 1880 

7s. 6d. 

669 Leitner (G, W.) Linguistic Fragments, 
relating to the Dialect of the Magadds, the 
Argots of Thieves in Kabul, Kashmir, and 
the Punjab etc., folio, pp. XXVIII., 18, 
with numerous illustrations. Lahore, 1882 

4s. 

Contains, also, an Account of Shawl- Weaving, with 
specimens of colours. 

670 Leitner (G. W. ) Results of a Tour in 
Dardistan, Kashmir, I.adak. etc., Vol. I.. 
Parts 1 to 3. 4to. I^ahnre, 1873 

Contains : Vocabulary and Grammar of the Dardu 
Languages -Vocabulary and Dialogues m the Astori 
Dialect — History of the Encroachment of Kas hmir . 

671 Leitner (G. \V. ) New Dangers and Fresh 

Wrongs ; the Chitral Bluebook and 
Kafinstan, Svo, pp. 24, illustrations. Re- 
print , 1805. 2s. 
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672 Letter addressed to the Right Hon. Lord 

Stanley, with Appendix, by Indopoiite, 
8vo, pp. IV., HI, cloth, 1865. Privately 
printed, 5s. 

Setting forth Prince Azlem Jah's relation to the Nabob ship 
of me Carnatic. With a MS. letter written by the 
Prince’s command. 

673 Letters to Friends at Home, from June, 
1812, to May, 1844-, by an Idler, 2 vols., 
8 vo, pp. XI , 232. cloth. Landau, IS43-4 

12s. 

Reissued from “ The Overland Calcutta Star.” 

674 Life in Bombay and the Neighbouring 

Out Stations, roy. 8vo, pp. XVI., 356, 
illustrations, cloth, 1852 8s. 

675 Lilly (W. S 1 India and its Problems, 8vo, 

pp. X., 324, with map , cloth, 1902 5s. 

676 Linschoten (J. H. vanl Revs geschnft 

van de Navigation der Portugalovsers m 
Oridnten, inh. de Zeevaert van Portugal 
nar Oostindien, China, Japan, etc., etc., 
rnrfo, parchment, 1604 32s. 

Wants title-page, two maps and a few pages of the African 
part. The First Parr (India, China, fapan) is quite 
complete. B! ‘.-r Letter. 

677 Liseomb (H.) Astor (Kashmir Territory) : 

a Journal of Sport and Travel, 8vo. pp. 
224 (map is missing), cloth, Afussoorie, 
N.D. ~ 4s. 

678 Lloyd (Major Sir Wm.) and Cant. A. 

Gerard. Narrative of a Journey from 
Cawnpur to the Boorendo Pass ’in the 
Himalaya Mountains via Gwalior, Agra, 
Delhi, and Sirhind, 2 vols., 8vo, with 2 
maps, cloth, 1840 9s. 

679 Login (Lady) Sir John Login and Duleep 

Singh, with Introduction bv Col. Malleson, 
8vo, pp. XX., 580, with 'portrait, cloth. 
London, 1890 8s. 

680 Ludlow (J. M.) British India, its Races 

and its History, 2 vols., 12mo, cloth. 
Cambridge, 1858 5s. 

681 Lumsden (Lieut. Th.) of Bengal Horse 

Artillery. Journey from Meerut m India 
to London, through Arabia Persia, etc., 
8vo. pp. VII.. 272. with coloured map, half 
calf, 1S22 5 S . 

682 Lushington (H.) A Great Country’s Little 

Wars, or England, Afghanistan, and 
Smile, being a Sketch of Recent Transac-' 
tions on the NAV. Frontier of India, 8vo 
pp. 303, cloth, 1844 0s. 

683 Lutfullah. — A Mohamedan Gentleman’s 

Autobiography, edited bv E, R. Eastwick, 
Second Ed., 8vo, pp. XII., 435, cloth. 
London, 1857 4s. od. 

684 The same, 12mo, pp. XII.. 411, 

cloth. London, 1867 3s. 

Notes on India and the Indian Government. 

685 M’Cleland (J.) Journal of a Visit to India 

and the East, by an Old Traveller, 8vo, 
pp. 183, cloth. Glasgow, 1877 ( Privatelv 
printed) g 5 . 


686 Macdonald (Rev. J. 31.) The Baba Log, a 

Tale of Child Life in India, 8vo, pp. 110, 
with plates and illustrations, cloth. London, 
1896 2s. 6d. 

687 Maegeorge (G. W.) Ways and Works in 

India ; an Account of the Public Works 
from the earliest times to the present, 8vo, 
pp. VIII., 565, with numerous maps and 
illustrations, cloth. London, 1894 9s. 

658 Mackay (A. ) Western India, Reports ad- 

dressed to the Chambers of Commerce of 
Manchester, Liverpool, etc., 8vo, pp. 
XXV., 440, with maps, cloth. London, 
1853 5s. 

659 Mackenzie (Mrs. C.) Six Years in India. 
Delhi : the City of the Great Mogul, with 
accounts of the various Tribes in Hindo- 
stan, 8vo, pp. XVI., 288, boards, 1857 2s. 6d. 

690 Mackenzie (G.) Manual of the Kistna 

District in the Presidency of Madras, 8vo, 
pp. VI., 445. 21, with map and plans, half 
calf. Madras, 1883 10s. 6d. 

691 Maclean’s Guide to Bombay, 12mo, pp. 

V., 260, and Directory, with map, cloth. 
Bombay , 1875 5s. 

Geography and History — Population — Trade — Govern- 
mefit, etc. 

692 McMillan (A.) Divers Ditties, chiefly 

written in India, with Appendices, 8vo, 
pp. VIII.,. f46, cloth, 1895 3s. 6d. 

Contains : Anundorum Borooah — The Wohobby Horse — 
Alun Aheer, etc. 

693 Macmillan (M.) The Globe Trotter in 
India 200 years ago, and other Indian 
Studies, 8vo, pp. 214, cloth. London, 1895 

3s. 6d. 

694 McNair (Maior Fred ) Perak and the 

Malays : “ Sarong and Kris,” 8vo, pp. XI., 
454. with illustrations and map, cloth. 
London, 1878 10s. 

Description of Malaya — Natural History — Productions — 
The Malays — ReUgious Ceremonies — History. 

695 McNair (J. T. A.) and W. D. Bayliss. 
Prisoners their own Warders ; a Record 
of the Convict Prison at Singapore, Ben- 
coolen, Penang, and Malacca, 8vo, pp. 
XVI., 191, with maps and illustrations, 
cloth. London. 1899 (pub. 10s. 6d.) 5s. 

696' Macpherson (Col. A. J.) Rambling Remi- 
niscences of the Punjab Campaign, 1848-9, 
With History of the 24th Regiment, 1689- 
1889, 8vo, pp, 104, Chatham, 1889 2s. 

697 Madras.— Illustrated Map of Madras and 
its Suburbs, mounted on cloth, 1866 os. 

698 Madras Journal of Literature and Science, 
1857, January to March, 8vo. Madras 3s. 

Contains : Traill, Pelagian Mohisca — Niltner, Entomo- 
loigcal Papers, Ceylon, etc. 

698a Madras Journal of Literature and Science 

for 1887-8, 8vo, pp. YIIT., 196, with plates, 
1888 5s. 

Contains : ('Irjuiiol' Hindu Music, with 9 Melodies — 

( Oppert ) Original Inhabitants of Bharatavarsa — 

1 Tracy) Pandyan Coins, etc., etc. 
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698b Mafieius (J. P.) Soc. Jes. Historiarum 
Indicarum 11. XVI., Selectarum item ex 
Incha Epistolarum II. IV., 12 o., pp. 763, 
with an Index of about 100 pp., parch- 
ment. Colonic? , 1590 £2 10s 

A most interesting work on the Discovery and Early 
History of India, with refere ce to A. Albulguerque, 
Fr. Xavier, Vascus Gamma, etc, 

699 Malabar! (B. M.) Gujarat and the Guja- 

rati’s Pictures of Men and Manners, taken 
from Life, 8vo, pp. XII., 296, cloth. 

London, 1882 5s. 

700 Kalahari (B. M. ) The Indian Eye on 

English Life, or Rambles of a Pilgrim Re- 
former, Third Ed., 8vo, pp. VIII., 287, 

cloth. Bombay, 1895 5s. 

702 Malcolm (Sir John) Memoir of Central 

India, including Malwa, 2 vols., 8vo, half 
bound. London, 1823 7s. 6d. 

With the History of the Past and Present of that Country. 

703 Malcolm (J.) Sketch of the Political His- 

tory of India from 1784 to the present 
time, Second Ed., 8vo, pp. VIII., 549, with 
map, cloth. London, 1811 5s. 

704 Malleson (G. B. ) History of the French in 

India from 1674 to 1761, 8vo, pp. XI., 583, 
with map, cloth. London. 1868 11s. 

With a letter of Major Malleson. 

|*4a The same, bound in full 

morocdo 18s. 

705 Malleson (Col. G. B.) Final French 

Struggles in India and on the Indian Seas, 
with Appendix on Expedition from India 
to Egypt in 1801, 8vo, pp. XIX., 286, 
cloth, 1878 5s. 

706 The same, New Ed., 8vo, pp. 

XIX., 296, cloth, 1884 4s. 

707 Maltby (J. B.) The Ganjam District, ed. 

bv G. D. Leman, pp. XII., 300, 87, half 
bound. Madras, 1882 8s. 

A Description of the District of the Maliahs — Historical 
Account — Population — Languages — Castes — Religion. 

708 Mandey (G. R.) The Oriental Eras, being 

a compilation of the different eras in use 
among Hindus, Mahomedans, etc., m 
Marathi, large 4to, half bound. Bombay, 
1860 3 s. 

709 Harris (Capt. Cl.) 8 th Madras Light 

Cavalry. Ruins of Mandoo, the .Ancient 
Mahornedan Capital of Malwah, in Central 
India, with description and Historical 

Notices, and an Appendix, folio, with 6 
coloured lithographs, half calf, 1860 20s. 

710 Mandu. — History of Mandu, the Accent 

Capitat of Malwa by a Bombay Subaltern. 
Reprint, Second Ed., 8vo, pp. IV., 123, 
cloth. Bombay, 1879 4s. 

711 Manipur. — Compiled from the columns of 

The Pioneer, large 8vo, pp. 84, with plan, 
cloth. Allahabad. 1891 5s. 

Internal Troubles — The Durbar — The Fight — The 
Capture. 


712 Map. — Chart of the Passage to India and 

China by Land and Sea, by Enony, 
mounted. About 1813 6s. 

713 Map. — Allen’s Map of India, from the 

most recent authorities, mounted on cloth, 
1854 3s. 

714 Map. — Coard (C. W.) Map of Province 
of Assam, Preliminary Ed., mounted on 
cloth, in case, coloured. Calcutta, 1881 

3s. 6d. 

715 Map. — Wyld (Capt. and J.) Map of 
India, particularly for reference to Military 
Stations, mounted on linen, in cloth cover 

3s. 

716 Map. — Route Map of the Bomba v Presi- 

dency, including Scinde (scale 20 miles to 
an inch), mounted on cloth, in cloth cover, 
1846 5s. 

Issued by the Quarter-Master General’s Dept., Bombay. 

717 Marco Polo (Veneziano) I viaggi tradotti 

per la prima volta dall originate francese 
di Rusticiano di Pisa e corredati di docu- 
ment! da V. Lazari, publ. per cnra di L. 
Pasini, 8vo, pp. 64, 484, with map. cloth. 
Venezia, 1847 18s. 

Fine edition, with a complete Bibliography up to 1847. 
Rare. 

718 Marco Polo (the Venetian). — Travels in 

the Thirteenth Century, being a Descrip- 
tion of that Early Traveller of Remarkable 
Places and Things in the Eastern Parts of 
the World, 4to, pp. 88, 790, with map, 
boards, uncut. London, 1818 £2 2s. 

719 Markham (Cl. R.) A Memoir on the 
Indian Surveys, Second Ed., large 8vo, pp. 
XXIX., 487, half bound. London, 1878 

10s. 6d. 

720 Marryat (F. ) Gup. Sketches of Indian 

Life and Character, 8vo, pp. 284, cloth. 
London, 1868 4s. 

721 Marshall (Gen.) Fast India Company. 

Epistles in Verse between Cynthio and 
Leonora, descriptive of a Voyage to and 
from the East Indies, 4to, pp. 216, with 2 
plates, boards. Newcastle, 1812 14s. 

722 Marshall (Wm. E. ) A Phrenologist 
amongst the Todas, or the Study of a 
Primitive Tribe in South India . History, 
Character. Customs. Religion, Infanticide, 
Polyandry, Language, 8vo. pp XVII., 
271, with many plates, cloth. London. 1873 

14s. 

Scarce. 

723 Martlncau (H.) British Rule in India, a 

Historical Sketch, 12mo, pp. VI., 356, 
cloth, 1857 4s. 

724 Massie (J. W. ) Continental India, Travel- 

ling Sketches and Historical Recollections, 
illustrating the Antiquity, Religion, and 
Manners of the Hindoos, etc., 2 vols , rov. 
8vo, with map and illustrations, cloth. 
London, 1840 J4s. 

A rare and valuable work. 
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725 Mateer (Rev. S.) The Land of Charity, 
Account of Travancore and its People, 8vo, 
Dp. VI., 370, with plates, cloth. London, 

1 871 7s. 

Notes oa Geography, People, Trade, Religion. 

726 Matheson (J.) England to Delhi, a Narra- 

tive of Indian Travel, 4to, pp. XVI., 539, 
with map and 82 illustrations, cloth. 
London, 1870 (31s. 6d.) 21s. 

Bombay, its People — Asiatic Religions — The Parsees — i 
Ceylon — Madras — Calcutta, etc., etc. 

727 Maurice (Th. ) A Dissertation on the 

Oriental Trinities, extracted from the 
fourth and fifth volumes of Indian Anti- 
quities, roy. 8vo, pp. 460, illustrated with 
engravings, cloth. London, 1801 7s. (id. 

Privately printed. 

728 Maw (H. L.) India, 8vo, pp. 242. Liver - , 

pool, 1869 10s. | 

Contents : On the First Burmese War — On a Russian In- 
vasion of India— Sir J . Keane’s March through Scinde — 
Afghan Wars, 1830-42, etc. 

729 Meade — Thornton (Th. H.) General Sir 

Richard Meade and the Feudatory States 
of Central and Southern India, large 8vo, 
pp. XXV., 390, with portrait, map, and 16 
plates, cloth. London, 1898 7s. 


Medical Science. 

730 Ainslie (W.) Materia Medica of Hindoo- 
stan and, Artison’s and Agriculturist’s 
Nomenclature, published bv special per- 
mission of the Government of Madras, 4to, 
pp. 301, with English, Tamul, Latin. In- 
dexes calf. Madras, 1813 Pis. 

i3l Annesley (J.) Sketches of the most preva- 
lent diseases of India, comprising a Trea- 
tise on the Epidemic Cholera of the East, 
8vo, pp. XX., 464. with map and 3 plates, 
cloth. London, 1825 10s. tkl. 

<32 Birch (E. A.) Goodeve’s Hints for 
Management and Medical Treatment of 
Children in India, 8vo, pp. XV. 426 cloth 
1879 • 6s ’ 

733 Cunningham (J. M.) Cholera ; What ran 
the State do to prevent it ? 8vo, pp. XII., 
160, with map of India, cloth. Calcutta, 

1 885 

734 Dashwood (Gen. R. L.) Health of the 
British Troops in India, 8vo. pp. 35. 1897 

2s. 

735 Dutt (V. Ch.) and G. King. The Materia 

Medica of the Hindus, with a Glossary of 
Indian Plants, Revised Ed., 8vo, pp. XX , 
355, cloth. Calcutta, 1900 10s 6d I 

736 Dymoek (Wm.), Warden, and’ IX j 

Hooper. Pharmacographia India, His- | 
tory of the Principal Drugs of Vegetable 
Origin in British India, 6 parts, and Index 
vol., 8vo. Bombay, 1889 £3 10s. 


737 Fayrer (J.) Surgeon-Gen. of India. 

Clinical Surgery in India, 8vo, pp. X., 774, 
cloth. London, 1866 " 12s. 

This work is the result oi the Author's own experience and 
observation of disease in India. 

738 Fleming (Dr. J. W. ) On Acute Ophtalmia 

as it occurred in H.M.’s Regiment during 
1851-2 — Kirwan (C. J.) Notes on Dis- 
patch of Troops by Sea, bound with some 
other Indian medical treatises, 8vo, half 
calf, 1859-60 os. 

739 Fox (T. ) and T. Farquhar. On certain 

Endemic Skin and other Diseases of India 
and Hot Climates generally, 8vo, pp. XL, 
288. with coloured plates, 1876 9s. 

740 Francis (C. R.) The Indian Medical 

Officer’s Vade Mecum, 8vo, pp. XXVI., 
617, half bound. Calcutta, 1874 8s. 

Interleaved copy. 

741 India Journal of Medical and Physical 
Science, edited by Fr. Corbyn, New Series, 

2 vols.. 8 vo, illustrations, half calf. (Cal- 
cutta , 1S36-7 14s. 

742 King (H.) Madras Manual of Hygiene, 

Second Ed., 8vo, pp. X., 434, cloth. 
Madras, 1880 6s. 

743 Maclean (Wm. C.) Surgeon-Gen. of Indian 
Army. Diseases of Tropical Climates, 
Lectures delivered at the Army Medical 
School, 8vo, pp. IX., 340, cloth, 1886 fis. 

Malaria — Enteric — - Yellow Fever — Diarrheea — 
Dysentery, etc., etc. 

744 Macnamara (F. X.) Climate and Medical 

Topography of the Himalayan and Snb- 
Himalavan Districts of British India, Svo, 
pp. XXII,. 542, with map, cloth. 1880 
(Longmans \ 8s. 

745 Mair (R. S.) Medical Guide for Anglo- 

Indians, 12mo, pp. X., 138, cloth. Lon- 
don, 1874 5s 

746 Malcolmson (J. G.) Madras Medical Est. 

Practical Essay on the History and Treat- 
ment of Beri-Beri. bound together with 
“ Observations on Rheumatism prevailing 
in India," 2 vols., in 1 Svo, half calf. 
Madras, 1835 7s. 6d. 

747 Medical College of Bengal, Annual Re- 

port, XI. to XVI., bound in I vol., Svo. 
Calcutta. 1846-51 7s. 6d. 

748 Meyrick (J. J.) Stable Management and 

The Prevention of Disease in India, Svo, 
pp. IV.. 91 cloth. London, 1882 2s. 6d 

749 Moore (W. T.) A Manual of the Diseases 

of India. 12mo, pp. XIX.. 220, cloth. 
London, 1861 4s. ‘ 

750 Morehead (Ch.) Surgeon at Bombay. 

Clinical Researches on Disease in India, 
Svo, pp. XX., 774, hall calf, 1860 8s. 
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751 O’Shaughnessy (W. B. ) The Bengal Dis- 
pensatory. compiled from the works of 

• Roseburgh, A. O., including the Results of 
Experiments, 8vo, pp. XXIIT. 794, and 8 
plates , half bound. Calcutta, 1842 12s. 6d. 

Written title-page. 

752 Regulations and Orders for the Medical 

Department. H.M.'s Forces in Bengal, 
large 8vo, pp. III.. 403. half bound. 
Calcutta. 1882 7s. 6d. 

Interleaved copy, with corrections and illustrating notes. 

753 Report of the Madras Government on 
Vaccination for 1857, 8vo, cloth, 1858 2s. 

754 Report on the Medical Topography and 

Statistics of the Southern Division of the 
Madras Army, 8vo, pp. 217, with, maps and 
coloured plate, boards. Madras, 1843 5s. 

755 Report on the Medical Topography and 

Statistics of the Ceded District of Madras 
Army, bound together with the same 
Report of the Neilgherry Hills, 8vo, with 
maps, boards. Madras, 1844 6s. 

756 Report on the Medical Topography and 

Statistics of the Northern Hyderabad and 
Xagpore Divisions, and the Eastern 
Settlements, 8vo, pp. 246, with maps, 
boards. Madras, 1844 6s. 

757 Report on the Medical Topography and 

Statistics of the Centre Division of the 
Madras Army, 8vo, pp. 136, VI., with map, 
boards. Madras, 1843 4s. 

758 Rogers (S.) Reports on Asiatic Cholera in 
Regiments of the Madras Army, from 1828 
to 1844, with remarks on its Prevention 
and Treatment, 8vo, pp. VII., 267, cloth, 


i 

! 

i 


1 


i 

i 


1848 


5s. 


759 Royle (T. F. ) Essay on the Antiquity of i 

Hindoo Medicine, roy. 8vo, pp. IV., 196, i 
cloth. London, 1837 4s. j 

760 Ryves (Gen. \V. H.) Veterinary Aide j 

Memorie and Receipt Book for Horse 
Owners in India. 8vo, pp. VI., 210, cloth. | 
Calcutta, 1880 4s. 

761 Sen Gupta. — Arjurvedic System of Medi- 

cine, or an Exposition in English of Hindu 
Medicine, 2 vols., roy. 8vo, cloth. Cal- 
cutta, 1 906 20s. 

762 Transactions of the Medical and Physical ! 

Society of Bombay, 3 vols.. New Series, 
8vo, cloth. Bombay , 1853-7 15s. 

763 Wall (A. J.) Indian Snake Poisons, their 

Nature and Effects, 8vo, cloth, 1883 4s. 

764 Waring (E. J.) Bazaar Medicines and 

Common Medical Plants of India(Diseases, 
Snake Bites), Second Ed., 8vo, pp. XVIII., 
212, cloth, 1874 4s. 


.765 Meer Hassan All. — Observations on the 
Musulmans of India, descriptive of their 
Manners, Customs, Habits, and Religious 
Opinions, 2 vols., 8vo, cloth. London, 
1 832 1 6s. 


766 Meitk-Beglaroff (J. D.) Report of the 
Archaeological Survey of Bengal, 1887, 
8vo, pp. 85, XIX., with a plate. Calcutta, 
1888 3s . 

767 Memoires concernant 1’Histoire les 

Sciences, les Arts, les Moeurs, les Usages, 
etc., des Chinois, par les Missionnaires de 
Pekin, 15 vols., 4to, calf, with portrait and 
plates. Paris, 1776-91 £5 5s. 

Contents : Antiquite des Chinois — Vie des Chinois rele- 
bres — Ecriture et Langue — Confucius — .Histone de la 
Chine. Valuable and rare publication. 

768 Mendes (A. Lopes) O Onente e a America, 

Apontamentos s. os usos e costumes dos 
povos da India Portugueza, 8vo, pp. 126, 
I.isboa .1892 4s. 

Contains : Descoberta da India Onental — Templos- 
Hindus — Funeraes, etc. 


Military. 

769 Bengal Official Army I ist, 1863, 8vo, 

half calf 5s. 

770 Buckle (Capt. E.) Memoir of the Services 

of the Bengal Artillery from the Forma- 
tion of the Corps to the Present Time, 8vo, 
pp. XVI., 592, cloth, 1852 7s. 

771 Cantonments Act, 1889, and the Canton- 

ment Code. 1899, 8vo, pp. 154, boards. 
Simla, 1899 Is. 6d. 

772 Hartigan (H.) Stray Leaves from a Mili- 

tary Man's Note-Book, 8vo, pp. VIII., 
296, half calf. Calcutta, 1877 4s. 6d. 

773 Hodgson (Co 1.) Musings on Military 

Matters (in connection with India), and 
Desultory Reflections, 8vo. pp. 98. Meerut, 
1851 ' 3s. 

774 Innes (Col. P. R. ) History of the Bengal 
European Regiment, now the Roval 
Munster Fusiliers, and how it helped to 
win India, Second Ed., 8vo, pp. X.. 572, 
illustrations, cloth. London, 1885 10s. 6d. 

775 Jeffreys (J.) The British Army in India, 

with an Appendix on India, Climate, In- 
dustry, Arts, etc., 8vo, pp. XVII., 393, 
cloth, 1858 5s, 

776 List of the Bengal Army in 1854, 4to, pp. 
VIII. 294, half bound. Calcutta 6s. 

777 lilillington (Powell) In Cantonments, a 

few Sketches of India, 8vo, pp. 187, boards, 
Allahabad, 1897 3s. 

778 Parlby (Capt. S.) Bengal Artillery. The 
British Indian Military' Repository, 3 vols,, 
8vo. with plates, half calf. Calcutta, 1822-4 

£3 3s. 

Extremely scarce. 

779 Punjab Light Horse. — Twelfth Annual 
Report, 8vo, pp. 80. Lahore, 1906 2s. 6<i. 

780 Raines (General Sir J.) The 95th (The 

Derbyshire) Regiment in Central India, 
8vo, pp. XV., 90, with portrait and maps, 
cloth. London , 1900 2s. 6d' 
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781 Rough Sketch o£ the Rise and Progress of 
the Irregular Horse of the Bengal Army 
by an Old Cavalry Officer, 8vo, pp. 74' 
r cith a plate (about 1843) 3s 


782 Mills (H. W. ) The Pathan Revolt m 

North-West India, 8vo, pp. 191, with 5 
maps, Lahore, 1897 2s. 6d. 

783 Minturn (R. B.) From New York to 

Delhi, via Australia and China, Third Ed., 
8vo, pp. 488, half morocco. New York, 
1859 12s. 

Calcutta — Benares — Allahabad — Cawnpur — Lucknow 
— Delhi — Agra — Army of India, etc. 

784 Mir Hucaim. — Tankh-i Asham. Reeit de 

1’ Expedition de Mir-Djuinlah au pays d' 
Assam, Traduit par T. Pavie, 8vo, pp. 31, 
316, half calf. 1845 7s. 

Missions and Christianity 
in India 

785 Abbott (W. H. ) Analysis of Letters Patent 
of the Crown relating to the Bishopricks in 
the East Indies, roy. 8vo, pp. 87, 276, and 
Appendices, boards. Calcutta. 1845 

7s. 6d. 

786 Adam (John) Missionary at Calcutta. 

Memoir, 8vo, pp. 404. with portrait, cloth, 
1833 * 6s. 

787 Arthur (Rev. W.) Mission to the Mysore, 
with Scenes and Facts illustrative of 
India, 12mo. pp. XI., 560, cloth. London, 
India, its People and Religion, 12mo, pp. 

XI. , 560, cloth. London 1850 5s. 

788 Badley (Rev. R. H.) Indian Missionary 
Directory and Memorial Volume, 8vo, pp. 

XII. , 279, cloth. Lucknow, 1876 4s. 

789 Boaz (Rev. Th.) The Mission Pastor. 

Memorials, by his Widow, 8vo, pp. X., 470, 
with a portrait, cloth. London, 1862 4s. 

790 Braidwood (Rev. J.) True Yoke-Fellows 

in the Mission Field, Rev. J. Anderson 
and Rev. R. Johnston, 8vo, pp. VIII., 
560, with portraits. London, 1862 6s. 

Uncut copy. 

791 Brown. (Robert) late of Bombay. Memo- 
rials, or Passages in the Life of an Indian 
Merchant, compiled by his Sister, H. 

F Colvin, 8vo. pp. XVIII., 114, with portrait 
cloth, 1867 tis. 

792 Buchanan (Rev. C.) Brief View of the 

British Colonies m respect to Religious 
Instruction, 8vo, pp. 199, boards. London, 
1813 3s. 6d. 

793 Buchanan’s Christian Researches in 

India, edited by Rev. W. H. Fry, 8vo pp. 
265, with illustrations, cloth. London, 
1858 3s. 


794 Buchanan (Cl. ) Vice-Provost of the College 
of Fort William. Memorials of his Life 
and Writings, by H. Pearson. Third Ed., 

2 vols., 8vo, with portrait and plates, calf, 
1819 7s. 6d. 

795 Campbell (Wm.) British India in its rela- 

tion to the Decline of Hinduism and Pro- 
gress of Christianity, with remarks on 
Manners, Customs, etc., of the People, 
8vo, pp. XII., 596. with wood engravings, 
cloth. London, 1839 7s. 6d. 

796 Carey (Wm.) Missionary to Bengal. 

Memoir, by Eustace Carev, 8vo, pp. 
VIII., 630, with portrait, cloth, 1836 6s. 

797 Carr (Robert ) of Allahabad. Memoir, by 

J. E. Howard, 8vo, pp. 108, illustrations, , 
cloth, 1886 3s. 

798 Chambers (J.) Bishop Heber and Indian 
Missions, 8vo, pp. XI., 148, cloth, 1846 

2s. 6d. * 

799 Chamberlain (John) Missionary in India. 

Memoirs, edited by Wm. Yates, 8vo, pp. 
XII., 548, half calf, with portrait. Cal- 
cutta, 1824 8s. 

Serampore — Cutwa— Agra — Calcutta, etc. 

800 Church (Ch.) Indian Chaplain. Memoir, 

by Rev. Hough, 8vo, pp. VIII., 167, cloth, 
1859 2s. 6d. 

801 Clark (Rev. R. ) The Punjab and Sindh 

Missions of the Church Missionary Society, 
Second Ed., roy. 8vo, pp. XIII., 386. 
with maps, cloth. London, 1885 6s. 

802 Clarkson (Wm.) India and the Gospel ; , 

or an Empire for the Messiah, 8vo, pp. 
XXIV., 330, cloth. London, 1850 4s. 

Rev. Clarkson was a Missionary in Western India. 

8()3 Collins (R.) Missionary Enterprise in the ’ 
East, with reference to the Syrian 
Christians of Malabar, 8vo. pp. VIII., 276, 
illustrations, cloth, 1873 4s. 

804 Corrie (D.) First Bishop of Madras. 

Memoirs, compiled from his Letters and 
Journals, 8vo, pp. X., 640, with portrait, 
half bound. London, 1847 6s. 

805 Droese (Miss) of Landour, India. Indian 

Gems for the Master’s Crown (Stories of 
Missionary Work in India), 8vo, pp. 192, 
illustrations, cloth, 1892 2s. 6d. 

806 d’Orsey (Al. ) Portuguese Discoveries, 
Dependencies and Missions m Asia and 
Africa, 8vo, pp. XVI., 434, cloth. 1893 

(7s. fid. ) 4s. 

Contents : Portuguese Missions in Southern India. 

807 Duff (Al.) India and Indian Missions : 
including Sketches of Hinduism, Second 
Ed., roy. 8vo, pp. 708. Edinburgh, 1840 

6s. ( 

808 Elmslie (Dr.) Medical Missions a« illus- ‘ 

trated by his Letters and Notices, Svo, 
pp. VIII., 230, cloth, with portrait. 
Edinburgh, 1874 3s. 


Probsthain & Co., 14, Bury Street, British Museum. 


.4 


809 Elmslie (Dr. W. J. ) Seedtime in Kashmir, 

a Memoir, by his Widow, 8vo, pp. 288, 
with portrait , cloth, 1875 3s. 

810 Episodes in the Life of an Indian Chap- 

lain, by a retired Chaplain, 8vo, pp. XVI., 
363, cloth. London, 1882 3s. 6d. 

811 Foster (J. ) An Essay of the Evils of 
Popular Ignorance, and a Discourse on 
the communication of Christianity to the 
People of Hindostan, Third Ed., rov. 8vo, 
pp. XXVIII., 510, boards. London, 1834 

4s. 

812 Fox (Rev. Henry Watson) A missionary 
to the Telugu People, South India. A 
Memoir, by Rev. G. Townsend, 12mo, pp. 
VI., 254, illustrated , cloth. London, 1880 

3s. 6d. 

813 Frere (Sir B. ) Indian Missions, Reprint, 

12mo, pp. 89, cloth. London, 1873 2s. 

814 Green (Rev. Ch.) Brief Memorials, 12mo, 
pp. XIII., 128, cloth. London, 1862 

2s. (id. 

Rev. Green was a Missionary at Bombay. 

815 Gritton (J.) Missionary in South India- 

Missionary Monograms, or Recreations of 
an Indian Evangelist, 8vo, pp. X., 260, 
cloth, 1872 :^3s. 

816 Heber (Reginald) Lord Bishop of Cal- 
cutta. His Life, with Selections from his 
Correspondence, Private Papers, and a 
History of the Cossacks, edited by his 
Widow, 2 vols., 4to, with portrait, engraved 
by S. Cousins, cloth, uncut. London, 1830 

(£‘i 13s. 6d.) 2 Is. 

817 Hough (Rev. J.) Memoir of an Indian 
Chaplain, the Rev. Charles Church, 
12mo, pp. VIII., 167, cloth. London, 1859 

2s. 

818 Hough (J.) The Protestant Missions 

Vindicated against the Aspersions of the 
Rev. N. Wiseman, D.D., involving the 
Protestant Religion, 8vo pp. 147, cloth, 
1837 . WMfe- 

819 House (E.) The Missionary in Many 

Lands : Sketches of Missionary Life (in 
India and the South Sea), 8vo. pp. 299, 
with many coloured plates, cloth. London, 
N.n. 5s. 

820 Jaeolllot (L.) La Bible dans l’lnde, roy. 

8vo, pp. 391, cloth. Paris, 1869 4s. 6d. 

Contains : Les Voix de l’lnde — L’lnde en face des Temps 
Anciens, etc., etc. 

821 Journal of Civilization. — Christian Mis- 
sionary Civilization, its Necessity, Pro- 
gress, and Blessings, imp. 8vo, pp. 436, 
illustrated, half bound. London, 1842 

7s. 6d. 

Only one volume was published : it contains articles on 

^ China, Japan, India, Australia. 


822 Kaye (J. W. ) Christianity in India, an 

Historical Narrative, roy. 8vo, pp. XVL, 
552, cloth. London, 1859 4s. 6d, 

Legend of St. Thomas — Fr. Xavier — Thomason — Carey— 
Heber — Wilson, etc., etc. 

823 Leiteh (Ch. ) Missionary at Nevpoor, East 
India. Memoir and Remains, by Rev. D. 
Smith, 12mo, pp. 235, portrait, cloth, 1856 

3s. 

824 Macdonald (J.) Missionary from the Free 

Church of Scotland at Calcutta. His Life, 
with Selections from his Diary and 
Letters, by W. K. Tweedie, 8vo, pp. 
XXV., 464. cloth. Edinburgh, 1849 5s. 

825 Marshall (T. \V. M.) Christian Missions, 
their Agents and their Results, Second Ed., 
2 vols., roy. 8vo. cloth. London, 1863 10s. 

826 Martin (Sir James Ranald). — A Bio- 
graphy, by Sir J. Fayrer, 8vo, pp. XVI., 

i 203. portrait, cloth. London, 1897 3s. 

Martin served in India from 1818 to 1840. 

827 Martyn (Rev. H. ) Journals and Letters, 
edited by Rev. S. Wilberforcf,. 2 vols., 

j with portrait, 8vo, full calf. London, 1837 

8s. 

Fine copy. Martyn was Chaplain of the East India 
Company. 

828 Martyn (Rev. H.) Memoir, Second Ed., 

8vo, pp. XIV., 509, full calf. London, 
1819 to. 

I 829 Martyn (Rev. H.) Letters, 8vo, pp. X., 
418, wth 5 plates, cloth. London, 1844 5s. 

830 Missionary Guide Book (The), showing 

the Geography. Natural History, Climate, 
Population, and Government of the 
Countries, with the Social and Religious 
Condition of their Inhabitants, rov. 8vo, 
pp. XIX., 472, with map and illustrations, 
cloth. London, 1846 10s. 6d. 

China — ■ Japan — Tartarv and Siberia — India — South 
Africa — Ceylon. 

831 Morris (J. Br. ) Essay towards the Con- 
version of Learned and Philosophical 
Hindus, 8vo. pp. VIII., 402, cloth, 1843 6s. 

832 Murdoch ( j . ) Hints on Management of 

Tract Societies in India, 8vo, pp. 148, 
cloth, 1870. Privately printed 3s. 

833 Murdoch (J.) Indian Missionary Manual, 

'■ with Lists oi Books, Second Ed., pp. XL, 
i ' 585. half bound. London. 1870 3s. 6d. 

834 Newell (Mrs. Harriet) Wife of Rev. S. 

| Newell, American Missionary to India, 

Memoirs, 16mo, pp. XII., 226, with por- 
trait, cloth. London, 1818 3s. 6d. 

. 835 Noble (Robert T.) Missionary to the 
Telugu People in South India. Memoir, 
by his Brother. J. Noble, 8vo, pp. XV., 
360, with map and illustrations, cloth, 1867 

4s. 

836 Parsons (G. B. j Missionary to India, 
Memoir, with Letters and Papers, edited 
bv A. Leslie, I2mo, pp. VII., 291, cloth, 

1 843 3s. (id. 
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837 Pettitt ( Rev. G. ) The Tinnevelly Mission 
of the Church Missionary Society, 12mo, 
pp. XII., 574, with map. London , 1851 4s. 

838 Phillips (Rev. T. ) The Missionary’s Vade- 

mecum, Account of the Religion of the 
Hindus, 12mo. pp. XX., 263. cloth. Cal- 
cutta 1847 3s. 

830 Polehampton (Rev. H. S.l Chaplain of j 
Lucknow. A Memoir, Letters and Diaries, ; 
edited by Rev. E. and Th. S. Pole- i 
Hampton, 8vo, pp. XVI.. 414. Second Ed., ; 
illustrated, cloth. London. 1858 5s. 

840 Propagation of the Gospel m the East : 
being an Account of Two Danish Mis- 
sionaries sent to the East Indies, with a 
Narrative of their Voyage to Coromandel. 
Third Ed., 3 parts, m 1 vol.. calf, 1718 2ls. 

841 Rae (G. H. ) The Syrian Church m India, 

8vo. pp. XII., 388, with plates, cloth. 
London. 1892 (10s. 6d. ) 5s. 

Introduction — The Nestorian Period — Roman Period — 
Jacobite Period. 

842 Ragland (Rev. Th. G.). — A Memoir, by 

Rev. Th. Perowne, 8vo, pp. VIII., 356, 
with plates and a map, cloth. London, 
1861 ' 5s. 

Missionary in Tinnevelly. 

843 Reid (Rev. J.) of Bellow, East Indies. 

Memoir, comprising Incidents of the 
Bellary Mission from 1830 to 1870, bv R. 
Wardlaw, 8vo, pp. XVI., 468, cloth. 
Glasgow, 1855 4s. 

844 Report of the Third Decennial Mis- 
sionary Conference held at Bombay, 
1892-3, 2 vols., 8vo, cloth. Bombay. 1893 

8s. 6d. 

845 Satthianadhan (S. ) Saguna : a Story of 

Native Christian Life, with Preface by 
Mrs Benson. 8vo, pp. XII., 247, cloth. 
Madras 1895 * 2s. Od. 

846 Shepherd (Rev. H.) Inefficiency of the 

Ecclesiastical Establishment ol India, and 
Remarks on Abolishment of Suttees, 8vo, 
pp. 98, boards, 1829 3s. 6d. 

847 Sherrlng ( Rev. M. A.) The Indian Church 

during the Great Rebellion. 8vo, pp. XII.. 
355, cloth. London, 1859 6s. 
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848 Sherring (Rev. M. A.) The History of 
Protestant Missions in India, 1706 1881, 
New Ed., by Rev. E. Storrow, 8vo, pp. 
XV.. 463, with 4 maps. London, 1884 ,5s. 

849 Smith (G. ) The Conversion of India, from 
Pantaemus to the Present Time, a.d. 193- 
1893, 8vo, pp. XVI., 258, cloth, 1893 5s. 
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India, by H. Pearson, Third Ed , 2 vols., 
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4s. 
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856 Whltehouse (Th. ) Lingerings of Light in 
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Malabar, 12mo, pp. XIV., 338, with map, 
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i 857 Ward (Rev. Win. ) Baptist Missionary in 
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net r, 8vo. pp. 312, with portrait, boards, 
1825 4s. 

1 858 Wilkinson (Rev. M.) Sketches of Christi- 
anity in North India, 12mo, pp. X., 419, 
with map, cloth. London, 1844 5s. 

Stamp on title-page. 

859 Williams (John). — Serampore Letters, 
I'npublished Correspondence of Wm. 
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I V., 150, with plates, cloth. New York, 

\ 1892 4s. 
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Charge delivered to the Clergy of the 
Diocese of Calcutta, July, 1838. 8vo, pp. 
j 31, 104. Calcutta, 1838 " 2s. 6d. 
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8vo, pp. XL, 371, cloth. London, 1863 5s. 

862 Wilson (Mrs. M. ) of the Scottish Mission, 

Bombay. Memoir, including Extracts 
from her Letters and Journals, by Rev. J. 
Wilson, Second Ed., 8vo, pp. 636, with 
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map, cloth, 1862 5s. 
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First leaf of Preface is missing, but the copy is quite 
complete. 
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States, rov. 8vo, pp. VI., 40, 183, cloth. 
Bombay, 1883 3s. fid. 
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with map and illustrations, cloth. London 
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906 Raikes (C.) Notes on the Revolt in the 
North-Western Provinces of India, roy. 
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les Mutinenes des Cipayes, 12mo, pp. 375. 
Pithiviers, 1882 3s. 

914 Wallaee-Dunlop (M. and R. ) The Timely 
Retreat, or a Year in Bengal before the 
Mutinies, Second Ed., 2 vols., 8vo, with 
illustrations, cloth. London, 1858 7s. 6d. 
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mean Diary and Letters, with Observa- 
tions on his services during the Indian 
Mutiny, edited by Major H. Pearse, 8vo, 
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with map and illustrations. London, 1851 

4s. 
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JCXIV., 449, XI., cloth. Calcutta , 1885 

12s. 

923 Beddome (R. H.) Handbook to the Ferns 
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292, cloth. London, 1863 8s. 

! With special reference to America. 

937 Rivett-Carnaek (H.) Report on the 

Cotton Department for the year J 878-9, 
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Probsthain & Co., 14 , Bury Street, British Museum. 


India ( natural History). 


OD 


* 


931 Howard (J. E.) Quinology of the East- 
Indian Plantations, folio, pp. XXXIX., 
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with Index, and plates, half bound. 
London, 1742 16s. 

974 Palaeontologla Indica, ed. by Th. Old- 
ham, Part I : The Fossil Cephalopoda of 
Southern India, by H. F. Blanford, 4to, 
pp. 40, with 25 plates. Calcutta, 1861 15s. 

975 Palaeontologla Indica, edited by Th. 

Oldham. Vol. V., 1-4 : The Gastropoda of 
Southern India, by F. Stoliczha, 4to, pp. 
203, with 16 plates. Calcutta, 1867 20s. 

976 Pogson (F. ) Indian Gardening, a Manual 

of Flowers, Fruits, and Vegetables. Soils 
and Manures, 2 vols. in 1, roy. 8vo, with 
some coloured illustrations, cloth. Calcutta , 
1872 8s. 

977 Pogson (Lieut. Fr.) Manual of Agricul- 

ture for India, 8vo. pp. 296, illustrations, 
cloth. Calcutta, 1883 4s. 6d. 

978 Hoyle (T. F. ) The Fibrous Plants of 

India fitted for Cordage, Clothing, and 
Paper, 8vo, pp. XIV., 403, half bound. 
London, 1855 8s. 

Scarce. 
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979 Royle (T. F.) Essay on the Productive 

Resources of India, large 8vo, pp. X., 451, 
cloth. London, 1840 12s. 

980 Sanyai (R. ) Zoological Gardens, Calcutta. 

Hours with Nature, 8vo, pp. III., 108. 
cloth. Calcutta, 1890 4s. 

Interesting volume on India's Natural History. 

981 Sykes (W, H.) The Kohsurra Silk- Worm 
. of the Deccan. Reprint, 4to, pp. IX., with 

plate. London, 1834 '2s. tid. 

982 Tennent (Sir J. E. ) The Wild Elephant, 

and the Method of Capturing and Training 
it in Ceylon, 8vo, pp. XIX., 198, with 
illustrations, cloth, 1887 5s. 

983 Thompson (G. ) Six Lectures on the Con- 

dition, Resources, and Prospects of British 
India, with an Essay on Cotton Cultiva- 
tion in India, by Gen. Briggs 8vo, pp. 
VIII., 88, with map, cloth, 1842 3r>. 

984 Transactions of the Agricultural and 

Horticultural Society of India. Vol V., 
8vo. pp. XVII., 231, 140, with maps and 
plates, cloth. Serampore, 1S38 Os. 

985 Tropical Agriculturist : Monthly Record 

of Information for Planters of Coffee. Tea. 
Cocoa, Cinchona Tobacco, Palms, etc.. 
V,,l. II., 4to. pp. 1,008. cloth. Colombo, 
1883 21s. 

980 United Planters’ Association of Southern 
India. 4th Annual Meeting, held at Banga- 
lore. 1897, Svo, pp. 139. with tables, 
boards. Madras, 1897 4s. 


987 Nawab of Surat.— Tue Debates m the 
House of Commons on the Xawab of Surat 
Treaty Bill, June and July, 1856, with an 
Appendix, 8vo, pp. IV.. 240, boards, 1850 7s. 

Neilgrherries. 

988 Neilgherries. — Baikie (R.l The Xeil- 

gherries, with an Account of their Topo- 
graphy, Climate, Soil, and Productions, 
and Effects of Climate on Europeans. 
Second Ed., 8vo, pp. 159, 86, with 2 blates i 
and 2 maps, cloth. Calcutta, 1857 12s. 

989 Neilgherry. — South of India Observer 

Directory and Neilgherry Guide, 1877, 
8vo, pp. 140, boards, 3s. 

990 Shortt (J.) An Account of the Tribes on 

the Neilgherries, and a Memoir of the 
Neilgherry Mountains, by Col. Ouchter- 
long, 8vo, pp- VIII., 76, 84, with front., 
cloth. Madrid, 1868 8s, 


991 Neve (A.) Picturesque Kashmir, 4to, pp, 
XVI., 163, richly illustrated by G. W, 
Miliais, cloth, 1900, as new 

(pub. 12s. 6d. net) 10s. 

992 Neve (A.) Tourist’s Guide to Kashmir, 

Ladakh, and Sardo, 8vo. pp. IV., 115, 24, 
with maps and plates. Lahore 5s, 


993 Newall (Gen. D. J. K.) The Highlands of 

India strategically considered, with refer- 
ence to their Colonization, 8vo, } p. XIII., 
274, with map and many illustrations, cloth, 
1882 10s. tkl. 

994 Newbold (T. J.) Political and Statistical 

Account of the British Settlements in the 
Straits of Malacca, with a History of the 
Malayan States, Vol. II. oiiiy, 8vo, pp. 
VIII., 596, cloth, 1839 ’ 7s. lid. 

Perak — Salangore — Yohore, etc., etc. — Malay Customs- 
Laws and Language of the Malays — Wild Tribes of the 
Malay Peninsula. 

995 Newman’s Tourist’s Guide to the Princi- 

pal Stations between Calcutta and Mocl- 
tan, and Allahabad and Bombay, 12mo, 
cloth (ca. 1878) 3s. Od. 

996 Newman & Co.’s Handbook to Calcutta, 

Historical and Descriptive, 8vo. pp. IV., 
325, with plan and illustrations. Calcuta.t 
1875 4s. 

997 Nobin Chandra Das. — Note on the Ancient 

Geography of India, compiled horn 
ValuiskVs Ramivana, Svo. pp. 77, with 
map and index. Calcutta, 1890 4s. 

998 Norton (J. B.) A Letter to Robert Lowe 

on the Condition and Requirements of the 
Presidency of Madras, Svo. pp. X., 325, 
cloth. Madras, 1854 0s. 

Condition of the People and Country — Riotwar — Capa- 
bilities of Madras, etc. 

999 Norton (J. B. ) Memories of Merton, 
Second Ed.. 8vo. pp. XIV., 307. 48, and 
48 pp. of Notes, cloth. Madras. 1805 

4s. 0d. 

1000 Observations on India, by a Resident 

there many years, Svo, pp. VI 1., 178, cloth, 
London, 1833 4s. 

Calcutta —State of Society — Faqueers— Snake-Enchanters 
— .Hunting — Ceylon — Malay States. An interesting 
volume. 

1001 Oliphant (L.) Journey to Katmanda 

(Capital of Nepaul), 12mo, pp. X., 214, 
with map, 1852 , 0s. 

1002 Oman (J. C.) Where three Creeds meet, 

a Tale of Modern Indian Life, Svo, pp. 
VIII.. 224, cloth. 1898 3s, 0d. 

1'003 Oriental Annnal, 1836 • Scenes m India, 
by DanieU and Caunter, Svo, pp. 297, with 
engravings, calf 5s. 

1003a The same, 1837 : Lives of the 

Moghul Emperors, by Caunter and 
Daniell, 8vu, pp. 240, illustrations, calf 5s. 

1003b — The same, 1840 : Tales, Le- 

gends, Romances, by Th. Bacon, Finden, 
and Taylor, Svo, pp. 244, illustrations, calf 

5s. 

1004 The Oriental Navigator, or. New Direc- 
tions for Sailing to and from the East 
Indies, 4to, pp. XIV. 590. boards. 
London, n.d. (ca. 1800) 12s. 
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1005 Original Familiar Correspondence be- 

tween Residents in India, including 
Sketches of Java, Svo, pp. XVI., 301, cloth 
Edinburgh, 1846 6s. 

1006 Orme (R.) History of the Military 

Transactions of the British Xation in 
Indostan. from the year 1745, with a 
Dissertation on the Establishments made 
by Mahomedan Conquerors in Indostan, 
4to, pp. 415, with maps, and plans calf, 
1763 1 0s. 

The first few pages are water's tamed. 

1007 Overland, Inland, and Upland : a Lady’s 

Notes of Personal Observation and Ad- 
venture in India, by A.U., 8vo, pp. VIII.. 
342, with illustrations, cloth. London, 
1873 5s. 

Calcutta— -The City of Palaces — Madras, etc. 

1008 Overland Frisnd ol India, Nos. 35, 38-40- 
44-52, folio, half bound. Seranipore , 1859 

12s. 

Giving valuable information of Indian affairs. 

1009 Pai (N. W . ) The Angel of Misfortune, a 

Fairv Tale, Svo, pp. 159, cloth. Bombav. 
1903 4s. 

The tale is founded on two Indian legends. 

1010 Pamphlets. — Collection of Pamphlets on 

India. Svo. stout vol., half hound. London, 
1853 16s. 

Contains articjes on the Indian Question, Crvemmeat 
Civil Service, Burmese War, etc. 

1011 Pandian (T. B. ) Indian Village Folk, 

their Works and Ways, being a Series of 
Sketches of Life in the Villages of India, 
Svo, with portraits and illustrations, cloth. 
London (pub. 4s. 6d.)2s. 6d. 

1012 Parbury’s Oriental Herald and Colonial 

Intelligence (British Indian Presidencies 
and the Eastern Nations), Vol. II., Svo, 
pp. 664, with portrait, cloth, 1838 8s. 

Indian Intelligence — Ceylon — Burma — Penang — China, 
Highly interesting volume. 

1013 Parkinson (J. C.) The Ocean Telegraph 

to India : a Narrative and a Diary, 8vo, 
pp. XIII., 328, urith map and plates, cloth. 
London, 1870 6s. 

Cost aims : Introduction— The Diary of the British-Indian 
Telegraph Expedition, etc., etc. 

1014 Parley (Peter) Travels, Voyages, Ad- 

ventures of Gilbert Go-Ahead, lOmo, pp. 
XI.. 247, illustrations, cloth, 1857 3s. 

In the East Indies, Thibet, Lhadak, etc. 

1015 Passages in the Life of an Under- 

graduate. edited by one of his Friends, Svo, 
pp. 217, calf. Meerut, 1847 3s. 6d. 

1016 Pears (Rev. S. A.) Over the Sea, or 

Letters from an Officer in India to his 
Children, 12tno, pp. IV., 226, illustrated, 
cloth. London, 1857 3s. 

Description of Indian Scenerv, with Sketches ol Native 
Characte* . 


I 1017 Penny (Mrs. F. ) Fort St. George, Madras 
| a Short History of Our First Possession in 
India, Svo, pp. XVIII., 244, illustrated, 
cloth, 1900 (10s. 6d.) 6s. 

1017a Pereival (Rev. P. ) The Land of the 
Veda : India briefly described in all as- 
pects, 8vo, pp. XII., 512, with plates, 
illustrations, and a map, cloth. London, 
1854 6s. 

1018 Perry (Sir E.) A Bird’s-Eye View of 

India, with Extracts from a Journal kept 
in the Provinces, Nepal, etc., 12mo, pp. 
VIII., 277, cloth, 1855 3s. 6d. 

1019 Pfeiffer (Ida). — A Lady’s Voyage Round 
the World, translated by Mrs. P. Linnett, 
8vo, pp. 272, cloth. London, 1851 2s. 6d. 

1020 Phillips (G.) The Seaports of India and 

Ceylon, described by Chinese Voyagers of 
the 15th Century, Part II., Reprint, 8vo, 
pp. 12, and a big map, 1886 6s. 

1021 Pfungst (A.) Ansder Indischen Kultur- 

welt. Gesammelte Aufsatze. 8vo, pp. 202. 
Stuttgart. 1904 3s. 


Philology 

See also Catalogues III. and VIII. 

1022 Anguttara Nikaya, Pali Text, edited by 
R. Morris, 8vo, pp. 128. Pali Text Soc., 
1883 (16s.) 10s. 

; 1023 Anfreeht (Th.) Catalogue of Sanskrit 
MSS. in Trinity College, Cambridge, Svo, 
pp. VI., Ill, cloth, 1869 5s. 

; 1024 Bahmaryi Dosabhai. — Idiomatic Sen- 
tences, in the English, Gujarati, Hindu- 
i stani, and Persian Languages (in Oriental 
i Characters), large Svo, pp. XVIII., 42 : 7> 
290. cloth. Bombay, 1873 * ’ Uj2s'. J «a. 

I Phrases, colloquial, military, judicial, mercantile, etc., 
I with respective vocabularies. 

I 1025 Bagh 0 Bahar, or Adventures of the 
Tour Darwesh, in Hindustani, edited in 
i the Roman character, by D. Forbes, 8vo, 

I cloth, 1859 4s. 

1 1026 Bagh 0 Bahar. — Selections, constituting 
j the Text Book for Examination of Officers 
in Hindustani, 8vo, pp. 249, cloth. Cal- 
i cutta, 1887 7s. 6d. 

Hindustani in Persian and English character, and English 
| translation. 

1027 Baital-Paehfsi, or the Twenty-five Tales 

of a Demon, New Ed., with a full Vocabu- 
lary, by D. Forbes, large Svo, cloth. 
London, 1874 (9s.) 4s. 6d. 

The Hindustani is in the Dcvanagari character. 

1027a The same, 1857 4s. 

1028 Ballantyne (J. R.) Grammar of the 

Mahratta Language, 4to, pp. 52, cloth, 
1839 2s. 6d. 

1029 Barnett (L. D. ) Some Sayings from the 
i Upainshads, 8vo, pp. 59, cloth, 1905 Is. 6d. 
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1030 Beschius (C. J.) Clavis human, litterer 
sublimioris Tamulici idiomatis, Svo, pp. 
VIII., 171. boards. Tranqaeben, 1870 4s. 

1031 Buddhaghosa. — Commentaries on the 

Buddhist Scriptures, Vols. I. to X,. re- 
vised by Saya U. Pye (in Pali 1, rov. Svo 
Persian morocco /S 15s. 

1032 Cowell (E. B.) Introduction to the 

Prakrit'of the Sanskrit Dramas. Svo, cloth, 
1875 2s. 6d. 

I 1033 Fallon (S. W.) Dictionary of Hindustani 
Proverbs, revised by R. C. Temple, roy. 
Svo. pp. 320. Benares, 1880 12s. 

. 1034 Goldstucker (Th. ) Dictionary, Sanskrit 
and English (as far as published). 4to. pp. 
480, cloth, 1856 8s. 

1035 Hitopadesa, or Salutary Counsels of 
Vishni Sarman, translated from Sanskrit 
by Fr. Johnson, 4to, pp. VIII., 121, half 
calf, 1848 5s. 

1030 Hoskins (R.) Concordance of the Holy 
Scriptures, in Hindustani (Roman charac- 
ters), Svo, pp. 309, cloth. Lucknow, 1880 

I 4s. 

1037 Hough (j ) Exercises in English and 
Tamul, on the Pentateuch, Svo. pp. 312, 
calf, Madras 1821 7s. Od. 

- 1038 Indies: Texte, Lbersetzungeu und Stu- 
dien aus den Gebieten der Indischen Re- 
ligions — Kultur-und Sprachgeschichte, 
edited by E. Leumann, Parts 1-4, 1905-7 

Ts>. J 

1038a The same, I. : Etymology, j 

Worterbuch des Sanskrit, 1 2s. 

1038b — The same, II. : Kalpa Sutra, 

Text. L’bernetz, Glossar Is fid. 

1039 Igd i Gul. — A Selection from the Gulis- i 

tan of Saadi, and the Anvar i Suhayli, ! 
Persian Text, edited by H. S. Jarrett, 8vo, ! 
pp. 358. Calcutta, 1880 5s. 

1040 Jatakam. — Das Buch der Erzahlungen I 

aus fruheren Existenzen Buddhas, trans- 
la ted from the Pali into German by J. I 
Dutoit, Part l,8vo, 1906 4s. j 

Subsequent Pacts can be supplied as issued. 

1040a Jatakas. — The Jataka, together with j 
its Commentary ; being Tales of the j 
Anterior Births of Gotamo Buddha, for i 
the first time edited in the original Pali, 7 j 
vols. (complete, with the Index), cloth j 
1877-97 (/9 16s.) £6 6s. ) 

This Buddhist coilection of stories is of sreat interest for ; 
students of Folk-lore. 

1041 Jayadera. — Gita Govinda, Textum 
Sanskritum rec., annotat. crit., mterpre- 
tato Latin, adj. C. Lassen, 4to, pp. 
XXXVIII., 142, boards. Bonnae, 1836 

7s. 6d. 

1 042 Kaceayaua. — Grammaire Palie, Pali 
Text avec nne traduition et des Notes, par 
E. Senart, Svo. pp. 339. Paris, 1871 i 

7s. 6d. ! 


1 1043 Kacmiraeabdanirta. — A Kacmiri Gram- 
mar, written in Sanskrit, by Icvara-Kaula, 
edited, with Notes, by G. A. Grierson, 2 
Parts (Declension and Congregation), roy. 
8vo, Calcutta, 1897-8 7s. 6d. 

1044 Kalidasa. — Sakuntala, or the Lost Ring, 
i 1 Sanskrit Drama, translated into English 
Prose and Verse, Tliird Ed., Svo, pp. 

! XXX., 227-31. cloth, 1856 8s. 

1044a The same (Lubbock' s Best 

| Books), cloth, 1894 6s. 

| 1044n The same, translated into 

French, by P. E. Foucaux, cloth, 1867 3s. 

I 1044c - — The same, translated into Ger- 
man, by Fr. Riickert, 1876 2s. 

j 1045 Kalidasa. — Sakuntala, or the Lost Ring, 
i translated into Hindi Prose and Verse, 

I with Notes, by R. I.. Sinha, 4to, pp. 177, 
j cloth. Benares, 1888 4s. tid. 

1046 Kindersley (N. E. ) Specimens of Hindoo 

Literature, consisting of Translations front 
the Tamoul. Svo. pp. XIII., 335, with three 
plates, bound. London. 1794 8s. 

Stamp on title-page. 

1047 Leitner (G. VV. ) The Hunza and Nagvr 
Handbook : being an Introduction to a 
knowledge of the Language, Race, and 
Countries of Hunza and Nagvr. in 2 Parts, 
Part 1. (all issued), dealing with the Kha- 
juna, or Bunshashi, Language, 4to, pp. 
XIV., 247, cloth. Calcutta, 1889 

(£2 2s.) 12s: 6d. 

1048 Mahabharata.— Vier Philosophische 
Texte (Sanatsujata — Parvan ; Anugita, 
Bliagavad Gita ; Mokshadharma), Aus- 
dem Sanskrit ubersetzt, von P. Deussen, 
Svo. pp. XVIlt. 1.010. Letpeig, 1906 22s. 

1049 Mahabharata — -Selections from it, with 

a Vocabulary, edited by Fr. Johnson, roy. 
Svo, pp. 265, boards, 1842 4s. 

Sanskrit text, with Notes. 

1050 Bfainwarfng (G. B. ) Dictionary of the 

Lepcha Language, revised by A. Grun- 
wedel, large Svo, pp. XVI., 552, cloth. 
Berlin, 1898 25s. 

1051 O’Brien (E.) Glossary of the Multani 

Language, Svo, pp. XIII., 293, cloth. 
Vphore, 1881 15s. 

Scarce. 

1052 Oppert (G.) Lists of Sanskrit MSS. in 

Private Libraries of Southern India, 2 
vols., large 8vo, pp. IX., 694, cloth. 
Madras, 1885 16s. 

1053 Panini, his Place in Sanskrit Literature : 

an Investigation of some Literary and 
Chronological Questions, by Fr. Gold- 
stucker, large 8vo, pp. XV., 268, cloth, 
1861 14s. 

1054 Panjabi. — Dictionary of the Panjabi 
Language, edited by L. Janvier, 4to, pp. 
VI., 438, half bound. Lodiana, 1854 24s. 

Scrae. 
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1055 Peterson (P.) Third Report oil a Search 
for Sanskrit MSS., with an Index of Books, 
8vo, pp. 47, 407. Bombay (If. Hs. Soc.), 
1887 8s. 

1050 Prem Sagar (0.em d’ Amour) Traduit 
par E, Lamatresse, 8vo. pp. 40. 340. 
Paris, 1803 7s. tkl. 

1057 Prem Sagar, or the Ocean of Love, 

translated into Hindi, by Lallu Lai, New 
Ed., with Vocabulary, 4to, pp. 240, 105, 
cloth. Hertford, 1851 20s. 

1058 Prem Sagur, translated into English, by 

Capt. W. Hollings, 8vo, pp. IV., 440. 
Calcutta, 1S48 7s Od. 

1050 Regnier (Ad.) Etude sur l’ldiome des 
Vedas, et les origines de la Langue S.t ns - 
cnte, Premiere Partie tall issued), 4to, pp. 
XVI., 205 li 

Veiv scarce. 100 copies only printed. 

1000 Rieu (Ch.) Catalogue of the Persian 
MSS. in the British Museum, 4 voLs., 4to, 
cloth, 1879-06 (44 10s.) ^3 12s. 

1061 Rig Veda. — Text and Commentary of 
Savana, 6 vols., including the Index Ver- 
borum, not printed in Second Ed., edited 
by Prof. Max Muller, 4to, cloth, 1840-75 

{8 8s. 

1062 Rig Veda, in Auswahl, von K. F. Geld 

ner, Part I. : Glossary, Svo, pp. VIII.. 220. 
1007 8s. 

Vol. II. will contain the Commentary. v ol. III. the Teat. 

1063 Rig Veda. — Traduit du Sanscrit par A. 
I.alo.s, Svo. pp, 611, cloth. Paris, 1870 

7s. tkl. 

1064 Rig Veda Sanhita. — The Hymns in the 
Pad a Text, reprinted from the editio 
princeps, by F Max Muller. 2 vols. in 1. 
roy. .Svo, op 430, 434. Loudon, 1873 

10s. Od . 

We beg to chaw special attention to this edition. 

1065 Roebuck (Lieut. Th.l English-Hindu- 

stani Xaval Dictionary of Technical 
Terms and Sea Phrases, lOmo, pp. 72, 180, 
hall call. Calcutta, 1871 2s. (id. 

1060 Rout. — English-Oriya Dictionary, with 
an Appendix, containing an Oriya Gram- 
mar, rov. 8vo, pp. IV' , 440, cloth. Cuttack, 
18"* 12s. 6d. 

1067 Senart (E. ) Les Inscriptions de Pivadasi, 

Come I. coni. les 14 Edits., Svo, pp. 326, 
with 2 plates. Paris, 1881 10s. 6d. 

Uncut copv. 

1068 Stuart. — Glennie ij. S.) Memorial as 

Candidate for Professorship of History, 
8vo, pp. 47. Edinburgh, 1894 2s. 6d. 

1069 Sunjana (P. D. B.) Grammar of the 

Pahlvi Language, and a Glossary of 

Words, in Gujarati, 8vo. pp. 450, cloth. 
Bombay. 1871 5s. 

1070 Tawney (C. H.) Two Centuries of Bhar- 

trihari, translated into English verse, 8vo, 
pp. XX.. 100, cloth, 1877 4s. 


1071 Temple (R. C.) Exposition of a Theory 

of Universal Grammar, Svo, pp. 11. 
Lahore, 1883 ( Private ) Is. lid’- 

1072 Tiruvalluver. — The Kura!, High Tamil 
Text, with translation into Common 
Tamil and Latin, Notes and Glossary by 
Ch. Grau. Svo, pp. IX., 335 calf, 1865 JOs. 

With pencil-notes throughout the book. 

1073 Translations (Miscellaneous) from 

Oriental Languages, Vol. I., Svo. boards. 
London, 1831 7s. Od. 

Contains: Ebn-eddin, El E^hwaati. Journey into the 
Interior of Northern Africa — The Last Days Krishna 
— Indian Cookery, and two others. 

1074 Tripitaka. — Buddhist Holy Scrip, 
tures, in Pali (Burmese characters), 21 
vols.. roy. 8vo, Persian morocco. Ran- 
goon ( London : Probsthuin S- Co.) £1 8 15s. 

1075 Valmiki, the Ramayan, translated into 
English Verse by R. T. H. Griffith, Vol. V., 
Svo, pp. V., 361) cloth. Benares, 1874 7si 

Contains the Sixth Book of the Ramayan. 

1076 Vararueh), the Prakrita-Prakasa, or the 

Prakrit Grammar, with the Commentary 
of Biunnaha, with Notes and an English 
translation by E. B. Cowell, roy. Svo, 
XXXI. , 204, cloth. London, 1868 7s. 

1077 Vopadeva. Mugdhabodha. Sanskrit 

Text, Ucra usgegcben unci erklart von Os 
Bohtlingk. Svo, pp. XIII., 405. naif bound. 
St. P., 1847 6s. 

1078 Wagiat-I-Hlnd.— Selections from the 
History of India, for Examinations in 
Urdu, adapted from the Wagiat-i-Hind, 
translated by M. M. Y. Jaf in, Svo. pp. 

' 163. Calcutta, 1808 4s. 

; 1070 Wilkins (Ch. ) Fables and Proverbs, 
from the Sanskrit, being the Hitopadesa, 
Hvo, pp. 277, cloth, 1885 Is. 6d. 

I 1080 Photographs and Drawings of the 
i Archaeological Survey Circle, United Prc- 

! vinces. 1904, folio, 24 plates, boards. 

! Roorkee 7s. 

Illustrations of Indian Mohammedan Architecture. 

1081 Pillai (G. P. ) Representative Indians, 

i Svo, pp. XXL, 310, illustrations, clcth. 

! I.ondon. 1897 4s. 

1082 Pinkerton’s Collection of Voyages and 

Travel. Vol. VIII., Hindostan (Travels of 
SirTh. Roe — Bernier — Hamilton — Lord — 
Buchanan), 4to, pp. 776, with 16 plates,- 
half calf. London. 1811 12s. 

1083 Pinto (F. Mendez.) Peregrinacao, Xova 
Edicao, conforme a pritneira de 1614, 4 
vols, 12mo, half morocco. Lisbon, 1829 

16s. 

| 1084 Pocoeke (E.) India in Greece, or Truth 
I in Mythology, containing the Wars of the 

[ Grand Lama and the Buddhistic Propa- 

| ganda in Greece, Svo, pp. XII.. 406, with 

j map, cloth, 1856 6s. 
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1085 Pomegranates from the Punjaub, by 
A.L.O.E., 16mo, pp. 191, with plates, cloth. 
Edinburgh, n.d. 2s. 6d. 

Indian tales. 


1088 Postans (Mrs. M. ) C.ntch. or Random 
Sketches during a Residence in \ T .\Y. 
India, with Legends and Traditions, 8vo. J 
pp. XYIT., 283, with coloured Mates, cloth. 
London, 1839 7s. 6d. 

1087 Postans (T.) Personal Observations on j 
Sindh : the Manners and Customs of its i 
Inhabitants, with a Sketch of its History, 
Svo, pp. XV., 402, with illustrations, map, 
and coloured frontispiece, cloth, 1843 Os. 

, 088 Poston (Hon. Ch. D. ) The Parsees, to- 
gether with Stray Letters from Asia, large 
8vo, pp. 113, with a portrait, cloth, n.d. 8s. 

Printed for private circulation only. A scarce and 
valuable book. 


1089 Potter (W. S. ) Letters from India during 
the Prince of Wales’ Visit in 1875-6, sent 
to his Sister, Svo, pp. 100. with map, 1876 

4s. 


Privately printed. 


1090 Price (J.) A Hint upon the Present De- 
bates on Indian Affairs, Svo, pp. 175. 
London, 1782 5s. 


’.1091 Price (J. C.) Notes on the History of 
Midnapore.Vol. I., rov. 8vo, pp. 232, XVI., 
boards. Calcutta, 1876 5s. 

All issued. 


1092 Prinsep (G. A.) Account of Steam ; 
Vessels and of Steam Navigation in British 
India, 4to, pp. IV., 104, 35, with plates, 
boards. Calcutta, 1830 14s. 

Good uncut copy. 


1099 Ram Raz. — Essay on Architecture of 

the Hindus. 4to, pp. 64, with 48 plates . 
London, 1834 (31s. 6d.) 25s- 

1100 Raynal (G. T. ) Histoire Philosophique 

et Politique des Etablissements et du Com- 
merce dans les Indes, 8 vols., Svo, calf. 
Geneva, 1870 16s. 

1101 Real Lite in India ; Requirements of the 

Public Service and Life, by an Old Resi- 
dent, 12mo, pp. 7. 168, with plates, cloth. 
London, 1847 3s. 

1102 Rees (J. D.) Notes of a Journey from 

Kasveen to Hamadan across the Kara- 
ghan Country, large Svo, pp. 37, with a 
map, boards. Madras, 1885 2s. 

1103 Reinaud (M.) Fragments Arabes et 

Persans inedits relatifs a l’lncle anterieure- 
ment au XI. siecle, roy. Svo, pp. XXXV., 
227. Paris, 1845 6s. 

1104 Reinaud (M. ) Question sur la Geo- 

graphic et l’Histoire de l’lnde, Nouv. Ed., 
pp. 36. Paris, 1859 2s. 6d. 


RELIGIONS. 

1105 Aiken (C. F. ) The Dhamma of Gotama 

the Buddha, and the Gospel of Jesus the 
Christ, an inquiry into the relations of 
Buddhism with Primitive Christianity, 
Svo, pp. XVII.. 348, cloth, 1900 7s. 6d. 

1106 Arnold (E. ) The Light of Asia, or the- 

Great Renunciation (Mahabhinish-Kra- 
mana), being the Life and Teaching of 
Gautama, Svo, pp. XII. 240, parchment. 
London. 1885 3s. 

1106a The same, New Ed. .1889 3s. 6d. 


1093 Prinsep (Ch. C.) Record of Services of 

the Hon. East India Company's Civil 
Servants in the Madras Presidency, from 
1741 to 1858, 8vo, pp. XXXV.. 165, cloth. 
London, 1885 7s. Od. 

1094 Publications (6) of the Bombay Associa- 
tion, 8vo, half bound. Bombay. 1853 6s. 

1095 Punch. — Cartoons from the Hindi 
“ Punch ” for 1904. edited by B. X\v- 
rosjee, 4to, pp. 118. Bombay (1905) 

2s. 6d. 

1096 Punjab (The) and North-West Frontier 

of India, by an Old Punjabee, Svo. pp. 
VIII., 187, with a map, cloth. London, 
1878 3s. 

1097 Quarterly Oriental Magazine, Review, 

and Register, Vol. IV., 8vo, half calf. 
Calcutta, 1825 7s. Od. 

Contains : Literature of Thibet — Slavery in India — 
Travels beyond the Himalaya — Legend of Jalandhasa 
— Life of Sbanawaz Khan Samsam a I Dowiah, etc., etc. 


1 107 A vesta, the Religious Books of the Par- 

sees, from Prof. Spiegil’s translation, by 
A. H. Bleeck. 3 vols., bound in 1 cloth. 
Hertford, 1864 24s. 

1107a The same, Vol. III., Khordah- 

Avesta 7s. Od. 

1108 Balssac (J.) I.es Origmes de la Re- 

ligion. avec des notes, 2 vols., Svo. Paris , 
1877 7s. 

Etude comparative de Religion chez les divers peuples du 
M«"nde. 

1109 Banerjea (K. M.) Dialogues on Hindu 

Philosophy, comprising the Nyaya, Sank- 
hya, the Vedant, Svo, pp. XXIII., 538, 
cloth. Calcutta, 1861 7s. (Id. 

1110 Baynes (H.) The Way of the Buddha, 

Svo, pp. 132, cloth, 1906 2s. 

Second Part contains PaK Texts. 

101 1 Besant (A.) Four Great Religions (Hin- 
duism, Zoroastrianism, Buddhism, 
Christianity), 8vo, pp. 183, cloth, 1897 


1098 Ramakrishtta (T. 1 Life in an Indian 
Village, with Introduction by Sir M. E. 
Grant Duff, Svo, pp. 212, cloth, 1891 

3s. 6d. 


2s. 6d. 

1112 Bjdrnstjerna (Count M.) The Theology 
of the Hindoos, roy. Svo, pp. V., 
cloth. London, 1844 3s. 
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1113 Buddha. — Dialogues, translated from 

the Pali bv T. \V. Rhys Davids, 8vo, pp. 
XXIII,. 334, cloth, 1899 10s, (Id. 

1114 Buddhism. — An Illustrated Review, ed- 

bv B. Ananda Metteyya. Yol. II., Xo. 1, 
4to Rangoon, 1905 3s. 

1115 Carus (P, ) The Gospel of Buddha ac- 

cording to Old Records, 8vo, pp. XVI., 
•275. Chi:ai>o. 1900 -2s. 

1116 Copleston (R. S ) Bishop of C-olo mho. 

Buddhism, Primitive and Present, in 
Magadha and in Ceylon, 8vo. pp. XX\ ., 
501, cloth, 1892 (as new) 30s. 

A \ aiuable work, excellent throughout in form, spirit and 
judgment. 

HIT Dutoit (J.) Das Leben des Buddha 
Zusammenstellung alter Berichte aus den 
Kanomschen Schrifreu. translated from 
the Pah rov. 8vo, half calf, 1906 7s. 6d. 

1118 £14 el (E. J.) Handbook for the Student 

of Chinese Buddhism . being a Saiiskm- 
Chinese Dictionary, with Vocabularies of 
Buddhist Terms. Second Ed., 8vo. pp. 
223. Hon°k.>w>, 1888 ' 18s. 

1119 Ferguson (J.l Tree and Serpent Wor- 
ship, or Illustrations of Mythology and 
Art in India from the Topes at Sanchi and 
Amravati, 4to, volume of plates in por<- 


\ 1127 Jatakas. — The Jataka, together with its 
Commentary, being Tales of the Anterior 
Births of Gotamo Buddha, for the first 
I time edited in the original Pali, 7 vol-. 
(complete, with the Index), cloth, 187 7-97 
(pub. £9 16s.) £6 6-.. 

This Buddhist collection of stories is of great interest for 
i students of Folk-lore. 

j 1128 Kalpa Sutra, and Xava Tatva. Works, 
illustrative of the Jain Religion and 
Philosophy, translated from the Magadhi 
; bv J. Stevexs ox, large 8vo, pp. 28, 144, 

j cloth. London, 1848 6s. 

i )12t) Koeppen (C. F.) Religion des Buddha,, 
und ihre Entstehung, Second Ed., 2 vols., 
large 8vo, 1905 -4s. 

Good chermcai reprint of the First Edition. 

U3ft Lai a Bay Nath. — Hinduism Ancient ami 
I Modern , 8vo, pp. VIII., 139, boards. 

Meerut, 1899 


folio , 1808 

112(1 Gorham (C. T. ) Ethics of the Great Ke- 
lig'.on, 8vo. pp. VIII., 100, boards, 1898 2s. 

Buddhism, Confucianism, etc. 

112] Hardwick (Ch.) Christ, and other 
Masters, Parallelisms and Contrasts, 3 
vols. roy. 8vo, cloth. Cambridge, 1855-8 

10s. 6d. 

(., General ; II., India : III , China. 

1122 Herklots (G. A.) and Jaffa i Shurreef. 

Qanoon-e-Islam, or the Customs of the 
Musulmans of India, with a full Account 
of their Rites and Ceremonies 8vo. pp. 
XXVIII., 436, 128. with 7 plates, cloth. 
London, 1832 18s. 

Scarce. T.tle-page and frontispiece water-stained. 

1123 Hindoo Mythology, presented as a 

Memento to his Visit to India to the Proice 
of Wales by the Gaekwar of Baroda, 4to, 
pp. 42, cloth. Madras, 1875 2s. 6d. 

ll(24 Hovelacque (A.) Morale de 1’Avestc, 
) 8vo, pp, 15. Paris, 1874 2s. 

H'45 I Tsing, a Record of the Buddhist Re- 
'lgion as practised in India and the Malay 
Archipelago (a.d. 671-695), translated by 
). Takakusu, 4to, boards, pp. LXIV., 240, 
int/i a map, 1896 14s. 

I life II mu Hal. — Manual of the Doctrine and 
/ Practise of Islam, translated from the 

f‘ Turkish by C. D. Cobham, 8vo, pp. 16. 

* Xicosia, 1889 Is. Od. 


1)31 Mitchell (J. M.) Hinduism. Past and 
Present. 12mo, pp. 299, half bound. 
London, 1885 3s. 6,1. 

1131a Moor (E. ) Hindu Pantheon, 4to, c;df, 
180) Ki>. 

: The copy is very defective Tit] e-page and the followng 

i plate? are missing: — 1. 7. 19. 20, 21. 29, 81, S-, S ' 

45. 47. .'.I), 52, 54, 55, 57, 59, 61. 63, 64, 79, 80, 87, 91, 

| 93, 9A, 96. 98, 99, 104. 

| (132 Muller (Max) Buddhism and Buddhist 
I Pilgrims, a Review of J uhen's Voyages 
des Pelerins Bouddhiste-,, 8vo. pp. 54, 185, 
i 7s. (id. 

1133 Muller (Max) Buddhism and Buddhist 
Pilgrims, a Review of Julien's Pelenus 

1 Bouildhistes, 8vo, pp. 54, 1857 Is. 6d. 

1134 Naoroji (D. ) The Parsee Religion 8vo> 

pp. 33, 1861 -’s- 

1135 Oldenberg (H. ) Buddha, seni Leben. s. 
I.ehre. s. Gememde, 8vo, pp. 459. Berlin, 

1881 (KB.) "s- ,w - 

1136 Patimokkha (The) The Buddhist Ofhce 

of the Confession of Priests, the Pali Text, 
«ith a translation and Notes by J- !'• 
Dickson, 8vo, pp. 69, 1875 4s. 

1137 Plander (C. G.) The Mizan nl Ha'gg, or 
Balance of Truth, translated into English 
by R. H. Weakley, 8vo, cloth, 1867 3s. (id. , 

1 1 38 Pineott (Fr. ) Sikhism in its relation to 
Muhammadanism, 1 2mo, pp. 56, 1885 

2s. 6d. 

1 139 Rai Bahadur Lala Bail Nath. Hinduism, 

Ancient and Modern, 8vo, pp. VIII.. 139, 
boards. Meerut, 1899 2s. 6d. . 

1140 Regnaud (P. ) Les Premieres Formes de 

le Religion et de la Tradition dans l’lnde 
et la Greed, 8vo, pp. XI., 508, cloth. 
Paris, 1894 Is, 6d. 
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1141 Religious Systems of the World, a Con- 

tribution to the Study of Comparative 
Religion : a Collection of Addresses, Svo, 
pp. VIII.. 824, cloth, 190o 7s. 6d. 

Contains : Religions of J apdn — China— Buddhism, Hin- 
duism, etc., etc. 

1142 Rhys-Davids (T. VV. ) Lectures on the 
Origin and Growth of Religion, as illus- 
trated by the History of Indian Buddhism, 
8vo, pp. VII., 262, cloth. 1881 

(10s. Od.) 6s. 

1143 Sakhee Book, or the Description of 

Gooroo Gobind Singh’s Religion and Doc- 
trines, translated into English bv Sirdar 
Attar Singh, Chief of Bhadour. roy. 8vo, 
pp. XVIII., 205, with portrait , cloth. 
Benares, 1873 6s. 

Presentation copy. 

1444 Senart (E.) Essai sur la Legende du 
Buddha, Son Caractere et Ses Origines, 
Second Ed., roy. 8vo, pp. 35, 496. Paris, 
1882 (15 fr.) 7s. 6d. 

1145 Stevenson (J.) The Kalpa Sutra and 

Nava Tatva : two works illustrative of the 
Jain Religion and Philosophy, translated. 
8vo, pp. XXVIII., 144, with a plate, cloth, 
1848 7s. 6d. 

1146 Steyn Parve (D. C.) De Bijbel, de Koran 
en de Vedas, Tafenel van Britsch Indie, en 
van den Opstand des Inlandschen Legers 
Aldaar, 2 vols., 8vo, with portraits and a 
coloured map, boards. Haarlem, 1859 12s. 

1147 Stone (Ch. J.) Christianity before Christ, 

or Prototypes of our Faith and Culture, 
8vo, pp. 334, cloth, 1885 4s. 

1148 Summer (M.) Histoire du Bouddha 
Sahya Mourn depuis sa naissance jusqu a 
sa mort, 12mo, pp. XIV., 208. Paris, 

1874 3s. Bd. 

1149 Taylor (W.) Handbook of Hindu Mytho- 
logy and Philosophy, with Biographical 
Notices, 8vo, pp. XIV., 143. Madras, 

1875 3s. 6d. 

Slightly water-stained. 

1150 Ttele (C. P. ) Outlines of the History of 
Religion, translated by J. E. Carpenter, 
Svo, pp. XX., 249, cloth, 1877 

( 10s. lid. 1 7s. lid. 

Religion among the Chinese — Semites — ludo Germany. 

1151 Tisdall (W. St. Cl.) The Original Sources 
of the Quran, Kimo, pp. 287. cloth, 1905 

8s. 

1152 Wilson (Prof.) On Buddha and Budd- 


hism, Svo, pp. 37, 1854 3s. 

1153 Wilson (J.) Scottish Mission. Second 

Exposure of the Hindu Religion, Svo, pp. 
179, boards. Bombay, 1834 4s. 

1154 Wilson (J.) The Parsi Religion as con- 

tained in the Zand-Avasta, Svo, pp. 610, 
cloth. Bombay, 1843 24s. 


; 1155 Remarks Oil the Husbandry and In- 
ternal Commerce of Bengal. Svo. pp. VII., 
j 206. calf. London. lSIXi 6s. 

{ 1157 Rennell (J.) Memoir of a Map of Hm- 
doostan. or the Mogul Empire, with an 
Introduction illustrative of the Geo- 
graphy, 4to, pp. 140, 295, 4 maps, cloth, 
i London. 1788 I2s. 

1158 Rentzsch (B. J.) Indian Exchange 
1 Tables, Enlarged Ed., roy. Svo, pp. XVI., 

87, 161. cloth. London, IS 83 (los.) 6s. 
i Rupees into sterling ; sterling into rupees. 

1159 Report (1st and 2nd) of the Curator of 
Ancient Monuments in India, 2 vols., 

i large Svo, with maps and plates, boards, 
1882-83 8s. 6d. 

1160 Reports, — Correspondence on various 

subjects by the Corps of Engineers, 
Madras Presidency, printed for private 
circulation, Vol. IV., 4to, pp. 134, with 
plates, cloth. Madras, 1856 4s. 6d. 

1161 R.G.H. — Reminiscences of Seventy 

Years’ Life, Travel and Adventure, 
Military, Civil, Literary and Scientific, 
Vol. I. : Soldiering in India (complete), 
8vo, pp. XIV., 500, cloth. London, 1893 

7s. 

Calcutta — The Holy City — Cawnpore — Meerut— Hima- 
layas, etc., etc. 

1162 Representative Men of Southern India, 

roy. 8vo, pp. XXII., 213, with a plate of 
photos, cloth. Madras, 1896 4s. 

1163 Review of the Political Position of 

India, Part II.. Svo, pp. 432, with many 
maps, bound 7s. 6d. 

1164 Richardson (D. L.) The Anglo-Indian 

Passage, Homeward and Outward, to 
Bombay, Madras, Calcutta, Svo, pp. X., 
190, illustrations, cloth, 1845 3s. 

1165 Richie (L.) The British World m the 

East : a Guide, Historical, Moral, and 
Commercial, to India, China, Australia, 
South Africa, of Great Britain in the 
Eastern and South-Eastern Seas, 2 vols., 
,8vo, cloth. London, 1847 12s. 

1166 Rijnhart (S. C. ) With the Tibetans in 
Tent and Temple (Four Years’ Residence 
and Journey into the Interior), Second 
Ed.. Svo. with illustrations, cloth. Edin- 

! buryh, 1902 6s. 

! 1167 Risley (H. H.) The Tribes and Castes of 
Bengal Anthropometric Data, 2 vols., 
rov. Svo, vellum. Calcutta. 1891 £o os. 

1108 Risley (H. H.j Ethnographic Appen- 
dices to the Census of India, being the 
Data upon which the Caste Chapta is 
based, folio, pp. III.. 251. Calcutta, 1903 

12s. 

Anthropometric Data — Social Statistics — Typical Tribes 
and Castes — Maps. 
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1170 Roberts (E.) Notes of an Overland 1 
Journev through France and Egypt to 
Bombay, with a Memoir, 8vo, pp. 28, 

333, cloth. London, 1841 4s. j 

Cairo — The Desert — Aden — Bombay (p. 184- till end). [ 

1171 Roberts (E.) Oriental Scenes, Dramatic i 1 

Sketches and Tales. 8vo, pp. 263, half calf. 
Calcutta, 1830 5s. , 

Contains : Scene in the Dooab — The Bramin — Dying 
Hindoo — Night on the Ganges. ■ ^ 

1172 Robinson (E. J.) Tales and Poems of 

South India, from the Tamil, Svo, pp. X., 
388, cloth. London, 1885 6s. I 

1173 Robertson (Col. J.) Ind o Scot, rov. 8vo, 
pp. VII., 216, cloth. London, 7s. 6d. 

Memoirs of eminent Scotchmen in India. j 

1174 Robinson (Wm. ) Voyages up the Medi- 

terranean and in the Indian Seas, with 
Memoirs, compiled from his Logs and 
Letters, by J. A. Herand, Svo, pp. XVIII., 
231, illustrations, calf, 1837 3s. 6d. 

1175 Ross (D.) The Land of the Five Rivers 

and Sindh, 8vo, pp. VIII., 322, with a map, 
cloth. London, 1883 6s. 

Historical and descriptive. 

1176 Ross (Mrs.) The Wreck of the " White 

Bear,” East Indiaman, 2 vols., Svo, cloth. 
Montreal (Canada), 1870 7s. 6d. 

1177 Rousselet (L.) India and its Native 
Princes, Travels in Central India and in 
the Presidencies of Bombay and Bengal, 
carefully revised and edited by Lt.-Col. 
Buckle, roy. 4to, with 317 illustrations and 
6 maps, half calf (Best, London, 1878, Ed.) 

/I 12s. 

1178 Rousselet (L.) India and its Native 

Princes, Second Ed., pp. XX., 619, with 
170 illustrations and maps, cloth. London, 
1882 (pub. 15s.) 9s. 

1179 The Route of the Overland Mail, from 
Southampton to Calcutta, Svo, pp. 68, 
with outline illustrations. London. 1851 

2s. 

1180 Roy (D. L.) Lvrtcs of India, Svo, pp. 

VIII., 79, cloth, 1886 2s. 

1181 Royal Mail Letters, and Narrative of j 

Visit to Madras of the Duke of Edinburgh 
(1870), 8vo, pp. VI., 96, cloth. Madras, 
1870 3s. 6d. 

1182 Rural Lite in Bengal, illustrative of s 
Anglo-Indian Suburban Life, more in 
connection with the Planter and Peasantry 
Produce of the Soil, Culture of Indigo : 
Letters from an Artist in India, large 8vo, 
pp. XII., 203, illustrations, cloth, 1860 7s. 

1183 Russell (Wm. H.) My Diary in India in 

1858-9, 2 vols., 8vo, illustrations, cloth, 
1860 6s. 

1184 Russell (E. ) The Arts of India, a Poem, 

illustrations , 1896 5s. 

Got up in original style. 


1185 Rutter (H.) Tables for calculating Ex- 

changes between England, China, and 
India, in Sterling, Dollars, and Rupees, 
Sixth Ed., revised and enlarged, Svo, pp. 
XXXV., 419, cloth, 1864 7s. 

1186 Ryley (J. H.) Ralph Fitch, England’s 

Pioneer to India and Burma, with Narra- 
tives told m his own words 8vo, pp. XVI., 
264, illustrations, cloth, 1899 4s. 

1187 Samuelson (].) India, Past and Present, 

Historical, Social, and Political, Svo pp. 
X.. 390, with flood plates, cloth. London 
( Trubner ). 1890 10s. 6d. 

Aborigines of India — Persians — Buddhist Supremacy in 
India — Mohammedan Conquest, etc. » 

1188 Sansar Chander Sen.— Account of the 
Maharajah of Jaipur and his Country, 
12mo. pp. 25, cloth. Aimer, 1902 2s. 6d. 

Privately printed. 

1189 Sattara. — Correspondence between the 

Vakeels of the Rajah and the Board of 
Directors East India Company, 8vo, pp. 
30, 1841 ' Is. 6d. 

1190 Sattara.— Debates at the India House 

in 1 845 on the Case of the Raja of Sattara, 
and the Impeachment of Col. C. Ovans, 
with Historical Notes, 8vo, pp. XXIII., 
345, cloth, 1845 6s. 

1191 Sattara. — Debate at the India House, 

June 18. 1845, on the Case of the Rajah of 
Sattara, with an Appendix, 8vo, pp. 166, 
50, cloth, 1845 5®. 

1192 Sattara. — Nicholson (W. N.) State- 
ment of the Case of the deposed Raja of 
Sattara, with Remarks upon the Evidence, 
bound together with Letter to Sir H. 
Hardinge, Governor-General of India, by 
Raja Purtaub Shean, of Suttara, 8vo, 

• cloth. London, 1845 5s. 

1193 Sattara.— Official Papers appertaining 

to the Case of the Dethroned Raja of 
Sattara, with a Statement of the Case, 
Svo, pp. XII., 351, half calf. London, 
1843 6s. 

1194 Sattara. — Speech by George Thompson 
on the Case of the Raja of Sattara — Pro- 
ceedings at a Court of Proprietors of East 
India Stocfi respecting the Raja of Sattara, 
and seven other Pamphlets on the same 
subject, bound in one vol., Svo, 1840-1 

10s. 

1195 Sattara. — Statement in support of Peti- 
tions to Parliament in favour of the 
Claims of the Rajah, 8vo, pp. 24, 1852 

Is. 6d. 

1196 Seely (J. B.) The Wonders of Elora, or 

the Narrative of a Journey to the Temples 
and Dwellings excavated out of a Moun- 
tain of Granite at Elora in the East Indies, 
Second Ed., Svo, pp. XX., 597, with 
plates, half calf. London, 1825 8s. 
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1197 Selections from the Records of Govern- 

ment, North-West Provinces, published by 
Authority, Second Ed., 4 vols., 8vo, half 
calf. Agra. 1855 24s. 

1198 Selections from the Records of the 

Madras Government, Yol. XXXII. : Cor- 
respondence on the Scale of Passenger 
Fares and Goods Tariff for the Madras 
it ail way, 2 Parts in 1, rov. 8vo, cloth. 
Madras, 1856-7 5s. 

1199 Selections from the Records of the 

Government of the Punjab and its De- 
pendencies, New Series, Nos. 3 to 8, 10 to 
18. 21. 22, 17 Parts, rov. 8vo. Lahore, 
1869-83 ' 30s. 

No. 7 contains Trial of the King of Delhi for rebellion. 

No. 3 contains Report on the Beioch Tribes. 

1200 Selections from Unpublished Records of 

Government for the years 1748 to 1787 
inclusive, relating mainly to the Social 
Condition of Bengal, with a map of Cal- 
cutta ; n 1784, Yol. I., large 8vo, pp. 54, 
749, cloth. London. 1869 9s. 

1201 Seton-Karr (W. S.) Selections from 

Calcutta Gazettes of 1784-88, showing the 
Political and Social Condition of the 
English in India, large 8vo, pp. 7, 293, 
half bound- Calcutta, 1864 5s. 

1202 Sewell (R ) Analytical History of India, 

from the Earliest Times to the Abolition 
of the East India Company m 1858, 8vo, 
cloth, London (pub. 8s.) 4s. 6d., 

1203 Shahamet Ali. — The History of Baha- 

walpur, with notes of the adjacent coun- 
tries of Sindh, Multan, and the West of 
India, 8vo, pp. XXXI., 232, cloth, 
London, 1848 4s. 

1204 Shahamet Ali. — The Sikhs and Afghans, 

in connexion with India and Persia, im- 
mediately before and after the death of 
Ranjeet Singh. 8vo, pp. XXII., 550. cloth, 
1847 ' 6s. 

1205 Shama Charan Pal’s Trial, an Illustra- 

tion of Ydlage Life m Bengal, November, 
1894, Svo, pp. XYI., 264, cloth. London, 
1897 3s. 

1206 Shepherd (W. A.l From Bombay to 

Bushire and Bussora. with Account of the 
State of Persia, and Notes on the Persian 
War, Svo, pp. XI., 236, cloth, 1857 3s.6d. 

1207 Sherwood (Mrs.) The Indian Pilgrim, or 

the Progress of Pilgrim Nazareenee, 
formerly called Goonah Purist, 12mo, pp. 
214. with frontispiece , calf, 1878 3s. 

1208 Sim (General E. C.) Our Narrative. 
1897-8, Wanderings m Singapore, Burma, 
Cevion, Svo, pp. 130, cloth. London, 1899 

2s. 6d. 

1209 Simmonds’s Colonial Magazine, Yols. II., 

No. 4. IY.. No. 13, Svo, half calf. London, 
1844 3s. 6d. 

Contains articles on Iniiia and other British Colonies. 


1210 Simms (F. W. ) England to Calcutta by 
the Overland Route in 1845, edited by his 
| Son, 12mo. pp. 156, cloth. London, 1878 
1 (6s.) 3s. 6d. 

| Ceylon — Madras — Calcutta. 

i 1211 Sketches m Cashmere, or Scenes in 
j “Cuckoo-Cloud-Land,” by D. J. F. N., 

,■ Svo, pp. X., 30. 86, with 33 illustrations, 
boards, 1882 7s. 

Privately printed. 

1212 Sketches ol India, written by an Othcer 

for Fireside Travellers at Home, Fourth 
Ed., roy. Svo, pp. IY., 297, boards. Lon- 
don. 1826 (uncut copy) 5s. 

Chapters on Visit to Madras — Pagodas — Calcutta — Moor- 
sbedabad, etc., etc. 

1213 Small (A. H.) Suwarta, and other 

Sketches of Indian Life, Svo, pp. VI., 175, 
illustrations, cloth, 1894 3s. 

1214 Smith (Col. R. Baird) The Cauvery, 

Kistnah, and Godavery, a Report on the 
works constructed on these Rivers for the 
Irrigation of Provinces Panjore, Guntoor, 
Masulipatam (Presidency of Madras), 8vo, 
pp. VI., 148, with many large maps, cloth, 
1856 5 312s. 6d. 

1215 Smith (G.) Conversion of India r from 

Pantaemus to the Present Time, a.d. 193- 
1893, Svo, pp. XVI., 258, illustrations, 

^ cloth, 1893 os. 

j l216fSmith (Capt. Th.) Narrative of a Five 
Years’ Residence at Nepaul, 2 vols., Svo, 
cloth. 1852 7s. 6d. 

Topography — Climate — Animals — Inhabitants — History 
1 —The War. * 

1217 Smith (G.) Twelve Indian Statesmen, 
Svo, pp. VIII., 324, with portrait, cloth. 
London, 1897 .1 -,i nlSIf , ,'ja£4s. 

1218 Soltyk off (Prince Alexis) Indian Scenes 

and Characters, from Drawings made on 
the spot, edited by E. B. Eastwick, 16 fine 
lithographic plates, with descriptive text, 
folio, half morocco. London, 1858 30s. 

1219 Sonnerat. — Voyage aux Indes Orientates 

Ft a la Chine fait par ordre de Louis XVI. 
depnis 1774 a 1781, dans leqnel on traite 
des moeurs, de la religion, des sciences et 
des Arts des Indiens, des Chinois, etc., 
New Ed., 4 vois.. 8vo, haif calf. Paris, 
1806 76s. 

1219a Speede (G. Barlow) The Criminal Sta- 
tistics of Bengal as appearing from the 
j Official Reports between 1823 and 1843, 

4to, pp. 175, XC., cloth. Calcutta, 18476s. 

1219b Speid (Mrs. J. B. Our Last Years in 
India, Svo, pp. XI., 331, with plates, cloth, 
j 1862 5s. 
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Sport in India. 

1220 Brinekmann (A.) The Rifle in Cash- 

mere : a Narrative of Shooting Expedi- 
tions jn Ladak, Cashmere, Punjaub, 8vo, 
pp. XI., 244, with 2 plates, cloth. London, 
1862 5s. 

1221 Brown (J. M. ) Powder, Spur, and Spear : 
a Sporting Medley, 8vo, pp. VIII., 292, 
with numerous plates, cloth. London, 1889 

6s. 

Fine Indian sporting book. 

1223 Campbell (Major W.) The Old Forest 

Ranger, or Wild Sports of India on the 
Neilgherry Hills, in the Jungles, and on 
the Plains. 8vo, pp. XIV., 359, with 6 
plates, cloth, 1833 9s. 

1224 Darrah (H. L.) Sport HI the Highlands 

of Kashmir, 4to, pp. XVIII., 506, with 52 
illustrations and 2 maps, cloth. London, 
1898 12s. 

1225 Gardner (Mrs. Alan) Rifle and Spear 
with the Rajpoots ; the Narrative of a 
Winter's Travel and Sport m Northern 
India, 4to, pp. 336 with illustrations and 
sketches, cloth. London. 1895 (21s.) 12s. 

1226 The Griffin’s Aide-de-Camp, by Blunt 

Spurs, edited by a Professional Man, Third 
Ed., large 8vo, pp. XVI., 225. illustrated, 
cloth.. Madras, 1860 6s. 

1227 Hayes (M. H.) Guide to Training and 

Horse Management in India. Second Ed., 
8vo, pp. XII., 298, illustrated, cloth. Cal- 
cutta, 1878 6s. 

Binding worn. 

1228 [Irby (A. H.)] The Diary of a Hunter 

from the Punjaub to the Karakorum 
Mountains, 8vo, pp. 337, with map, cloth. 
London, 1843 6s. 

1229 Lockwood (E.) Natural History, Sport, 

and Travel, 8vo, pp. XII., 284, illustra- 
tions, cloth. London, 1878 6s. 

A charming work on Indian sport. 

1230 Manual of Indian Sport, (reprinted) from 

The Times of India ) 12mo pp. 165, cloth. 
Bombay, 1876 5s. 

Tiger — Lion — Bear — Yak, etc., etc. 

1231 Maori. — Sport and Work on the Nepaul 

Frontier, 8vo, pp. XIII., 361, with 9 plates, 
cloth. London, 1878 6s. 

Library copy. 

1232 Newall (Capt. J. T.) The Eastern 

Hunters, 8vo, pp. XIV.. 457. illustrations, 
cloth. London, 1866 10s. 6d. 

1233 Newall (Capt. J . T.) Hog Hunting m the 
East, and other Sports, 8vo, pp, XVIII., 
466, illustrations, cloth. London, 1867 

10s. 6d. 

1234 Newall (Capt. J. T.) Scottish Moors and 

Indian Jungles, Scenes of Sport, roy. 8vo. 
pp. IX., 320, with 2 plates, cloth. London 
1889 7s. 


1 1235 Raoul. — Small Game Shooting in Ben- 
gal and some of their Habitat, 8vo, pp. 
204, with 4 plates, cloth. Calcutta, 1899 4s. 

Blue pencil-marks at the margin. 

1236 Sanderson (G. P.) Thirteen Years among 
I the Wild Beasts of India • their Haunts 

and Habits, with Account of Modes of 
; Capturing and Taming Elephants, 4to, 

! pp. XV., 387, with plates, cloth. London, 
1890 10s. 6d. 

1237 Sheffield (Lieut. -Col. Frank) How I 

Killed the Tiger, being an Account of my 
Encounter with a Royal Bengal Tiger, 
Second Ed., 8vo, pp. XI., 114, with illus- 
trations, cloth. London, 1902 os. 

Privately printed. 

1238 Sterndale (R. A.) Seonee, or Camp Life 
on the Satpura Range, a Tale of Indian 

; Adventure, Second Ed., 8vo, pp. X., 455, 
illustrations, cloth, 1877 (21s.) 10s.6d. 

The narrative contains a mass of information a- to all 
Indian Field Sports, with a synopsis of Indian Natural 
History. 

1239 Willlamsom (Capt.) Illustrations of 
Indian Field Sports, a Reprint of the Ed. 

j in 1807, 4to, with 10 coloured plates, cloth. 
Westminster, 1892 (as new) 6s. 

1240 Williamson (Capt. Th. ) Oriental Field 

Sports : a Description of the Wild Sports 
of the East, 2 vols. in 1, with 40 tinted 
etchings, by S. Howett, roy. 8vo. halt 
morocco. London, 1808 (- 2s 


1241 Statham (T. ) Indian Recollections, 

12mo, pp. XII., 468, half bound. London, 
1832 4s. 

Description of every-day occurrences ol an Indian life, 
with Notes on Religion, etc. 

1242 Statistical Abstract relating to British 

* India from 1867-79-80, stout vol.. in roy. 

8vo, boards, London, 1878 6s. 

Sir Richard Temple’s copy 

1243 Stato presente di tutti i pae.si e popoli, 

Vol. IN'. : Regni di Pegu, o Ava, Arrakan 
Asem, Dominio del Gran Mogol, Ceylon, 
12mo, pp. 528, with maps and plates, 
parchment. Venezia, 1734 21s. 

1244 Steinbach (Lt.-Col.) The Punjaub, being 

a brief account of the Country of the 
Sikhs. Second Ed., 8vo, pp. VII., 183, with 
a map, cloth. London, 1846 3s. 

1245 Stocqueler (J. H ) India, its History, 
Climate, and Productions 12mo. illustra- 
tions. boards. London, 1857 Is. 6d. 

1246 Stuart (A. J.) Manual of the Tmnevelly 
Distnct in the Presidency of Madras, 8vo, 
pp. XV., 32mo, half calf. Madras, 1879 

7s. 6d. 

Population — Political History — Descriptive — Administra- 
tion. 

1247 Sulivan (R. j ) Analysis of the Political 

History' of India, Second Ed.. 8vo, pp. 
VIII., 329, calf. London, 1784 3s. 
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1248 Sullivan (Edw. ) Letters oil India, to 
John Tremayne, 8vo, pp. VII., 228, cloth. 
London, 1858 6s. 

Deals especially with Government of India, .-tnel( : -i ndian 
Army, Caste and Religion — Causes of Indian Mutiny. 

124!) Sullivan (Sir E.) The Conquerors, War- 
riors, and Statesmen of India - an His- 
torical Narrative of the Events from 
Mahmoud of Ghizni to Xada Shah. roy. 
8vo, pp. XT.. 432. with mnp. cloth. 
London, 1800 4s. 

1250 Sutherland (Capt J.) 3rd Bombay Light 

Cavalry. Sketches of the Relations sub- 
sisting between the British Government 
in India and the- different Native States, 
8vo, pp. 193, with coloured map, half calf. 
Calcutta, 1837 10s. 

Highly interesting volume. 

1251 Syud Abdur-Rahman.— A Little Sketch 

Book, or Literary Jottings, 8vo, pp. 176, 
cjoth. Madras, 1883 3s. 

Mostly Speeches made on a Tour to England. 

1252 Syed Ahmad Khan. — Review on Dr. 
Hunter’s Indian Musalmans, 8vo, pp. 
LIII., 26, cloth, Benares, 1S72 Is. 6d. 

1253 Syed All Bilgrami. — Catalogue of Books 
in his Private Oriental Library, large 8vo, 
pp, 279, 144. Madras, 1901. boards 6s. 

1254 Sykes (Col. W. H.) Atmospheric Tides 

and Meteorology of Dukhun (Dekkan), 
4to, pp. 60, cloth. London, 1805 3s. 

1255 Sylvester (J. H.) Recollections of the 
Campaign in Mahva and Central India, 
8vo, pp. YHL, 260, cloth. Bombay. 1860 

8s. 

1256 T.D.L.— Narrative of a Journey through 
India, 8vo, pp. VIII., 118, with coloured 
plate, cloth, 1857 

Privately printed. 

1257 Tales of Heights in NAY. Provinces and 
Bengal, by the Trigmom. Survey of India, 
8vo pp. VII., 53, boards. Jtoorkee, 1866 

3s. 

1258 Tagore (Rajah Sir S. M.) The Orders of 

Knighthood, British and Foreign, with a 
Brief Review of the Titles of Rank and 
Merit m Ancient Hindoostan, 4to, pp. 238, 
129, 19, with coloured plahs and portrait, 
cloth. Calcutta, 1884 . 12s. 6d. 

1259 Taleyarkan (D. A.) The Revolution <>t 

Baroda. 1874-5. Svo. pp. 74. XIX Bom- 
hay, x.D. 2s. Ikl. 

1260 Taleyarkhan (1>. A.) Selections from my 
Recent Notes on the Indian Empire Svo 
pp. XIV.. 400, 45. cloth Homha\ , ISSli 

6s. 

1261 Tatiera (C.) Alls drci Weltteilen. Rei- 

s e^kirzen. Second Ed., Svo, pp \ I 410, 
ihistratums, cloth, 1898 8s. 

Europe — Africa— Asia (India on), ). 


1262 Tassy (Garcin de) Description des 
Monuments de Delhi in 1852 d’apr&s le 
Texte hindoustani de Saivid Ahmad 
Khan. 8vo, pp. 194. Paris, 1861 3s. 6d. 

1263 Tavernier ( J. B. ) Les Six Voyages en 

Turquie, en Perse et aux Indes pendant 
l’espace de 40 ano, Nouvelle edition, revue 
et augmentee par un de ses amis, 5 vols., 
12mo, with maps and illustrations, calf. 
Rouen, 1724 24s. 

Cette edition contient la R-lation du J a Con qui n’a pas et 
mise dans ces six premiers voyages. Rare. . 

1264 Tavernier (J. B.) Travels in India, with 
a Biographical Sketch of the Author, 
Notes, etc., edited by V. Ball. 2 vols., 8vo, 
with 2 portraits, cloth. London, 1889 

(42s.) 2fjs. 

1265 Taylor (B. ) A Visit to India, China, and 
Japan, newly edited by G. F. Pardon, 
12mo, pp. 294. cloth. London, 1859 3s. 6d. 

1266 Taylor (M.) Seeta, a Novel, Third Ed., 
8vo, pp. XII., 442, cloth. London, 1880 

3s. 6d. 

1267 Taylor (Col. M.) Tippoo Sultaun, a Tale 
ol the Mysore War, Second Ed., 8vo, pp. 
459, with frontispiece, cloth. London, 1880 

3s. 6d. 

12(i8 Taylor (J.) Sketch of the Topography 
and Statistics of Dacca, 8vo, pp. VI., 371, 
with map, cloth. Calcutta, 1840 8s. 

Contains, also t Agriculture — Arts — Commerce — Manu- 
factures, etc., etc. 

1269 Taylor (W. Cooke) Ancient and Modern 

India, revised and continued by P. J. 
Mackenna, Fourth Ed.. Svo. pp. X., 612, 
cloth. London, 1858 4s. 

1270 Taylor (W. Cooke) History of British 

India, Commercial Intercourse with China 
and the Possessions of England in the 
Eastern Seas, 8vo, pp. VIII., 500, cloth. 
1842 Os. 

1271 Taylor (W. ) Four Years’ Campaign in 

India, Svo, pp. XIX., 416, illustrated, cloth 
London, 1875 4s. 

1272 Tayler (Wm.) Thirty-eight Years in 

India, from Juganath to the Himalaya 
Mountains, 2 big vols., in Svo. with 100 
illiisfiations, cloth. London, 1881 25s. 

Tayler had a very varied life in India ; was Postmaster- 
General and Commissioner of Patna during the Mutiny 
of 1ST»7. 

1273 Temminck (C. J.) Coup d’oeil sur les 

Possessions Neerlandaises dans l’Inde 
Archipelagique, 3 vols.. Svo, half calf. 
Ludm 1847 16s. 

Vol I., Java ; Vol. II., Sumatra , Vol. III., Celebes, lies 
Molueues. Paponasie. 

1274 Temple (R.) Progress of India, Japan, 

and China in the Century, Svo, pp. 
XXXIV., 510, cloth, 1902 5s. 


-J . - 
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1275 Temple (Sir Richard) A Bird's-Eye View 

of Picturesque India, 8vo, pp. XXXVIII., 
210, with 32 illustrations, cloth. London, 
1898 4s- 

1276 Temple (Sir Richard) Journals kept in 
Hyderabad, Hashmir. Sikhim, and Nepal, 
edited by Capt. R. C. Temple, 2 vols., with 
maps and engravings, cloth, 1887 

(pub. /I 12s.) 7s. 6d. 

1277 Temple (Sir R.) Men and Events of my 

Time in India, 8vo pp. XVII., 526, cloth. 
London, 1882 7s. 6d. 

1278 Temple (Capt. R. C.) Proper Names of 

Panjabis, with reference to the Villagers in 
the Eastern Panjab 8vo pp. 228, cloth. 
Bombay, 1883 3s. 

12J9 Temple (R. C.) Some Hindu Folk-Songs 
from the Punjab. 8vo, pp. 75. Reprint, 
Calcutta, 1882 Is. 

1280 Temple (Sir R. C.) The Legends of the 

Panjab, 3 vols., 8vo, in numbers, as 
issued. Calcutta, 1884-1900 £6 

Out of print and very scarce. ' 

1281 Temple (Sir R. ) India in 1880, rov. 8vo, 

pp. XX., 524, with 2 maps, cloth. London, 
1880 6s. 


1289 Thornton (E.) Hisotry of the British 
Empire in India, 6 vols., 8vo, bound in 
beautiful half calf. London, 1842-5 

(pub. £o 5s. ) 1 0s. 

1290 Thornton (E.) Chapters of the Modern 

History of British India, 8vo, pp. VII., 
644, cloth. London, 1840 os. 

1291 Thurston (E.) Ethnographic Notes in 

Southern India, 8 vo, pp. 588, with 40 
plates, cloth, 1906 10s. 6d. 

1292 Thornton (E.) India its State and 

Prospects, 8vo. pp. XX., 354. boards. 

London, 1835 5s. 

j 1293 Three Years in Europe, being Extracts 
from Letters sent from Europe by a Hindu. 
| 12mo, pp. 120. Calcutta. 1873 2s. 

1294 Tod (J.) Annals and Antiquities of 
Rajasthan, or the Central and Western 
Rajpoot States of India, Second Ed., Vol. 
I. (Nos. 1-11), 4to, pp. 440. Calcutta, 

! 1872 8s. 

1295 Torrens (Col.) Travels in Ladak, Tar- 

’ tary, and Kashmir. 8vo, pp. IV., 366, with 

map, illustrations, and coloured plates, half 
: morocco. London, 1862 8s. 


1282 Thacker’s Indian Directory, 1899, em- 
bracing British India and Native States, 
thick vol., with maps, half calf. Calcutta, 
12s. 

1283 Thomson (J.) The Antiquities of Cam- 

bodia. a Series of Photographs taken on 
the spot, with letterpress description, 
oblong folio, half morocco Edinburgh, 
1867 18s. 

1284 Thompson (G.) Six Lectures on the Con- 

dition, Resources, and Prospects of British 
India, with an Essay on Cultivation of 
Cotton, by Gen. Briggs, 8vo, pp. VIII., 
128, 88, with map, cloth, 1842 5s. 

1285 Thomson (J. T.) Sequel to some 

Glimpses into Life ill the Far East, 8vo, 
pp. XLI., 313, with a plate, cloth. London, 
1865 7s. 6d. 

Scarce. Anglo-Indian Alligator — Mahomedan Proiely- 
tism — Civil Service — Malay Governments — Anglo- 
Indian Connection, etc. 

1286 Thornton (E.) Gazetteer of the Terri- 

tories under the Government of the East 
India Company and of the Native States 
of India, 4 vols., roy. 8vo, cloth, with a 
coloured map. London, 1854 7s. 6d. 

1287 The same, Corrected Ed., roy. 

8vo, pp. 1.015, with a map cloth. London, 
1857 6s. 

1288 Thornton ( E. ) A Gazetteer of the Terri- 
tories under the Government of the Vice- 
roy of India, New Ed., edited and revised 
by Sir Roper Lethbridge, 8vo, cloth, 1886 

(pub. 28s.) 10s. 6d. 


i 1296 Toynbee (G.) A Sketch of the History 
of Orissa from 1803-28. with Appendices j 
large 8vo. pp. IV., 100. 237. boards. Cal. 
ctttta, 1873 4s. 

1297 Trade. — Statement of the Trade of 

British India, with British Possessions and 
Foreign Countries for 1885-90, folio, pp. 
276, 1891 2s. 6d. 

1298 Transactions of the Benares Institute 
tor 1864-5, 8vo, pp. 206. Benares, 1865 

3s. 6d. 

1299 Transactions of the Bombay Geo- 
graphical Society from December, 1854, to 
March, 1856, Vol. XII., roy. 8vo, pp. VIII., 
93, 117, 17, with maps and illustrations. 

i Bombay, 1856 5®. 

1300 Transactions of the Literary Society of 
Madras, Part I., pp. VII., 12mo, with 

\ plates, cloth. London, 1827 3s. 

; 1301 Treatment of our Indian Princes. — The 
Case of the Nabob of the Carnatic, and 

: Speech of Sir F. Kelly, 8vo, pp. 24. 1863 Is. 

j 1302 Trevelyan (L. R.) A Year in Peshawur, 
and a Lady’s Ride into the Khvber Pass, 
8vo, pp. XI., 263, cloth, 1880 4s. 

1303 Trevelyan (G. O.) The Competition 

Wallah, Second Ed., corrected, 12ino. pp. 
XII., 355, cloth. Loudon. 1866 6s. 

[ Describing English life in India, with an account of the 

! Mutiny, Sport, etc. 

1304 Trevor (Col. G. H.) Rhymes of Raj- 
putana. with Notes 8vo, pp. XXII.. 239, 

i parchment. London, 1894 5s. 
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1305 Tripe (Capt. L.) Stereographs of Ma- 

dura, with descriptions by W. Tracy, 8vo, 
70 plates, and 27 pp., small 4to, cloth. 
Madras, 1858 21s. 

Privately printed. 

1306 Trotter (L. T. ) History of India, from 

the Earliest Times to the Present Day, 
Revised Ed., 8vo, pp. LX., 445, with many 
plates and illustrations and a map, cloth. 
London, 1899 6s. 

1307 Trotter (Capt. L. J. ) History of India, 

under Queen Victoria, from 1836-80, 2 
vols., 8vo, cloth. London, 1886 8s. 

1308 Trotter (L. J.) History of the British 

Empire in India, from 1844-62 (Extinction 
of the East India Company), 2 vols., 8vo, 
half calf. London, 1866 12s. 

1309 Tuckett (H.) Indian Revenue System as 

it is, written for the East India Cotton Co., 
8vo, pp. 172, with map, cloth, 1840 3s. 

1310 Tuppy (A.) Imperial Gazetteer of Xorth- 

' Western Provinces, 8vo, half calf, 1877 7s. 

Title-page (if published) missing. 

1311 Twelve Years’ Military- Adventure in 

Three Quarters of the Globe, or Memoirs of 
an Officer who served in the Campaigns of 
the Duke of Wellington in India, 2 vols., 
8vo. London, 1829 12s. 

1312 Twining (Th.) East India Company. 

Travels in 'India a hundred years ago, 
edited by his Son, 8vo, pp- XII., 557, with 
portrait and map, cloth, 1893 6s. 

1313 Tyrrell (T. ) From England to the Anti- 
podes and India, 1846-1902 : 56 Years of 
My Life in the Indian Mutiny, Police, 
and Jails. 8vo pp. 342, cloth, 1904 os, 

1314 Tyrrell (Lieut.-Col.) Public Works Re- 

form in India, 8vo, pp. 57, with Appendix, 
cloth. London, 1873 3s. 

• 1315 Urquhart (J. W.) Introduction to 

British Indian Book-Keeping, with Com- 
mercial Terms. English-Hindustani, 8vo, 
pp. 315, cloth. Calcutta, 1853 6s. 

1310 Valentia (G. ) Voyages daus l’Hindou- 
stan, et Ceylan, sur les deux cotes de la 
Mer Rouge, en Abvssinie et en Egvpte. 
1802 a 1800, Traduits par P. F. Henry, 4 
vols., rov. 8vo. Pans, 1873 1 1 10s. 

1317 Valbezen (E. dc) Les Anglais ct l’lnde. 

Avec notes justificatives.__etc., 

8vo, pp. 439, half bound. Paris. 1857 3s. 

1318 Vasconcellos-Abreu (G. de) Passes dos 
Lusiailas Estudades a lnz da mitologia e 

* do orientalisinus, 8vo. pp. \ II., 84, with 2 

pint. s. Lisbon, 1892 4s. 

1319 Verhandelingen van het Batavisch 
Genootschap von Kunsten en We ten - 
schappen. 5 oh IX., 8vo. pp. »4. 223, 

6 plates, boards. Batavia, 1823 


with 

10s. 


1320 Viaggi fatti da Vinetia, alia Tana, in 

Persia, in India et in Constantinoploi con 
la descrittione partieolare di Citta, Luoghi, 
Siti, Costumi e della Porta del gran Turco, 
16mo, 180 double pages, parchment. 

Vinegta {Aldus}. 1543 £3 3s. 

1321 Vines. — In and Out of Hospital, 

Sketches of Medical Work in an Indian 
Village, 8vo, pp. 192, illustrations, cloth, 
1905 3s. 

1322 Waehs (Otto) Die Etappenstrasse von 
England nach Indien um das Kap der 
guten Hoffning, 8vo, pp. 62. Berlin, 189ft 

2s. 

1323 Wallace (R. G. ) Memoirs of India, com- 

prising a Geographical Account of the 
“ East Indies,” a History of Hindostan 
dow n to 1S23, 8vo, pp. XII., 504, half calf, 
1824 6s. 

1324 Wallace (R.) The Guicowar and his 
Relations with the British Government, 
roy. 8vo, pp. 702 cloth. Bombay, 1863 

16s. 

1325 Ward (Mrs. S. R. ) A Glimpse of Assam. 

8vo, pp. 219, with nit-resting illustrations , 
cloth. Calcutta, 1884 4s. 

Life in Assam— Tea Cultivation — Botanv — Zoology. — 
Hill Tnbes, etc. 

1326 Wardle (Sir Th.) Kashmir, its New Silk 
Industry, with account of its Natural 
History, Geology, Sports, etc., 8vo, pp. 
XX., 363. with 4.5 plates, cloth. 1904 

12s. 6d. 

1327 Watkin (Sir E. W. ) India : a few pages- 

about it, large 8vo, pp. 126. with portrait, 
cloth, 1889 5s. 

Privately printed. 

Indian Railways — Petroleum— The Native Press — Hindu 
Widows. 

1328 Watson (J. F. ) On the Establishment of 
an Indian Institute for Lecture, Enquiry, 
and Teaching, 8vo, pp. 48 1875 Is. 6d 

1329 Watson (T. W.) Statistical Account of 

Bhavnagar, Second Ed., large 8vo, pp. 
164, with a large map. cloth. Bombay , 
1884 4s. 

1330 Watson (W. ) Description of Kumaon, in 
the Central Himalayas, 8vo, pp. 18, 1890 

2s.. 

1331 Watt (G.) Economic Products of India, 

in the Calcutta International Exhibition, 
1883-4, Vol. I., containing Gums, Dyes, 
Fibres, and Oils, 8vo, pp. 452, boards. 
Calcutta. 1883 6s. 

1332 Weeks (S. VV.) Ind'an Idyls (Putteala, 

and The Rane of Cashmere), 12mo. cloth, 
London. 1865 2s. 6d. 

1333 Wellesley (Marquis) Notes relative to- 

the late Transactions in the Mahratta 
Empire. Fort William. December. 1803, 
4to. with coloured plans, boards. London 
{Stockdale). 1804 12s.. 
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1334 Wellesley (Lord) Primitiae et Reliqiae, 
Early and Posthume Poems, rov. 8vo, pp. 
127, XIII., doth. Londini. 1841 18s. 6d. 

Privately printed. Rare. 

1335 Wellington. — Campaigns of the Duke of 

Wellington, detailing all the Battles gained 
by him, from the Taking of Seringpatam 
to Waterloo, folio, with 24 elegant engrav- 
ings, half morocco. Paris, 25s. 

Wellington's portrait is missing. Seringapatam — Assaye 
— Gawilghur. 

1336 Wellington (Duke of) Dispatches during 

his Campaigns m India, compiled by Col. 
Gurwood, Xew and Enlarged Ed., 6 vols., 
roy. 8vo, cloth, 1852 42s. 

These vols. refer to India only. There are two more vols. , 
on Spam, which are not included in our set. 

1337 Wellington (Duke of) Selection from his 

Despatches, Memoranda, and other Papers 
on India, with an Introductory Essay, 
maps and plans, edited by S. Owen, 8vo, 
pp. 155, 670, cloth, 1880 (24s.) I2s. 

1338 Wellington (the Duke) Selections from 

his Dispatches and General Orders, by Col. 
Gurwood, large 8vo, pp. XLIV., 939, cloth, 
New Ed., 1841 9s. 

Includes the despatches during his campaigns in India. 

1339 Wheeler (G.) India in 1875-6 ; The Visit 

of the Prince of Wales in India, Ceylon, 
etc., 8vo, pp. XII., 396, with map, cloth. 
London, 1876 6s. 

1340 Wheeler (J. Talboys) History of the 

Imperial Assemblage at Delhi, 1877, held 
to celebrate the Assumption of the Title of 
“ Empress of India,” including the His- 
torical Sketches of India and her Princes, 
Past and Present, 4to, pp. XIX., 248, with 
portraits, pictures, maps, plans, cloth. 
London, 1877 21s. 

1341 Wheeler (J. T.) Early Records of British 
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